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Wace,  Robert  (110.7-117.).  Le  Roman  de  Rou  et  des  ducs  de 
Normandie,  par  Robert  Wace,  poète  normand  du  Xlle  siècle, 
publié  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  France  et 
d'Angleterre,  avec  des  notes  pour  servir  à  l'intelligence  du  texte. 


1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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EXPLICATION 


DE  T. A  GRAVURE  DU  SECOND  VOLUME. 


0ataillf  yj^astinigiô. 

Oh  voit  sur  le  devant  Harold  étendu  mort,  et  dans  le  fond, 
Guillaume  arrivant  accompagné  de  son  frère  Eudes  ou  Odon , 
évêque  de  Bayeux,  qui  rendit  au  Conquérant  d’importans 
services  dans  cette  mémorable  journée.  Il  y  ligura  monté  sur 
un  cheval  blanc,  et  tenant  un  simple  bâton  à  la  main.  On 
distingue  les  deux  étendards  principaux  des  deux  armées  r 
celui  d’Harold  est  un  gonfanon  d’or  charge  d’un  homme 
armé,  et  celui  de  Guillaume,  qui  lui  avait  été  envoyé  par  le 
pape,  est  vermeil,  et  porte  une  croix  blanche. 
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LE 


ET 

DES  DUCS  DE  NORMANDIE, 

■ 

POÈTE  KOKMANI>  DU  XII'  SiËCLE^ 

PUBLIÉ  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS, 

IH’ûpvÈô  ks  ntanuecrits  îtf  JTancr  ei  ^’2ln^Jlftcn‘È; 

AVEC  DES  NOTES  POUR  SERVIR  A  l'iNTELLIOENCR  lllT  TEXTE, 


PAR  FRÉDÉRIC  PLUQIJET, 

Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  et  de  plusieurs  autres 

Sociétés  savantes. 


TOME  S  ECO ND 


UOUKN. 

ÉDOUAni)  FHRRE,  ÉDITFIili, 

TiIRRAIRE  I)r  J>A  S III  MUT  fl  R<>  Il  K  PITPII.t^irF. 
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DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 


LIITE 


HE  LA  SECONDE  PAKTiE 


W iT  aiiz  aveit  Robert  veskii 


Puiz  ke  il  ont  ü  fief  te  nu; 

Grand  duil  ont  Wlllanie  sis  filz, 

Ki  uncore  ert  asez  petiz. 

Mult  ont  baignes,  mes  poi  amis, 

Li  plusurs  truva  mult  eseliis  :  ' 

Gels  kc  sis  pcres  teiieit  chiers, 
Truva  mult  orguilius  è  fiers. 

Li  I  )aruns  s’entre  guerréiereut , 

Li  forz  li  fièbles  damagierent  ; 

N’en  voldrent  nient  *  pur  li  lessler, 
Ne  il  ne  pont  tuz  justisier. 
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Avénenietit 
tlu  jeuue  thnU 
Ifiumc. 


Mauvabes 
dbpQâitiuDS  et 
(liscordes  de 
haroDS, 


*  De  mauraise  vo fonte  ^  mai  dis-  ’  Rfen, 
posés. 


1 


w 


■2 


Tfiierre  entrf; 
Vauqiieliii^  de 
Ferrières  et 
Hugues  de 
Mont  fort . 


l.E  KO\rAN 


Vilos  arslrtiiU  i;t  essillicM’eiit,  ‘ 
Vilains  pristrent  è  tlespuillierent , 
Mais  firent  de  plusieurs  manières, 
lintre  Walkclin  de  Ferrîeres  ’ 


F  Hugo,  seignur  de  Muntfort,^ 
Ne  sai  ki  ont  drcit  ne  ki  tort. 


S’entre  gtierréierent  forment;  ^ 
Ne  pont  aveir  acordcmciit; 

Ne  pur  eveske ,  ne  pur  scignui’. 
Ne  |>ouL  aveir  paiz  ne  aimir. 
Andui  ®  furent  boen  chevalier, 


E  li  (lui  furent  fort  è  fier. 

« 

A  une  feiz  s’entre  encuntrerent; 


Grant  fii  Tire,  si  se  incdlenmt  ;  ® 
Ne  sai  dire  ki  îniex  i  fist, 

Ne  ki  riui  dV'ls  Taltre  ocist, 

Maiz  de  festur  ’  co  fu  la  fin  ; 
INÏors  fue  Hué,  mors  fu  Walkelin  : 
Li  (lui  moriircnt  en  l’estur 


Et  à  un  terme  et  à  un  jur. 


8  f  ^0 


S^3o 


*  Ils  pillèrent  et  huilèrent  les  t’tV- 
la  "CS, 

*  Ferrières  J  surla  Charentoiine, 
entre  lîernay  et  Cliiiiiil)rnis. 

^  !ïfon{forl-sur- Fille, 

^  Fortement 
Tons  flensr. 

Se  co/nlf attirent 
^  Du  combat. 


®  Ce  nt>ni  de  Vauqiielîn  est  fort 
commun  en  Normandie.  On  écrit 
Vauiiuelin  ^  Vauqiteliin  et  Vuuclm. 
On  trouve  Wulcelinus  et  Wnique^ 
Vmus  dans  les  anciennes  Chartres* * 
VaiHjueün  de  Ferrières  laissa 
deiixiils,  Guillaume  et  Henri, 
qui  se  distinguèrent  à  la  conquête, 
et  furent  libéralement  recoin- 
pensés  par  le  Conquérant. 


t 


I)E  HOU- 

Wlllraltiic  crut  et  aiitenda  ; 

Maint  ovrc  oï  et  csciilla, 

Ki  à  Sun  cuer  viint  h  cuii traire, 

Maiz  n’en  pot  il  à  ecl  tems  faire. 
lÂ  bariniz  s’entro  guerréiereiit , 

Ki  pur  li  nient  n’en  lessierent  ; 
Cliescun  tl’els  sel  une  sa  ricliesee 
l'eseit  cliastels  è  foetclesee. 

Par  li  eliasteals  surstrenl  '  les  guei’rcs, 
K  li  flestrucions  des  terres, 

Granz  medlées  è  granz  haenges,  * 
Granz  purprises  è  granz  chalenges.  ^ 
Dos  méfaiz  è  d’allres  afaires 
Ne  justiseit  li  Dus  mie  gaires.  ^ 


Les  Ijarnri^ 
uoriniiucJs  prtj- 
iiteut  de  Ici  faU 
hles^e  de  leur 
duc  pour  éle¬ 
ver  dcÀ  clia- 
te  aux  et  ë^en- 
trc'giierroyer. 


N’ert  nneor  mie  iessn  d’enfanee 
Quant  li  Reis  Ilenrîs ,  lilz  Cuiislanee  ® 
Od  gi’aiit  maisiiie  vint  à  Dreus;  ® 
Grant  mal  fist  enviriin  Evreus. 


Le  riJi  de 
Trajice  de- 
inaiide  la  dcïp- 
tructiotj  du 
cliateau  de 

niliéres. 


^  Haines, 

^  Quere/ies, 

On  trouTera  des  détails  cu¬ 
rieux  sur  répowvantalïle  anar¬ 
chie  qui  régna  en  Normandie  à 
ceüe  époque  ^  et  sur  les  dangers 
auxquels  le  jeune  duc  fui:  souvent 
exposé  J  dans  les  preniiers  clia- 
jiitres  du  septième  Livre  deGuil- 
iaume  de  Jumièges  ,  et  dans  le 
discours  qu’Orderic  Vital  fait 


tenir  à  ce  ]jrince  au  niomeiitMle 
sa  mort,  Ij'v.  vu,  p.  D* 

(A.L.  P.) 

^  Fi  fs  de  la  reine  Constance. 

^  Nous  ne  pouvons  assigner  tle 
date  positive  à  celte  expédition* 
Nous  ne  connaissons  même  point 
dWtre  historien  conteinporain 
qui  en  fasse  mention^  que  Guil¬ 
laume  de  Jnmîèges,  auquel  notre 
auteur  a  emprunté  son  récit, 

(A.  L.  P.  J 


LE  ROMAN 


Les  Normands 
* 

V  cousenteiit. 


Al  Duc  inaiida,  par  grant  inauace, 
S’avelr  velt  s’amtjr  '  è  sa  grâce, 
Tuilleres  li  rende  u  abatc , 

Ainz  ke  par  force  s’i  enibate  ;  “ 

Se  il  iiel’  fet,  à  nul  jur  mais 
N’ara  trièves  de  li  ne  pais , 

E  s’il  le  abat,  si  cum  il  quiert,  ^ 

Devant  quatre  anz  refet  n’en  iert;  ^ 

Ne  velt  pas  ke  cbastel  i  ait. 

La  gent  s’en  plaint,  grant  mal  lur  biit; 
Séur  l’en  fera  léalinent 
Par  fiance  è  par  serement. 

Ceo  ke  li  Rcis  li  ont  mandé 
A  li  Dus  us  Normanz  mostré  : 

Asquanz  U  unt  pur  bien  loé,® 

K’il  face  al  Rei  sa  volonté  ; 

Sofrir  li  estuet  ®  plusurs  torz 
Tant  ke  il  seît  de  mieldrc  esforz.  î 
Issi  Tuiit  cl  Rei  graanté ,  ® 

E  li  Reis  ad  sor  Sainz  î’  juré 
Re  il  par  ovre  k’il  éust 
Devant  quatre  anz  ke  il  péust , 

Li  ehastcl  refet  ne  sereit , 


8/|?a 


'  Son  amour, 

^  Qa  il  s" y  loge. 
^  Il  di^nutndit. 

^  N* en  sera, 

^  Conseillé, 


^  lAit  faut, 

7  De  meilleure  ^  de  plus  grande 
force, 

*  Accordé, 

^  Sur  les  reliques  des  samts. 


DE  R  O  U. 

E  cntretant  paiz  li  tlendi'eiL 
Quant  Gilebert  Crcspin  ’  oï 
Ke  la  parole  alout  issi, 

Mult  li  greva ,  mult  li  desplol  ; 

El  cliastcl  vint  cum  il  aiiis  pot;  ^ 
Sa  gent  fist  atraire  et  venir, 
Cimtre  li  Rei  le  volt  tenir. 

Li  Dus  Robert  li  out  livré, 

Et  il  Eaveit  lunge^  gardé; 

Li  Dus  blasma  ,  è  ses  bariniz 
Tint  pur  malveis  è  pur  fctunz , 

Ri  li  donouent  tel  cunseil , 

Ne  li  iint  pas  esté  fécil.  ® 

Li  Rcis  fist  sis  homes  mander, 

E  sis  maisiiées  fist  asemblcr  : 
ruillieres  asist  errainent,  ® 

E  li  Dus  refist  enscmeiit.  ’ 
Ambedui  furent  d’un  acort , 

Maiz  li  chaste]  truverent  fort , 
Maiz  tant  unt  cil  Crespin  préié  , 
E  cil  de  là  tant  manaebié 
Ke  il  a  li  chastel  guerpi;  * 


5 


Gilbert  Cres- 
pin  J  gouver¬ 
neur  du  châ¬ 
teau  J  veut  le 
défendre. 


&43ô 


Il  est  atisîégé 
par  les  Fran¬ 
çais  et  lesNor» 
inaudâ  réuüis. 


'  Pendant  ce  temps, 

GUiert  ou  Gisleèe/^t  Cf*espin  ^ 
comte  de  Brioiine ,  parent  et  tu¬ 
teur  du  jeune  duc.  Quoique  celut- 
cJ  eût  été  bientôt  privé  de  ses  con¬ 
seils,  il  paraît  que  sa  mémoire  lui 
était  restée  chère,  puisqu’il  te  qua¬ 
lifie  de  père  de  la  patrie  dans  le 


discours  dont  nous  avons  jiarlé 
ci-dessus.  (  A.  L.  P.  ) 

^  Le  plus  tôt  qn  *il  put, 

^  Long*temps* 

^  Fidèles, 

Assiégea  promptement* 

^  Pareillement, 

*  Abandonné, 


Le  cliaLean  e.s\ 
reJKÎti  et  rle- 
ti  uitp 


Nouvelle  in- 
vasîou  lie  la 
Normanille 
par  Heurî* 


Il  reconùtriiit 
le  cliâtcau  de 
'rillieres. 


r.K  ROMAN 

Mitiz  à  Willaim’  le  reiidi, 

E  li  Dus  le  livra  al  Rei, 

Pur  aquiter,  ço  dist,  sa  fei; 
E  li  Rcis  i  Hst  inaintenanl 
Mctrc  le  (eu  lur  oils  véaiit.  ‘ 


l^ortes  abatre,  murs  grater;  * 

E  li  Reis,  en  lur  cuers  crevant  ^ 
S’en  vait  à  ses  amis  gabant,  ® 
Fbiis  est  en  France  repairiez. 

Del  cliastcl  abatu  fu  liez;  ® 

ÎNe  (leinora  pas  lungeinenl 
R’il  tiblia  li  sert  mien  t , 

E  Irespassa  li  eo venant  ** 

Ke  à  Willame  uut  tel  devant. 
Od  sa  noble  ciievalcric 


Revint  arière  en  Normandie; 
Tresk’à  Wisnies  -  sa  gent  t'onduil; 
Argentaon  arst  è  tut  deslruil  ^ 

E  des  altres  viles  asez: 


Li  païsanz  a  tuz  grevez. 

Par  Euilieres*  s’en  repaira,  ^ 
TjI  cliastel  refist  è  fia'ina. 


85oo 


Sf  t  O 


'  A  yeiiX. 

^  Bem'crsery  7YL<t7‘* 

^  Piai^^niant. 

Rctourfiti. 

^  Joyeux, 


Les  coriife/iiioRS , 

?  Exnies.  Variante  :  Oismes, 

®  Ti/fières  ^  bourg  proche  Caïn* 
ch  es,  departement  de  TEnre. 

^  S'en  retourna, 

Fortî/ia, 


DE  ROI'. 


La  fiance  a  en  fin  inenlle , 

Ke  à  Wil laine  aveit  plévie.  * 

Miilt  vélssiez  Nonnanz  clesfrire  ,  ^ 

E  clementer  ^  de  duîl  è  d’îre 
Del  chastel  ke  refait  véeient; 

Cil  maldlent  ki  ke  il  seeient  . 

Par  ki  li  ciinseil  fu  créu 
Ke  li  cliastel  fust  abatu. 

Tosteins,  ki  ert  Visquens  d’Wisineis,^ 
Oï*"  ke  li  Reis  è  li  Franceis  , 

La  terre  aloiient  piirprenant, 

« 

Pernant  avoirs  %  viles  ardant, 
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Toubtain ,  vi¬ 
comte  d’Kx- 
mes ,  s^altie 
avec  les  Fran¬ 
çais,  et  lenrlt- 
vre  Falaise. 


'  ^ssüree  ^  //rom /se. 

“  Se  tourmenter  ^  se  demener, 

^  Se  lamenter^  gémif\ 

^  Cette  seconde  expédition  du 
monarque  français  en  Norman¬ 
die  ne  nous  est  également  ga¬ 
rantie  par  aucun  témoignage 
contemporain  autre  que  celui 
de  Guillaume  de  Jumièges,  et 
nous  paraît  assez  douteuse.  Nous 
avons  de  la  peine  à  nous  ex¬ 
pliquer,  I®-  quels  obstacles  ont 
pu  arrêter  îe  roi  parvenu  à  Ar¬ 
gentan  *  et  Fempêclierde  faire  sa 
jonction  avecle  vicomte  d’Exnies, 
qui  avaîtlevé  Pétendardde  la  ré¬ 
volte  dans  Falaise  ;  s®,  comment 
apres  une  offense  aussi  grave  ^  et 
qui  devait  être  assez  récente , 
Guillaume  va  lui- même  deman¬ 
der  et  obtient  si  facilement ,  en 
10^7,  la  protection  de  Henri 


contre  ses  sujets  révoltés;  3"^,  com¬ 
ment  Orderic  Vital  n'a  fait  au¬ 
cune  mention  d’événeinensdont 
le  pays  qu"il  habitait  aurait  été  le 
théâtre.  Nous  sommes  porté  à 
penser  que  ce  ne  fut  qu’a  prés  la 
batailledes  Dunes  qu""!!  y  eut  rup¬ 
ture  entre  le  jeune  duc  et  le  rui 
de  France ,  sous  la  protection  du¬ 
quel  son  ]>ère  Favait  placé,  et  à 
qui  il  aurait  été  ,  ce  nous  semble, 
si  facile  de  s’emparer  d'une  pro¬ 
vince  livrée  à  toutes  les  horreurs 
deTanarchie,  et  d’un  prince  qu’il 
ftdlaît  souvent  cacher  dans  les  re¬ 
traites  les  plus  obscures  pour  le 
soustraire  au  poignard  de  sessu- 
jets.(A.L.P.  } 

^  Del* IJjémois^  du/iajs  iV Exmes i. 
ou  d* Hyèmes . 

Vît  ke ,  etc. 

Ms  s,  de  Duehesnè. 

^  Etens  y 
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Il  y  est  assiégé 
par  le  jeune 
duc. 


LE  HOMAW 

E  li  Dus  aloueiU  fébléiaiit;  ^ 

Ne  n’a  voit  nul  par  li  garant; 

Del  Duc  ciim  fel  *  se  desparti. 
Faleizc ,  k’îl  garde  ut ,  garni ,  * 

De  France  amena  soldcicrs  ^ 

E  buns  serjenz  et  buns  arcliiers; 

Li  cliastel  volt  al  Duc  tolir  ^ 

Nient  ne  T  en  deingna  servir. 

E  li  Dus,  mult  surprisement ,  ^ 

.  Fist  mander  è  venir  sa  gent  ; 

Gels  d’Ange  ®  è  cels  de  Cingueleis ,  7 
K.i  près  furent,  vindrent  demaneis;  ' 
Faleizc  sempres  ^  assaillirent , 

Un  grant  pan  del  mur  abatirent , 

F  se  li  jur  ne  lur  faillist 
Ke  la  nuit  si  tost  venist, 

Mult  fussent  cels  dedenz  grevez , 
Maiz  par  la  nuit  sunt  desevrés. 
Tosteins  fu  bien  estutîez;  “ 

.  Del  grand  assalt  fu  esniaiez , 


8S40 


*  affaiblissant. 

^  Faujc  f  traître. 

a 

^  Faleîze»  k'il  gardout^  guerpi» 

Mss*  de  Duchesne. 

La  leçon  du  texte  est  évideni' 

J 

meut  préférable* 

^  Soldats. 

^  Tout  à  coup  f  surde-champ. 

.Solprciemeat* 

Afss.  de  Duchesne, 


®  Le  pays  d*Auge ,  entre  Caen 
et  Lisieux;  la  ville  et  le  comté 
d’Eu  sont  aussi  qucltjuefois  dési¬ 
gnes  par  le  nom  Auge. 

^  Petit  pays  couvert  de  bois  * 
dont  Harcourt-Tliiiry  est  le  cbef- 
lieu,  à  quatre  lieues  de  Caen. 

®  Sur-le-champ. 

9  Aussitôt. 

Séparés, 

Habile,  fin. 


DE  ROU- 
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E  tlcl  mur  k’il  vit  abatu 
E  del  pueple  k’il  a  véu  : 

Ciiugié  qiiist  del  cliastel  guerpir ,  ' 
E  trièves  prist  de  forz  eissîr. 

Issi  s’en  est  Tosteins  alez  , 

Par  sun  orguil  déshéritez  ; 

Ne  sai  se  il  puiz  repaira, 

Ne  se  il  puiz  sc  racorda.  ^ 

Willaine  d’ Arches  ^  fu  iiiult  lier 
E  biin  è  hardi  chevalier, 

Frere  l’Arceveske  Maiigier , 

Kl  niLilt  l’amoiit  è  tenelt  chier  ;  ® 
Frere  fu  Robert  d’une  part , 


Tl  est  réciuit  à 
capituler. 


Révolté  de 
OuHlauitie 
rV  Arques ,  un  - 
de  du  diic. 


SSBd 


*  Abandonner. 

^  De  sortir  dehors. 

^  Il  est  assez  extraordinaire 
que  Wace  ,  qui  paraît  avoir  pris 
dans  Guillaume  de  Jumîèges  ce 
qu’il  raconte  de  Toustain  Goz, 
ne  se  soit  pas  donné  la  peine  de 
lire  le  chapiti'e  jusqu''au  bout  ;  11 
y  aurait  trouvé  le  renseignement 
suivant  ^  qui  lui  aurait  épargné 
l’aveu  humiliant  qu’il  fait  ici  : 
Post  hœc  Richardus  Turstini  Jtlius 
optimè  duci  senmit  et  sic  patrem 
suum  duci  recOFiciliacit  et  ipse  muito 
majora  y  quampaterperdlderat  ^  ad^ 
quismi.  C’est  de  ce  Richard,  vi¬ 
comte  d’ A  vranchesj  que  descen¬ 
dirent  les  comtes  de  Cliester* 

(A.L.PO 

^  Wace  a  encore  suivi  ici  son 


guide  ordinaire,  Guillaume  de 
Jumîèges,  qui  l’a  entraîné  dans 
un  anachronisme  fort  grave.  II 
est  constant  que  la  révolte  de 
Guillaume  d’Arques  n’eut  lieu 
que  plusieurs  années  après  la  ba¬ 
taille  du  Val  des  Dunes,  et  qu’elle 
précéda  immédiatement  l’expédi¬ 
tion  qui  se  termina  par  la  bataille 
de  Mortemer,  de  sorte  qu’on  doit 
la  placer  en  io53*  Voyez  à  ce 
sujet  Orderîc  Vital,  et  surtout 
Guillaume  de  Poitiers,  dont  le 
récit,  fort  différent  de  celui  de 
nos  deux  auteurs ,  nous  paraît 
digne  de  beaucoup  d’attention, 
Gesia  Qmlleimi  ducis  ^  apud  Du¬ 
ché  sne  ^  p,  i84-5*  (A,  L,  P-) 

^  Kî  malt  esteit  bon  ciinseillîer. 

A/jj.  de  Duchesne^ 


I 
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LE  ROMAIN 


r 


i 


Il  forljûe  Ar¬ 
ques,  et  s^allje 
avec  le  rai 
Henri, 


h'ils  do  Papic  è  de  Richart, 

Uncle  Wîllcaino  )i  Bastart,  * 

Ri  maint  engin  *  sont  è  maint  art , 
Ri  clamout  droit  on  Voritago; 

Pur  ke  il  esteil  nez  de  muillier  ^ 
l)emenout-d  al  Duc  dangior. 

Pur  lioiiLir  de  sun  parenté, 

E  pur  avoir  sa  féelté  ^ 

Li  ad  li  Dus  en  fieu  dune 
Arclics  è  Taillou  ®  li  cunté; 

Tl  le  reçu,  s!  Iruem  devint; 

Ecolté  fist ,  maiz  poi  la  tint. 

Pur  dangior*’  fero  à  sun  seigniir, 
Fist  de  sus  Arclics  une  tur  ; 

Tja  tur  fut  fete  el  pie  del  inunt , 

if 

De  plusurs  parz  out  val  parfunl.  - 
Pur  ceo  kc  boen  chastel  aveit , 

F  kc  d*espuze  nez  esteit, 

E  pur  ço  ke  li  Rois  diseit 
R’à  sun  busuiiig  le  sucurreit, 

Dist  Willame  Vil  le  teindreit  : 


'  J^ariaTite  : 

Üiicle  Willeaine  li  Bastart , 

K'il  n«r  teueit  paî>  par  musart, 
Pur  ceo  k^il  crt  de  tel  lignage 
K’il  clamout  dreit  en  Terihige^ 
Pur  kc  f  etc, 

Jïfs’s.  de  Duchesne . 

^  Subti/ité. 

’  D^époiise  legidmi  . 


^  Sa  feaiUé,  sa  fa! ,  son  bom- 
tnag'e 

^  Talion ,  Tellau  (  TaUogium  , 
Talogium^ ^  cotnlé  dont  Arfjii€& 
est  la  capitale ,  et  qui  finit  par 
prendre  le  nom  de  celte  viil^' 

^  Tort  ^  dommage. 

^  Lu  inr  fil  fete  en  chief  d^anionl. 
De  plusurs  parst  au  val  parfont* 
Mss.  de  Duchesnc, 


DE  ROU.  U 

Jamez  li  Dus  im  servireit  ; 

Nonnendîe  h  grant  tort  teneit, 

Baslart  esteît,  n’i  avelt  dreit. 

Li  Dus  ert  jà  de  grant  poeir, 

E  jà  estelt  de  grant  savoir; 

N’est  mie  povrc  ki  sens  a  ; 

4  Willaine  d’Archcs  manda 

K.e  à  li  venist,  s’il  servist,  s%o 

Et  Willeaiiie  tut  escuiiduist ,  ^ 

El  Rei  de  France  se  fia , 

E  li  Bastart  cimtralia.  ^ 

Par  la  terre  prist  robe  è  proie. 

Ne  li  est  gaircs  kl  k’el  vele.  ^ 

Sa  tur  è  sun  chastel  garni , 

Mez  li  Dus  gaires  nel  sofri. 

S’cmprès  tuit  H  parlement,  ^ 

De  tûtes  partz  manda  sa  gent  ; 

De  fossez  è  de  hérieun  ^  scoo 

■j 

E  de  pel  "  fist  un  chastellluii  * 

El  pié  del  teltre  en  la  vallée , 

Ki  garda  tule  la  cimtrée  : 

Ne  pristnuit  pulz  cels  del  ebastel 
Ne  hués  9  ne  vache  ne  vécl. 


^  Pièces  de  èois  garnies  de poinU  s 

de  fer  plus  ou  moins  longues^ 

# 

^  De  pieucc 
*  Petîi  e/idteau. 

^  liœuf 
Veau. 


‘  Tout  refusa. 

Ceo  cuntresdit* 

Mss,  de  Duckestie. 

^  Se  confia, 

^  Contraria. 

//  lai  importe  peu  qiPil  le  voie, 
^  Tous  les  pourparlers. 


Le  diAteau 
d'Artjuei»  est 
iiDrejjtJ  i'i 
Ifltiqiié'. 


LE  ROMAN 


Le  roi  de 
France  vient 
pour  le  ravi¬ 
tailler. 


Li  Dus  tel  cliastclet  i  fist , 
l'aiit  chevaliers  è  tel  i  mist 
Ki  bien  le  porreient  desfcntlrc 
Rc  Reis  ne  Qiiens  ne  porreît  prendre; 

Li  inielx  de  la  clievalerie  8610 

I  mist  de  tute  NoiTiiendie. 

'  Li  Dus  s’en  est  parti  atant ,  * 

Sez  busuignes  ailleurs  quéranl. 

Ne  pont  mie  estre  al  Kei  celé 
Ke  li  Dus  out  chastel  fermé,  " 

E  k’il  faseît  la  tiir  garder , 

Rc  vitaille  n’i  poLit  entrer. 

Grant  chevalerie  asemta , 

Conrei  ^  et  armes  purcacha  ; 

La  tur  d’ Arches  voleit  garnir,  «6*» 

Rar  li  blé  lur  debvett  faillir. 

Jà  ert  11  Rei  à  Saint-Albin ,  ^ 

Asez  portout  è  blé  è  vin  ; 

Là  les  fist  li  Rei  ares ter , 

E  lur  garnisun  aprester 

Sumiers  ^  ki  lur  herneis  portassent , 

E  chevaliers  k’il  convéiasseiit. 

Cil  del  chastel  oïrent  tost 
La  garnisun  è  li  grant  ost , 


'  j4/ôrs.  Waee  dans  beaucoup  de  sens 

difforens. 

^  Saint-- Aulnn^le^Caiif^  de  Fau- 
^  Bagages^  J'ai  déjà  remarqué  tre  côté  de  la  vallée, 
que  ce  mot  est  employé  par  ^  Chemux  de  somme. 


DE  ROU. 

Ki  à  Saiiit-Albui  atendeienL, 

K  il  chaste!  garnir  deh voient. 

Partie  prirent  des  Normanz  , 

Des  forz  è  des  mieix  cumbatanz, 

Si  firent  un  einbuschement 
Vers  Saint-Albin  celéement , 

Puiz  pristrent  un  altre  partie  : 

La  gent  li  Rei  tint  esturmie ,  ‘ 

Puiz  se  retraistrent  vcisdiant,  * 

Gum  SC  il  alassent  fuiant. 

Quant  il  oreiit  passé  Tagiiait  ^ 

Ke  de  lor  gent  aveient  fait , 

A  ccls  Vil  alouent  chassant , 

E  Vil  alouent  leidissant,  ^ 

Simt  eimni  le  vis  tresturnc,  ^ 

E  Franceiz  surit  à  els  medlé; 

E  cil  de  i’aguait  desbuchierent, 

Sor  cels  de  France  chcvalchierent. 
Franceiz  furent  miilt  enginiç, 

Ki  de  Fost  furent  csluinenié, 

E  Norniant  foi’nient  les  surpristrent  ; 
Asez  en  pristrent  è  ocistrent.  • 
flue  Bardons  fu  semprcs  ^  pris , 


i3 


1 1  «St  repoussé 
par  les  assié¬ 
geant. 


m\a 


Attaquée. 

^  Trompant. 

^  L* embuscade^ 


^  Of?t  retourné  /e  visage  y  oui 
fait  voite-face. 

**  Trompés, 


^  Offensant, 


*  Sur^le^champ^ 


Honte  H  af- 
fÜrtioü  (lïi  ruj* 


On  vietit  ù 
Valognos  avet - 
tir  le  dur  de  fc 
<[111  .se  passe 
autour  d^Ar- 
<|ues. 


LE  ROMAN 

li  QiKiiis  trAbevilf  ^  oeis,  * 

K<;  rcn  apc)out  Eiigerran; 

Miilt  i  orcnt  tuit  graiit  haan.  ^ 

Mull  iVi  (iolens  li  Reis  de  France, 
Malt  out  grant  duel  è  grant  pesance'^^ 
Des  Chevaliers  ki  surpriz  furent, 

E  des  Raruriz  kî  si  niorurent. 

Li  SI  uni  ers  fist  apareillier 

La  gai  nisLin  ®  prendre  è  ehargier  ; 

A  la  tur  tf  Arches  feist  porler, 

11  ineisine  fa  al  mener; 

Pniz  repaira  à  Saint-Denis, 

A  gr:uil  hunte,  ço  m’est  avis. 

Par  les  boiz  è  pur  les  rivières, 

Ri  en  la  terre  sunt  plaiiières,  ® 

E  j)ur  altres  plusurs  busuignes 
Séjurna  li  Dus  à  Valiiignes,  ' 

Quant  un  messagier  vint  errant,* 


fîtkjo 


*  Efig^tterrartd ,  second  du  nom , 
comte  de  PonlliteiL  Ce  seigneui 
avait  succédé  à  son  [ïère ,  Hu¬ 
gues  II,  en  novembre  io5a,  et 
iVit  remplacé  par  son  frère , 
Guy  fait  prisonnier  à  !a  bd- 
taîlle  de  Mortemer;  Ces  deux 
circonstances  confirment  d^me 
manière  victorieuse  la  date  que 
nous  avons  assignée  au  siège 
d’Arqnes,  et  mettent  dans  tout 
son  jour  ^anachronisme  commis 
par  Waee  et  son  devancier. 

(A.L,  P,) 


’  E  ii  qiïens  de  Vite  ncîîi. 

A/jJ.  de  Duchesnc\ 

^  Peme  f /atigne. 

^  C/ia^rin. 

Les  prcwislofi^. 

A /fondantes, 

^  Fa/ognes ^  departement  de  la 
Manche* 

^  Coiiranf. 

Quant  iiii  message  vint  avant* 

Ms  s,  de  Duc  tics  ne. 
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A  graiit  angnisse  esperuiiunt 


\Ais  fussiez  mielx,  dist-ll  -^  aillurs; 


Mestiei'  *  uiit  rie  vostrc  sueurs 
Cil  ki  (Icibvent  garder  vos  marches 
Rar  vostre  imcle  WiDame  d’Arclms, 
Par  serement  et  par  fiance. 

S’est  pris  al  Rei  Henris  de  Franct^  : 
Li  Reis  li  deit  Arclies  garnir. 

Et  Willamc  Peu  deit  servir. 


N’atendi  mic  li  Dus  tant, 

Ke  li  varlet  parlast  avant. 
Ne  ke  li  cust  sun  dit  fine; 
Sun  bnn  cheval  a  demandé  : 


Or  verrai,  dist-il,  ki  vendra. 

Et  or  verrai  ki  me  swivra. 

Ne  fist  altre  apareillement, 

Les  vez  ^  passa  delivrenient , 
Baieues  passa  è  puiz  Caen  ; 
Semblant  fist  d’aler  à  Roem, 
Quant  il  vint  al  Punt-Auduinei' ,  ^ 
A  Chaudebec®  ala  passer, 

De  Ciiaudebec  as  lians-le-Cunte.  ^ 
Ke  vus  kmges  paroles  munte? 


I  » 


*  Besoin* 

^  ^ os  frontières. 

^  Les  g^ués  ou  vés  de  SainUClc* 
ment^  à  i’embouchure  de  la  Vire  j 
proche  Isigny. 


Les  vez  passa  de  Saint  Clemeni. 

Mss*  de  Duc  lies  ne. 

^  P  a  ni-  ji  nel em  ef  r. 

^  Cande/iec ,  Soi iie-1  u  féî  lei i 
^  Les  Bans  ou  les  Baons^lt^ 
Comte  ^  près  YvetoL 


Le  lîuc  part 
ausâiti.V  jHïur 
Arques ,  et  s”) 
rend  avec  une 
{grande  rapi¬ 
dité, 


Guillaume 
d’ Arques  capi* 
tule,  et  se  re« 
tire  eu  Frauce, 
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Tant  a  li  Dus  puint  *  è  hasté, 

Tant  a  savent  cheval  mué, 

Ke  à  Arches  vint  à  sa  gent. 

Ne  pout  (le  cels  humes  truver 
K’il  à  Valuignes  fist  munter; 

Tute  sa  gent  s’en  mcrveilla 
K.e  de  si  luing  si  tost  vint  là  : 

Nuis  ne  s’en  pot  à  li  tenir,  “ 

Ne  nuis  ne  pot  o  li  venir,  ^ 

De  cels  qui  à  Valuignes  furent 
E  (le  Valuignes  od  li  s’esmurent. 

Liez  ®  fu  li  Dus  de  l’adventure, 

E  de  la  grant  desconliture , 

Ki  des  Franceiz  fu  advenue, 

E  iur  gent  (pii  fu  retenue. 

Willamc  d’ Arches  lungement 

Garda  la  terre  è  tint  forment,  87'» 

E  plus  lungement  la  tenist , 

Se  viande  ^  ne  li  fausist  :  ^ 

Maiz  pur  viande  ki  failli, 

Terre  è  chastel  è  tur  guerjii  ; 


*  Poussé  f 

^  Aucun  ne  put  le  suivre. 

Ne  üifost  corne  li  venir. 

Mss.  de  Diichesne, 

5  Suivant  GuilLinme  de  Poi¬ 
tiers,  qui  présente  les  faits  avec 
d’autres  circonstances  et  dans  un 
tout  autre  ordre ,  six  des  cava* 
lîers  qui  accompagnaient  Guil¬ 
laume  arrivèrent  avec  lui  jus¬ 


qu'à  Arques,  et  trois  cents  de 
ses  guerriers  venus  de  Rouen  se 
joignirent  à  lui  au  moment  où  0 
approchait  du  château  de  son 
oncle.  (  A.  L.  P,) 

^  Partirent^ 

^  Joyeux. 

^  Vivres  en  généraL 
^  Ne  lui  manquât. 


DE  ROU. 

Al  Duc  Willaiiie  tut  rencli , 

Et  al  Rei  de  France  s’enfui. 

AI  vere  Gigant  *  vit  les  guerres 
E  les  mais  surdre  ®  par  les  terres  ; 
Li  Dus  Robert  aveit  perdu. 

Ri  f  out  en  grant  chîertc  tenu, 

Et  Willame  sun  filz  vit  tendre,^ 
Ri  sa  terre  ne  pout  desfendre. 
Quanque  il  out,  petit  preisia,  ^ 
fut  volt’lessicr  è  tut  lessla; 

A  sis  freres  duna  sis  fîeus , 

Rc  il  aveit  en  plusurs  liens  ; 

Sun  argent  duna  è  sun  or 
A  Ceresie  ^  et  Saint-Vigor. 

Pur  amistié  al  Creator , 

E  pur  Tamur  de  son  seignor, 

Ri  l’abe:  ie  a  comencie , 

L’a  mult  amée  et  exbaucîe. 

Une  vile,  Luvres^  out  nun. 

Ri  ert  de  sa  garant isun 
Od  tuz  les  apartenemenz  , 


Auvray^lc* 
Géant  prend 
riiaîntmouas^ 
tique  à  Cé- 
rlsy* 


\ 


’  Atwray^  le  ^  Géant,  Ce  nom 
d’Auvrai ,  le  même  qu’ Alfred, 
Alvered,  Auverey,  etc*,  est  très 
commun  dans  le  Bessîn. 

’  élever^  croître* 

^  Jeune, 

ir. 


^  îi  prisa  peu  tout  ce  qu  V/  pos^ 
sédait. 

®  aùhaje  de  Cérisy ,  entre 
Bayeux  et  Saint- Lo  ,  quî  était 
sous  rinvocatiün  de  saint  Vi^or* 

O 

Anjourd’liui  Louvièi^s ,  ar- 
rondisseinent  de  Rayeux* 
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E  riglise  de  Saint-Lorenz  / 

De  riglise  de  soz  Roen 
La  tierce  part  k’a  en  sa  main , 
Dont  a  grant  prou  è  grant  gaaing , 
Avec  riglise  de  Taizie  * 

Fist  Clin  fermer  à  Ceresie, 

Puiz  devint  muigne  en  l’abéie, 

E  demeiia  mult  bonne  vie.  ^ 


« 


Ligue  et  ré* 
voltc  des  sei¬ 
gneurs  nor- 
inaucls  contre 
leur  duc* 


Willame  crut  et  eniorca . 
De  plusurs  parz  se  purchaça. 

J  à  esteit  bien  créuz  è  granz, 
Tenu  avelt  terre  diize  ans ,  ^ 
Quant  par  Néel  de  Costentin 
E  par  Renouf  de  Réessin , 

Dui  Yescuntes  de  grant  poeir, 
Ki  bien  porent  mal  esmuveir, 


*  Saint*Lüiu^cnt:-‘Sur^M€r^  à  deux 

lieues  de  Bayeux. 

»  TessYf  dit  Tessj4e-Gras ^  ar¬ 
rondissement  de  Bayéux. 

^  Si  Von  veut  avoir  des  ren- 
seignemens  exacts  sur  les  dona¬ 
tions  faites  à  Tabbaye  de  Cérisy 
par  Auvray-le*Géant  J  on  pourra 
consulter  sa  charte  ,  insérée  dans 
\o  MonasL  angfic*^  ijOo-gGt,  On 
y  verra  ,  par  exemple ,  que  1  i- 
glise  de  soz  Roen  ^  dont  le  nom 
est  ici  tont-à-fait  défiguré,  est 

régllse  de  Surrain ,  près  Bayeux. 

(A.L,  R) 


^  Cette  date  est  juste  ,  et  con¬ 
firmée  par  le  témoignage  una¬ 
nime  des  historiens,  qui  placent 
la  bataille  du  Val  des  Dunes  en 
1047.  Le  récit  de  cette  révolte 
est  Tune  des  portions  les  plus 
remarquables  de  Touvrage  de 
Wace ,  et  présente  un  grand 
nombre  de  détails  curieux  qu"on 
chercherait  vainement  dans  nos 
autres  historiens.  Il  sera  bon  de 
consulter  aussi  la  Chronique  en 

prose  citée  par  Du  moulin - 

(A,  L,  R) 
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Vint  ai  païs  tint;  inedlf^e 
Ount  la  terre  fu  niull  grevée. 
Willame  tint  od  sci  Guiun , 

Un  fîlz  Regnald  li  Rurguinun 
Ki  espusée  ont  A.eliz, *  * 

Fille  Richart,  s’en  out  dui  fîz. 

Od  Willame  fu  Gui  non*i  ; 

Dez  ke  il  fu  vardlez  peti , 

Dez  k  il  pout  primes  chevalchier. 
Et  il  se  sout  paistre  è  caucier,  * 
En  Normendie  fu  portez , 

Et  od  Willame  cunréez.  ^ 

Et  Willame  le  tint  mult  chier , 

E  (fuant  il  Tout  fet  chevalier, 

Li  duna  Bnune"^  è  Vernnn, 

Et  altres  terres  envirun. 

Quant  Gui  fu  seisi  des  chastels , 
Et  il  les  out  fet  buns  è  bels , 

De  V^illeame  aveit  grant  envie, 
K.1  sor  li  avcit  seignorie; 

Cmnenca  sei  à  corucier ,  ^ 

R  Noianendie  à  chalengier. 
Keprovout  ’  li  sa  batardie , 


\  oyez  ci-dossns  ,  tome 
page  352. 


^  Jîrhnne ,  petite  -ville  de  1’ 
ronclissemeiit  de  Eeriiay, 

^  Â  se  fâcher* 

^  Disputer. 

Lui  reprochait. 


*  Chausser. 
^  Éle\fé. 
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Guerre  en  esiiiut  par  félunie , 

Maiz  tnalement  l’en  cschaï , 

Kar  tut  .volt,  prendre  è  tut  perdl. 

Néel  è  Rcnouf  asenila, 

Et  à  Hamon-As-Dens  parla , 

Et  à  Griiuoult  del  Pleisseiz  ^  S/So' 

Ki  Willame  serveit  à  envieiz, *  * 

N’i  a,  dist-il ,  plus  proçain  eir,  ^ 

Ei  Norinendie  deiè  aveir; 

Perc  sa  iiicre  fu  Ricliart, 

D’  espuse  csteit,  n’ert  pas  bastart  ; 

E  ki  U  voldreit  fere  dreit, 

Normendic  li  apendrcit ,  ^ 

E  se  meintenlr  le  volcient, 

lùisemie  od  li  le  partireient.  ^ 

Tant  lor  a  dît  è  tant  prainiz  879” 

* 

Que  par  serement  se  sunt  priz, 

Iv’à  lor  pocir  le  iiielntlendront, 

Et  Willame  guerréiront, 

E  par  force  ii  par  traïsuii 
Querroiit  sa  dcsériteisim. 

Tssi  unt  lur  cliastels  garniz, 

Fossez  parcéz,  dreciéz  paliz. 


’  Seigneur  du  lieu  qui  porle 
encore  de  nos  jours  le  nom  de 
Plessis- GrimoiiU ,  arrondissement 
de  Vire. 

*  Â  emie  ,  malgré  lui. 


^  Héritier. 

<  Lui  accorderait. 
^  Partageraient, 


®  Palissades. 


DE  ROU- 

E  Guillame  ne  saveit  nient 
De  tut  iur  apareillenient. 


Pur  sei  déduire  et  pur  busiiignes  * 
Ala  séjurner  à  Vaiuignes, 

Ne  sai  quanz  jurs  i  a  esté, 

Par  li  bolz  chacié  è  bersé. 

A  un  seir  tart  fu  sa  mesnie  ^ 

De  la  cort  partie  è  cochie  ; 

A  Iur  ostels  cochiez  esteient, 

Forz  cels  ki  sez  privez  esteient. 

Et  il  ineisme  se  gieseit,  ^ 

Maiz  jo  ne'  sai  se  il  dormeit  : 

Al  prime  soine  vint^  un  fol, 

Golet®  ont  nun,  un  peD  el  col, 

A  Tus  *  de  la  chambre  criant , 

E  li  pareiz  £>  del  pci  batant  : 

Ovrez,  dist-il,  ovrez,  ovrez; 

Jà  morrez  tuit ,  levez ,  levez. 

U  gies  Willame  ?  por  kei  dors  ? 

S  ateinz  i  es ,  jà  seras  morz  ; 


ySau  Cuiltanmti 

avf?rtî  par  sou 
fou  dii  daugér 
qu'il  court. 


S8io 


‘  Pour  son  plaisir  et  pour  ses 
affaires^ 

^  Tirer  de  Tarc^ 

^  Ses  gens  ^  sa  suite  ^  ses  cour* 
tisans, 

^  Se  reposait* 

®  Ks-vos  un  fol* 

Mss,  de  Duchesne. 


^  G11c£  ÛUt  IJUQ, 

AI  SS.  de  Dtichesne* 

Guillaume  de  Jumièges  rap¬ 
pelle  Gallet ^  et  dît  quMl  était  de 
Bayeux. 

^  Un  bâton, 

®  La  porte, 

^  Et  jrappant  lu  muraille  de  son 
bâton. 


•ir, 


‘  ;  •  '  .  '.•■ ,  \  ,  '  ^‘'  0  ‘  » 


T-^'  w 


".«  r 


I  /' 


il 


li  s't‘f]lfuU  fMl 
toute  liâte. 
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Tes  anemiz  se  vunt  armer;  ' 

Se  cil  te  pocnt  jà  truver , 

Jà  n’iestras  *  mez  de  Costeutin^ 
Ne  ne  verras  tresqu’al  matin.’ 
Willanie  fii  mult  cffréez , 

Cum  hom  ki  fii  cspoentez  ; 

N’ala  mie  enqiiérant  noveles , 

Ne  li  scmbloent  gaire  beles; 

En  braies  ^  ert  et  en  chemise , 
Une  chape  a  à  sun  col  mise, 

A  sun  cheval  mult  tost  se  prist , 
Et  à  la  veîe  tost  se  mist. 

Ne  sai  s’il  out  nul  esperun , 

Ne  se  il  quist  nul  cuinpaingiuin  : 
Tant  se  hasta  k’il  vint  as  vez , 
Prez  les  truva ,  sis  a  passez; 

Passa  de  nuit  li  guez  de  Vire 
A  grant  poor  et  à  grant  ire. 

Al  mostier  clina  Saint-Clement,  ^ 
Epr  éia  Dex  cscordement  ^ 
lA’il  le  conduise  se  li  plaist , 

E  salvement  aler  l’en  laist.  ® 

Verz  Baie  ues  n’osa  turner, 

K.ar  ne  se  sont  en  ki  fier; 


S8  20 


fiS3<i 


*  Ne  sortiras. 

*  N*eu  juras  jà  très  qu’ai  iDatiïi* 

de  Duchesne. 

^  En  culottes, 

^  L'eg-lise  Saint -- Clément ^ 


grande  coininune  à  reinbou 
chure  de  la  Vire,  proche  Isi 

*  De  tout  son  cœur, 

^  l/en  laisse. 


s 


■v^ 
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Sa  veie  prist  k’il  volt  passer 
Entre  Baieues  è  la  mer. 

Par  Rie  \  une  vile ,  passout 
Anchiez*  ke  li  soleil  levout  : 

Hubert  de  Rie  ert  à  sa  porte 
Entre  li  mostier  è  sa  mote  ;  ^ 

Guillame  vit  desatunié 
Ë  sun  cheval  tuit  tressué.  ^ 

Cument  errez,  dist-il,  bel  sire?  smo 

Hubert ,  dist-il ,  os  le  jo  dire?  ^ 

Cil  li  dist  :  Voire  seu rement, 

Venez  avant  bardieinent.  ■ 

Mi  eneiniz  me  vunt  quérant ,  ® 

Et  à  ocirc  manacant  ; 

i  7 

N’i  a  verz  vus  nule  celée  ;  ^ 

Bien  sai  ke  ma  mort  unt  jurée.  ® 

Hubert  l’a  en  l’ostel  mené , 

Sun  bim  cheval  li  a  livré  ; 

Treiz  hlz  k’il  ont  a  apelez  : 

Bel  filz ,  dist-il ,  muntez ,  muntez  ; 


*  chef-lieu  de  canton ,  h 
trois  lieues  nord-est  de  Baveux,  ► 

V 

Le  chemin  par  ou  passa  Guil¬ 
laume  f  s’appelle  encore  fa  Voye 
le  Duc.  L^église  est  dans  le  style 
roman.  Les  chapiteaux  des  co¬ 
lonnes  de  la  nef  sont  couverts  de 
bas-reliefs  singuliers,  d’un  tra¬ 
vail  fort  barbare.  On  v  voit  entre 

U 

autres  un  homme  assis ,  qui  est 
dévoré  par  des  monstres. 


^  Avant  que. 

^  Manoir  seigneurial  bdti  sur  une 
élévation. 

^  Tout  en  sueur ^ 

Oserai* je  le  dire  P 
^  Cherchant 
^  IVulle  chose  cachée. 

^  Variante  : 

ïîieu  saî  kels  unt  ma  mort  jurée. 

Msà\  de  Duchesne^ 


ïl  est  recomin 
par  Hubert  de 
Ilye,  dont  les 
fils  le  Cuudiii  ^ 
bcnt  à  Falaise. 
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Eluhert  Joiiue 
le  cliaiige  ui]\ 
rebt^lles  (jul 
pouri^iiivaieDl 
Giullaume. 


C  est  nostre  Seigmir ,  contluiez 
Tant  k’à  Faleizc  mis  l’aiez  ; 

Par  là  è  par  là  passerez , 

Ja  inar  en  ville  turnerez.  * 

Ijl  vcies  è  li  tresturnées  * 


Lur  a  Hubert  bien  eiiditées,  ^ 
Ses  filz  iint  bien  tôt  entendu, 
E  bien  sun  cornant  mit  tenu. 


Tut  li  pais  mit  traversé, 
Folpendaiit^  mit  passé  à  vé; 
Willame  mistrcntà  Falcize, 

Se  il  fut  mal  ceint,  k’eii  peize?^ 
Encor  ert  Hubert  sor  son  pont, 
Gardout  à  val,  gardoiit  à  mont; 
Des  novelcs  ert  en  esco  iilt, 

Rar  il  en  kuidout  oïr  moult. 
Quant  cil  vindrent  esperunant , 

Ri  Guillanie  aloent  quérant. 

A  une  part  l’imt  apelc , 

Par  parole  l’iint  conjuré 
Se  il  a  véu  le  Bastart , 

E  par  il  il  vait  è  kel  part. 

Et  il  lor  dist  :  Par  ci  passa, 

N’est  gaires  luing,  vus  l’arez  jà  ;  ** 


SS  JO 


‘  P'ous  Je  riez  tJial  de  f)ass€r  par 

Chemins  détournes, 

^  indicjuées. 

Petite  rivière,  ou  ruisseau  au- 
joiircrhui  incoiHiiu 


^  SJl  Jïti  mal  équipé  ^  qiéim^ 
porte  ? 

S'il  fu  eus  mai  J  ait  ki  empeize. 

iMss*  (le  Duchés  ne* 


Bientôt, 
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Maiz  atenclez ,  jeo  vus  inerrai ,  * 

Quel*  li  premier  cop  i  ferrai  :  ’ 

Par  fei  vos  afi ,  se  jel’  triiis 
Premier  i  ferrai ,  se  jo  puis. 

Taut  les  a  Hubert  desvéiez ,  ^ 

E  tant  les  a  luing  envéicz , 

Ke  de  Guillamc  mez  ne  dote 
Ke  s’en  alout  par  altre  rote; 

Asez  lor  dist  è  d’un  è  d’el , 

Puiz  s’en  revint  à  sun  os  tel. 

Mult  fil  Costentin  à  cel  jur 
E  Béessin  en  graiit  frëur; 

Tost  alerent  par  li  cuntrées 
Li  noveles  mult  effrées 

^  De  Willeame  ki  ert  traïz ,  s4)<»o 

La  nuit  debveit  estre  inurdriz. 

Li  uns  dient  k’il  ert  ocis, 

Li  al  très  dient  k’il  ert  priz; 

Plusurs  dient  ke  il  s’enfuit; 

Deus  le  porgart^,  ceo  dient  tuit. 

Entre  Baex  et  jusqu’as  Vez® 

Véissiez  les  chemins  esrez 
De  cels  ki  de  Valuignes  vicnent; 


'  Je  /fiefieraL 
‘  -^yj'ràpp  traL 
^  Égarés. 

^  Frayeur, 


^  Le  protège  t 
^  Les  Gaez  de  Vire, 


liic|ijiétudc  et 
affliction  de^ 
ÿujct$  6t  des 
serviteurs  de 
Guîllaurue. 


^  Couverts. 
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Les  rebelles 
s’empirent 
(les  domaiDes 
(lu  duc,. 


Pur  morz  è  pur  hoiiiz  se  tieneiit 
De  lur  Seigiiur  k’il  unt  perdu, 

K’il  aveient  ii  Rei  reçu;  ' 

Lur  Seignur  ne  seivent  ii  querrc ,  * 
Mielx  Ii  venist  k’il  u’éust  terre* 
l’ant  vimt  noveles  demandant, 

Nel’  sevent  ù  aler  quérant; 
Grimoult  del  Plcissciz  inaldient , 

E  ccls  ki  en  Grimoult  se  fient; 

De  li  imt  mal  suspeçun , 

R’ il  n’ait  fet  ceste  traïsun  : 

De  ceste  ovre  fu  Norinendie 
Mult  esfrée  et  estormie.  ^ 

Li  viscuntes  li  Dus  liëircnt, 

Sez  terres  pristrent  è  séisireut , 

K’i  lessierent  nient  à  seisir 
Ü  il  i  péussent  avenir. 

A  Willame  unt  si  tut  toleit,  ^ 

R’il  n’i  pout  ferc  tort  ne  dreit; 

Ne  pout  en  Béesin  entrer. 

Ne  dreit  ne  rente -demander. 

En  France  ala  al  Rei  Henri 
Re  sis  peres  RoJjert  servi  ;  ^ 

De  Nel  se  pleiiist  ki  1’  mésert ,  ® 


*  K.’ii  aveient  le  seir  én. 

Mss,  de  Duchesne. 

^  Ou*  chercher. 

’  Trouhlce, 


^  C*est  à  Poissy  (PcÆ:™im)que 
Guillaume  alla  trouver  le  roi  de 
France -J  et  implorer  son  secours. 
Voyez  Orderic  Vital ,  Liv.  i, 
p,  372.  A-  (A,  L*  P.) 

^  Qui  ie  sert  mal f  qui  lui  nuit. 
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E  fie  sez  rentes  ke  il  pert  ; 

E  SC  plcnist  des  Dens  Hamon ,  ‘ 
E  de  Guion  le  Burgenion  ,  ’ 

E  de  Grimoult  ki  T  vont  traïr. 
Ne  dert  nul  liome  tant  haïr; 

E  de  Rcnouf  de  Briquessart , 

Ri  sis  rentes  prent  è  despart  ;  ^ 
E  d’altres  baruiiz  dcl  païz. 

Kl  cncuntre  li  se  sunt  iniz. 

Par  pleintes  ke  Willame  fîst, 

E  par  paroles  ke  il  dist , 

Fist  li  Reis  asemler  sou  ost ,  ^ 
En  Noriiiendic  vint  mult  tost  : 
Et  Willame  seniont  Cauchoiz , 
Gels  de  Roem  è  de  Rounioiz , 

7 

E  la  gent  d’Auge  è  de  lâévin  , 

E  cels  d’Evreus  è  d’Evrcciii. 

En  Oismciz  ®  unt  tost  asemblé , 
Quant  k’il  orent  par  tôt  mandé. 
Entre  Argences  è  Mezodon  : 
Sor  la  riviere  de  Lison  ** 


DeHamoTi-üux^Denfs^  sei¬ 
gneur  de  Thorjgny, 

^  De  Gui  de  Bourgogne . 

^  Distribue. 

^  Son  arTnée. 

®  Le  Lieuçin,  le  pays  de  Li¬ 
sieux,  Ici ,  le  manuscrit  de  Lon¬ 
dres  est  teîleiiient  dégradé,  que 


près  de  quatre  cents  vers  sont 
entièrement  illisildcs.  J'ai  rem¬ 
pli  cette  lacune  à  Taîde  du  ma¬ 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  5  ^987, 

^  Le  pays  d\Exmes. 

’  Mezidon  y  dans  le  paysd'Au- 
ge  ^  à  cinq  lieues  de  Falaise* 

i- 

®  La  rhière  de  Laison. 


« 


Le  roi  et  1^* 
duc  réunissent 
leurs  troupes 


«ÿutre  Argeii- 
ces  et  Mézi- 
don. 


Le^i  rebeïleü 
»e  rassemblent 
au  Val  dei 
Duïici. 
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Se  lierbergerent  cil  de  France  , 

E  juste  l’ewe  *  de  Méaiice , 

Ki  par  Argenccs  vait  coraul 
Sc  hcrbcrgerent  li  Normaiit , 

Ki  od  Willame  SC  tcncient , 

Et  en  sa  biisuigne  veneient. 

Quant  li  visquens  de  Costentin  *‘960 

Et  li  visquens  de  Baessin 
Sorent  ke  Willame  veneit , 

a 

E  ke  ciimbatre  se  voleit, 

E  li  Reis  de  France  ameneit , 

E  par  li  veincre  les  kuideit; 

Par  mal  ciinseil  ke  unt  créii , 

E  par  orguil  ke  il  unt  eu  , 

Ne  li  deigniorent  U  snen  rendre^ 

Ne  paiz  requerre,  ne  paiz  prendre. 

De  par  tôt  mandèrent  lor  genz  ,  **97" 

E  lor  amiz  è  lor  parenz  ; 

Li  vavassurs  è  li  barunz 
Unt  toz  mandé  è  toz  seinimz, 

K’il  aveient  par  serement 
A  fere  lor  coinaiidement. 

m 

Par  plusieurs  biez  è  vez  ’  passèrent , 

A  Valesdune  s’asemblerent. 

Valedunes  est  en  Oismeiz 


*  La  rapière  fie  Muance. 

"Tous  ces  détails  tüpographt- 
<[ue$  sontdVme  juste.^se  parfaite^ 
prouvent  que  W ace  était  yenu 


étudier  cette  bataiile  sur  le  ter 
raiii.  (A^L.P.) 

“  itmères  et  ffués. 
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'^9 


Entre  Argences  è  Cingueleiz  ;  * 

De  Caem  i  peut  Ten  cnn  ter 
Treis  leugs  el  mien  kuider  :  ’ 

Li  plaines  sunt  lunges  è  iées,  ^ 

N’i  a  granz  monz  ne  granz  vallées , 
Asez  proLif^  du  vé  Bérangier, 

N’i  a  boscage  ne  rochier , 

/  Maiz  encuntrc  soleil  levant 
Se  finit  la  terre  en  avalant  ;  ^ 

Une  riviere  l’avironc 
Deverz  midi  è  devers  noue,  ^ 

A  Saint-Bri(  n.m  de  Valincrei  ' 

Fil  la  messe  chantée  el  Bei 
Ui  jor  kc  la  bataille  fu  ; 

Grant  poor  ®  i  unt  li  cler  éit. 

A  Valmerei  Franceiz  s’armèrent, 

E  lor  batailles  ^  ordenerent , 

Puiz  entrèrent  à  Valediines; 

La  s’asemblerent  li  cumuiies, 

Tûtes  propristrent  ”  la  riviere. 
Bien  cunréez**  corne  gent  fiere. 


Le  roi  et  le 
duc  âttaqueut: 
les  Norma^nds 
sur  (leux 
points  dîffé- 
rens. 


*  Peiît pays  dont  Ilarcoupt-Thu^ 
r-y  est  la  capitale. 

Suwantmon  opinion . 

^  Larges. 

^  Proche* 

^  Se  termine  la  terre  en  descen^ 
dunt. 

Se  fent  ta  terre*... 

^Iss.  de  Duché sne. 


^  La  neüi^ième  heure  ,  le  soleil 
couchanL 

7  prèsCroissaïïvîlli'. 

®  Grant  prou  i  uut  li  cler  eu, 
Mss.  de  Duckesne. 
s  Et  disposèrent  leurs  troupes. 
Les  troupes  fournies  au^r  sei^ 
gneurs  par  les  villages. 

Garnirent  la  rmère. 

Equipés, 


Raoul  Tessou 
t»t  sa  suite  se 
lieuueut  à 

réeart. 
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Willame ,  d’Argcnce  torna , 

I^ar  le  vé  Berangier  passa  » 

Amont  la  rivière  est  aie. 

Tant  k’il  est  as  Franceiz  josté.  ‘ 

La  gent  Willame  fu  à  tlestre , 

EF  i’anceiz  furent  à  senestre  ; 

Verz  ocident  tornent  lor  vis,  ’ 
Quer  là  sourent  ^  les  anemis. 
llaol  Tesson  ^  de  Cingueleiz 
Vit  li  Normanz  è  li  Franceiz, 

J^a  gent  W^illame  vit  ki  crut, 

A  une  part  de  luing  s’estut,  ^ 

Set  vingz  chevaliers  out  od  sei, 
Tant  dut  averr  en  sun  cunrei  :  ^ 
Tuit  aloeiit  lances  levées , 

Et  en  totes  guimples  '  fermées. 

Iji  Kei  parlout  al  Duc  Guillcalme , 
Chescuii  armé,  lacié  li  healme  ; 
Lor  cunrei  aloent  partant,® 

E  lor  bataille  conréant ,  ^ 


qoia 


'  Approché, 

^  Leur  ^fisa^e. 

^  Arrivent. 

jRaou/  Tesson  ,  rnn  fies  plus 
grands  proprithaires  de  îa  [)ro- 
vince  ,  au  tiers  de  laquelle  équi¬ 
valaient,  dit-on,  ses  domaines 
réiiriU*  On  croit  qu'il  desceii- 
dait  des  comtes  <  T  Anjou. 

(  A.  Ij.  P.  ) 


^  Se  ImL 

^  Su  froupe. 

^  Cornettes  de  tüffetus  attachées 
à  la  lance.  Les  chevaliers  y  met- 
taieut  îes  couleurs  de  leurs  da¬ 
ines. 

^  Ils  aUaienî  dUnsant  leurs  trou¬ 
pes, 

DhpùsanL 
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En  sa  main  cliescnn  un  baston. 
Quant  li  Rci  vit  Kaoul  Tesson , 
Ki  tant  luing  des  altres  esteit 
Oveque  la  gent  k’il  ineneit, 

N’il  ne  conut  pas  n’il  ne  sout 
Desquiex  il  est  ne  ki  pensout  : 
W'illame,  dist  li  Rei,  k’il  sunt 
Cil  ki  O  guimples  là  s’cstunt?  * 
Miilt  sunt  tuit  de  riche  apareil , 
Savez  vus  rien  de  lur  cunscil  ? 
Sachiez  ko  cil  li  cliamp  veineront 
A  ki  cil  d’ilau  SC  teindront. 

Sire ,  dist  Willaine ,  jo  crei 
.  ïke  cil  se  teindiont  tu.it  o  iTiei  ^ 
Raol  Tesson  a  nom  li  Sire, 
m\  lî  ^a  verz  inci  estrif*  ne  ire. 
Asez  i  ont  è  faiz  è  diz 
Re  jo  ii’ai  mie  toz  oïz. 

Raol  Tesson  en  dote  esteit 
Se  od  Willame  se  teindreit  ; 

Li  viscuntes  le  requereient , 

E  granz  pramesses  li  faseient  : 

Cil  lor  aveit  ainz  asscuré, 

Et  à  Baex  sor  sainz  juré 
Re  Guillamc  sempres  ferreit  ^ 

En  kel  1  ieu  il  le  trovercil. 


'  Se  tiennent. 
■  Dispute. 


^  Frapperait. 


Bdout  stiÎE  le 
conseil  de  ses 
chevaliers  ,  et 
vient  rejoin¬ 
dre  le  duc. 


* 
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f 

Maiz  sis  homes  l’cn  unt  préié , 

E  pur  bien  li  imt  cunseillié 
Ke  sun  clreit  Seignor  ne  bataille 
Kc  ke  il  face,  aillors  ne  faille;  ‘ 
Guillame  est  sun  natural  Sire. 

f 

Et  il  sis  bonis  ne  puet  clesdirc; 
Pensa  ke  il  li  fist  bornage , 

Vcant  sun  pere  et  sun  barnage  ;  ® 
N’a  clreit  el  fié  ^  ne  à  l’onor , 

Ri  se  cumbat  à  son  Seignor, 

A  ço  ,  dist  Kaol ,  nos  tenons  ; 

Vos  dites  bien ,  si  le  ferons. 

De  la  gent  donc  esteit  emmie  ^ 
Poinst^  li  cheval  criant  Turaïe,  ^ 
Sis  lionies  fist  toz  arester , 

El  Duc  Willaine  ala  parler. 

Par  li  champ  vint  esperunant , 

Son  Seignor  féri  ?  de  son  gant, 
Poiz  li  a  tôt  en  riant  dit  : 

De  ço  ke  jo  jurai  m’aejuit; 

Jo  jurai  ke  jo  vos  ferreie^ 

Si  tost  com  jo  vos  trovereie  ; 

Por  mon  sereinent  aejuiter , 


O 


’  Ne  manque,  remarquable  qui  avait  dû  être 

^  Devant  son  père  et  ses  barons,  celui  des  premiers  Normands, 

^  Au  fiej.  PainvSt  li  cheval  criant  ;  tiirie. 

^  Parmi  laquelle  il  était,  Msa\  de  Duchesne, 

''  Pique,  1  Frappa^ 

Thoraide^  crî  de  guerre  fort  *  Que  je  frapperais^ 
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Quer  io  ne  me  voil  perjurer , 

Vos  ai  féru  '  ;  ne  vos  poist  inic  ; 

Ne  faiz  por  altre  félunic, 

'  E  li  Dus  clist  :  Yostre  merci , 

E  Raol  atant  s’en  parti. 

Willame  va  par  la  campai  gne; 

Des  Normaiiz  ineine  graiit  compaigne , 
Li  dui  Viscuntes  vait  cpiéraiit ,  ’ 

E  li  perjures  demandant. 

Cil  li  mostrent,  ki  les  cognurent. 

De  l’altre  part  îi  lor  gent  furent. 

Mult  voïssicz  par  li  canipaignes 
Mouver  conreis  è  clievelaignes  ;  ^ 

N’i  a  riche  home  ne  Baron, 

Ki  n’ait  lez  li  ^  son.gonfanon , 

U  gonfanon  u  altre  enseigne 
U  sa  mesnie  se  restreicne , *  * 

O  f 

Congnoissancês  u  entre-sainz ,  ^ 

De  plusors  guises  escuz  painz. 

Mult  voïssiez  ces  champs  frémir , 
Poindre  clievals  è  porsaillir ,  "> 

TIaintes*  lever,  lances  brandir, 

Escuz  è  helmes  reliiisir. 


yo'o 


Le  duc  fond 
sur  les  re¬ 
belles. 


Signes  de  re¬ 
connaissance 
et  cris  de  ral¬ 
liement  des 
coralialtaiis. 


'  Frappé. 

Cherchant. 

^  Item  lier  troupes  et  capitames* 
^  Â  côté  de  lui* 


^  Se  rallie^ 

^  Signes  de  raKiement. 

7  Piquer  les  cheraux  et  hs  falvc 
caracoler, 

*  Pufues. 


H* 


3 


34 


LE  ROMAN 


Si  coiiie  poigneiit  criant  vunt 
I  tels  enseignes  com  il  unt: 

Cil  de  F  rance  crient:  Montjoie , 

Ceo  lor  est  bel  ke  reii  les  oie  ; 

W  i  1 1  am  c  crie  :  Dex  aïe  ; 

C’est  renseigne  de  Norinendie. 

E  llenouf  crie  o  grant  pooir  : 

Saini-Sei'er ^  Sire  SaitU-Seifoir ^ 

E  Dam  As  Denz  va  réclamant  :  910 

Saint  Amant  ^  Sire  Saint  Amant.  * 

Grant  noise  ont  au  venir  ensemble, 

Tote  la  terre  en  croie  è  tremble; 

Donc  voïssiez  chevaliers  poindre,  ’ 

Li  uns  torner,  li  al  très  joindre; 

Hardiz  avant  esperuner , 

Cuarz  goupiller^  è  trembler, 
ciioc  (les  El  Roi  de  France  et  as  Franceiz 

^(joten^înoîs?  Si  viiit  eiiscml)  Costeiitiiiciz , 

Serréement  s’entre  requcrrciit,  ^  9'"» 

Lances  baissées  s’entre  lièrent;  ^ 

D’anibcdcus  parz  unt  es  escuz 
Maint  colps  de  lances  rcçéuz  : 

Quant  li  lances  froissent  è  faillent, 

O  li  espccs  s’entre  assaillent. 


*  Hamon-€LiL3ù- Dents  était  sei- 
gneurtle  Thorigny^  tloiit  TégUse 
est  sous  PinvoCtitioM  fie  saint 
AiiiaiicL  On  tlit  encore  Sutnt* 
Amant  de  Thorignj. 


“  Piquer  en  avant  ^  charger, 
^  Faire  le  poltron, 

^  S  *en  ire- chère  h  en  t , 

^  S  *en  tre- frappe n  f * 


i 
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]Nc  viint  pas  jostes  demandant , 

Maiz  à  cliapleis  se  vimt  ferrant,  *  . 

Si  com  en  clianip  font  champion  ; 
Quant  pareuz  *  sunt  dni  cumpaignou 


Sc  entre  fièrent  è  s’entre  abatent, 

De  mainte  guise  s’entre  tastent, 

Entre  hurtent  et  entre  boutent ,  ^ 

E  gaudissent^  quant  il  se  doutent. 

Cliescun  a  honte  de  fuir , 

E  chcscun  vont  li  champ  tenir; 

A  Sun  per  ®  cliescun  se  vante 
Tut  ensement  de  lor  poissance  ; 

Constentineiz  è  Franceiz  sunt 
Ei  uns  as  altres  contrcstunt.  ^ 

Grant  est  la  noise  è  mult  s’angoissent,  ;i.3ü 
Sachent?  espées  è  lances  froissent. 

Mult  voïssiez  vassals  cuinbatre, 

Serjanz  è  chevaliers  abatre; 

lÀ  Reis  mcismes  fu  féruz,  *  Le  roi  est 


E  de  sun  cheval  abatuz. 

Ün  Normant  fu  entrels  venuz 
Ki  ne  pont  cstre  (îognéuz; 

Cil  kuida  se  li  Roiz  chaioit.  ^ 


Mais  à  fer  émoulu  se  vont  Combattans ,  opi>osés ,  contes- 


^  Tomfmit, 
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Ke  trestot  Tosl  estormiroit  :  ' 
Tôt  à  travers  ii  Roiz  feri , 

Et  à  travers  jus  ®  Tabati; 

E  se  le  liaubcr  bon  ne  fiist  ^ 
Mien  escient  occis  Teust. 

b 

De  ço  distrent  li  païsaiit, 

E  dient  encore  en  gabant  : 

De  Costentin  iessi  ^  la  lance 
Ki  abat!  le  Rel  de  France. 

E  si  s’en  parti  atant , 

Rien  s’en  poent  aler  gabant; 
Maiz  el  partir  ke  cil  faseit, 
Quant  son  cheval  corir  voleît , 
Point  un  chevalier,  si  l’ataint; 
Par  tel  aïr^  avant  l’empaint,  ^ 
K’il  l’abati  tôt  estendu , 

Maiz  tant  tost  li  en  fii  rendu 
Un  nielllor ,  quer  a!  redrechîer 
Ke  il  s’aert®  sor  son  destrier, 
Jà  teneit  la  main  à  l’archon  , 
Quant  la  presse  crut  environ  ; 
De  la  sele  l’imt  désaers,  ' 

r 

(diaïr  le  firent  tut  envers  ; 

As  chevals  le  font  despetrir,  ® 


■  qu^  toute  r armée  serait  en 
déroute* 

®  A  terre, 

^  Sortit. 

^  Violence,  colère  ;  tV ira. 


^  Le  frappe, 
Qtdil  monte 
?  iJont  enleve 
®  Foider  aux 
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Et  illau  l’imt  por  mort  giierpir. 
Grant  presse  ont  au  relever , 

E  iniilt  le  firent  tost  monter  ; 
Entre  sez  homes  fu  cliaïz ,  ’ 

Ne  fu  dchurtez  ne  destraiz ,  * 
Légièrement  releva  sus, 

Hardiz  fu,  unk  mez  piiiz  fu  plus. 
Dez  ke  li  Reis  fu  à  cheval , 

Bien  poussiez  véoir  vassal 
De  lances  è  d’espées  férir , 

E  Franceiz  Nornianz  envaïr, 

E  Normanz  torner  è  guenchir  ,  ^ 
E  l’im  de  faltre  despartir. 

Li  R(  ns  se  fîst  sovent  véer^ 

Por  CO  k’il  le  virent  chaer  : 
D’onc®  fu  abatu  Dan  As  Dens 
E  ne  sai  quanz  ®  de  ses  parenz , 
Ki  puiz  ne  tornerent  arière , 

Se  ne  fussent  portez  en  bière. 
Dan  As  Dens  esteit  un  Normant 
De  fié  è  d’homes  bien  poissant, 
Sire  esteit  de  Thorignie 
E  de  Mezi  ’  è  de  Croillie;  « 


roi  SC  re¬ 
lève  ,  ot  re- 
tiioute  k  ebe- 


^170 


llamou  plu- 
bieun»  des 
hieas  sout 
Tuést 


'  Tomèé,* 

*  Ni  offensé. 

^  Tourner  de  coté ^  se  dît  en¬ 
core  dans  le  lîessin  pour  expri¬ 
mer  le  mouvement  de  tête  dn 
cheval  qui  veut  mordre* 


^  Garder^  préserver. 

^  de  /tf» 

^  Combien, 

^  Maisr.  conimuue  littorale  du 
Bessiji* 

^  Creuiljf  hoiirg  de  rarrou- 


Haiiiuu 
enterré  à 
K»quaî* 
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SovciiL  aloit  Frenceiz  fërant, 

E  sovent  criant  :  Saint  Amant, 

Un  Francciz  l’a  véu  sovent 
Cuntenir  orguilluscment , 

A  restant  sei  le  esgarda , 

'l’ant  atendi  k’il  aprîsma  ;  * 

A  un  trestor  *  k’il  ont  véu 
Ke  Ilainon  out  li  Reîs  féru,  ^ 

Le  Franceiz  point  de  grant  randoii  ;  ^ 
Devant  l’escu  de  son  arçon 

a 

Féri  Hamon  de  grant  vertu, 

E  Hamon  cliaï  ^  son  son  escu  ; 

Je  ne  sai  corne  il  fu  nafré,  ® 

Mez  SOI*  l’escu  fu  mort  levé.  " 

A  Esquai  ®  fu  d’ileuc  porté , 

E  devant  l’iglisc  enterré. 

Asez  i  out  genz  ki  kuiderent , 

Ri  cest  proesces  esgarderent 
R’Hamon  aveit  li  Reis  féru , 

E  de  sun  cheval  abattu , 


disseiiient  de  Caen  ^  célèbre  par 

ses  seigneurs  et  son  château. 

« 

^  Qail  V approcha. 

“  A  un  détour. 

^  La  Chronique  de  Normandie 
dît  que  ce  fut  Guillesen  ,,  oncle 
de  Hainon-aux-Deiits  J  qui  abat¬ 
tit  le  roi  de  France  d\m  coup  de 
lance* 


^  Le  Français  le  charge  de 
grande  force. 

®  Toinba^ 

Blessé. 

^  Mort  trové. 

de  Biichesne. 

^  Notre-Dame  d'Fsqaai^  sur  les 
bords  de  TOme,  proche  Vieux. 
Il  y  a  aussi  un  village  de  ce 
nom  sur  les  bords  de  la  Seule  ^ 
h  une  lieue  de  Bayeux. 
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DE  ROU 


E  ke  por  ço  Francelz  l’ocistrent, 
Ri  por  li  Reis  venjance  pristrenl. 
Raol  Tesson  tant  atencli , 

Tant  esgarcla  è  tant  soffri, 

R’il  vit  H  tiens  ost  aseinblcr, 

E  vit  li  chevaliers  joster; 

Lores  s’emut  è  clievalcha; 

Ascz  parut  ii  il  passa. 


Ne  sai  sez  granz  faiz  aconter , 

Ni  cels  k’il  abatl  nomer. 

Enscmle  ont  Renouf  li  viscunte. 

Ne  vus  ferai  mie  lonc  cunte  : 

Ont  un  vassal  nommé  Hartlé ,  ' 

De  Baex  fu  norri  è  né , 

Devant  li  altres  chevalchout , 

En  sa  pi’oesce  se  fiout  : 

Wiilame  verz  li  s’eslessa ,  ’ 

j(‘ïjue  duc. 

Un  glaive  tint ,  bien  Tavisa  ; 

Parmi  li  cors  lez  le  menton ,  ^ 

Entre  la  gorge  et  le  gotron , 

Li  fist  passer  le  fer  trenchant  ; 

Ne  li  pont  rien  aveir  garant , 

Wiilame  empoint  è  cil  chai  ^ 


Dumoulin  prétend  qu’il  était 


1 


T 
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Décourage¬ 
ment  et 
frayeur  de 
Reaoulf. 


11  prend  la 
fuite. 


Li  cors  envers ,  l’alme  en  issi  ;  * 
Sun  glaive  i  a  li  Dus  lessié. 

Si  a  li  b  ranc  tôt  nu  sachié ,  ’ 
Noblement  è  bien  se  cumbat , 
Maint  en  tresbuche  et  abat. 
Kenoiif  vit  II  granz  poigiiéiz  ^ 

K  vit  li  granz  abatéiz , 

Li  noises  oï  et  les  criz 
E  des  lances  le  froisséiz , 

Arestut  sei  tut  esbaliiz 
Corne  ki  n’est  gaires  hardiz. 

Grant  paor  a  ne  seit  traï , 

E  ke  Néel  ne  s’en  seit  fui  ; 

Willanie  dote  inuIt  è  creint 
E  la  gent  ki  o  li  vient  : 

Mal  est  bailli  se  il  est  pris, 

E  pis  iert  ^  SC  il  est  occis. 

Se  run  est  mat  ®  è  l’altre  pris , 

De  bealme  ne  quiert  aveir  pris; 
Quant  la  gent  point®,  il  se  retrait, 
La  bataille  mult  li  desplait; 

Il  vait  avant  et  il  arrière, 

Encore  crcint-il  kc  l’cn  fîere.  - 
De  sez  cumpaingnims  desparti ,  ^ 


'  En  sortit, 

^  Tiré  ^  mis  an  pomg, 

^  Combats;  àe  pugna. 
Si^r  u, 


^  Charge^ 

"  Que  /'on  ne  /happe, 
^  Se  sépara. 


DE  R  O  U. 


Fuir  s’eii  vont,  si  s’en  fui  ; 

Lessa  la  lance  è  puiz  l’cscu, 

Fiiiant  s’en  vait^  col  cstendii, 

Li  cuarz  ii  li  s’acompaignent, 

Tiex  u’i  ont  mal  ki  mult  se  plaignent. 

Néel  se  cumbati  cum  pros; 

Se  tiex  les  trovast  11  Reis  tos, 

Mar*  i  fussent  Franceiz  venuz,  çaCo 

Descunliz  fussent  è  vcincuz. 

Maint  colp  i  tluna  è  reçut, 

E  bien  le  fist  tant  com  li  fut,  ’ 

Maiz  rléchaer,*  vi  sun  esforz, 

Vi  de  sis  lions  pluséors  niorz  ; 

Franceiz  de  tûtes  parz  espeissent,  ^ 

JVorinanz  décheient  è  décroissent. 

■ 

Par  biinté  è  par  inesleté,  ^ 

Por  liardenient,  por  uobleté 

Fu  apelé  Chief  de  Faucon ^  i.*:» 

Noble  Chi^  de  Faucon  ont  non, 

Li  uns  cbaient  ki  nafrez  sunt , 

Cil  s’enfuient  ki  poor  unt  : 

Quant  Ncel  parti  de  l’estur,  ® 

One  graignur  duil  n’out  à  nul  jur. 

Ne  vos  voil  dire  ne  ne  sai , 

Ne  en  escri  trové  ne  l’ai , 


^  A  la  male  heure. 

^  Autant  qu*il  lai  fut  possible . 
^  Déchoir. 


^  Augmentent, 
^  Habileté. 

^  Du  combat. 


Neel  soutieui 
plus courageu¬ 
sement  le  choc 
des  Fraacais. 


LE  ROMAN 


I 


f/ii  déroule 
devient  géjié^ 
raie. 


Massacre  des 
fuyards, 


Ne  jo  ncl’  vi  ne  jo  n’i  fui,  ' 
Leqiiels  d’els  mieîx  sé  cumbati, 
Maiz  CO  sai  ke  li  Reis  veinki, 

E  ke  Renoiif  du  champ  fui. 

Grant  fu  la  turbe  ’  des  fuianz 
E  graiit  la  turbe  des  férâiiz  ;  ^ 
Mult  voïssiez  cheval  s  errer , 

E  chevaliers  esperuner, 

Riez  è  carapaignes  trespasscr ,  ^ 
Chcvals  escamper  ®  è  lasser  : 

En  Béessin  volent  torner, 

Maiz  creignent  Osgne®  à  passer. 
Entre  Alcmaigne  è  Fontenoi  7 
S’enfuient  tiiit  à  grant  desroi  ,  ® 

Ci  cinc  sunt ,  ci  siz  è  ci  troi  ; . 

Cil  ki  les  encachent  è  menuient ,  ^ 
Mult  les  destirent  è  destr nient. 

En  Osgne  unt  tant  tresbuchié, 

E  tant  ociz  è  tant  riéié 
Ke  li  molins  de  Borbillon 
En  eslanchierent  co  dit  on. 


*  Je  ne  le  ^îs  mn* *y  étais. 

^  La  troupe, 

^  De  ceux  qui  frappaient. 

Traverser, 

^  Echapper. 

^  La  rinère  d^Orne, 

7  Saint André  de  Foninnay  ^  à 
deux  lieues  de  Caen,  sur  les 


bords  de  rOrne,  II  y  aidait  une 
abbaye  de  Fordre  de  Saint-Be¬ 
noît- 

^  Déroute, 

3  Et  dijuinuent {en  les  tuant). 

**  Les  pressent  et  les  détruisent, 

*  '  En  furent  obstrués  ou  éclusés, 
coniine  dit  la  Chronique  de  JVor- 
mandie. 


DE  ROTT. 


Li  Roiz  fist  sa  geiit  rascmbler. 

En  sa  terre  vont  returiier; 

Li  malades  è  li  nafrez 
En  unt  ensemle  od  els  portez  ; 

En  terre  enfocnt  les  ociz 
As  cemetiercs  de!  païz. 

Willame  rcinest  *  en  la  terre  , 

De  grant  pose  n’y  ont  guerre, 

Li  Barunz  à  li  s’acorderent ; 

Tant  pramistrent  è  tant  dimèrent , 
Re  il  liir  tint  è  porta  paiz  , 

E  clama  quites  lor  forfaiz. 

Néel  ne  se  pont  acorder, 

Ne  el  païz  n’osa  cunverser,  * 

En  Rretaigqe  fii  lungement 
Ainz  ke  il  fist  acordement. 

De  Valesdune  s’estort^  Gui, 

En  Brione  ^  s’en  est  fui  ; 

Willame  point  après  li  tost, 

En  chastel  kifort  ert  l’enclost, 

A  cel  tems  estelt  en  une  isîe 
La  fortelesce  dedenz  Risle;  ^ 

La  fortelesce  è  la  maisun 
Ceigneit  Risle  tut  envirun,  ® 


i 


Les  barous  sc 
reconcilieut 
avec  leur  duc. 


gi  I  ^ 


9 


(iuv  de  Bour- 
gogue  se  ré¬ 
fugie  daus  sou 
château  de 
Bnonue ,  où  iJ 


est  assiégé  par 
le  duc. 


g3jû 


*  Reste  ^ 

Demeurer^ 

^  Se  retire, 

*  BrlonnCf  petite  ville  da  dé¬ 
partement  de  l^Eure. 


®  Rivière  qui  passe  h  lîriGniie. 
M,  Touquet  a  cité  fort  à  propos 
ce  pîissage  dans  sa  description  du 
rléparteinent  de  TEure, 

^  H  ne  faut  pas  confondre  ce 


“i 


J 


[|  çapiUlli;  f  et 
se  retire  dsLiia 
son  pays. 
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En  Brione  fu  Gui  enclos,  ‘ 

Maiz  il  n’i  ont  paix  ne  repos, 

En  grant  criesme  *  fu  de  suii  cors. 
Dul  cliastels  flst  li  Dus  defors;  ^ 
Par  la  viande  ^  ki  failli , 

Et  par  la  gent  ki  l’assailli , 

Rendi  Gui  Brione- è  Vernun. 
N’out  fet  altre  divisiun , 

Ne  inez  kc  od  li  Dus  screit, 

E  li  Duc  le  cunréereit,® 

Maiz  il  n’i  a  gaires  esté , 

Ne*  il  n’i  ert  en  grant  chierté  ;  7 
En  Burguine  s’en  est  alez , 

En  la  ciintréc  ii  il  fu  nez. 


Soumission 
des  barons 
normands. 


Quant  Normanz  virent  ke  li  Dus 
A  tuz  alout  si  cl  desus,* 


château,  situé  dans  une  île  de 
la  Rîllej  avec  celui  dont  les  mi¬ 
nes  dominent  encore  aujourd’hui 
la  ville  de  BHonne*  Il  ne  reste 
aucun  vestige  du  premier.  Un 
rapprochement  fait  par  Orde- 
ric  Vital  nous  apprend  que  le 
siège  de  Brioiine  dura  trois  ans, 
Cüjume  cela  arrivait  souvent  à 
cette  époque  d’enfance  de  Tart 
militaire.  Sic  Rohertas  dux  ab 
hora  noria  Brionnam  ante  solis 
occasnm  obtunut^  quam  GuUlel* 
mus  pater  ejus  cum  auxiUo  Jlenrici 
Francoritm  regis  sibi  i>ix  in  tribus 


unnis  subîgeri  potuk  ^  Jum  Guido 
films  Rainaldi  Burgundionis  posi 
prœltum  P^uüis-Danensis  iltic  præ¬ 
sidium  sibi  statuit,  (  Ord.  Vital, 
Liv,  vrii,  p.  687*)  (A*  L,  P,) 

*  Renfermé, 

Crainte^ 

^  Dehors, 

^  Les  'vkres. 

®  Convention  ^  accord, 

®  L' entretiendrait  y  fonmirak  à 
ses  dépenses, 

^  Àmiiié. 

”  Prenait  le  dessus  de  tous. 


DE  ROL'. 


m 

De  paiz  tenir  mistrent  ostages , 
Féeltez  firent  è  bornages; 

Corn  à  Seigneur  U  obéirent , 

Li  novels  cliastels  abatirent, 

'A  enviz  è  volentiers  le  servirent. 
Grimoiit  del  Pleisseiz  a  pris 
Et  à  Roem  en  prisun  mis; 

Se  il  le  prist  il  ont  raisun , 

Rar  il  Teust  par  traïsini, 

Ce  dist,  à  Valiiignes  imirdri, 
Quant  un  fol,  Golctl’eii  garni.  * 
Grimout  cognut  la  felunie, 

S’en  apela  de  compaingnie 
Un  chevalier  ki  Salle  oui  non , 

Del  lignage  pere  Iluon  ; 

Salle  s’en  offrit  à  desfendre, 

Si  l’en  estut  ^  bataille  prendre  ; 

AI  jur  quant  vint  de  la  bataille, 
R’ele  deveit  estre  sans  faille, 

Fu  truvé  mors  en  la  gaole, 

Mult  par  en  fu  fet  grant  parole;  ^  ^ 
Si  cum  il  ert  enchacnez  , 


Griniouît  tliî 
Plessis  est 
pris  I  et  meiïrt 
en  prîsoïi. 


*  On  trouve  ici  dans  ie  ma- 
luiscrit  de  Duchesne  le  vers  sui¬ 
vant  ! 

Se  mal  peusereot^  sL  eucorureut. 

Nous  ne  IMusérons  point  dans 
le  texte ,  parce  qii^il  ue  nous 
paraît  satisfaisant  ni  pour  la 


rime  ni  pour  le  sens.  (  A. 

^  L^cn  ai^ertié. 

^  j4ifisî  roii  comnni, 

^  La  geôle  ^  la  prison  J  de  Ca* 
eeoia. 

^  Orîmout  j  si  eu  fa  gran  t  parole. 
il/i'.F.  de  Duchesne. 


Une  portion 
de  ücs  Ijieris 
donnée  k 
la  catliédrale 
de  Bayeitjc, 


CeoffroiMar* 
tel ,  comte 
d’Anjou,  s^etn- 
pare  trAlon- 
cou  et  de 
1) OUI  front. 
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0(1  li  biiics  ’  tu  enterrez. 

A  Baieiies  tu  lors  otréiée , 

Quant  l’iglise  fii  dedtée , 

De  la  terre  Griinout  partie  * 

A  Madame  Sainte  Marie  ;  ^ 

Partie  fu  ki  ke  Ten  die 
Mise  à  chesciin  en  l’abéie.  ^ 

Giffrci  Martel,  un  (|ueiis  d’Angou,  ® 

Gels  de  Teroigne  è  de  Poitou , 

E  si  vciziiiü  (le  plusurs  parz ,  9*;“ 


'  Les  fers  des  pieds. 

^  La  clîarte  de  cette  donation, 
qui  paraît  être  de  i  oy4  î 
primée  par  extrait  dans  le  Gal/ia 
C/trtsfkîna ,  tome  xi ,  ifiStrame/ita 
ecc/es.  Bajocensis*  Suivant  les  lits- 
toriens  de  lîoiien,  c’est  dans  la 
chapelle  de  Saint*Marc ,  alors 
située  hors  de  l’enceinte  de  la 
ville,  que  fut  enterré  le  malheu¬ 
reux  Griinoult  j^ayant  encore  les 
fers  aux  pieds,  comme  Waee  en 
fait  la  remarque,  (A,  L,  P,) 

^  A  i'eglise  de  Notre-Dame ,  la 
cathédrale, 

^  Le  mot  abhajc  ne  senihle  ici 
mis  que  jïünr  la  rime.  Le  com¬ 
pilateur  de  la  Chronique  de  Nor¬ 
mandie  a  mis  V abbaye  de  Caen; 
bévue  énorme  ,  puisque  les  deux 
abbayes  fondées  par  Guillaume 
UC  furent  ])âties  et  dotées  que 
long-temps  ajm's.  l  a  moitié  des 


bleus  de  Grimouit  fut  donnée 
aux  seigneurs  qui  avaient  com¬ 
battu  avec  Guillaume  à  la  bataille 
du  Val  des  Dunes* 

^  Geeffroi  Martel^  comte  d^An- 
jou  ,  né  en  1006  ,  mort  en  1060, 
C’est  dans  Guillaume  de  Poitiers 
qu’iî  faut  chercher  le  récit  des 
hostilités  que  le  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  empressé  de  rendre  au 
roi  Henri  le  secours  qu’ÎI  en 
avait  reçu ,  exerça  le  premier 
contre  ce  puissant  seigneur,  et 
dont  celui-ci  chercha  à  se  ven¬ 
ger  par  la  prise  d’Alençon  et  de 
Domfront*  Waee  et  son  guide 
habituel,  Guillaume  de  Jumîè- 
ges ,  en  passant  sous  silence  ces 
antécédens  ,  ont  altéré  grave¬ 
ment  le  *caractère  des  événe- 
mens,  \J Histoire  des  Grands- O fjt^ 
ciers  place  en  1048  renvaliisse- 
ment  des  deux  villes  par  Geof- 
fioi,  (A.  !..  R) 


I 


DE  ROD. 


Par  sez  eiigiens  è  par  sez  arz 
Ont  mult  clamagicz  è  destreiz ,  ' 
Homes  raeiiz%  chastels  toieiz. 

Al  cimte  Tiiiebaut  toli  Tors ,  ^ 
Viles  è  chastels  pluséors  ; 

A  Gaillealmc  li  peitcviii, 

Ki  tint  Peitou  è  Limosin 
Toli  par  force  Mirebel , 

E  Loudun  un  riche  chastel  ; 

A  cels  de  Belesne,  Alençon 
E  Danfronz  toli  sanz  raison  ; 
Alençon  ert  de  Norincndie 


E  Danfronz  del  Maine  partie. 
Ciintre  Normanz  è  sur  hir  peis 
Garni  Danfronz  è  tint  Passcis  ; 
Chevaliers  i  mist  è  serjanz. 
Bien  orguillus  è  mal  fesanz, 

Ri  par  Normendie  coreicnt, 

E  granz  damages  i  fascicnt. 
Willeame  volt  véir  Danfront 
U  li  mesnies  ^  Martel  sont; 

■Par  sa  terre  vienent  è  vont , 
Grant  ire  ara  s’il  nés’ ^  confont. 
Asez  od  sei  mena  armez , 

Maiz  un  d’iccls  k’il  out  menez  ® 


Le  duc  CniJ  * 


[aunie  vîeut 
reennuaitre 
]>omfront. 


-4  Les  iroupes, 
^  Ne  les. 


* 


^  Tours» 


®  Il  paraît  rpie  ce  traître  était 
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t 


Fi  St  à  cels  de  Dan  front  saveir 
Ke  li  Dus  vient  Danfront  veir, 

Miilt  1  porreient  gaaingnier 
S’il  s’en  saveiciit  ciinseillier. 

Cil  saillirent  tost  as  destriers,  ' 

Ki  gaaingnassent  volen tiers  , 
Willanic  knidoent  surprendre, 

E  de  sez  homes  alciins  prendre. 
Quant  de  Danfront  furent  issus, 

Lez  un  teltrc  se  sunt  tenu; 

Li  Dus  les  a  tost  aparclieuz, 

Li  lances  vit  è  les  cscuz; 

Sez  cuinpaignons  fist  à  els  poindre ,  ’ 
11  îneisine  vont  à  els  joindre, 

INIaiz  cil  s’en  turnerent  fuiant. 

Ne  voldrent  mie  alcr  turnant;  ® 

N’i  ont  ki  voisîst  turnoier. 

Ne  kl  osast  al  Duc  jouster. 

Cheval  aveit  forment  corant, 

Près  des  portes  les  vint  cachant;^ 

Un  en  acosta,  cil  retint, 

E  cil  le  prist  ki  emprez  vint; 

N’i  ont  plus  a  celc  fieie.  ^ 


rmi  des  prhicipaiix  personnages 
de  la  suite  de  Gtiillamno  : 

Jam  ex  Normannh  majoiibus. 

{AA..  PO 

^  Ceux-ci  mofitèrent  prompte- 
meut  (I  cheeetL 


^  Pkpier^  charger. 

^  îoarnojant, 

^  Vers  les  portes  les  vet  cacbaut. 
jUss,  de  Duchesne^ 
li  n  y  eut  rien  de  plus  cetiv 

fols. 


'  DE  ROü. 

Si  fist  returncr  sa  mesnic; 

Vit  li  païz  è  li  cimtrées, 

Vit  li  trespas  '  è  li  valées , 

Vit  li  clestrciz  è  li  sentiers , 

Vit  li  veics  è  li  rocliicrs , 

Vit  li  cliastel  ki  sist  en  liait , 
N’ert  mie  à  prendre  par  assalt. 
Trciz  chastels  fist  ferc  enviruii,  ^ 
Si  lur  toli  la  garnisnn. 
Endementiers  k’il  séjornout 
As  chastels  ferc  khi  fermout ,  ® 
Vint  un  espie  d’Alençon  , 

Ne  sai  s’esteit  norniant  u  non  ; 

El  Duc  Guillamc  cunseilla,® 

E  li  Dus,  quant  none^  suna, 
Fist  pro vende  as  clicvals  duner, 
Et  el  seir  fist  sa  gent  munter. 

Del  primseir  passa  Alesheiulin,  ^ 
Vers  Alençon  son  droit  chemin, 
Parcort  Pontcl  ®  è  Saint  Sanson , 
De  Saint  Sanson  à  Alençon. 

t» 

Alençon  est  soi*  Sartre  asiz , 


Il  fait  bâtir 
truis  cliâteaux 
pour  hlticjuer 
la  gamisoii  de 
DüJiifront, 


U  VA  eusMÎte 
Assiéger  Alen¬ 
çon, 


9U^ 


‘  Les  passades* 

^  Les  chemins  détournés, 

^  Autour. 

^  Les  'vh*res  y  le  raifitaUlement^ 
^  Qtdil  forti^aiL 
^  Paria  en  particulier. 

^  La  neuvième  heure. 


®  Méhcndui ,  arrondîssement 
d^Argentan* 

^  Pointel ,  canton  de  Brioiiz^Cj 
arrondi ssemeiit  d’Argeiitaii. 

Sulnt^SamsoHj  commune  voi¬ 
sine  de  Pré-en-Pailj  départe¬ 
ment  de  In  Mayenne. 


U. 


Ije.s  gardiens 
de  la  tête  du 
]ioLit  l^îriju- 
rîeut* 
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Iloec  tlcvize  *  le  païz; 

Normanz  sunt  devers  li  chastel , 
Et  ultre  Vewe  ^  sunt  MauscL 
De  ccle  part  el  cliief  del  pont , 
Par  où  la  gent  vienent  è  vont , 
Aveit  à  cel  tems  un  fossé 
Haut  è  parfont  è  réparé  ; 

Sor  li  fossé  ont  herioun ,  ^ 

&  ? 

E  dedenz  close  une  maison  ; 
Encore  unt  bertesclies  ^  levées , 
Bien  plancliics  è  kernelées.  ^ 
Chevaliers  i  oui  è  serjanz 
Cimtralius^  è  médisanz; 

Là  vint  li  Dus  priniicrcinent 
Pur  véir  lur  cuntenement;  ’ 

Cels  se  contindrent  malcment , 

E  parlèrent  vilainement. 
Willeame  mit  asez  convicié  ;  ® 
Plusurs  feiz  ü  mit  liucié  :  ^ 

La  pel y  la  pel  al parmentier y  ” 
Pur  ceo  ke  à  Ealeize  fu  nez , 

U  pcleticrs  aveit  asez; 


‘  Sépare. 

*  Veau  ^  la  ripière, 

^  Pièces  de  ùois  garnies  de  poin¬ 
tes  de  fer, 

^  Tours  de  bois  mobiles  qtd  ser¬ 
vaient  à  Tattaque  et  à  la  défense 
des  'idlles* 

^  Crénelées,. 


^  Contraria  ns  ,  querelleurs , 

7  Leur  contenance,. 

^  Injurié, 

®  Crie\  hiiclié* 

La  peau ,  la  peau  au  pelletier^ 

.  . . Al  pautonior* 

flhs*  de  Duchesiiû,  * 


i 
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Li  unt  cel  inestier  rcprocé , 

E  par  cuntrairc  è  par  vilté.  * 

Li  Dus ,  ki  tut  as  escuté , 

Jura  par  la  resplendor  Dé,  ’ 

Co  crt  suvent  sim  sercnient. 

S’il  pot  cels  prendre,  malement 
Lur  sera  cel  dit  achaté  : 

Des  membres  serunt  csmimdé ,  ^ 

Ne  porteruiit  ne  pic  ne  puing , 

Ne  ne  verrunt  ne  preiis  ne  liiing. 
Lores  fist  venir  cskuiers , 

Et  les  bornes  as  chevaliers  ; 

Li  uns  fist  aler  asaillir , 

Li  altrc  li  fossé  emplir. 

Li  covertures  des  maisuns 
E  li  latcs  è  li  chcvruns 
E  kan  ke  il  ^  unt  preiif  tnivc, 

El  fossé  mit  ainimcelé , 

Poiz  mistrent  li  feu  verz  le  vent; 

Li  boiz  fil  sec,  b  feu  s’esprent. 

Kc  par^  li  feu  k’il  aluma, 

K.C  par  Tassait  k’il  lur  diina , 

Li  uns  sunt  ars®,  li  altres  pris, 

» 

- -  - - —  I 


Colère  et  me- 
iiaceslerriblfô 
ihi  duc. 


'  n  met  (e  feu 
:ujx  fortifica¬ 
tions,  et  s'em- 
|)are  de  la  tèle 
du  ju>nt. 

.t  { 0o 


’  Cfiose 

^  Par  la  splcndeuj'  de  Dieu, 

’  Émonder^  Se  dit  cl* un  arbre 
dont  on  coupe  les  branches. 
Dans  le  sens  que  Pauteur  lui 


donne  ici ,  cette  expression  est 
d’une  vérité  terrible, 

^  Et  tout  ce  {ju  V/, 

^  Tant  par, 

^  Brûlés, 
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Vengeance 
exercée  siu’ 
ceux  qui  l'oijt 
injurié. 


E  <;el  jur  à  h  un  te  occis.  ’ 

Li  J)us  volt  aveir  li  prisims  ’ 

E  de  tuz  volt  saveir  li  nuns  ; 

Ccls  ki  Forent  cuiitralié, 

E  de  parole  laidangié,* 

Fi  St  devant  Alençon  mener , 

E  11  ptiiiigs  è  li  pies  colper;^ 

El  chastel  fist  li  pies  geter 
Por  cels  dedenz  espoanter  ; 

Cil  furent  mult  espoantez, 

E  li  J)uz  a  sor  sain  Z  jurez 
Ke  altrctel  loicr®  atendentj 
Se  le  cliastcl  tost  ne  li  rendent; 
Einprez,  lor  dist,  s’il  li  rendeient^ 
Quiteinent  aler  s’en  porreient; 
Salvs  lur  membres  è  salvs  lur  cors, 
Si  les  lerra  ®  tuz  alcr  fors; 

Par  Normendie  à  lur  talent  ^ 
Poitou t  aller  séurement. 

Cil  furent  forment  desgarni 
E  des  manaccs  esbahi  ; 


yilentium  consistentihus ,  manihus 


Vengeance 
exercée  sur 
ceux  qui  l'oijt 
injurié. 


primn  jussit  et  pedilms.  Nec  ma  ru 
sîcut  Jiisseratf  frifftnla  dno  deèi-^ 
ùtati  sunL  (Wnielm.  Geinint. , 
Lîb*  VIT,  c.  XVIII.)  (A.  L*P.) 


*  Les  priso/itiièrs* 


^  Les  malheiireiix  qui  subirent 
celte  horrible  vengeance  étaient 
an  nombre  de  trente-deux,  liht- 
sores  cora/n  omrtiùns  infrà 
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Ti  chastel  ont  el  Duc  rendu , 

E  U  Dus  Ta  d’els  recéu; 

Servanz  i  mist  è  clicvaliers. 

Et  eschargaites  *  è  portiers , 

Piiiz  est  repairiez  “  à  Danfront. 

Tant  destrelnt^  cels  ki  dedenz  sont 
Re  il  unt  mande  à  Martel 
Re  il  sccore  li  chastel; 

N’ont  ke  mangier  ne  ke  despendre  ^ 
Cuneié  lur  doiiit  del  chastel  rendre, 

D 

U  il  les  garnisse  u  rescoe;  '’ 

S’il  le  pert,  la  honte  iert  soe.^* 

Tant  lungement  l’unt  desfendu 
E  sun  sccors  unt  atendu , 

N’aront  mez  nul  tort,  s’il  le  rendent, 
Quant  de  nullui’  secors  n’atendent. 
Bien  sevent  tuit  certainement , 

Sc  li  Dus  par  force  les  prent , 

N’en  prendra  altre  reançon 
Qu’ont  de  cels  del  pont  d’Alençon. 
Gifîrei  Martel  fu  curios  ® 

Re  Danfront  poisse  estre  rescos  ; 
Manscls  manda  et  Angevins , 

E  requist  seigneurs  è  veizins. 


La  garnison 
du  cliâteau 
rapltulp. 


O 


GuUlanme  re¬ 
tourne  devant 
J}omfroatji  et 
presse  vive¬ 
ment  la  place. 


Geoffrôï,  ap¬ 
pelé  par  les 
assiégés,  vient 
a  leur  secours^ 


‘  Sentinelles. 


^  Retourné. 

^  Presse. 

*  Geoffroi  Martel  y  comte  d’Aii- 


^  Ou  délivré, 

^  Sienne. 

^  De  personne, 
^  Jalon  JC, 


t 


LE  EOMAN 


Message  de 
GMiMauine  à 
üeollioii 


Prez  osteit  de  Oaiifront  venu. 
Rien  en  poeit  estre  véii. 
Willamc  sont  ke  il  vencit, 

E  ke  Danfronî  garnir  voleit , 

De  sez  baruns  apela  treis , 

Bien  raîsnables  *  è  bien  corteis  î 


L{;  fîlz  Osber  sun  seneschal 
(Willame  out  non,  noble  vassal), 
hj  liogier  de  Mongoinerî 
\l  Willame  le  filz  ïierri  : 

Muntez ,  dist-il ,  sor  vos  destriers , 

Ki  savez  csmer’  chevaliers; 

Sacez  kels  genz  Martel  aiiiene  , 

K.i  de  Danfront  garnir  se  pene. 

Dites  li  ke  jo  gart  la  porte, 

Si  recbevrai  ço  k’il  aporte; 

Jo  sui  el  mien,  si  gart  le  sien,  ^ 

[jaist  inei  le  mien ,  si  fera  bien. 

Il  a  essaiez  Toroignaz  ^ 

E  essaiez  Peitevinaz;  ®  9550 

Bien  a  fet  dès  ke  il  li  plout; 

Ceo  pert  as  terres  k’ü  lor  tout.  ^ 

Demain  pot  essaier  Normant, 
ü  ost  ciintre  ost  u  as  quanz  à  tant.  7 


’  Raîsonnahîes,  *  Tourangeaux. 


Estimer,  émluer. 

Je  sui  eiinii,  si  gart  le  mieu. 


huit  contre  tant. 
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Ri  ke  elle  ne  ki  ke  face , 

Nos  siimesja  prest  en  la  place; 

N’i  passera,  ço  sacc  il ,  * 

U  i  ara  mors  plus  ke  mil. 

Li  treis  Bariinz  unt  tant  erré  ® 

K’il  unt  Giffrei  Martel  truvé. 

Asez  i  out  paroles  dites 

E  complaintes  granz  è  petites , 

Asez  i  out  parlé  de  plaiz  ^ 

E  de  toltes  ^  è  d’altres  faiz  ; 

Maiz  la  fin  fu  ke  Martel  dist, 

Rfcpon^^e  de 
Geoffroi,  et 

E  par  parole  le  pramist , 

finition  de  la 
bataille  au 
lendemaÎQ. 

Re  par  main®  à  Danfront  ireit, 

E  là  verreit  ki  f atendreit  ; 

E  sor  un  cheval  Ijlanc  sercit , 

E  un  escu  à  or®  aureit, 

Re  Guillame  bien  le  séust , 

Et  as  armes  le  conéust. 

Cil  respundirent  en  gabant  j- 
Re  por  nient  ®  ireit  en  avant , 

Por  nient  se  travaillereit , 

E  por  nient  avant  ireit , 

Re  Guillame  si  Tatendeit, 

Par  matinet  à  li  sereit. 

*  Qu" il  le  sache, 

^  Marché. 

^  De  contestations, 

*  De  déprédations. 


^  Matin. 

®  Doré, 

^  En  se  moquant, 
*  Que  pour  rien* 


4 
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Après  quel« 
qiics  Vieilles 
Jcmoustra- 
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Distrent  li  *  kiex  armes  areit, 

E  kel  cl  levai  chcvalchereit. 
Martel  dist  k’à  Danfront  ira 
Et  à  Danfront  le  requerra. 

Cil  n’unt  mie  à  li  estrive;  * 
Quant  ke  il  dit  ^  unt  escolté. 

Ne  mcz  ^  s’il  vient  il  le  verrunt , 

7 

E  feront  li  miclx  k’il  porrunt; 

Il  l’atendront  s’il  les  requiert , 

El  départir  verront  cum  iert  ; 
De  Giffrei  Martel  suiit  turné , 
Tuit  de  bataille  asséuré. 

Willame  dist  ;  Tut  seit  en  Dé® 

Et  en  la  soe  volenté. 

Cele  nuit  unt  asez  veillîé, 

E  li  cliastel  de  prez  gaitic; 

Li  liardiz  volent  la  bataille , 

E  li  cuarz  ke  cle  faille; 

Ne  lur  clialust  kel  plaist  féissent^ 
Mai  Z  ke  en  paiz  se  départissent.  ® 
Le  jor  einprez  s’armeront  tint 
A  grant  tumulte  et  à  grant  bruit. 
Martel  sa  geat  apareillout; 

Ne  sai  s’avant  alcr  kuidoiit  ; 


9601) 


'  Iis  lai  dirent  quelles  armes  au- 
mît  Guillaume. 

’  Disputé, 

^  Tout  ce  qu  7/  dit 


^  Par  la  suite ,  désormais, 

^  En  Dieu. 

^  //  ne  leur  importe  quel  accord 
ds  fassent  ^  poureit  qidUs  s^en  aîU 
lent  en  paiæ. 
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De  cumbatre  faseit  semblant. 

Ses  cimreis  *  aloul  devisant , 

E  ccls  d’Anjou  è  cels  del  Maine  ; 
Quant  GifTrei  vit  cels  de  Meaigne  ’ 
Travers  li  champs  esperiuiant, 

Sa  gent  emprès  alout  suiant ,  ^ 

Un  chevalier  11  dist  itant  :  ^ 

Sire ,  vus  n’irez  mie  avant , 

Tost  i  porrlez  foloier,  ^ 

E  plus  perdre  he  gaaingnier  : 

D’un  pol  estes  trop  tart  méiiz , 

Li  chastel  est  al  Duc  renduz. 

Martel  kuida  kc  veir®  déist, 

E  ke  pur  sun  prou  le  féist; 

De  la  cuntrée  s’est  partiz , 

Tut  coroeos  ^  è  tut  marriz. 

Quant  li  guardes  de  Danfront  soreiil 
Kcli  secors  avelr  ne  poreiit , 

E  ke  Martel  plus  n’en  fereit, 

Ki  la  cimtréc  guerpisseit, 

Li  chastel  livrent  tlemanelz ,  * 

Saus  9  lur  membres  è  lur  herneiz. 


tîons,  Geof- 
froi  se  retire* 


96  î  U 


Les  assiégt’s 
capitulent. 


Corps  de  troupes. 

Probablement  Majrcnne, 

Cels  de  Demaiune. 

J\Jss.  de  Dtichesne, 

^  »a  geut  emprès  alout  fiiyaut, 
*  Gieffrei  Martel  dist  itaot. 

Mss.  de  Duchesnc* 


^  Lut  dit  alors  (à  Geoffroi  Mar 

tel). 

®  Faire  une  folie. 

Frai, 

7  CourrouciL 
*  Siir-l c-cha  mp . 

^  Saufs. 
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(■iitlluunie 
fortiüe  Aiu- 
b  ri  ères* 


£  li  Dus  fîst  suii  gonfanon 
Lever  è  porter  el  dangon; 

El  chastel  a  altres  miz 
Od  ki  il  ont  Danfront  assiz.  * 
Li  bcrtesclies  ’  en  fîst  porter , 
Por  li  Conte  Giffrei  grever, 
A  Aubriercs  ^  les  fist  lever  : 
Un  chastel  fîst  iloec  fei  iner.  ^ 
Quant  il  ont  li  chastel  fermé. 
Et  as  gardes  Tout  comendé, 
A  Roein  vint  en  Nonneiidie. 


Jl  rovlcnt  eu 

ÎYttrïnariilit% 
et  épouse 
MatliUde  de 
Flandre* 


Par  ciinseil  de  sa  barunie 
Prist  une  famé  ^  de  haut  lin,® 

En  Flandres  fille  Balduin, 

Niece  Jloberl  li  rci  de  France, 

Fille  soe  fille  ^  Ciinstance; 

A  maint  noble  home  fii  parente, 
Mahclt®  ont  non,  mult  bele  è  gente. 


f 


c 


*  Assiégé. 

^  Tours  fie  fwis  mobiles  rjui 
amient  senû  au  siégé, 

^  j4mbrières  sur  la  Mayenne. 

^  Fortifier. 

^  Aucun  historien  iionnanci 
n’a  jugé  à  ju'opos  <le  nous  întli- 
qiior  répoque  du  mariage  du 
duc  ^  et  c’est  dans  la  Chronique 
(le  Tours  qu’il  faut  aller  là  cher¬ 
cher,  Nous  y  apprenons  que  ce 
mariage  fut  célébré  en  io53, 


année  où  nous  avons  vu  qiul 
fallait  pareillement  placer  la  lé- 
vohe  de  Guillaume  d'Arques  II 
paraît  qu’il  était  question  de  ce 
mariage  depuis  long  -  tenus  , 
puîsqu’au  concile  de  llefns  ^ 
tenu  en  1049  »  il  fut  fait  déhise 
à  Baudouin  de  donner  sa  lile  h 
Guillaume,  et  à  celuî-cî  le  la 
recevoir.  (  A.  L.  P.  ) 

®  fjgnage. 

7  Pille  de  sa  Jille. 
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Li  Quens  li  tluna  liémeiit  * 

O  mult  riche  apareillcineiU  , 

A  Ou  li  chastel  *  ramena, 

E  li  Dus  iloc  l’cspusa; 

D’iloc  fu  à  Roem  meiice , 

Mult  fu  servie  et  énorée. 

Treis  filz  ont  de  U  k’el  norri , 

Robert ,  Guillame  et  Henri  ;  s®'® 

Dons  filles  ont  entre  li  filz , 

Ele^  è  Gecile  mult  gentÜz.  ^ 

Cecile  fu  :i  Caern  abesse , 

Ele®  fu  de  Chartres  cuntesse, 

Espuse  al  cunte  Estieveniin 
Gentiz  home,  noble  barim  : 

Erifanz  orent  donc  la  lignie 
Fu  mult  créue  et  cshaucie. 

Maugier  ki  tint  l’Arcevcskie 
Mist  Normendie  tiitc  en  nie  ® 

Sor  Willame  è  sor  sa  moi  Hier. 

Andiii  les  fist  escumeiigier  ;  ® 

Tant  simt,  ço  dit,  prez  d’un  lignage, 


^  Açec  joie^ 

^  Au  cltdteaii 
^  D*el(e* 

^  Adèle, 

^  Cette  liste  des  enfans  de 
Guillaume  et  de  Mathilde  est 
fort  incomplète*  IL  est  constant 
qu’ils  eurent  quatre  fils  et  cinq 


filles^  <lont  les  noms  sont  trop 
connus  pour  qu’il  soit  nécessaire 
de  les  citer  ici*  (A*  L*  P.) 

®  Adèle ^ 

^  Étienne* 

®  En  huicy  en  interdit 
Tous  deuce  II  les  fit  excommu-^ 

nief\ 


Koms  tic  leurs 
eufaust 


fies  deux 
cpoiix.  sont 
exctiramunlcîi 
pour  s^'tre 
marîçs  sans 
dispense- 


Ils  flérliisseiit 
lecourrouxcle 

par 

phisicurs  l'üu- 
(lationi^  pieu¬ 
ses* 


Mauvaise  eun- 
(lulte  et  dépy* 
sitiou  de  Tar- 
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Ne  (lebveient  fere  mariage.  ‘ 

Li  Dus  por  satisfacion  , 

Ke  Deus  l’eu  face  veîr  ’’  pardon , 

E  ke  l’Apostoilc  ^  cunsentc 
Ke  tenir  poisse  sa  parente, 

Fist  cent  pro vendes  ^  establir 
A  cent  povres  paistre  è  vestir. 

As  meshaigniez  as  non  poanz ,  ® 
As  langoros ,  as  non  véauz ,  " 

A  Clûéresborc  et  à  Koein, 

A  Baiciies  et  à  Cacui  ; 

Encore  i  sunt  et  encor  durent 
Issi  coine  establies  furent. 

Puiz  ont  à  Caem  establies 
Mult  ricliemciit  dons  abéies, 

En  dui  mostiers  asez  proçains, 
L’un  à  moignes ,  l’altre  à  nonains. 
Maugîer  SC  contint  folcment , 
Xcles  paroles  diseit  sevent. 


r 


r|6âo 


*  L’ empêchement  canonique 
au  mariage  des  deux  nobles 
époux  ne  tenait  point ,  comme 
semble  Fîndiquer  notre  auteur, 
à  la  parenté,  niais  à  l’affinité 
provenant  de  ce  qn^ Adèle  de 
France,  mère  de  Mathilde  ,  avait 
épousé  en  jiremières  noces  Ri- 
cliard  III  ^  oncle  de  Guillaume, 
Il  ne  parait  pas  que  ce  premier 
mariage  ait  été  consommé;  mais 
on  sait  à  €{iiel  point  la  cour  de 
Rome  se  plaisait ,  à  cette  époque , 


à  tirer  parti  des  moindres  cir¬ 
constances  pour  créer  des  em- 
péchemeiis  canoniques.  Ce  n’est 
qu’en  loSg  que  Lanfranc  par¬ 
vînt  à  assoupir  cette  grande  dis¬ 
cussion,  (A,  L,  P*) 

"  FraL 
^  Le  pape, 

^  Prébendes. 

^  Blessés^ 

^  Impotens, 

^  Auj;;  aveugles* 
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Ri  seniblocnt  rcdolerie , 

L’une  saver,  l’altre  folie.  ' 

A  lloein  fist  mainte  malice , 

N’I  lessa  tcüe  ne  gallce, 

Ne  croix,  ne  boen  drap  en  almaire,  ' 
Re  Maugier  ne  fist  forz  traire  ;  ^ 
ïut  gasteit  è  tut  destruieit , 

Ne  saveit  l’en  ke  devcncit. 

Tant  fist  mal  è  tant  fii  blasmé, 

Re  par  raison  fu  déposé  *  ^ 

La  crocc  de  Roem  guerpi , 

Et  à  Guillame  la  rendi, 

Et  il  la  duna  à  Mausile  ^ 

Par  cuinun  cunscil  de  concile. 

A  Fcscam  fu  inoigne  profez; 

Boen  fu  avant  c  boen  aprez. 

Maugier  n’i  volt  pas  remanéir , 

Sez  parenz  liai  à  véir; 

De  la  cuntrée  s’esluigna , 

En  Costentin  s’en  trespassa,^ 

Es  isles  vint  de  Costentin  ; 

Là  fu  è  vist*  tresqu’è  la  fin. 

De  la  vie  ke  il  mena , 

E  de  la  guise  k’il  ama, 


clievéque 

Manger* 


Il  est  rempla- 
cft  par  Mau  ri  le* 


Maiïger  se  re¬ 
tire  dans  les 
97 îles  du  ï.'/ïlen- 
liü* 


'  L* une  sage ^  l* autre  Jolie, 

*  En  armoire. 

^  Tirer  dehors, 

^  Lfi  déposition  de  Mauger  est 
de  Tan  io55. 


^  Maurile,  Il  mourut  en  1067^ 
®  Demeurer, 

^  S* en  alla, 

^  P^éeut 


U  cntrctieiït 
commerce 
Avec  un  cüprit 
familier» 
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E  (les  enfanz  k’il  engendra 
Enz  en  l’isle  ù  il  conversa 
Saviins  nus  asez  ke  retrairc , 

Maiz  nus  n’avunz  tle  co  ke  faire.  117’» 

tp 

D’els  issi* *  liom  nmlt  énorez, 

Michiel  de  Baines  “  apelcz. 

Plusors  distrent  por  vérité 
Rc  un  dcablc  aveit  privé , 

Ne  sai  s’esteit  lutin  u  non  ^ 

Ne  sai  nient  de  sa  façon  ; 

Toret  ^  SC  fcscit  apeler, 

E  Torcit  SC  feseit  nomer. 

E  (plant  Maugier  parler  voleit^ 

Toret  apcloLit,  si  veneit;  ‘j;*® 

Plusors  les  poeientoïr, 

Maiz  nus  d’els  nés  poet  véir. 

Maugier  as  islcs  conversout , 

D’une  eu  altre  sovent  alout; 

Quant  il  voleit  è  li  plaiscit, 
üechà  delà  sovent  veneit. 

En  Normendie  vclt®  passer, 

Et  en  CosLentiii  ariver. 

Al  port  ko  l’en  claiinc  Winçanl,^ 

Par  mer  alout  la  nef  siglanL;  ^  973® 


'  De  lui  sortit.  ^  Deut. 

*  Julius  ;  de  Rayeux.  ®  Ceci  doit  être  une  erreur  de 

^  Diminutif  de  Thor  ou  Thur,  copiste.  Nous  verrons  bientôt 
divinité  du  Nord.  que  Wimjant  est  u»  port  de  Pî- 

â  Demeurait,  cardie.  (A.  L.  P.)  —  ^  Voguant, 
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Li  mariniers  ad  apelez  : 

Scignurs,  dist-11,  or  vns  gainiez, 

Kar  jo  sai  bien  è  si  vos  di 
Kc  un  de  nos ,  mais  ne  sai  ki , 

Deibt  hui  *  périr,  ne  sai  cument, 
ü  par  ncier  u  altrement  ; 

Cil  roïrent,  inaiz  plus  n’en  firent, 

A  lor  nef  conduire  entendirent. 

Esté  esteit ,  grant  chaut  faseit , 

Lez  l’esturmic  *  Maugier  sceit,  ptI» 

Sor  scs  picz  scs  hraies  ^  liés  ; 

N’a  voit  mie  chances  chaucié. 

Li  siglc  ^  aveient  jà  sus  mis , 

E  bien  aveient  li  port  pris; 

Ne  sai  por  kei  Maugier  s’csmnt,^ 

Maiz  quant  il  li  piez  mover  dut ,  1 1  se  noie  ^  et 

-,  5  ^1  enterré  ii 

En  sez  braies  s  empecsclia ,  '  cfnTjnHjry. 

Ne  pont  alcr ,  ainz  tresbucha  ; 

En  mer  chai  li  chief  avant; 

Unk  ne  se  sorent  pener  tant ,  o?®-* 

Ke  II  pont  estre  sachié  ^ 

De  si  ke  il  fu  perillié. 

El  flot  de  la  mer  retraiant  ® 


^  Aujatird'hut, 

*  Proche  le  gowernaîL 

L^estrument. 

Mss^  de  Duchesne^ 


^  ha  ^oilc, 

Li  sîgle  qn’orent  là  jus  inh, 

de  hiichesne, 

^  Se  remua.  —  ^  Ketiré. 

7  Âeantqii^if  fiUperi J  açant  qu^il 
fut  mort,  —  ®  Retirant, 


’  Culottes, 


Mort  de  Ka- 
mit ,  roi  d^Aü* 
gleterre* 


Son  fils  He¬ 
rald  lui  suc^ 
rède. 


y 
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Alercnt  tant  la  gent  quérant. 

Entre  (lui  roches  fu  truvez , 

De  sez  braies  bien  cnvelupcz , 

Donc  fu  à  Glîicresborc  portez , 

Et  à  Chieresborc  enterrez. 

I 

■ 

A  cclc  terme  %  cil  nos  clist 
Ki  de  Normanz  Testoire  fist, 

Kenut  à  Wiiicestrc  morut , 

Ki  fu  pere  llardekcnut, 

Ki  ont  Emine  la  feme  Alred, 

IjU  mere  Edwart  è  la  Alvrcd.  ’ 
Ilardckenut  vivant  son  pere , 

Par  li  cunscil  Emine  sa  mere , 

En  Daneinarciie  esteit  alez , 

E  Rcis  esteit  niuit  (ïiiorez  : 

Ikir  TIardekenut  ki  lulng  fu, 

E  ki  à  el  a  entendu , 

Avilit  Ejigletcrre  à  Ilérout ,  ^ 

Un  filz  bastart  ke  Kenut  out. 

Ewart  cl  Alvred  oïrent 

La  mort  Kenut,  grant  joie  en  firent. 

Le  régné  ^  kuîdoient  aveir, 


^  La  mort  de  Kaiiut  est  fort 
antérieure  aux  éveiiemens  dont 
rhistorien  Tient  de  parler.  Elle 
eut  lien  le  12  novembre  io35  , 
ou  environ  quatre  mots  et  demi 


après  celle  du  duo  Robert. 

(A,  L.  P.) 

^  Et  celle  Âhred. 

^  Herald  ou  Harold. 

^  Le  royaume. 
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Kar  plus  proeaiu  n’i  avcit  eir.  ‘ 
Chevaliers  è  nés  *  purchacicreul , 
IjOf  navires  apareillicrcnt; 

Ewart  de  Barbeflo  ^  turna 


Od  cpiarante  nés  k’il  mena. 

Ai  port  de  Haiitoiie  ariva, 

La  terre  tut  aveir  kiiîda; 

Maiz  li  Engleiz,  kl  bleu  saveiciit 
Rc  li  frere  venir  debveienl , 

Nés’  ^  vûudrent  mie  recoillir 
Ne  en  la  terre  retenir, 
lieront  li  fllz  Remit  dotocnt ,  ® 

Ü  poet  cel  estrc  k’il  l’amoent;® 
A  Ewart  li  pais  véerent ,  ’ 

E  Normanz  à  els  se  medlcrent,® 
Asez  en  pristrent  et  ocistrent , 

E  de  loi*  nés  assez  en  inistrcnt. 
Maiz  Engleiz  furent  tost  créu ,  y 
E  de  tûtes  parz  acoru. 

Ewart  vit  kc  sainz  grant  damage 
Ne  e  inique  rreit  s  un  eiritage , 
là  pople  vit  ki  miilt  crcisscit, 

E  la  perte  des  soens  crcmeit, 


Kxpôdïtiou 

îiifructucusfi 
9?^^  cl’Édotiard  sur 
les  eûtes  d^^u- 
gleherre- 


^  Héritier. 

^  Navires.  ~  ^  Barjleur, 

Cette  expédition  d^Edonard 
en  Angleterre  eut  lieu  en  Jo36- 

(A.L.  PO 

^  Ne  les. 


^  Craignaiejit. 

^  Ou  peut-être  tpi  ils  F  aimaient . 
7  Défendirent. 

®  Se  comhaiûreut . 

^  Augmentés, 

Craignait ^ 


Jt 


1 


r  * 

fr,; 


Th 


P 


aSon  frire  Al¬ 
fred  deharque 
sur  un  autre 
point. 
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Et  il  inéismes,  s’il  ert  pris, 
Sainz  rançiiii  sereit  occis. 

Sa  gent  fist  as  nés  repair ier 
E  fîst  tôt  lor  herneiz  charcfier: 

D  ’ 

A  celc  feiz  n’en  pont  plus  faire , 
A  üarbcflo  '  fîst  sun  repaire. 
Alvred  s’esiniit  entretant  “ 

Ocl  grant  navie  de  Wincant;  ^ 

A  Dovre  arriva  salvement , 

De  Dovre  porpoigiiant  Reiit.^ 
Cuntrc  li  vint  Quens  G>vine,  ^ 
K.i  iniilt  esteit  de  pute  orine 
Famé  ont  de  Dancmarclie  née, 
De  Daneiz  bien  cinparentéc , 
Filz  ont  Héraut,  Gucrt  è  Tosti. 
Pur  li  enfez  ke  jo  vus  di ,  ’ 

Ki  de  Daneiz  esteicnt  né  , 

E  de  D  anciz  ercnt  amé, 

Allia  Gwinc  11  Daneiz 

.1 
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1 


t 

i 

I 


*  dans  le  Cotentin^ 

P 

^  Daas  le  même  temps^ 

^  Il  ne  s’agit  point  ici  d’un 
port  de  Basse-Norinanclie,  mais 
încontestaLlement  de  Wîssant, 
entre  Boulogne  et  Calais.  Wace 
est ,  sur  ce  point,  d’accord  avec 
plusieurs liistoriens  plus  anciens, 
et  entre  autres  avec  Guillaume 
de  Juniîèges  et  rauteiir  de  V Eu- 
comhtni  Emmœ  regînm*  Alfred 
avait  gagné  par  terre  le  Boulon¬ 


nais,  dans  rintention  probable- 
ment  d’arriver  h  Douvres  plu^ 
tôt  que  sur  la  côte  méridionale 
d’Angleterre-  (A^L,  P.)  i 

^  JûigMsnt. 

O 

^  Le  cûinpîlatenr  de  la  CAm- 
niquede  A'ormandie  l’appelle  Gau* 
douiii, 

®  De  èasse  origine* 

^  A  cause  des  en  fatis  dont  je  n}iens 
de  parler. 


r  “ 

4  • 


4 


t. 


4 


■  t 


% 


r 


TT 


r  1 
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^7 

Mult  mielx  k’il  ne  fist  11  Engleiz. 

■) 

Oez  ciim  fil  feto  déablle ,  ^ 

Grant  traïsan  ,  grant  félunie  : 

Traïstre  fu ,  traïsun  fîst , 

Kl  en  la  lei  Judas  se  misL 

Li  filz  sim  natiiral  seignor, 

E  ki  esteit  cir®  de  Ténor, 

Déni  11  traistre  è  trai\ 

îï  " 

Corne  Judas  ki  Dex  vendî. 

Salué  l’aveit  è  beisié, 

Ï1  est  accueilli 

En  sVscuellc  avelt  mengié ,  ^ 

et  trahi  jjar  te 
ciunte  f’rod- 

E  bien  Tavéit  asséuré 

wiïi* 

De  porter  fel  é  léalté. 

A  inîe  nuit ,  quant  dut  dormir'. 

Et  ja  esteit  aie  gésir,  ^ 

fioBo 

L’a  Gwine  surpriz  è  Hé, 

t 

Et  à  Lundres  Ta  envéié 

Al  Rei  lieront  ki  j’alendell, 

E  ki  cel  traïsun  saveit. 

Cil  le  fist  en  Eli  ^  mener , 

Le  roi  Jiérald 

7 

lui  fait  crever 

E  puiz  li  fist  li  üilz  crever; 

A  tel  limite  le  fist  morir 

le.s  yeux,  puis 
il  est  mis  à 

niorL 

'  Diahierie. 

^  Héritier^  ,  .  .  .  •  . 

^  E  a  son  escuelle  meuglé* 

Mss^  de  Duchesne^ 

Manger  dans  la  même  êcuelU 
était  une  marque  signalée  de  con¬ 
fiance.  Voyez  Mémoires  sur  tan~ 


cienrie  Che^falerîe  ^  par  La  Curne 
de  Sainte- Palaye. 

^  Reposer^ 

^  Ely^  ville  d^Angletcj Té^  dan.^v 
le  comté  de  Cambridge  (Cam- 
bridgesliire).  Il  y  a  un  évéebe ,  et 
sa  cathédrale  est  remarquablei 


LE  ROMAN 


Et  à  tel  dol,  ne  l’os  gchir. 


Cil  ki  vindrcnt  od  Alveré , 
(  Oez  ciim  fete  crualtcz  !  ) 
Furent  liez  bien  è  gardez, 
A  Gedcfort  *  furent  mené, 


A  grant  dolor  11  chiés  “  perdirent , 


Fors  cels  ki  à  diesme^  chaïrent. 

▼ 


Quant  Engleiz  les  orent  numbrez, 
Asis  par  renz  è  poiz  diesmez,  ^ 


Massacre  de 
!>es  coi/jpa- 
giioos* 


ï^a  diesmc  en  fescient  turner, 
E  li  testes  as  nof  *  colper. 

Por  la  diesmc  ki  fu  si  grant , 
Re  tant  i  out  de  rcmanant ,  ® 
llcfu  la  dicmc  rcdicmée, 

E  la  rediesme  fu  gardée. 


ITcrout  puiz  asez  tost  morut 
La  veie  tint  ke  tenir  dut. 


Mort 

d'ilérald. 


Cil  d’Engletcrre  s’asemblerent, 
De  fcre  Keis  sc  porpensercnt;  ® 
Ewart,  ki  crt  droit  cir  î>,  dotèrent 
Por  li  Normanz  k’il  diesmercnt, 
E  por  son  frere  k’il  tuèrent; 

Ceo  fu  la  fin  khi  graanterent  “ 
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^  Guilc/fordf  daais  le  comté  de 


?  La  dixme  rerlia:mes^ 

®  Résoiarent. 

®  Héritier  en  ligne  directe- 
Dédmèreni- 


‘  *  Enfin  Us  tomèèi-cnt  d'accord 
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Ke  Hartlckeniit  inanderaiit , 

Kei  d’Engleterre  le  feniiit. 
Dune  mandèrent  Tlardekenut, 
Ki  ert  fîlz  Emme  è  fdz  Kenut; 
De  Danemarclic  repaira ,  * 

E  li  clergié  le  corona. 

E  il  manda  Ewert  sun  frère , 

Ki  esteit  filz  Emnic  sa  mere  ; 

A  errant  énor  le  tint  od  sel , 
N’out  sor  li  forz  li  non  de  llei. 
Dons  anz  fu  Hei ,  pulz  égrota;  ’ 
Ne  langui  guaires,  tosL  fina.  ^ 
La  mere  en  a  grant  duil  éu  ; 
Mult  grant  ciinfortement  li  fu 
Ke  sis  filz  Ewart  ert  venuz , 

Ki  el  régné  ert  recéuz  ;  ^ 

Ne  truvcrcnt  Englelz  altre  eir , 
Ki  li  reerne  dut  aveir. 

U 

Ewart  fu  gentiz  è  curteiz  , 


*  Repint. 

“  Tomba  malade* 

^  Harclikanut  mourut  le  lo 
juillet  104^?  après  un  règne  de 
deux  ans.  (A.  L.  P.) 

^  E  à  roîauitift  reclieu* 

de  Duchés  fie . 

Les  procédés  d’Edouard  en¬ 
vers  sa  mère  ne  répondirent ]>as 
toujours  à  ridée  ([u’on  se  lait 
communéineiit  de  son  caractère, 


si  Ton  en  doit  juger  par  Fanec- 
dote suivante  :  Eod€manno{^lo^i^) 
jjost  festum  Suncti  Martini ,  rex 
IP  lntoniam  Ofenit  improinsè*,*.  et 


matri  quidquid  m  auro  ^  ar~ 
3 ,  genimis  lapidihus  ^  alilsque 
y  preîiosum  habaerat  ^  abstidtt; 
uïa  ,  priiisquam  rex  es  set  effec* 
nycl  post ,  minus  quam  ofolebat 

,  r  l  J  I  1.  I  .  J  ■ 


(erat.  (Rog.  de  Hoved.  ann,  ) 

(A.  U  P  J 


Son  frère  con- 
sanguin,  nartU- 
kariut ,  lui  suc¬ 
cède. 


51  ort  de  HarJi- 
Latiiit.  La. 
couronne  pas¬ 
se  â  Edouard. 


f 


Mariage  d'É¬ 
douard  avec 
la  fjllo  de 
üodwiju 


Attacliemciit 
d'Édouard 
j>our  les  Nor¬ 
mands  et  pour 
leur  duc. 
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Paiz  establit  è  bones  leiz. *  * 

Fenic  prist  la  fille  Gwlne , 

Edif  *  out  nom,  bele  mescliinc; 
Maiz  entrels  ii’oreiit  nul  enfant  ; 
E  ço  alouent  la  gent  disant, 

Ke  charnelment  od  li  ne  jut , 

Ne  charnelment  no  la  coniit  : 
Maiz  unkes  hom  ne  i’aparcut, 

Ne  mal  talent  ^  entrels  ne  fut.  ^ 
Multama  Nonnanz  è  tint  chiers, 
E  niidt  les  out  famclîers; 

E  li  Dus  Willame  ama  tant 
Corne  sun  frère  è  sun  enfant; 
Paiz  a  duré ,  mult  durera , 

Ne  jà  ço  crei,  fin  ne  prendra. 


Aversion  des 
Français  pour 
lesNormaudâ* 


Par  la  discorde  è  grant  envie 
Ke  Francciz  ont  vers  Norméndie, 
Mult  ontFranceiz  Nonnanz  laidiz  ^ 
E  de  méfaiz  è  de  médiz  ; 

Sovent  lor  dient  reproviers  ’ 
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'  Édouard-lc-Confesseur  peut 
être  comparé  à  notre  Louis  ix, 

*  Ou  Édithe, 

^  Ni  querelle. 

f 

Waee  paraît  ignorer  qu’E- 
ditlic  ,  à  l’époque  de  la  disgrâce 
de  sa  famille  ,  fut  dépouillée  de 


tout  ce  qu’elle  possédait,  et  re 
léguée  dans  un  cloître, 

(  A.  L.  P.  ) 

*  Jamais . 

*  Offensés. 


^  Seproc/ics. 
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E  claiment  bigoz  '  è  drascliiers.  ’ 
Sovent  les  unt  inedle  al  Hei  j  ^ 
Sovent  dient  :  Sire ,  poi-  kei 
Ne  tollez  la  terre  as  bigoz  ? 

A  vos  ancessors  et  as  nos 
La  tolirent  lor  ancessor , 

Ki  par  mer  vindrent  robéor.  ^ 
Pur  féluns  ki  11  Dus  baoeient , 


E  kl  teles  paroles  diseient  ^ 


Einprist  ^  11  Beis  telc  ovre  à  faire , 
Kl  à  maint  lioine  fu  contraire. 


Co  dist  k’en  Normendle  ireit, 

Et  Normendle  cunquerreit; 

En  dûus  ost  sez  genz  partireit ,  ® 


Et  en  dons  parz  i  entrereit.  ’ 

Co  ke  il  dist  volt  acbever , 

De  par  tôt  fist  sa  gent  mander. 
La  gent  de  dons  parz  a  mandée , 
Si  corne  Saine  Ta  devisée , 


Ils  d(î termi¬ 
nent  le  Tüï  de 
ijgio  France  à  en¬ 
vahir  la  Nor¬ 
mandie. 


’  ;  de  Tanglais  iy  God 

(par  Dieu),  à  cause  du  cri  de 
fïLierre  des  Normands  :  Dex  aïe 

gens  qui 
font  tout  par  Dieu ,  qui  ont  tou¬ 
jours  Dieu  à  la  bouche* 

^  Marig^eurs  de  marc  de  bière  ^ 
mangeurs  d^orge. 

3  Brouillés  wee  le  roi, 

^  Comme  o^olears. 

^  Entrejnit. 


(Dieu  aide).  Bigots, 


®  En  deux  corps  dhiscrait  son 
monde  ^ 

^  Cette  double  invasion  de  la 
Normandie  suivît  immédiate- 
ment  le  siège  d' Arques,  et  pa* 
raît  avoir  eu  pour  but  de  tirer 
vengeance  du  résultat  liumiliant 
qu^ll  avait  eu  pour  le  roi  de 
France*  L^affaîre  de  Mortemer 
eut  lieu  à  la  fin  de  Tblver  de 
io54  ^  avant  que  le  carême  fut 
coiiiineiicé*  (A.  L*  P.) 


79. 


Une  armée 
française  entre 

'A 

en  Pfonnandie 
|iar  le  Jïeau- 
voîsis* * 


Une  au  Ire,  sons 
les  ordres  du 
roï,par  les  en¬ 
virons  de 
Mantes. 
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(icis  de  Reins  è  cels  de  Seissons, 
Cels  de  Leun  %  è  cels  de  Noious , 
Ciîls  de  Mêlant  è  de  Veriiiendeiz  , 
Cels  de  Pontif  è  d’Amineiz  ,  ^ 

Cels  de  Flandres  è  de  Belinont.  ^ 
loz  cels  ki  ultre  Saine  sont, 

Cels  de  Brie ,  cels  de  Provins , 

A  chenz  ,  à  milliers  et  à  vins 
Flst  en  Belveisin  asembler; 

Par  la  debveit  en  Caux  entrer.  ® 

A  Conestable  et  à  Guion ,  ^ 

Lor  a  livre  son  frere  Odon.  ? 

Ço  rova  ke  par  Caux  passassent , 

E  la  terre  tute  vastassent. 

1  ut  Paître  gent  par  justisc. 

Si  corne  Soigne  Pcwe  devise, 

Fist  li  Rei  mander  è  banir, 

Et  a  Meante  ®  à  li  venir, 

Cels  de  Toroigne  è  cels  de  Bleis,  » 
Cels  d’Orlianz  c  de  Vastincis , 

Cels  dcl  Perche  è  del  Cliartrain  , 


0'j!« 


*  De  Laon. 

^  De  Mculaa, 

^  Du  Pont/iiëu  et  de  D Âmidnois 
(  ]3Bys  Amiens), 

^  De  BeaumonDsur-Oise. 

^  Ko  champs  entrer, 

Mas.  de  Duchés  ne. 

P* 

Otiy,  comte  de  Pontlii’eu, 


frère  d’Enguerrand ,  qui  'venait 
d’êlre  tué  sous  les  murs  d*Ar- 
que.s.  (  A.  L.  P.) 

’  Eudes ^  quatrième  fils  du  roi 
Robert ,  mort  sans  postérité. 

(A.  L.  P.) 

*  A  Mantes. 

“  Ccuo!  de  Touraine  et  de  Blois. 

Du  Gdtinais, 
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i 


Gels  tlel  boscage  è  cels  del  plaiii  ;  ' 
De  Boorges *  *  è  de  Bcrri , 

D’Estampes  è  de  Montlheri  ^ 

De  Grez  è  de  Cliasteilluii , 

De  Senz  è  de  Chastel-Landuii 
Eist  11  Bel  venir  à  Meante. 

Normanz  inanace ,  miilt  se  vante 
R’il  destruireit  Evrecin ,  ^ 

Bosmeis^  destruira  è  Liévin,  ® 

Très  k’a  la  mer  clievalchera , 

E  par  Auge®  s’en  reveindra. 
Willame  fu  en  grant  effrei , 
Quermuit  dota  l’orguil  del  Bei. 

De  sa  gent  refist  dons  parties , 

S’en  establl  dons  cinnpaingnies; 
Deverz  Cauz  mist  Galtier  Giffart , 

E  cels  ki  sunt  de  cele  part  ; 

Li  cuntc  d’Ou,  Robert  out  non  , 

E  de  Gornai  li  vieil  Huon  ; 

Od  cels  mist  Willame  Crespin  , 

Ki  grant  terre  out  en  Velquessin  :  ^ 


Préparatifs  de 
défense  du 
duc* 


'  Du  bocage  et  de  la  plaine, 

*  De  Bourges^ 

^  Le  pays  Èpr  eux, 

^  Le  Roumois  (  Rotomagensïs 
ager  )*  Partie  du  diocèse  de 
Rouen  ,  entre  la  Seine  et  la  Rille* 

^  Le  pays  de  Lisieux, 

^  Le  pays  d'Ange,  et  non  pas 


la  ville  d’Eu ,  que  la  ressem¬ 
blance  de  son  nom  latin  Augum 
a  fait  trop  souvent  confondre 
avec  lui.  On  ne  saurait  trop  se 
tenir  en  garde  contre  les  mé¬ 
prises  que  cette  ressemblance  a 
fait  commettre  môme  h  des  écri¬ 
vains  modernes*  (A.  L.  P*) 

^  f^exin. 
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Cil  omit  la  gent  du  païz, 

E  lor  parenz  è  lor  amiz. 

L’altre  ont  H  Dus  od  sei , 

Ki  reinaindrimt  "  cuntre  li  Rel. 

Venir  fîst  cels  de  Béessiii 
E  li  Barunz  de  Costeiitin 
E  ccls  del  val  de  Moretoing  ,  * 

E  d’Avrenches  ki  est  plus  loing  ;  997c 

Raol  Tesson  de  Cingueleis , 

Ei  Chevaliers  d’Auge  è  d’Wismeis  j  ® 

Cels  ont  li  Dus  ensemble  od  sci. 

Mult  prez  sereit ,  ço  dist ,  del  Rei , 

Prez  dcl  Rei  se  lierbcrgercit ,  4 
E  des  forriers  ^  garde  prendreit  ; 

N’ireient  inic  luing  en  ferrage 
K’il  n’i  aient,  s’il  poet,  damage, 

Ea  viande  ^  fîst  tresturner  ’ 

De  là  il  li  Reis  dut  passer;  9980 

\A  bestes  fist  as  bois  mener. 

Et  as  vilains  les  fist  garder, 

Ei  Barunz  ki  deverz  Caux  furent , 

K.i  la  terre  desfendre  durent, 

As  boiz  et  as  forez  se  tindrent, 

I 

Tant  ke  li  gens  du  païs  vindrent  ; 


*  Qui  resteront.  *  Se  logerait. 

“  De  Mortain,  département  de  *  Des  fourrageurs ,  tles pillards.. 
la  Maiiclie.  6  'vivres, 

^  Dupaysd'Hyèmeso'ü.d'Exnies,  Enlever ,  détourner. 


N, 


DE  R  O  U, 


De  bois  en  bois  s’en  tresturiiereiit , 

Et  as  boscages  se  celerent. 

E  cil  tic  France  chevalcliercnt, 

A  Mortemer  '  se  herbcrglerent; 

Par  l’acsement  “  des  ostelz 
Sunt  une  noit  iloc  reniez.  ^ 

Par  tut  kuident  en  paiz  aler , 

Ne  kuident  chevalier  trover 
Rija  os^  à  els  asembler, 

Ne  ki  arme  os  cuntre  cls  porter  : 

Co  kuidoent  è  co  diseicnt 
Re  tuit  li  chevaliers  esteient 
Verz  Evreues  od  lor  scignor , 

Ri  del  Rei  aveit  grant  poor. 
Fraiiceiz  furent  mult  orguillos, 

Mult  cruels  è  mult  dedaignos; 

Par  kcl  liu  ke  il  passoent 
Destrucient  kank’il  ®  trovoent  ; 

Viles  essillent®  è  maneirs  , 

Mezons  ardent,  prennent  aveirs,  - 
Vilains  pernent ,  famés  porgiesent ,  ** 
Celes  retienent  k’il  esliesent. 

A  Mortemer  se  sunt  remez , 

•  *  r 


9f)tjû  Les  Français 
se  logent  h 
Mortemer. 


i  OQOO 


*  Mûrtemùr'Sur^Eaulne ^  arron¬ 
dissement  de  Neufcliâlel- 

®  La  commodité, 

^  Restés, 

^  Ose  se  mesurer  mec  eux. 


^  Tout  ce  qu  ils* 

^  Rmageut, 

^  Biens ,  jneuiles, 

*  Violent, 

^  Qu^tls  choisisse fiL 
j^rrétés. 
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Lesr'rorjnAud!f 
les  surpren¬ 
nent  ,  et  met¬ 
tent  le  feu  aux 
m;tist>us^ 


LE  ROMAN 
Asez  truverent  biax  ostelz  ; 

Li  j  ur  nictcnt  terre  à  essil ,  » 

La  noit  clemenent  grant  babil  ; 

Li  vin  querent,  li  bestes  tuent, 
Asscur  beivent  è  menguent. 
Normanz  ,  par  espies  Iv’ü  orent, 
Lor  estre  è  lor  covinc  *  sorent , 
Tute  nuit  loi'  gent  asemblerent , 
Arniz  è  cumpaingnnnz  nianclerent. 
El  matinct  aînz  l’ajornant ,  ^ 
Encore  alocnt  sumeillant  ; 

Eis  les  vus  ^  entur  Mortemer  ; 

La  vile  firent  alumer , 

D’ostel  en  altre  li  feu  prent, 

Par  la  vile  flambe  s’estent  ; 

Dune  veissicz  gent  effréée , 

Vile  estormle  aspre  mecllée. 
Franceiz  par  les  ostcîs  s’esmovent, 
Tels  armes  prenent  cum  il  trovent; 
Mult  SC  tienent  à  desconfiz, 

Quant  Nortnanz  les  prenent  es  liz. 
Tel  kuid  e  son  cheval  munter , 

Ki  cl  frein  ne  poet  assener; 

Tel  kuitle  de  l’ostel  issir, 

Ki  à  r  us  ne  poet  avenir.  ® 


lOQlO 


1  no3fi 


’  Ail  pillage. 

*  Lmr projet^  dessein. 
^  Amnt  le  Jour. 


^  Les  ^oîlà.. 

^  Troiihlée. 

^  Qid  ne  peut  trouver  lu  porte^ 


DK  RO  U. 

Normanz  gardouent  les  iessiies, 

E  li  trespas  as  cliiofs  des  rues;  ‘ 

La  siint  11  medlées  miilt  dures. 

Là  siint  li  boenes  advcntiires. 

Dez  li  matin  soleil  levant 
Tresk’à  noue  dcl  jur  passant 
Dura  la  medlee  planière,  ’ 

E  la  bataille  dure  è  fière  : 

Fraiiceiz  ne  s’en  sorent  partir, 

Ne  Normanz  nos’  voldrent  guerpîr. 
Li  primicr  ki  Testur  ^  guerpi , 

Co  fu  Odes  ki  s’enfui. 

Guion  li  Cuntc  de  Pont  if 
Ont  Normanz  pris  armé  tut  vif; 
Maiz  Yaleran ,  sim  frere ,  mit  mort , 
Clievalier  inult  vaillant  è  fort. 

N’i  out  gaircs  si  vil  garçon  ^ 

Ri  n’enmenast  Franceiz  prison, 

E  bcls  destriers  ^  n’out  lions  u  trois , 
0(1  tut  TaUrc  menu  berneis. 

N’out  chartre®  en  tute  Normendie, 
Ri  de  Franceiz  ne  fust  emplie. 

Mult  véissiez  Franceis  fuir, 

As  boiz  et  as  bissons  tapir  ; 


Désordre 
déroute  des 
l’rauraîs. 


I  ûo5<^ 


'  Ht  les  passages  auj^  ùoiUs  des 
rues, 

^  Dura  le  combai  dans  toute  sa 
force. 


^  Du  cornl^aL 
^  Valet  y  goujüt^ 

®  Che^^aujs  de  haialUe. 
^  Vrlson. 


LK  ROMAN 


La  nouvelle 
4le  cetie  vic¬ 
toire  est  |ior- 
tee  au  duc 
dan.s  In  uuii 
meme. 


Klle  jette  la 
terreur  dans 
le  camp  du  roi 
de  France, 


l^ar  les  arsiz  par  les  femiers/ 
Par  les  chains  e  par  les  sentiers  ^ 
Veissiez  morz  espès  gésir, 

E  nafrez  iiiult  esj)ès  morir. 

Cele  nuit  méisine  asez  tost 
Vint  la  novele  al  Duc  en  Tost 
K.e  Franceis  erciit  desconfîz, 

E  de  sa  guerre  aveit  respiz.  * 
C’est  une  chose,  ke  novele, 

Ki  mult  est  errant  et  îsiiele  ; 

E  ki  boue  novele  porte 
Séureinent  bute  a  la  porte. 

Li  Dus  fu  liez  ^  de  l’adventure , 

/ 

E  liez  (le  la  dcsconfiturc. 

La  U  li  Keis  fu  berbergiez , 

Ri  en  siui  iiet^  ert  jà  coelnoz, 
r  ist  un  borne  tost  euveier , 

Ne  sai  varlet  u  esquier , 

En  un  arbre  le  fîst  inunter , 

E  tute  nuit  en  haut  crier  : 
b  rancciz ,  Francciz ,  levez ,  levez , 
Tenez  vos  veies^,  trop  dormez; 
Alez  v^os  aniiz  enterrer, 

Ki  SLint  occiz  à  Mortemer.  ^ 


L0060 


I  Oû^O 


1 0080 


'  Lieux  /^rtUes^ 

^  Fumiers.  Variante  : 

Feniers, 

^  Ft  *  il  m*ai£  répil  de  sa  guerre . 
^  Qui  est  très  couran  te  eipi^mptc. 


^  Réjoui. 

^  En  son  lit. 

^  Prépare::;-vous  à  partir,  met¬ 
tez  •vous  à  iu  voie. 

®  La  Chronique  de  Nomiandie 


DE  ROU. 
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Li  Rcis  oï  kc  cil  cria , 

Mervellla  sci ,  miilt  s’csmaia*  ‘ 

Pur  cels  kc  li  plout  cnvéia , 
Demanda  lor  è  conjura 
S’il  iint  unie  novele  oi’c 
De  CO  ke  cil  en  l’arbre  crie. 
Endcmentres’  k’al  Rei  parloent, 

E  des  novelcs  deinandoenl , 

Eis  viis^  la  novele  venue 
Epar  tutc  terre  cspandue, 

Ke  tut  li  mielx  de  lor  ainiz 
Estcit  à  Mortcmcr  occiz , 

E  cil  ki  crent  reniez  ^  vif, 

En  Nornicndic  ercnt  chétif,  ® 

Miz  en  anels  ^  et  en  gaoles. 

Par  tels  dlz  è  par  tels  paroles 
Se  muvent  r  ranceiz ,  si  s  en  vnnt , 
E  vunt  criant  ke  trop  estunt;  ^ 
Pernent  palcfreiz  *  è  destriers , 


et  ensuite  Dumoulin  ,  citent  les 
vers  suivans  à  l’occasion  fie  la 
Lataille  de  Mortemer  : 

RéveilleZ'TOus  et  ^ous  levet , 
François  qui  trop  cloriiii  avez; 
Allez  bieutot  voir  vos  amys 
Que  les  TVormans  ont  a  mortiuySj 
Entre  Ecouys  et  Mortemer^ 

Là  vous  couvient  les  inhumer, 

Malgré  ce  passage  ^  dont  Tau- 
teuTf  inconnu  et  très  moderne  ^ 
lie  peut  faire  autorité  ,  il  est  con¬ 


stant  que  cette  action  eut  lieu  h 
Mortemer  -  sur  -  Eaulne  j  entre 
Aumale  et  Nenfchâtel ,  et  non  à 
Mortenier-en-Lyons. 

'  S'inquiéta, 

“  Pendant  que. 

^  F^oilà  ;  ecce  vos, 

^  Bestés  'vimns. 

®  Étaient  captîjs. 

En  anneaux ,  à  la  chaîne. 

"  QiP ils  demeurent  trop. 

Destrier ,  cheual  de  bataUle  ; 


Terreur  pani¬ 
que  et  fuite 
fies  Franrais. 


LE  ROMAN 


ProposLtiOTi$ 
Je  paix  faites 
par  le  roi,  et 


Tressent  rocins,  chargent  siimiers. 
Loges  aluinent  è  foillie,  ' 

Mult  les  aveient  tost  vuics  ;  * 

Li  heriieiz  enveient  avant  ^ 

De  très  li  vait  li  Reis  guardant.  ^ 

Se  li  Dus  volsist  chevalchier. 

Bien  péiist  li  Reis  damagier, 

Maiz  nel’  volt  plus  desharater;  ^ 
Trop  a,  go  dist,  ke  doloier, 

Asez  aveit,  ço  dist ,  contraire, 

Nel  en  voleit  ores  ^  plus  fain^, 

Li  Reis  se  retrait  à  Paris, 

E  li  Barunz  en  lor  païs , 

E  11  granz  genz  k’il  out  menées 
Se  retraistrent  en  lor  cimtrées. 
Grant  fu  l  ire  è  li  coroz  grant 
Ke  li  Reis  out  verz  li  Normant; 
Poisc  li  (le  cels  ki  sunt  pris, 

E  plus  de  cols  ki  sont  occis. 

Quant  li  inorz  ne  pout  recovrer , 
Gels  ki  sunt  pris  volt  délivrer  : 

Al  Duc  manda,  s’il  11  rondeit 
Li  prisons  ^  quites  k’il  teneit , 


palefroi  ,  chei^ai  de  parade ,  de 
darne  ;roficin  oii  roussin  ^  cherul 
de  domcsîhfue  ;  sommier,  cheml  de 
somme. 

‘  Zog'es  construites  arec  des 
ùr^an clics  d^ar/rres. 


^  P^idees, 

^  Jfuioar  de  lut  le  roi  reg'ar* 
dauK 

^  Tromper f  Juire  du  maL 
■*  Alaîutenani. 

Les  prisonniers. 
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Trieves  è  paiz  li  porterait, 

S’altre  parole  n’i  sordeit  ;  ‘ 

£  (le  eo  ke  à  Martel  toleit .  * 

ï  7 

£t  kanke  ^  tolir  li  porreit , 

Jamez  ne  le  guerréireit , 

Ne  jà  pesance  ^  n’en  areit. 

Issi  fil  fet  coin  jo  vus  di , 

E  li  pr  isLins  li  Dus  rendi , 

Maiz  li  lierneiz  unt  tut  lessié 
A  cels  ki  l’orent  gaaingnië , 

E  ceo  k’il  orent  despendu  ® 

Unt  li  prisuns  à  tiiz  rendu. 

Giffrei  Martel  li  Dus  liaï  ; 

Mult  li  pesa  kc  il  oï 

Ke  si  bien  li  eschiet  de  tôt,  ® 

E  ke  del  Rei  si  se  rescost ,  " 

E  ke  de  sa  terre  tolir 
L’a  mis  li  Reis  al  convenir. 

Mult  li  peise,  midt  11  desplail, 
Mult  se  coroce ,  mult  s’iraist  j  * 

Se  il  del  Duc  ne  se  desfent , 

Mult  se  teindra,  ce  dist,  por  lent; 
E  si  Passelz  ^  en  paiz  li  lait , 

N’a  dreit  en  terre  ke  il  ait. 


ïicceptées  par 
Le  duc* 


1  1 


fieoffro!  Mar¬ 
tel  vient 
ger  Anibrlè- 
re.*»* 


lo  i4o 


‘  A  y  sutvenaii, 
’  En  lapait ^ 

^  Tout  ca  que. 
Chagrin. 
Dépensé, 

Tl. 


^  Que  tout  lui  réussît  si  Ifien. 

1 

^  Se  délm'e, 

*  Se  met  en  colère, 

^  Petit  pays  dont  Domfront  est 
la  capitale. 

C) 
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Mal  cspeir  a  craltnii  prendre , 

K.i  sou  droit  n’en  ose  desfendre. 

Al  Cunte  de  Peiticrs  parla , 

En  sa  busuigne  le  mena, 

E  li  visciinte  de  Toarz  ' 

E  plusors  altres  d’altres  parz , 

Tant  Toroignaz,  tant  Poitevins, 
Tant  Mansciz,  tant  Angevins, 

h 

Par  sémuiises  è  par  prières  ; 

Od  grant  ost  vint  devant  Anbrieres  ; 
Gels  de!  chastel  kuida  sorprendre, 
Par  leusse  è  par  voisdle  prendre  ; 
Maiz  cil  dedenz  se  desfendirent , 

K,e  cels  de  forz  ^  mal  ne  lor  firent; 
Asez  i  ont  lancié  è  trait ,  ^ 

Maiz  n’i  ont  mie  grant  mal  fait. 

Cil  ki  estcient  al  chastel 
Laidirent^  tant  la  gcnt  Martel 
K’il  lies’  osoent  ®  assaillir  ; 

Tost  lor  firent  l’assalt  guerpir  : 

E  por  mostrer  lor  hardement 
Firent  tut  porpenséement  ® 


1  ni5o 


to 


ior  JO 


^  Thot/ars. 

^  Finesse ,  tromperie.  Dans  le 
BcfiSïii  ^  le  mot  iousse  est  encore 
employé  dans  le  même  sens. 

Par  seos  c  par  voîssdle  prendre. 

J\fss.  de  Dtwhesftt, 

^  De  {dehors. 


^  Tiré  de  Varc* 

®  Offensèrent  la  troupe  de  Mar¬ 
tela 

^  Qu^ils  ne  les  osaient, 

^  Hardiesse, 


^  Tout  sérieusement. 


DE  R  O  U. 

De  pei  abatrc  une  joée,  ‘ 

Ke  tuit  purent  véir  [’entroo; 

Mais  Martel  plus  nient  *  ii’i  runcn  lisl , 
Ne  ne  trova  ki  Tassai llist, 

E  cil  d’Estotevilc  esteient 
Ki  li  chastel  garder  debveient  ; 

Tant  estut  ’  Martel  demorer 

/ 

A  scz  engienz  ^  amasser , 

Ke  li  Dus  vint  csperunant. 

De  tute  part  sa  gent  mandant. 

Martel  sont  ke  li  Dus  veneit, 

E  k*al  chastel  prendre  faldrcit, 
Passeiz  è  Anbieres  guerpi; 

•  Ne  sai  se  puiz  i  reverti/’ 

Maiz  miilt  iint  la  terre  empeirie, 
Mainte  vile  arse  et  essilie,  ^ 

7 

Preies  prises ,  vilainz  raenz , 

Homes  è  faines  faiz  dolenz. 

Cil  dei  Mans  od  Martel  se  tindrent, 
Cuntre  li  Dus  otl  Martel  vindrent; 

Li  Dus  en  ont  vers  els  grant  ire. 
Mors  esteit  ja  Herbert  lor  sire , 


Les  assièges 
se  défendent 
jusqu* à  ce  que 
r  arrivée  du 
ilur  force 
I  fit  Ho  ^'-eoffroi  il  se 
retirer* 


10190 

V 


Le  duc  soinuet 
les  IVLauceaux, 
qui  avaient 
|iriÿ  part  a 
rexpéditiou 
de  (ieoffroi. 


Abattre  ime  trouee  pieux  ^ 

afin  que  tous  pussent  ^wir  rentrée 
fin  diàteau. 

^  Rien. 

« 

^  Camnni. 

^  Ses  machines  de  guerre. 

^  Y  retourna. 


Endommagée. 

^  Maint  village  (friUé  et  pillé. 

^  IhUm  enleifé  f  vilains  rançon - 

f  * 

nés. 

^  Herbert  i  second  f!u  noMï^ 
comte  du  Mans,  C^est  en  rofi.^ 
quViit  Îieiî  IVxpédîtïon  de  Gnîl- 


I 


TL  hâtit  un 
chiilüaii  au 
Mans  ])Uiir 
tenir  cq  bride* 


LE  ROMAN 

Ri  n’aveit  éii  nul  enfant, 

Haiz,  dist-il,  à  son  ino riant,  ‘ 
R’einprcz  sa  mort  se  inaintcnissent, 
Et  à  seignor  li  Dus  préisscnl, 

Kar  s’il  à  Martel  SC  teneient  , 

3à  en  lor  vie  paiz  ii’avereleiit  ; 

En  painc  et  en  travail  sereient, 

Jh  ocl  sez  engienz  ne  garreient.  ® 
llcrhert  (Ust  bien,  maiz  ne!  créirent, 
Et  asquanz  d’cls  s’en  repentirent. 

A  IMartel  mit  fait  cumpaingnie 
(i mitre  li  Dus  de  Normendie. 
là  Dus  d’els  grever  ne  se  feint,  ^ 
l’ant  les  moine,  tant  les  destreint'* 
Par  li  ehastcls  kc  il  cunquist , 

E  par  li  Barunz  ke  il  prist , 

R’il  li  rendirent  la  cite, 

Tuit  li  phisors  ®  cuntre  lor  gré. 

E  il  list  cax  è  pierre  atraire;  ^ 
îloce  fist  une  tur  faire. 


ID3ÛÛ 
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laume  contre  cette  ville*  Voyez; 
à  ce  sujet  Orderic  Vital,  iir, 
P*  487-  il  paraît  que  le  duc  ne 
se  lîorna  pas  à  faire  bâtir  une 
tour  pour  tenir  eu  bride  ses  nou¬ 
veaux  sujets,  mais  qu^il  fortifia 
encore  deux  autres  points,  fiegîa 
turris  etmons  IfarùainSf  mons 

harhatidus  regi  stihjic  'nuitur  et  mc^ 
t  itb ,  (juia  àpütre  ejus  (  Willelmo) 


condita  iwscuntur.  Id*  Liv*  x  , 

P*  773*  (  A.  L.  P.  ) 

'  Eu  mourant. 

^  Jamais  avec  ses  menées  ne  se- 
7*atent  l/eureujc. 

^  Ne  s  ^épargna, 

« 

Les  presse. 

^  La  p/upart. 

^  /4pporier  chaux  et  pierre. 
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DE  R  OU. 

« 

Féeltez  prist  d  els  è  honiages , 

E  des  Bciruns  prist  sans  '  ostages, 
De  palz  garder ,  de  paiz  tenir , 

E  del  Duc  Icalmeiit  servir. 

Giffrci  li  sire  de  Meaine, 

Ri  ert  li  plus  fort  hom  del  Maine, 
Faine  ont  Eve ,  è  fii  seror 
El  Cunte  ïïerbert  lor  seignor;  ^ 
Par  li  kuidout  li  Manz  aveir, 

Por  CO  ke  Herbert  n’oiit  nul  cir. 
Lungement  al  Duc  cuntrestut,  ^ 
Mult  le  guerréia,  rnult  H  nut.  ^ 

Li  Barunz  od  11  se  teneient, 

Ki  de  Sun  parenté  esteient. 

Une  feiz  el  Manz  s’embastî 
Maiz  poi  i  fu ,  tost  le  guerpi  ; 

N’i  osa  pas  li  Dus  atendre , 

Ne  il  ne  se  péust  desfendre. 

Bien  péust  mander  el  busuing 


Geoffroi  de 

Mayenue  dîi>’- 
« 

pute  ce  pay^ 
au  duc* 


I  oîSo 


^  Saufs, 

^  Mayenne, 

^  Cette  jÈp^,  femme  de  Geof- 
froi  de  Mayenne,  paraît  être  un 
personnage  de  la  création  de 
notre  auteur,  Hej!>ert  n’avaît 
point  d’autre  sœur  que  Margue¬ 
rite  ,  fiancée  à  Robert-coiirte- 
Heuse*  Mais  sa  tante  Bîotte  avait 
épousé  Gauthier,  comte  de  Pon¬ 
toise,  Cliaunaont  et  Mantes  (Mt- 
dantam)^  et  la  ressemblance  de 


ce  nom  avec  celui  de  Mayenne 
a  pu  être  roccasion  de  la  mé¬ 
prise  de  Waee,  comme  elle  a 
donné  lieu  plus  tard  a  celle  dos 
auteurs  de  V  Histoire  des  Grands - 
Officiers  de  la  Couronne,  Voyez  à 
ce  sujet  Guillaume  de  Poitiers, 
p,  i8y  et  lyodu  Recueil  deDu- 

cliesne,  (A,  L,  P.) 

-  ■ 

^  Contesta. 

^  Lui  nuisit, 

^  Se  lo^ea. 


y  I  » 


Giiiiiauïue 
rase  la  ville 
de  M a yen ne f 


et  ne  la  réta¬ 
blit  que  long' 
temps  après» 
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Mil  clicvallers*  sanz  alei-  luiiig; 

Mult  esteit  de  gi'ant  teiieineiit 
li  de  mult  graiit  esforcpmeiit. 

Ne  sai  dire  les  assemblées, 

Ne  les  esturs  ne  les  medlées, 

Ne  les  despences  ne  les  torz, 

Les  cols  de  lances ,  ne  les  boz  * 

Ke  Willame  sofri  sovent 
Por  feie  paiz  à  povre  gent; 

Maiz  Giffrei  troublout  mult  la  paiz , 
Chevalchiées  fist  et  aeaiz.  * 

D 

Willame  vit  ke  paiz  n  areit 
Tant  com  Giffrei  cliastel  tiendreit; 
Sez  homes  sémuut  è  manda , 

Home  d’aage  ne  leissa, 

Pr  éia  Bretimz,  préia  Flamenz, 

E  mult  abres  de  plusors  genz. 

Verz  Meaine  *  dreit  chevalcha. 

Li  bores  esprit  et  aluma ,  ^ 

La  vile  art  tute  è  li  maisuns , 

Murs  abati  è  hericuiis. 

^  ‘ 

Lung  teins  aprez  quant  son  leu  vit 
Le  restora  saiiiz  cimtredit. 

Gardes  i  mist  ki  ratoriierent,  ^ 

Ki  paiz  tindrent  è  paiz  gardèrent. 


'  Coups  portés  en  aidant. 
^  Efuhuscarfes. 

^  lUaYenne. 


^  Brûla. 

®  Qui  le  mirent  eu  état  ^  en 
or^lre. 


i 
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Lî  Dus  Willaine  fii  iiiult  pros , 
Sez  aiicmiz  daiiiagea  toz  ; 

Por  sa  largcsce  fu  amez , 

E  por  sa  proesce  (^otez  ;  ' 

Mult  purchaceit  è  cuuquereit, 
Mult  diincit  è  mult  dcspendeit.  * 
Del  pris  ^  de  sa  chevalerie 
Orent  Franceiz  mult  grant  envie, 
E  des  mesnies  k’il  mcnout , 

E  des  terres  k’il  cunqiierout. 

Li  Reis  ne  pout  Normanz  amer; 
Mielx  se  volt,  ço  dit,  perjurer, 
K.’il  ne  lur  face  compérer  ^ 

La  bataille  de  Mortemer. 

Par  li  cunseil  Giffrei  Martel , 
Encuntre  aost^,  el  blé  novel, 

A  fet  tuz  sis  Barunz  mander 
E  les  chevaliers  asembler , 

Tuz  cels  ki  de  li  fieuz  ®  teneienl , 
E  ki  servises  li  debveient. 

En  Nonneiidie  sunt  entré, 

Par  de  juxte  Oismes  7  sunt  passé, 
Un  grant  assalt  i  imt  duné, 

Maiz  n’i  ont  gaires  demoré. 


Nouvelle  inva¬ 
sion  delà  Nor- 
Tnaudle  par 
les  Français. 


lü^Ga 


ï 

t 


Ils  he  dirigent 
vers  Kxines  et 
Bayeux. 

1  u3;8o 


Craint, 

Dépensait^ 

De  IcL  valeur. 
Payer. 


A  r  époque  iVaoût. 

^  Fiefs, 

^  Le  pays  d*Exmes,  Ici,  1  "^au¬ 
teur  parle  de  la  vîlJe  dMIyèmes 
ou  Ex  rues. 


Lc^duc 
place  en 
observation  a 
Falaise. 
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lut  OisJiies  volent  trespasscr ,  ‘ 

K  Béessin  tresk  a  la  mer  ;  ‘ 

TjÎ  viles  ardent  è  li  hors ,  ’ 

Homes  firent  dolenz  plysors  , 

E  mainte  famé  i  oüt  chetive.  ^ 

A  Saint-Pierre  vindrent  sor  Dive , 
La  vile  fii  par  tôt  garnie 
E  li  Beis  jut^  en  l’abcie.  ® 

Li  Dus  out  sa  gent  à  Faleise  ; 
Noveles  out  dontmult  li  peise, 
Tort  li  fet  li  Reis  ,  ço  li  semble , 

Ses  chevaliers  mande  et  asemble , 
Ses  castiaz  fîst  tost  enforcier, 
Fossez  parer,  murs  rcdrecier. 

Li  plain  païs  laira  gaster , 

S’il  ses  castiax  puet  bien  garder. 
Bien  porra,  ço  dît,  recovrer, 

Et  as  plaines  terres  aincader  : 

Ne  so  volt  as  Franceiz  mostrer, 
Par  li  pais  les  lait^  errer , 

Maiz  il  les  kuidc  convéir 
Vilainement  al  repairier,  ^ 

Li  Roiz  son  ovre  apareilla, 

V ers  Baieues ,  çp  dist ,  ira , 


» 


*  Traperser, 

“  Brûlent  les  bourgs  et  les  Of/V- 

O 

’fi 

^  Malheureuses* 


^  Coucha. 

^  Fondée  en  1046. 
^  Les  laisse. 

^  J  U  retour. 


I 
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Bécssin  tôt  essillera,  * 

E  quant  d’iluec  repalrera , 
Par  Vara ville  passera, 


Auge  è  Lié  vin  vastera. 

Par  Béesslii  Franceiz  corurenl , 

Jusk’à  l’ewe  de  Seule  *  furent; 

A  Caeni  d’iluec  returnereut , 

A  Caem  Ogiie^  passèrent; 

Encore  ert  Caem  sanz  chas  tel , 

N’i  aveit  fet  mur  ne  quesnel.  ^ 

Quant  li  Reis  de  Caem  turna,  Le  roi 

il 

Par  Varavile  s  en  rala;  Vüraviiie* 

Grande  fu  è  lange  la  route. 

Ne  pot  passer  ensemble  toute , 

Grant  fu  la  presse  al  pont  passer , 

Ccscun  voleit  avant  aler. 

Li  Dus  sout  tost,  par  ki  ke  seit,^ 

Par  kelc  veie  li  Reis  ireit;  ® 

Emprez  la  route  se  hasta 
O  grant  inesnic  k’il  mena, 

Par  la  valée  lez  Bavent  1  Le  iluc  fond 


Conduit  sa  gent  serréement; 
Par  la  cuntrée  list  mander 


^  Orne, 

^  Créneau.  Huet  r  cite  ce  pas- 
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Et  as  vilains  dire  è  crier , 

Ke  od  ticx  armes  corne  il  unt 


Viegnent  à  li  aiiiz  k’il  porrunt  ; 
Lors  vclssiez  haster  vilains , 
Peus  *  è  machues  en  lor  mains. 
Li  Rcis  aveit  Dives  “  passée, 
L’eve^  ki  cort  par  la  cuntrée, 
Ensemble  o  li  le  plus  de  l’ost, 
Kl  se  penoent  d’aler  tost, 

Malz  1  linge  esteit  la  riitc  arière , 
Continuel  et  totc  entière, 
lii  Dus  vit  ke  la  force  ert  soe,  ^ 
As  ciax  ki  erent  en  la  coe  ® 


Sa  gent  a  piiint  ®  de  vile  en  vile. 
Quant  il  entra  en  Varavile, 

Franceiz  truva  ki  se  teneient, 

E  Tarière  garde  faseient. 

La  véissiez  fîere  medlée , 

Maint  colp  de  lance  è  maint  d’espee; 
Des  lances  fièrent  chevaliers. 

Et  O  les  ars  traient  archiers , 

Et  o  li  peus  7  vilains  lor  donent. 

Mult  en  retienent  è  estonent, 


f  O  J3o 


o 


t  il  Sati 


*  Pieux, 

^  La  rapière  de  Dipcs ,  ou  Dive  ^ 
ou  simplement  la  Dive. 

^  La  rinère  ^  Peau  ^  le  courant. 

^  Sienne, 


^  yi  ceux  qui  étaient  à  la  queue  ^ 
à  r arrières-garde, 

^  A  piqué ^  a  j ait  la  poursuite, 

^  Pieux  ,  bâtons  ferrés  dont 
étiiient  armés  les  paysans  on  yi- 
lains* 
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En  la  chauchle *  *  les  embalent, 

MuU  en  confondent  et  abatent  ; 

E  li  Normanz  toz  tant  croisseient, 
Ke  à  granz  turbei  ’  acoreient  ; 

Donc  véissiez  route  liaster , 

L’un  Franceiz  l’altre  avant  bouter.  ^ 
Mult  lor  anuie  la  caucllie, 

K.’il  truvent  lunge  et  einpirie ,  ^ 

Et  il  cstoent  encumbré 


ür'iordre  H 
dc‘roiite  des 
Fraucais, 


De  CO  k’il  aveient  robe  : 

Milit  en  véissiez  clesrouter 
E  tresbuchler  è  fors  voler, 

Ki  puiz  ne  poreiit  relever , 

Ne  en  la  cireite  route  entrer. 

El  pont  passer  fu  grant  la  presse 
E  la  gent  rnult  d’alcr  empresse  ;  ® 
Viez  fu  li  pont ,  tresbuchent  enz , 
Li  planches  caïrent  ®  soz  li  gcnz , 
La  mer  inunta,  li  flot  fu  grant  . 
Soi'  li  pons  fu  li  faiz  pesant, 

Li  pons  tresbuchia  è  chai , 

E  ki  kc  out  de  suz  péri. 

Maint  eu  chaï  einprez  li  pont , 


Rupture  rlu 
poiit« 


'  La  chaussée^ 
^  Troupe, 

^  Poit&ser. 


^  El  mauvaise, 

E  la  geut  mult  dealer  eugresse-  ^ 
AIss,  de  Duchesne, 

^  TomùèrenL 

*  Se  presse. 
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Ki  dévala  el  plus  parfont. 

El  pont  chair  fu  la  criée 
Miilt  dolerose  et  effrée  ; 

Miilt  véissiez  herneiz  Doter, 

Homes  plungier  et  affondrer; 

ISus  ne  se  pot  vis  escaper , 

S’il  ne  fiist  bien  duit  *  de  noer.  * 
Quant  il  oient  el  pont  failli, 

N’i  out  si  pros  ne  si  hardi 
Ki  n’éust  poor  de  périr , 

Kar  il  n’aveient  à  gaudir.  ^ 

Normant  les  vimt  derrier  periiaut, 
Maiz  ne  poent  aler  avant  ; 

As  rivages  vunt  tastant, 

Vez  è  passages  vunt  quérant , 
Armes  è  robes  ^  vunt  getant  ; 

Ço  peise  ke  il  en  unt  tant. 

Par  li  fossez  vunt  tresbiichant , 

E  li  uns  l’altre  traînant; 

E  li  Normanz  d’iloec  les  traient, 

K.i  lies’  espernent  ne  manéent.  ® 

Tut  cil  ki  furent  arestez  , 

Ki  ne  furent  el  pont  passez  , 

Eurent  reténuz  è  loiez  ^ 


*  Accoutumé  y  instruit. 

^  Car  Us  n^açalent  pas  sujet  de 
rire. 


^  Butin ,  choses  voiées, 
^  Me  nagent, 

^  Liés  J  garottés. 


I 


1 
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IJ  occiz  furent  u  néiez. 

Unkes,  ço  dient-,  si  grant  prise 
Ü  il  eust  graignur  occise  * 

Ne  fu  mez  faite  en  Norinendie; 
Willeame  ,  Dex  en  glorefie. 
îfewe  “  è  la  mer  ascz  en  porte, 
Li  Reis  les  veit,  sei  descimforte  ; 


Munté  fu  de  suz  Basteborc,  ^ 

Vit  Varavilc  è  vit  Caborc,^ 

Vit  les  inarez ,  vit  les  valees 
De  pl  Lisors  P  aïs  langes  è  lées; 

Vit  fcwe  grant ,  vit  li  pons  Irait,  ^ 
Vit  sa  grant  gent  ki  a  duil  vait, 
Prendre  vit  les  uns  è  loier,  ® 

Iji  altres  vit  en  mer  néier; 


Cîax  ki  neieot  ne  pot  secoiTe, 
Ne  les  prisons  ne  puet  rescorre. 
De  mautalent  soufle  è  suspirc, 
De  pesance  ^  nc  set  ke  dire; 


Malt  véissiez  sun  cors  desfrir 
E  sun  viaire  tain  dre  d’ire. 


7 


‘J 


IO/|00 


Désespoir  et 
pourroux  fin 
rnî  fie 


1  U.'J  I  m 


*  Plus  grande  tuerie  ^  massacre. 

^  La  rhnère. 

^  ProLableoient  le  point  élevé 
désigné  sous  le  nom  de  Bas- 
bourg  dans  la  carte  de  Cassînî, 
et  d'üii  la  vue  doit  planer  sur 
tout  le  voi.sinage*  (  A,  L*  P*) 

^  Cahourg  ^  bourg  du  canton 


de  Troarii ,  aiTondîssenienr  de 
Caen*  . 


^  Rompu  ;  de  fractus^ 

^  Lier* 

^  Délivrer. 

®  D(î  chagnn. 

9  Son  corps  frémir^ 

‘  ^  Et  son  visage  rougir  de  colère. 


Mort  du  roi 
Henri,  Soa 
fils  Philippe 
lui  succède* 
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Volentiers,  ço  dist,  retornast 

S’il  arière  passer  kuidast ,  -o^so 

Se  les  barnages  li  loast ,  ' 

Maiz  nus  ne  loe  k’ü  i  past  :  * 

Sire ,  foiit-il ,  ne  passereiz , 

Vos  rcvcnrcz  une  altre  feiz, 

Tute  la  terre  destruireiz , 

E  li  plus  riches  vos  prendreiz. 

Donc  s’cn  ahi  li  lleis  en  France 
Plain  de  corros  è  de  pesance. 

Ne  porta  puiz  escu  ne  lance , 

Ne  sai  s’il  fist  par  pénitence.  '“4^® 

En  Normendic  plus  n’entra, 

Ne  il  plus  lunges  ne  dura, 

E  fîst  ke  kaske  lioin  fera  ;  ^ 

•k. 

De  terre  vint ,  en  terre  ala. 

E  quant  li  Reis  fu  trespassé, 

Phelipc  fu  Sun  filz  ainz  né , 

Ki  emprcz  U  fu  coruné; 

Cil  fu  iniilt  de  tuit  ploré. 

Lunge  est  la  geste des  Nonnanz 


nés  ont  placée  dans  cette  même 
année,  mais  .sur  Tépoqne  pré¬ 
cise  cîe  laquelle  Guillaume  de 
Juniiègea  et  GuilIauTiie  de  Poi- 
tiers  ne  se  sont  pas  expliqués 
d’une  manière  plus  précise  que 
noire  aiiieur.  (A.  L*  P^) 


^  Si  barons  le  lui  conseillaient . 

^  Qu  il  y  passe ^ 

^  Ce  {jne  chaque  homme  Jcnu 
Leroi  mourut  le  4  août  ro6o  ; 
ce  qui  fournit  une  date  approxi¬ 
mative  pour  la  bataîtle  de  Vara- 
ville,  que  la  plupart  des  inoder- 


DE  PvOU- 


y  5 

Et  à  mètre  est  grieve  en  romanz  ;  ' 

Se  l’on  clemantle  ki  co  clist , 

U  ^ 

Ri  cestc  estoîre  en  romanz  mist  : 

J  O  tli  è  dirai  ke  jo  sui 
Wacc  de  Fisle  de  Gersui , 

Ri  est  en  mer  verz  oeci  dent , 

Al  fîeii  de  Nonnendie  apent.  ’ 

En  l’islc  de  Gersui  fii  nez , 

A  Caem  fu  petis  portez , 

Iluec  fü  à  Icitres  mis, 

Puiz  fil  lunges  en  France  apris. 

Quant  de  France  jo  repairal ,  ^ 

A  Caem  langes  conversai; 

De  romanz  fere  m’entremis, 

Mult  en  escris  è  miilt  en  fis. 

Par  Dca  aïe^  c  par  It  Rei  ; 

Altre  fors  li  servir  ne  de!  ; 

Me  fu  doncc ,  Dex  li  rende, 

A  Baieues  une  provendc;  ^ 

Del  Rei  TI  enri  segnnt^  vos  di , 

Nevou  Henri ,  pcrc  Henri* 


‘  £n  langue  romane, 

^  Dépend  du  fief  de  Normandie, 
^  Je  revins, 

^  DemeuraL 
^  Par  tüide  de  Dieu. 

^  Une  prébende^  un  canonl- 


^  Petit de  Henri  et 
père  d  c  1 1  en  r  i  -le- J e  u  1 1  e  ^  ou  Cou  r  t- 
Mnntel ,  qui  mourut  avant  lui, 
mais  qui,  ayant  été  mis  en  pos¬ 
session  delà  Normandie  en  lodo^ 
la  gouvernait  prohablement  au 
moment  où  Waee  écrivait  son 
])oème.  (A-L.  P.) 


Détails  per¬ 
sonnels  sm 
Waee* 


ent. 
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i) 


G 


Quïilités  et 
liOUDC  adral- 
II  i  St  ration  du 
duc  GuilUoi^ 
me. 


Fondation  des 
deux  aMiayes 
de  Caen. 


Lmigo  est  la  geste  ainz  k’elc  fini  * 

Corne  Willamc  Reis  devint, 

E  de  Ténor  ki  li  avînt, 

E  ki  sa  terre  aprcz  fi  tint. 

Sez  falz ,  sez  diz  ,  sez  adventures, 

Ke  nos  trovonz  as  escriptnres 

Screient  bien  à  racimter, 

Maiz  ne  povonz  de  tiilt  parler. 

Chevalier  fu  pros  c  corteis, 

En  ses  terres  mist  bones  leis; 

Justice  è  paiz  tint  fermement 

U  ke  il  pont  à  povre  gent; 

Unkcs  ne  pont  amer  larrun , 

Ne  eumpaingnie  de  félun. 

A  Caem  fist  dons  aboies 

« 

U  il  mist  mult  grant  mananties; 

El  non  de  Saint-Iüstierme  fist 
Une  abéie  ù  innigncs  mist.  ^ 

L’altre  abéie  prist  en  mains 
Mahclt  ^  sa  famé  è  mist  nonains. 

Ri  est  de  sainte  Trinité; 

E  por  amor  è  por  ehierté 
Fu  cie  là  ensepelie, 

Si  corne  ele  ont  dit  en  sa  vie. 


*  Qu'Celle  Jînisse. 

^  Richesses. 

^  Iji  imfî  de  Saint-Kstietine  iist 


U  grant  plante  de  inuigues 
mist, 

Mss.  de  Dnehesne, 

^  iWathiù/e. 


* 


I 
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Co  fist  ]i  Dus  kc  io  ne  crois  ‘ 

a  J 

R’altre  féist  avant  ne  pois  : 

Sez  Eveskes  fist  tuz  mander. 
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Et  à  Caem  tuz  aseinbler; 
Cuntes  et  Abez  è  Priors, 
Bar  un  Z  è  riches  vavassors 


Fist  à  Caem  trestuit  venir 
Por  siin  comandement  oïr. 

Tji  cors  sainz  i  fist  aporter 
ü  k’il  imkes  les  pont  trovcr,  ^ 
Fust  d’Eveskic,  fust  cFAbéio 
Dune  il  aveit  la  seignorie. 

Li  cors  Saint*Üain  de  Roein 
Fist  porter  en  chasse  à  Caem. 
Quant  li  clergié  è  li  cors  saint 
E  li  Barunz  dont  il  ont  maint, 
A  Caem  furent  asemblé 
El  jor  khi  lor  a  comandé , 

Sor  li  cors  sainz  lor  fist  jurer 
Paiz  à  tenir,  paiz  à  garder 
Del  mercredi  soleil  cochant , 
Tresk’al  lundi  soleil  levant.  ^ 
ïriève  l’apellent,  ço  m’est  vis 


Ce  que  je  ne  crois  pas,  chant  ^  jusqu^au  lundi  soieil  levant. 


Partout  ou  il  en  put  trouver^ 
Depuis  le  mercredi  soleil  cou- 


Que  personne  fit  avant  ni  de- 


Cette  trêve  fut  appelée  la  paîj:  de 
Dieu,  Oîi  dit  encore  trivialement 
dans  le  Bessin,  lorsque  des  gens 
se  querellent  ;  La  paix  de  Dieu  ^ 
Tinhet  et  le  pot  plein. 


If, 


7 


io5i  ü 
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K’il  ne  est  tele  en  nul  pais.  * 

K-i  altrui  batreit  entretant, 

U  mal  li  fist  apareîssanl ,  ^ 

E  ki  nient  de  l’atrui  prendrcit, 


Escumengîé  ^  estre  debveit, 

E  de  noef  ^  livres  en  merci 
Verz  l’Eveskc  ;  ço  establi , 

E  jura  H  Dus  haltement, 

Et  tuit  li  Barunz  ensement  ;  ® 

Ço  jurèrent  ke  paiz  liendreicutj 
E  li  trièves  bien  gardereient. 


Por  la  paiz  toz  tems  remembrer,  " 
Ki  toz  jors  mez  debveit  durer, 


E'oiiilatlon  fie 
réglise  tîe 
Saînte-Pnîx- 


Ont  de  quarrel  *  è  de  mortier 
Semprez  iloc®  fel  un  mostier, 

U  li  cors  sainz  ensemble  jurent, 
Ki  ei  concire  aporté  furent. 
Plusors  ki  ii  mostier  fondèrent, 


*  //  m^est  açîs  qii^il  n*e7i  existe  t!e  carbonate  de  cbaux.  Il  y  eu  a 


d’ininieiises  carrières  aux:  envi¬ 
rons  de  Caen,  Lorsque  nos  ducs 


point  de  semblable  en  aucun  pays. 


Ki  ti*est  celée  eu  nul  païs. 


Nss.  de  Duchesne.  devinrent  rois  d’Angleterre,  ils 


Irève), 

^  Qui  fut  visible. 

^  Excommunié, 

^  Neuf, 

Pareillement . 

Rappeler, 

®  Pierre  à  bâtir  d’une  dureté 


*  Pendant  ce  temps  (  celui  de  la 


firent  hàtîr  beaucoup  d^édifices 
dans  ce  pays  avec  du  carreau 
de  Caen.  Il  a  été  iionnné  carreau 
ou  carre f  à  cause  de  sa  facilité 
h  être  taillé  en  pierres  carrées  : 
lapides  quadralL 


s 
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Li  niostier  Tozsainz  Tapelerrnt , 
Poi'  li  cors  sainz  donc  tant  i  ont  ; 
Et  a  plusors  des  homes  plout 
Ke  Saintc-Palz  Papelereient , 

E  de  Sainte-Paiz  le  fercient, 

Por  la  paiz  kl  là  fii  jurée , 

Quant  ele  primes  fii  trovée.  * 
Apeler  l’ai  oï  au  mains* 

De  Sainte-Paiz  è  de  Toz  Sains. 
De  juste  ont  fait  une  capellc 
Ke  de  Saint-Oain  l’en  apcllc , 

La  il  li  cors  saîuz  reposa 
Tant  ke  li  concire  dura. 


Willamc  fu  de  grant  hunto , 
Mult  l’unt  estrange  gent  ^  amé , 
Mult  fu  gentilz  è  mult  corteiz, 

E  mult  l’ama  Ewart  li  Rciz. 

Mult  out  en  li  très  grant  arnor; 
Chescun  tcneit  l’altre  à  Seicfiior. 

U 


Voyage  de 
Guillaume  en 
Angleterre, 


( 


'  L’introduction  de  la  iréfte  de 
Dieu  en  Normandie,  et  par  con¬ 
séquent  ta  construction  de  l’é- 
gUse  de  Sainte -Paix,  est  de 
l’année  lofii.  Notre  auteur  a 
grand  tort  de  présenter  cette 
mesure  comme  étant  d’origine 
normande  ;  il  y  avait  à  cette 
époque  déjà  vingt  ans  qu’elle 
existait  dans  d’autres  parties  du 


royaume  ,  et  les  liistorîeiis  fran¬ 
çais  prétendent  au  contraire  que 
ce  furent  les  Normands  qui  la 
repoussèrent  le  plus  long-temps 
et  avec  le  plus  d’opiniâtreté. 
Foyez,  sur  les  ruines  de  Sainte- 
Paix  :  Jolimojit,  Monum,  du  Cal¬ 
vados^  p.  42  et  pl.  XX.  (A.  L.  P.) 

^  j4 U  moins. 

^  Nattons  étrangères. 
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Prompt  re¬ 
tour  dü  duc 
eu  Normuîi- 
die* 


Kdouard  lui 
confie  les  ota¬ 
ges  doiJiiés 
par  le  comte 
God^vin. 


Por  sa  cuntenance  savoir 
Ala  H  Dus ,  Ewart  véir  ;  ’ 

En  Engleterre  trespassa  “ 

Et  Ewart  forment  l’énora  ; 

Mult  li  dona  chiens  è  oisels 
Et  altrcs  aveirs  ^  boens  è  bcls , 

E  kanke  il  trover  poeit  ^ 

Ri  à  haut  home  ciinveiieit. 

Li  Dus  guaires  ne  deinora , 

En  Normcndie  repaira; 

Verz  li  Bretuns  aveit  a  faire, 

Ri  li  csteient  à  cuntraire. 

Gwigne  ®  fu  en  Engleterre 
Manant  d’aveir  riche  de  terre , 
Mult  SC  tint  orguiilos  è  fier; 
Ewart  out  sa  fille  à  moilier , 
Maiz  Goigne  fu  fel  ^  è  faus , 

En  la  terre  fist  plusors  maus; 
Ewart  le  dota  ^  è  haï , 


tùhüo 


*  Fait'.  Ce  voyage  ,  que  pres¬ 
que  tous  les  historiens  anciens  et 
modernes  «  et  particulièrement 
tous  les  autres  historiens  nor¬ 
mands,  ont  passé  sous  silence, 
est  de  l’année  io5i.  Nous  pen¬ 
sons,  quoi  qu’en  dise  Iiigulfe, 
qu’il  eut  une  grande  influence 
sur  les  événemens  postérieurs, 
et  que  c’est  alors  que  fut  con¬ 
certé  pour  la  première  fois  l’ap¬ 
pel  de  Guillaume  au  trûne  d’An¬ 


gleterre  ,  soit  avec  le  monarque 
anglais,  soit  au  moins  avec  ses 
courtisans  normands,  (  A.  L.  P,  ) 

*  Passa. 

^  Présens. 

*  Et  tout  ce  (ju  ’il put  trouver. 

®  Godmn. 

®  Possesseur  de  biens. 

^  Â  femme. 

*  Cruel, 

5  ht  redouta. 


fâui* 
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lO  I 


Por  son  frere  ke  il  traï 
E  por  li  Noriiianz  k*il  cliesma ,  * 
E  por  maint  mal  k’il  engigna.  “ 


Par  paroles  ki  cntrels  crurent ,  ^ 


E  par  ovres  ki  aparurent 
Crut  eiitreis  une  graiit  medlée , 


Ri  à  peine  fu  acordée. 


Ewart  Goigne  mult  dota ,  ^ 


De  sa  terre  le  congéa  ;  ^ 

Ço  jura  k^il  n’i  reiiiaindreit  ® 
Ne  en  sun  régné  neP  lalreit, 


Se  féelté  ne  li  jurout, 

E  hostages  ne  Ten  livrout, 

Rc  il  éust  à  remanant  ? 

De  tenir  paiz  en  son  vivant. 
Goigne  ®  ne  Posa  néer  ; 

Tant  por  li  Reis  asséurer, 

Tant  por  sez  parenz  maintenir, 
Tant  por  sez  homes  garantir , 
Un  soen  nevo  et  un  soen  filz , 
K’il  aveit  ensemble  norriz , 

A  en  ostage  el  Rei  bailliez.  ^ 

E  li  Reis  les  a  envéiez 


'  décima.  ^  Resterait. 


7  Æn  son  pouuoit. 

®  Goudowiue  ne  Tosa  véer. 


^  En  1048- 
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Al  D  UC  Willame  en  Noniicndic 
Coine  à  cil  ù  nmlt  se  fie: 

Mande  li  a  k’il  les  gart  tant 
Ke  il  inéisme  li  déniant.  ' 

Ço  fu  semblant  k’il  voiilsist 
Ke  toz  teins  cil  les  retenist , 

Ço  distrent  genz ,  ke  il  péust 
Sun  régné  aveîr  s’il  ainz  inorusl 
Gwine  “  poiz  remest  issi,^ 

Li  Reiz  en  paiz  le  ciinsenti. 

Jo  ne  sai  cuinbicn  i  dura, 

Mort  de  Malz  jo  saî  bicii  k’il  s’estrangla^ 

Godwiu.  ^  ...  .  ^ 

D’un  morsel  ke  li  lloiz  cliigna® 
A  raimie  ^  ù  il  inalnga.  ? 


I  d6oo 


*  Jusfja'à  ce  que  hti-méme  les 
clemauffe. 

^  GodvKÛn. 

Je  remarquerai  encore  ici  que 
A'Vace,  comme  tous  les  poètes 
de  son  temps,  se  permet  une 
foule  de  1  icences  sur  l’ortliogra- 
phe  des  iiuins  propres,  soit  à 
cause  de  lu  mesure  ou  de  la  riiiie, 

r 

OU  simplement  par  caprice. 

^  Âpres  cclu  ^  Gochvin  demeura 
ainsL 

^  En  ro53, 

^  Fournit  ^  qui  était  de  sa  tahle^ 

Ke  li  Itoiz  seingoa  J 
A  Odihau  u  il  maiüga, 

Mss^  de  Dnehesne. 

Réunion.  Ici  il  signifie  Inin- 
quel  ^  festin. 


^  Ce  passage^  assez,  obscur, 
peut  se  rendre  ainsi  :  Mais  je 
sais  bien  qiFU  étrangla  en  man¬ 
geant  dans  un  repas  donné  par  le 
roi.  La  Chronique  de  Normandie 
raconte  ainsi  cette  aventure  r 
Gaudouln  demanda  à  boire  à 
«  Hèrout  son  fils,  lequel  Héront, 
«  en  lui  présentant  du  vin,  gUça 
d’un  pied  tellement  que  ,  sans 
«  rautre  pied  qui  le  soiitenoit ,  il 
«  fust  tombé  à  terre.  Gaiidonin, 
a  en  riant,  dist  à  son  fils  :  Un 
«  frere  sert  Inen  Tautre*  Le  roy 
«  Edouard  réplique  :  Si  mon 
Œ  frere  étoït  vivant ,  il  me  servi- 
«  roitbien,  Gaudouîn  prenant  la 
«  parole ,  dlst  *  Ainsi  ce  morcel 
«  que  je  tiens  m^'estraiigle  ,  se  je 


¥ 
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Li  Beis  Ewart  fu  débonaîrc  , 

Ne  volt  à  borne  nul  mal  fain'  ; 
Saiiiz  orguil  è  sainz  convoitise  ^ 
Volt  fere  à  tiiz  dreite  jiistise. 
Asez  estera  abëîes 
De  fieus  è  d’altres  mananties , 

Et  Westmostier  *  inelsmement  ; 
Oez  par  kel  entendement. 

Por  img  biisuing  aveit  voé, 

Ne  sai  s’il  fîst  par  enferté’ 

U  por  sun  régné  recovrer 
U  por  poor  k’il  ont  en  mer, 

Ke  por  orer  à  Borne  ireit, 

De  sis  péchiez  pardun  cjuerrelt  ; 
A  l’Apostoile  parlereit , 
Pénitance  de  11  prendreit. 

A  un  ternie  k’il  proposa , 

Li  Beis  sun  erre  ^  aparcilla. 

Li  Barunz  furent  ascmblé 
E  li  Eveske  è  li  Abé, 
Comuiiemeiit  mit  purparlé , 

E  par  cunseil  dit  è  loé 
R’ii  ncl  lairroiit  nient  alcr  : 

Cil  vait  bien  al  trépasser. 


io3 


Détails  sur 
ÉdùLiartl. 


Il  fait  VŒU 
J’alier  en  pé* 
loGïo  leriiLif^e  k 
Rome. 


10620 


Ses  sujets 
s’opposeut  à 
rexéoutlou  de 
ce  vœu* 


me  fye  jamoU  à  ton  frere  ni  a 
tt  toL  Ainsy  soit,  rlist  Edouard, 
que  tu  le  dist ,  et  à  Theurc  le 
M  dlct  Gaudouîii  fut  dudict  mor- 


H  cel  eslraiiglé  ^  et  ainsi  fut  la  vé- 
«  ri  té  congiiue*  a» 

'  TP^esimmsier, —  ^  J^ar  în/irmité* 
^  Sa  route ,  son  départ. 


I>e  jjape  Te» 
dispense  sous 
Ll  oouilltlon 
de  restaurer 
UDO  aïibaye 
dédiée  à 
salut  Pierre. 
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Me  porreit  pas,  à  lor  kuitler, 

A  graiit  travail  lunges  durer. 
Trop  i  a  Iting  pèlerinage, 

Har  li  Reis  est  de  grant  aage  ; 

S’à  Rome  vait  k’il  ne  rcvienge , 
Ke  mort  u  mal  là  le  reticnge, 
Midt  lor  sercit  mésavenu , 

S’il  aveient  li  Reîs  perdu. 

A  TApostoite  '  enverrunt, 

DeJ  vo  assodre  le  feruiit  ;  * 

Bien  en  porra  aveir  quittance , 

Si  eu  face  altre  pénitance. 

A  l’Apostoile  unt  cnvéié  ; 

Cil  a  li  Rei  del  vo  ^  lessié, 

Maiz  ii  a  enjoint  è  loé  ^ 

Por  aveir  del  vo  qiiitè 
KTine  Abéie  povre  quierre  ® 

Ki  seit  fundce  el  non  Saint-Pierre 
Tant  Joint  del  sien ,  tant  Penort , 
E  de  scz  rentes  tant  accort , 

K.e  toz  teins  mez  seit  ciihantez  ® 
Et  el  non  Saint-Pierre  énorez. 
Ewart  reçut  li  mandement 
De  l’Apostoile  bonemeiit. 


*  Le  pape,  ■*  Conseille, 

Du  vœu  ils  le  feront  absoudre^  *  Cherche. 


^  Du  vœu. 


Fre^fuenlee. 
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De  joste  Londres  de  verz  West  % *  * 

Si  corne  encore  i  pert  *  è  est ,  -oGS" 

Ont  de  Saint-Pierre  une  Abëie , 

Ki  de  viel  tens  ert  apovrie. 

En  un  islet  esteit  assise , 

Zoiiée  out  nom ,  joste  Tamise  ;  ^ 

Zonée  por  ço  Tapelon , 

Ke  d’cspine  i  out  foison  , 

E  Ivc  l’cwe  en  alout  environ. 

Ee  en  engleiz  isie  apelon  , 

Ee  est  isle,  zori  est  espine, 

Seit  rainz  seit  arbre ,  seit  racine  :  ‘ûGGo 

Zonée  ço  est  en  engleiz 
Isle  d’espine  en  françeiz. 

Westmostier  fu  puiz  apelé, 

Quant  11  mostier  i  fu  fundë. 

Li  Reis  Ewart  vist  Westmostier 
U  inult  aveit  à  redrecicr. 

Vit  ke  li  leu  apovrisseit , 

E  li  mostier  ki  deschaeit  : 

Par  cunscil  des  clers  è  des  lais, 


'  L'ouest,  —  *  F  parait, 

*  Le  nom  prîmitif  de  l’erapla- 
cement  de  "Westminster  paraît 
avoir  été  en  effet ,  non  pas  Zo¬ 
née,  comme  le  prétend  notre 
auteur ,  mais  Tkorney  ;  et  l’inter¬ 
prétation  qu’il  eu  donne  est  con¬ 
forme  à  celle  que  nous  trouvons 
dans  le  passage  suivant  d’une 


clirouique  anglaise  :  Circà  hœc 
tempora  quidam  civis  Londonieii- 
sis.,..  construxit  ecclcsiam  in  ho¬ 
nore  saricü  Pétri  apostoü,  in  occi- 

dentali  parte  ejusdem  urhis ,  in 
loco  qui  Tlîornic  tune  dicehatur  et 
sonat  quasi  Spiiiaruin  iiisula,  nttne 
aiitem  dtcitur  Westmosterium 
(sic).  (  A,  L.  P. J  —  ^  liameaux. 


Foodatioii  <lc 
Westminster. 
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Ocl  li  bon  tems  k’ii  out  de  pais , 


Édouard  de- 
sire  tégucr 
sou  royaume  à 
sou  parent  le 
duc  Guillau¬ 
me. 


Par  graut  ovre  c  par  grant  entente. 
De  son  aveir  c  de  sa  rente 
A  W  estmostlcr  bien  estore  ,  ^ 

Il  tant  i  a  del  soen  dune , 

Bêles  viles  ’  è  boens  maneirs  , 

Croix  è  terres  è  boens  aveîrs  : 

Jainez  li  leu  n’ara  chierté , 

S’il  est  desduit  ^  par  léalté. 

Alaiz  quant  chesèiin  inuigne  fet  borse , 
Li  coiniins  bien  tant  en  reborse.  ^ 
Muigne  ki  kiert  obédience 
De  deniers  velt  aveir  semence. 

Iji  Reis  Westmostier  estora , 

Li  leu*  tint  cliier  è  inult  l’ama; 
Emprez  duna  à  Saint  Edinunt 
Tant®  dune  li  muigne  manant  sunt. 

O 

Li  Rcls  Ewart  out  bien  vesku ,  ^ 

E  Sun  regne  out  lunges  tenu; 

Ne  n’out,  ço  li  poisa®,  enfant, 

Ne  nul  proçain  aparteiiant, 

Iki  emprez  li  sun  regne  éust , 

Ne  ki  maintenir  le  péust. 


garni.  ^  Le  lieu,  —  ^  Que  tes  moines  eu 


Édouard  dc- 
slre  léguer 
sou  royaume  à 
sou  parent  le 
duc  Guillau¬ 
me. 


'  Fourni^  garni. 

^  Beaux  viltages. 
^  Dirigé. 

En  diminue* 


la  conquête  d^Angleterre. 
*  Ce  qui  raJ^Ugea, 
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Porpensa  sei ,  quant  il  morreit , 

Ivi  de  siin  règne  éritcrcit  ; 

Porpensa  sei  è  dist  sovent, 

K’al  Duc  Willame  suii  parent , 

Ki  est  li  miclx  de  sim  lignage, 

Voldreit  duner  s  un  eritage* 

Robert  sis  pere  le  norri , 

Et  Willealme  Tout  inult  servi 
Tut  li  bien  k’il  a  recéu  , 

A  il  par  cel  lignage  ‘  eu  ; 

Ki  ke  il  fclst  bel  semblant , 

Il  ne  amont  nul  home  tant. 

Por  Fenor  del  boen  parenté 
Od  ki  il  ont  norri  esté, 

E  por  la  valor  de  Willealme 
Le  volt  fere  eir  de  son  réaline. 

En  la  terre  ont  un  senescal , 

Héraut  ont  nom,  noble  vassal;  'o-ic 

Por  sun  pris  è  por  sa  bnnté 
Ont  cl  régné  grant  poesté , 

Li  plus  fort  liom  fu  del  pais. 

Fort  fu  d’iiomes,  fort  fu  d’arais, 

Engleterre  out  en  sa  baillie  ^ 

Coin  home  ki  a  senescliaucie.  ^ 

De  par  sun  pere  fu  Engleiz 


'  Cette  famille. 

“  Héritier  de  son  royaume. 


^  En  sa  garde  ^  en  son  goiwer^ 
nement. 


^  Sénéchaussée. 


Détails  sur 
Harold  ,  fiU 
de  God>viu, 


io8 
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Harold  passe 
eu  Normandie 
pour  réclamer 
les  otages  li¬ 
vrés  par  God* 
wlu. 


Et  de  par  sa  mere  Daneiz, 

Gite  *  sa  mere  fu  Daneise 

Née  è  norrie  eu  grant  richeise; 

Mult  gentile  dame  estre  dut, 

Suer  *  fu  sa  mere  el  Rei  Kenut , 

Mere  Héraut^,  femc  Goigne, 

E  sa  fille  Edif'^  fu  Roïgue. 

Héraut  fu  ben  ^  de  son  seignor, 

Ki  à  feme  aveit  sa  seror. 

Quant  sis  pere  fu  desviez ,  ^ 

Kl  del  morsel  fu  estranglez , 

En  Normendie  volt  passer 

Por  les  ostaces  délivrer 

Dont  il  aveit  mult  grant  pitié. 

Del  Rei  Ewart  a  pris  congîé , 

Et  Ewart  bien  li  desvéia^ 

« 

E  dcfendi  è  conjura 
K’eii  Normendie  ne  passast 
Ne  al  Duc  Willame  ne  parlast  ; 
Tost  i  porreit  estre  engigniez , 


t  ü'^3(i 


^  Alias  :  GUke  ou  Githa* 

^  Sœur* 

^  Le  nom  de  ce  seigneur  est 
écrit  de  bien  des  manières ,  Bo- 
raidf  Harafdt  Héraut^  Héroull  , 
Hérould,  Sur  la  tapisserie  de  la 
reine  Mathilde  ,  conservée  à 
BayeuXÿ  on  lit  :  lîarold* 

^  Edied.  Mss,  de  Duchesne^ 

Son  vrai  nom ,  suivant  la  Chro^ 
nique  saxonne  ^  est  Ead  -  Gitka. 


Cette  princesse  survécut  assesî 
long-temps  à  son  royal  époux  , 
et  ne  mournt  qu’en  io^5.  Leur 
mariage  avait  eu  lieu  en 

(A,  L.  P.) 

^  Favori. 

®  Eut  perdu  la 

^  Ici  commence  Taction  re¬ 
présentée  sur  la  tapisserie  de 
Bayeux. 

®  Lui  défendit* 


DK  R  O  U. 


I0<) 


Rar  \ï  DiiS'Crt  mult  vesîez  ;  * 

S’il  volelt  aveir  sez  ostages , 

Si  envéiast  altres  messages. 
ïssi  l’ai  jo  trové  escrit, 

Et  un  altre  livre  me  disl 
Re  li  Reis  li  rova’  aler 
Por  li  réaime  assciirer 
Al  Duc  Willame  sun  cosin , 

Re  il  l’éiist  emprez  sa  fin  ; 

Ne  sal  mie  cestc  aclioison ,  ^ 
Mais  Tim  è  l’altre  escrit  trovoii. 
Relke  busuigne  k’il  (jucrist, 

E  ki  ke  sucn  fere  volsist,^ 
Héraut  a  la  veic  se  mist , 
Cornent  ke  puiz  lî  avenist.^ 
Aflventure  ki  estre  cleit, 

Ne  pot  remainclre  k’il  ne  soit,® 
E  chose  ki  cleit  avenir 
Ne  pot  por  nul  rien  faillir. 
Héraut  fist  dui  nez  atorner,  " 

A  Bodebam  ®  entra  en  mer. 


'  j4çlsé  y  claîrmjant, 

^  Lui  ordonna, 

^  Cette  circonstance, 

^  Quelque  chose  'coulût 

faire, 

E  kel  kel  riens  fere  volsiat. 

AJ  SS,  de  Duchesne, 

^  Quoi  q  U*  il  pût  lui  en  arriver  j^ar 
lu  suite. 

Ce  voyage  de  Harold  en  Nor¬ 


mandie  paraît  avoir  précédé  im- 
iTiédiatenient  la  mûri  d^Edouard, 
qui  arriva  dans  les  premiers  jours 
de  lofifi.  11  faut  donc  le  placer 
dans  Tété  de  106 5,  (A.  L,  P.) 

®  On  ne  peut  empêcher  ce  qui 
doit  anwer, 

^  Fit  préparer  deux  navires, 

®  Hosham  est  à  présent  un  pe¬ 
tit  village  situé  dans  le  comté 


I  I  O 


LE  ROMAN 


La  mer  le  jette 
sur  les  eûtes 
thi  l^ontliieii. 


11  est  reconnu 
par  un  pê- 
cbeur  ,  et  iivré 
iui  comte  Guy. 
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Ne  vos  sai  dire  en  ki  pécha , 

U  en  icel  kl  governa , 

U  en  Tore  ki  trop  versa,  * 

Maiz  jo  sai  bien  Vil  mésala;  ’ 
Très  k’en  Pontif  l’estiit  sigler  ;  ^ 
Ne  pont  arière  retorner, 

N’il  ne  se  pont  iloe  celer.  ^ 

Un  des  peschéors  de  la  terre, 
Ki  ont  este  en  Englcterre , 

E  Héraut  ont  sovent  véu 
fj’a  encerclé  ^  è  conéu 
Al  viaire  et  à  la  raison.® 

El  Cnn  te  de  Pontif  Guion  ' 

Ala  dire  privéement ,  ® 

Ne  volt  fere  altre  parlement, 
Ke  il  li  fera  miilt  gaaingner, 

Se  il  le  volt  acumpaingner; 
Doint  li  û  vint  livres  soleincnt , 
Il  Ten  fera  gaaingner  cent, 


lor-o 

i  4 


de  Sussex  ,  près  de  Chicliester  ; 
c’était  autrefois  uii  port  fré¬ 
quenté. 

‘  Ou  un  vent  qui  trop  tourna, 

^  Qu  *ii  alla  maL 

^  Jusqu  'en  Ponthieu  il  lui  fallut 
cingler. 

^  Cacher. 

^  Épié. 

^  Ju  visage  et  à  la  parole. 


7  Guf^  premier  du  nom,  comte 
de  Poiitliieti ,  que  nous  avons  vu 
cî-dessus  fait  prisoniiier  à  la  ba- 
taille  de  Morterner,  et  qui  ^  après 
deux  ans  de  captivité  à  Bayenx, 
était  devenu  le  vassal  etrami  du 
duc  Guîllauine.  Vojez  â  ce  sujet 
Orderic  Vital, Liv*  vir,  p.658.  B, 

(A.  U  R) 

®  Eu pai'ticult€f\ 

®  Qu'il  lui  donne^ 


UK  R  OU. 


1  1  I 


Rar  tel  prison  '  li  lî verra, 

K.i  cent  livres  u  plus  tlonra.  “ 

Li  Qiieiis  l’en  a  asséuré 
K-’il  en  fera  sa  volenté, 

E  cil  li  a  Héraut  monstre, 

Ki  le  gaaing  a  dcsiré; 

A  Abeville  l’ont  mené. 

E  Héraut  a  par  un  privé 
En  Normenclic  el  Duc  inanclé 
Tut  issi  ciim  il  a  esré  ,  ^ 

K.e  d’Eiigletcrre  à  Ü  alout , 

Maiz  à  dreit  port  venir  ne  pout; 
A  li  dut  aler  en  mcssaige  , 

Maiz  il  failli  de!  dreit  passaige. 
Li  Quens  de  Pontif  l’aveit  pris, 
E  sanz  forfet  en  prison  mis; 
Delivrast  li  s’il  le  pocit, 

Et  il  fereit  Lank’il  voldreit.  ^ 

Gui  garda  Héraut  à  grant  cure;  ^ 
Mult  en  crcust  mésaventure; 

A  Bel  rem  ®  le  Est  envéier 
Por  fere  del  Duc  esluingnier. 

Li  Dus  pensa  s’il  le  teneit, 

K’il  en  fereit  bien  son  espleit. 


Car  il  lui  livrera  tel  prUùfi- 


mer. 


^  Lui  donnera. 
^  H  a  ^^oy  agé. 


^  Tout  ce  fjtCii  'voudrait, 

^  Soigneusement, 

^  neaitrain  sur  la  Canche 
l'ondissemciît  <riIesUlD, 


1  ojSo 


I  0-qij 


loBoo 


ar- 
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LE  ROMAN 


Le  duc  Guil- 
iaunie  le  re¬ 
clame,  6t  ü 
lui  est  remis. 


lioime  récep¬ 
tion  faite  à 
Harold  par 
Guillaume, 


Harold  pro¬ 
met  de  lui  li¬ 
vrer  FAtigle- 
terre  a  la  mort 
d’Édouard. 


Tant  pramist  el  Cunte  et  offri , 

Tant  manacha  è  tant  blandi ,  * 

Que  Gui  Héraut  al  Duc  rend! 

E  de  Héraut  11  Dus  seisi.  ’ 

E  li  Dus  li  a  fet  aveir 

Lez  l’ewe  d’Alnc^  un  bel  maneir. 

Willealme  tint  Héraut  maint  jor 

Si  cum  il  dut  à  grant  énor. 

A  maint  rice  torneiement 

■ 

Le  fit  aler  mult  noblement; 

Cheval  s  et  armes  li  duna 
Et  en  Bretaingne  le  mena, 

Ne  sai  de  voir  treiz  feiz  u  quatre , 
Quant  as  Bretuns  se  dut  combatre. 
Entretant  ^  a  li  Dus  parlé 
Tant  ke  Héraut  li  a  graé  ,  ^ 

Ke  Engleterre  li  li  verra 
Très  ke  li  Reis  Ewart  morra; 

Et  à  moillier  ®  s’il  velt  prendra 
Elc  "  une  fille  ke  il  a  : 


loSan 


•  Flatta. 

*  Suivant  Guillaume  fie  Poi¬ 
tiers,  Guy  amena  luî-méme  son 

'  fc 

prisonnier  au  duc  dans  le  châ'^ 
teaud'Eu:  ïpse  adihiceiis  apud 
Aucense  castrum  sihi  présentant. 

(  A,  L,  P.) 

^  Le  long  de  la  rmère  d^Emdne , 
rjui  était  voisine  de  son  comté  de, 
Pontliîeu,  (A.  Ij.  P.) 


^  Pend4int  ce  temps. 

^  Lui  a  accordé f  lui  a  promis. 

^  A  femme^ 

7  Adèle.  Suivant  Orderic  Vi¬ 
tal  ,  ce  ne  fut  point  Adèle,  mais 
Agathe  ,  autre  fille  de  Guillaume, 
qui  fut  fiancée  avec  Harold,  Cet 
auteur  ajoute  qu’avant  conçu  une 
vi  ve  passion  pour  P  époux  qui 
lui  était  promis ,  elle  mourut  de 


DE  ROD. 


Cü  se  H  plaist  ü  jurera, 

Et  Wîllamc  le  graanta.  ‘ 

Por  rcchoivre  cest  screinenl , 

Fist  asscinhlor  un  parlement. 

A  Baieiies  ço  soient  dire  , 

Fist  asenibler  un  grant  concire; 
Toz  li  corz  sainz  fist  demander , 
Et  en  un  liu  ^  tuz  asem filer; 

Tut  une  cuve  en  fist  emplir , 

Pois  d’un  paele  les  fist  covrir, 
Kc  Héraut  ne  sont  ne  ne  vit, 

Ne  ne  li  fust  mostre  ne  dit. 

De  siiz  ont  une  filatire,* *' 

Tut  li  meillor  k’il  pout  eslire , 

E  li  plus  chier  k’il  pout  trover: 
Üil  de  fioef  ^  l’ai  oï  noinci’. 

i 

Quant  Héraut  suz  sa  main  tendi , 
La  main  trembla,  la  char  frémi; 
Poiz  a  juré  et  a  prami 


l\  ust 

par  (juîllùi)ine 
pour  rendre 
PC! te  proinpüSe 
înviiilalile* 


chagrin  pentJaiu  qu’on  la  con- 
dui<iai(  en  chercher  un  aiitre  en 
Galice.  Voyez  Orderic  Vital, 
Liv.  V , 573.  (  A.  I,.  P.) 

'  y  consefitiL 

*  Notre  auteur  ne  paraît  pas 
}>ien  sûr  du  lieu  où  Giullaiiiiie 
reçut  le  serinent  de  Harold.  Or¬ 
deric  Vital  dît  que  ce  fut. T  Rouen; 
Guillaume  de  Poitiers  ,  qui  était 
à  portée  d’en  être  hieii  informé, 
indique  le  château  de  Bonnevîlle- 


sur-Touques,  et  place  ect  événe¬ 
ment  avant  rexpéditiou  de  Bre¬ 
tagne,  qui  fut  unique,  et  non 
pa.s  renouvelée  troi.s  ou  quatie 
fois,  comme  Waee  le  prétend. 

(A.  L.  P.) 

*  En  un  fieu. 

^  Un  pois/c  ou  paislc  ;  de  pa(- 
üum,  drap  d’or  ou  de  soie. 

*  Heii<jUi(irc  ;  philac  tcriiini. 

À  cause  (le  Sa  fornte, 

H 


•I 


II. 


—  "wM 


II/,  LIi  ROMAN 

Si  coinc  home  ki  escliari  :  ^ 

Ele ,  la  fille  al  Duc  prendra , 

Et  Engleterre  al  Duc  rendra; 

De  ço  li  fera  son  poeir *  * 

Sulunc  sa  force  è  son  savoir 
Emprès  la  mort  Ewart,  s’il  vit; 

Si  veirement  Dex  li  ait ,  * 

E  li  corz  sainz  ki  iloc  sont  ! 

Plusors  dient  :  Ke  Dex  li  dont! ^ 
Quant  Héraut  ont  li  Salnz  beisicz, 
Et  il  fu  siiz  levez  en  picz, 

Verz  la  cuve  li  Dus  le  trait/ 

E  lez  la  cuve  ester  ®  le  fait  : 

De  la  cuve  a  le  pacsle  osté , 

Ki  tut  aveit  acoveté  ;  ’ 

A  Héraut  a  dedenz  monstre 
Sor  kels  cors  salnz  il  a  juré. 
Héraut  forment  s’espoanta 
Des  relikes  k’il  Yi  monstra. 

Quant  sou  erre  out  apareillié  ® 

Al  Duc  Willame  a  pris  cungié , 

E  Willame  l’a  convéié ,  ^ 

E  de  bien  faire  assez  préié , 


^  Qui  ci^rme. 

^  Sûu  poui^oir. 

^  Dieu  lui  aide. 

^  Lui  donne  ,  (ut  octroie* 
L* attire,  (e  mène. 


^  B  es  ter* 

7  Caché. 

* 

®  Quand  il  eut  fait  les  préparai  iji 
de  son  départ* 


9  in  té  té* 
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Poiz  l’a  el  départir  beisie 
Par  nom  de  feî  è  d’ainistie. 

Héraut  passa  delivrcment , 

En  Englcterre  vint  '  salvcment. 

Li  jor  vint  ki  ne  pont  faillir, 

Re  nus  lioem  ne  pont  tressaillir,’ 
Re  cliescim  deit  par  mort  finir; 

Li  Reis  Ewart  cstut  ^  morir. 

Mult  li  fiist  bel  se  il  péiist, 

Re  Giiillealnie  sim  règne  ëust , 
Maiz  trop  est  liiing  è  trop  dcniore , 
Ne  il  ne  pot  aloigner  Tore/ 

Ewart  en  enferté  ^  géseit 
Del  mal  dunt  il  morir  debv  cit , 
Mult  esteit  de  mort  agéhiz ,  ^ 

E  mult  jà  esteit  afiébliz. 

Héraut  asembla  sis  parenz 


Retour  iRHa- 
rolil  eu  An* 
"leferre. 


i 


J)cruicrs  inn^- 

■m 

meus  tl^K- 
douard. 


Ou  cxtorq^ie 
son  roDseiito- 


‘  Eu  Eiigletcrre  è  salveiuout. 

Mss.  de  Ducftejune , 

^  ÉtHler, 

^  CormiUf  faUuL 

^  L^heure. 

^  En  injirmiié, 

^  Pressé, 

7  Totïs  ces  évenemens  ont  été 
racontés  d^une  manîcre  Lien  dif¬ 
férente  par  les  historiens  can- 
temporaîns,  scion  qu’ils  étaient 
]>artisaiis  de  Harold  on  de  Guil¬ 
laume.  Réccmtiient  encore  cette 
portion  de  nos  annales  a  été  pré¬ 
sentée  sous  un  jour  tout-à-fait 


saxon  ^  si  nous  osons  parler  ainsi, 
dans  un  ouvrage  d’un  grand  mé¬ 
rite  ;  mais  dont  nous  croyons  de¬ 
voir  conseiller  à  nos  compatriotes 
de  ne  pas  adopter  sans  examen  les 
jugemens  sévères  sur  leurs  tancc- 
tres.  Peut-être  essnierons-rious 
quelque  jour  crétabür  que  Tap- 
pel  de  Guillautne  au  troue  par 
sou  parent  et  sojï  amîj  n’est  ni 
a  U  ssi  î  n  v  r a  iseniblal  d  e  n  i  a  u  ssi  c]  n  - 
îiiérique  qu’on  a  coutume  de  le 
dire  ,  et  que  la  désignation  con¬ 
traire  de  Harold  peut  fort  bien 
avoir  été  extorquée  à  In  faiblesse 


LK  ROMAN 


ment  à  ce 
qirllarokl  lui 
üucctrde. 


Aniiz  mantla  ot  altres  gciiz , 
En  la  chainbrc  U  Rcis  entra, 


Gels  ke  li  plout  od  H  mena. 

Un  Englciz  a  avant  parlé, 

Si  coin  Hcrout  ont  coinandé. 
Sire,  dlst-il ,  grant  diiil  avon 
De  ço  ke  voR  perdre  devoii  ; 

De  eo  sonies  espoenté, 

SDi 

Mnit  on  creimon  estre  csgaré. 

Ne  poon  ta  vie  aloignier , 

Ne  ta  mort  por  altre  cschangier; 
Cliescun  ]ior  soi  inorir  estuet,  * 
Tloni  por  altre  inorir  ne  poet  ; 

Ne  te  poon  de  mort  garir , 

Ne  tu  ne  poz  à  mort  faillir; 

A  terre  deit  terre  venir. 

Nos  ne  remaint  ’  emprez  ta  mort 
De  tei  nul  eir  ki  nos  cunfort: 
Vielz  hoem  es  jà,  pose  as  vesen  , 
E  si  n’as  nul  enfant  eu; 

Filz  II  fdle  ne  nul  altre  cir, 

Ki  por  toi  poisse  remancir, 

Ki  nos  gart  è  ki  nos  maintiengo , 
E  par  lignage  Kei  devienge. 

Par  cest  païz  plorcnt  è  crient , 


frun  vicillai'cl  inoui  ant ,  contra- 
(lîctnircmeiit  à  sa  volonté  et  à  scs 
(1  îftîiosiln^tns  aiitorioiiros. 

(A,î..  P.  ) 


*  //  faut  mourir  chûnm  pour 


^  //  ne  flous 


après  ta 


mort. 
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Sc  tu  lor  fauz  %  iiiorz  sunl  ,  go  clieul , 


Janiez  ne  kuident  paiz  aveir, 


E  jo  kuulc  ke  il  dient  voir ,  ’ 
K.ar  jà  saiiz  Rei  paiz  n’averon , 
Ne  Rêl  ti’aroii  se  par  tei  non.  ^ 
Dune  tua  régné  à  tun  vivant 


A  tel  ki  face  paiz  en  avant. 

Jà  Dcx  n’otrei ,  ii’à  li  ne  place , 
Ke  Reis  ait  ki  paiz  ne  nos  face  ! 
Malveiz  est  régné  è  petit  vaut , 
Dez  ke  justise  è  paiz  i  faut. 

N’a  dreit  el  régné  ke  il  ait ,  ^ 

Ki  paiz  è  justise  ne  fait. 

Bien  es ,  bien  as  fet ,  bien  feras , 
Deus  as  servi  è  Dons  auras. 


Ci  est  li  niielx  de  tes  païs , 
Tut  li  mielx  de  tes  amis; 
Trestuit  te  sunt  venu  prcier, 
E  tu  lor  deiz  bien  otrcir. 


Ço  poise  nos  ke  jà  t’en  vas , 

Se  por  ço  non  kc  Deus  auras. 

Ci  tuit  te  viegnent  hui  re([Lierre 


I  Ot}t  >9 


i.  y  T. J 


'  Si  tu  leur  manques* * 

*  l’rai, 

^  moins  que  par  toi. 

^  Que  jamais  Dieu  ne  pcrmeUe 
que  nous  ayons  iiu  roi  qui  ne  nous 
maintienne  pas  en  paix. 

®  Un  royaume  est  maumts  et  de 


peu  de  valeur  lorsque  la  paix  et  la 
Justice  y  manquent. 

^  Celui  qui  ne  procure  point  lu 
paix  et  ne  rend  point  jus  lice  n  o. 
aucun  droU  au  royaume  qidd  pas-- 
se  de. 

"  Aajuiirddml. 
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Ke  Hcraul  scit  llei  tle  la  terre; 
iNc  te  savom  mielx  cunseillier, 

Ne  tu  ne  poz  mielx  espleitier.  * 

J^ez  ke  cil  ont  Héraut  nomé , 

Par  la  chambre  ont  Engleiz  crie 
Ke  bien  parlout  è  bien  diseit , 

E  11  lleis  croire  le  debveit  : 

Sire  ,  dient-il ,  se  tu  neP  faiz, 

.là  en  noz  vies  n’aron  paiz. 

Donc  s'est  ii  Rois  el  liet  assis, 

Verz  les  Engleiz  turna  sun  vis  :  ® 
Seignors,  dist-il,  asez  savez, 

E  maintes  feiz  si  avez 

Ke  mon  règne  al  oinprez  ma  vie 

Dune  al  Duc  de  Normendic, 

E  ço  ke  jo  li  ai  dune 
Li  unt  alquanz^  de  vos  jnrë. 

Donc  dist  Héraut,  ki  fu  en  piez  ^  : 
Ki  ke  vos,  sire,  fet  aiez, 

Olréiez  moi  ke  jo  Rel  seie , 

E  ke  vostre  terre  soit  meic  ;  * 

Jo  ne  quier  ne  maiz  vostre  droit, 
Jà  inar*^  plus  por  mei  en  fereit. 
Héraut,  dist  li  Reis,  tu  lauras, 


‘  Faire* 

'  Son 
^  .îffdn/is. 


Qui  était  debout. 

^  Mienne* 

A  Dieu  ne  plaise  que  F 
davantage  pour  moi* 
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Mais  jo  sai  bien  ke  tu  morras  ; 

Si  jo  unkes  li  Dus  conui 
E  li  Barunz  ki  sunt  od  lui , 

Et  la  grant  gent  k’il  pot  mander, 
Nient  ne  t*en  pot  forz  Deus  garder.  * 
Donc  dist  Héraut ,  kc  bien  fereit , 

Dist  li  Reis  co  ke  il  voldreit , 

i  * 

Il  fereit  co  ke  à  ferc  aveit  ; 

i  * 

Normant  ne  altre  ne  creimeit.  ^ 

Dune  se  turna  li  Reis,  si  dist, 

Ne  sai  se  par  boen  cuer  le  fist  : 

Ore  facent  Engleis  Duc  u  Rci, 

Héraut  u  altre,  jo  fotrei.  ^ 

Issi  a  fet  Héraut  sun  eir 
Quant  Willame  ne  pout  aveir. 

Rei  à  régné  aveir  estuet,^ 

Régné  sanz  Rei  estre  ne  puet. 

A  sez  Barunz  a  graanté  ^ 

R’il  en  facent  lor  volenté. 

Li  Reis  morut  ® ,  ne  pout  remaîndre  ’  ; 
Mult  en  orent  Engleiz  à  plaindre. 

Li  corz  ki  mult  fu  éiiorez, 

A  Westmostier  est  enterrez; 

Mult  fu  riche  sa  sépulture 


1  afÿGp' 


J  09^ 


O 


Mort  et  en  ter- 
remeot  d’K- 
dciuarclt 


'  Garder^  excepté  Dieu, 

^  Ne  craignait, 

^  Je  le  permets  > 

^  Il  faut  un  roi  a  un  rojaume. 


^  A  accordé. 

^  Le  5  janvier  io6f>. 


7  Demeurer. 


\ 


I  20 


CouiiitiDciiieni 
clMCat  oUl. 
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Kî  faite  fii  et  encore  dure. 

Dez  ke  li  Reis  Ewart  fii  iiiorz, 
fïcraut  ki  ert  niaiiant  è  forz *  * 
Se  iîst  éiioindre  ®  è  coroner  ; 
Unkes  al  Duc  n'en  volt  parler, 
Tiomages  prist  è  féeltez 
Des  plus  riches  è  des  ainz  nez. 


GiiîlUumc 
preuil  cc  qui 
so  eu 

Angleterre. 


En  Hoein  ert  li  Dus  cl  Parc,'^ 
Entre  ses  mainz  teiicît  un  arc. 
Encordé  l’aveit  è  tendu 
Et  entésé  è  desentii.  ^ 

A  un  varlet  Tout  fet  livrer, 

A  1er  voleit,  co  crci,  berser,* 
Mult  aveît  od  11  Chevaliers 
E  dameisels  ^  et  esquiers, 

Eis  voz  al  postiz  un  Serjant , 

Kl  d^Eiigleterrc  vint  errant , 

Al  Duc  vint  dreit,  cil  salua; 

A  une  part  li  cunseilla’ 


O 


I  arff)0 


‘  Miche  et  puissant, 

^  Oindre^ 

^  Le  parc  de  QucMljr^  où  les 
ducs  de  Normandie  ayaient  une 
iiictaîrîc  dès  Tépoque  de  Giiil- 
Uuniic  -  Longue -Epée*  Henri  ii 
y  fit  bAtir  une  maison  royale  , 
<(ui  (levinlpar  la  suite  le  prieuié 
ile  Saiïit-Jiïlieii ,  et  dont  la  cba- 
pelle  srilifiistç  encore*  (  P,) 


^  Et  handé  et  arme,  c’est-à-dîre 
placé  la  corde  en  cran;  ce  qui  se 
faisait  avec  plus  ou  moins  d’ef¬ 
fort* 

*  Chasser* 

^  Jeunes  gentilshommes  qui 
n’étaient  pas  encore  chevaliers* 

7  Lui  parla  en  particiiUer,  lui  dit 
fouf  hfrs^ 


3  9A 
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K.C  li  Reis  Ewart  ert  finez,  ' 

E  TTeraut  crt  à  Rel  levez. 

Quant  li  Dus  ot  bien  escolté, 

E  tutc  sûut  la  vérité 

Ke  à  sa  fin  ert  Ewart  trait , 

E  ke  Haralt  esteit  Reis  fait , 

t  tooo 

Semblant  fist  triiome  corocié. 

L’ovre  del  boiz  a  tut  lessié , 

Cctle  nouvelle 

7 

Sovaiit  a  sun  mantel  lacié. 

le  routl  pensiJ 
et  ËOUcîeuN. 

Et  sovent  l’a  destaebié  ; 

Ne  il  à  home  ne  parla, 

Ne  liomc  à  il  parler  n’osa, 

A  un  batel  Saine  passa , 

A  sa  sale  vint,  enz  entra; 

Al  chief  d’un  banc  s’est  acotez,  * 

D’ores  en  altre  ®  s’est  tornez , 

I  10  1  0 

De  sun  mantel  covri  sun  vis. 

Soi*  un  pécol  ^  sun  chief  a  mis; 

Issi  pensa  li  Dus  grant  pose , 

Ke  l’en  parler  à  li  n’en  ose. 

Plusors  demandèrent  en  derrière  : 

Ke  a  li  Dus,  ke  fet  tel  chierc 

Eis  vus  a  tant^  li  seneschal  ,’? 

Ki  del  Parc  veneit  à  cheval. 

'  ÉiaU  mort. 


^  bout  d*iin  hune  a* est  ap^ 
puyé. 

^  D'heure  en  autre  de  temps  en 
femps. 


^  Support^  appuL 
^  Telle  mine. 

^  Vùilk  ^  dans  ce  moment. 

^  Gidllaume  ^  (ils  <rOsI>crne  ,  et 
soigneur  de  lîreteuil. 


I 


LE  ROMAN 


Conseils  qui 
liiî  sont  don¬ 
nés  par  Gnll- 
laume  de  Bre- 
teull ,  sou  SC- 
uéchaL 


De  lez  li  Dus  '  passa  avant, 
Par  la  sale  ala  chantusant  ;  ’ 
Epi  usors  li  vunt  demandant 
Por  kei  li  Dus  fet  tel  semblant. 
Et  il  lor  dist  ;  novcles  orreiz  ^ 
Maiz  d’oir  mar  ^  vos  liastereiz, 
Kar  novele  tel  costume  a 
Ki  ne  Tout  nove,  viez  Tara. 
Dune  leva  li  Dus  en  séiant,^ 

E  li  seneschal  dist  itant  ;  ® 

Sire ,  sire ,  por  kei  celez 
Li  noveles  ke  vos  savez  ? 

Se  la  novele  ne  VoGn,*? 

Pot  cel  estre  viez  la  sauron  ; 

Jh  cl  celer*  prou  n’en  aureiz, 
Ne  cl  dire  rien  ne  perdreiz. 

De  ço  fetes  grant  chierté, 

Ke  tuit  SC  vent  par  la  cité.  ^ 

Par  cele  cité  vunt  disant, 

Tuit  le  sevent  petit  è  grant, 
Ke  li  Ileis  Ewart  est  finez 
E  de  cest  siecle  trespassez, 

E  lïeraut  est  Rcis  devenuz , 


t  I  ono 


I  I 


I  I  u.Jo 


’  Près  du  duc. 

^  Fredonnant  ^  ckantant  légère^ 
ment. 

^  Entendrez. 

^  Mal  à  propos. 

^  Sur  son  séant. 


^  Alors. 

^  Ne  F  entendons* 

^  Profi. 

^  Fous  faites  grand  secret  de 
ce  que  tout  te  monde  sait  dans  la 
cité^ 


DE  ROU- 
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Et  el  réaïmc  rccéuz, 

Ço  peîse  mei ,  clist  li  Dus, 

Maiz  n’en  pois  mie  fere  plus. 

D’Ewart  me  peise  è  de  sa  mort , 

E  de  Héraut  ki  m’a  fet  tort  : 

Tort  me  fet  ki  U  régné  a  pris , 

Ki  m’esteit  dune  è  pramis , 

E  Heralt  le  m’aveit  juré. 

A  cels  paroles  respondi  I  I  o5o 

Li  filz  Osiier  el  cuer  hardi  : 

Sire ,  dist-il ,  ne  vos  targiez  , 

Delivrement  vos  porcachiez 
Ke  de  lierait  sciez  vengiez , 

Ki  si  s’est  verz  vos  destoîez;  “ 

Se  boen  corage  ne  vos  faut ,  ^ 

ISe  remaindra  terre  à  Héraut. 

Mandez  kanke  ^  mander  poez , 

Passez  mer,  terre  lor  tollez  : 

Prusdhoem  ne  deit  nient  comeiicier  J  1  I  nüü 

Ne  esmover  por  delaissier, 

U  comencicr  et  à  chief  traire,^ 

TJ  tut  laissier  sanz  noise  faire. 

Issi  ala  par  la  cuntrec 
Del  Roi  Héraut  la  rcnomée. 

Willame  lî  manda  sovent, 


’  Ne  manque. 

*  Tout  ce  que. 

^  Terminer^  mettre  à  fin. 


'  jMettez^vou^  en  besogne  ;  agis¬ 
sez. 

^  Délie  de  son  serment. 


Messages 


LE  R  OMAN 


cûirc  Guillau¬ 
me  et  Harold* 


Défi  adressé  a 
Harold  par 
GuiHaume* 


Normauds 
cliassés  d’Aü- 
gleterrc* 


K’il  li  tcnist  suii  seremcnt , 

E  Héraut  H  inantla  v liment  \ 
K’il  ne  fereit  por  ü  iiéient ,  * 

Ne  il  sa  fille  ne  prendreit , 

Ne  il  terre  ne  li  rendreit. 

Et  Willéalnie  le  desfia ,  * 

E  dcsfiancc  li  manda  ; 

E  Héraut  toz  teins  reponeit^ 

Ke  nule  rien  ^  mez  ne  ereimeit. 
Normanz  ki  el  puïz  inaneient/’ 
Ki  faines  et  enfanz  aveient , 

Re  E\vart  i  aveit  nienéz 
E  granz  chastels  c  ficus  dunez , 
Fist  Héraut  del  pa'iz  chacier, 
N’en  i  volt  un  soûl  lessier  ; 

Li  peres  cacha  è  li  nieres^ 

Filz  è  filles ,  serors  è  frères, 
lierait  prist  corone  à  iioel , 
Mielx  li  venist  aveir  fait  cl  ;  " 
Ne  fist  à  son  eir  se  mal  non  , 

E  a  tute  la  région. ^ 

Por  li  régné  se  perjura, 

E  li  regiie  poi  fi  dura. 


^  D’une  maruère  vile. 

^  JVéantf  rien, 

^  Le  provoqua  nu  comlfui, 
'  Répondait, 

^  Nulle  chose. 


^  DejJiéuraient. 

7  Aeolr  fiHt  autre  chose, 

^  Sinon  du  mal* 

M  h  iutc  religion. 

Mss.  de  Dnehesne, 


DE  R  O  U. 


1 


A  tut  11  regiit  fist  damage, 

Et  en  tristor  mist  son  lignage  ; 
Ne  voit  mie  fille  cl  Duc  pt‘endre , 
Ne  cun venant  tenir  ne  rendre; 
Maiz  inalement  le  comperra  ‘ 

Il  è  la  gent  V\\  plus  ama.* 
Willame  sont  è  entendi 
As  noveles  ke  il  oï 
Ke  Héraut  rien  ne  1  i  fereil , 

Ne  covenant  ne  U  teindreit  : 
Cunseil  prist  ke  mer  passcreit 
Et  à  Héraut  se  conibatreit  ; 

Se  Dam  le  Deu  i  cimscnteit , 

Del  perjure  se  vengereit. 

Li  Dus  Willame  a  mult  pense 
Ee  Héraut  Tout  en  grant  vllté 
K.’il  ifen  deingna  à  li  parler, 

P 

Ainz'^  k’il  se  féist  coroner. 

r 

Ço  ke  Ewart  li  out  dune, 

E  ke  Héraut  li  out  juré, 

Li  a  tollcit  è  trespasé , 

E  11  sien  sercment  falsé. 

S’il  le  pocit,  ço  dist,  grever 
E  damagicr  sanz  mer  passer, 
Volentiers  le  damagereit, 


I  1090 


liioo  Gittllnumc  si^ 
détermine  à 
uUcr  reveudi" 
quer  la  cou¬ 
ronne  d^Aii-p 
g  I  et  erre. 


1  n  1 0 


‘  Le  paiera. 

=■  Lui  et  ceux  a(feciwr}na  lu 


LE  ROMAN 


U  rassemble 
ses  priacipaux 
i>aroiJS  pour 
leur  demander 
leur 


Et  ainz  ço  tlist,  mer  passercit, 
Rc  do  Héraut  ne  se  vengast , 

E  kc  son  (Ireit  ne  porcachast. 

Li  Dus  dist  ke  mer  passera, 

E  de  Héraut  sc  vengera. 

Pur  cunseil  prendre  de  ceste  ovre  , 
Ainz  k’il  à  altre  s’en  descovre , 


Manda  Hobcrt  li  Conte  d’Ou, 

Ri  marchist  à  cels  de  Vimou ,  ^ 

E  Rogier  de  Mongomeri, 

R’il  teneit  miilt  por  grant  ami , 

E  le  fils  Osber  de  Bretuil , 

Guillaume  ont  non,  plain  fu  d’orgiiil , 
E  Gautier  Giffart  a  mandé, 

Ri  donc  esteit  de  grant  bonté.  ^ 
L’Eveske  Odun  manda  son  frcre , 

E  Robert  ki  Moretoin  cre  ;  ® 

Robert  frcre  11  Dus  esteit, 

Ri  en  grant  cliierté  le  teneit; 

Amdul  cil®  esteient  si  frere, 

Mais  eo  esteit  de  par  sa  mère. 

Rogier  de  Vilers^  fist  mander. 


1  Plutôt.  ^  Roger  tle  Vieilles ,  (il  non  pas 


Vimeit. 

*  Kl  doue  esteit  de  giaut  fierté. 


de  Vilters,  comme  il  est  écrit  ici , 
OH  de  Ventes  ,  comme  on  le 
trouve  prescjuc  partout ,  par  une 
IraJiictlon  inexacte  de  ces  mots 
latins  :  de.  surnom d’ On- 

froi ,  père  de  Roger.  Vieilles  est 
une  petite  commune  attenant  à 


ê 


DE  ROU. 

Ri  mult  csteit  à  énorer  ; 

IVIult  esteit  tenu  por  sage, 

Et  jà  csteit  de  grant  aage , 

Sez  filz  aveit  jà  chevaliers 
Bien  nobles  homes  è  bien  fiers  ; 
Sire  ert  de  Belmont-le-Rogier *  *, 
Grant  terre  aveit  à  justisier. 

E  Iwiin  *  manda  al  chapel , 

Ri  à  faine  aveit  Muriel, 

Scror  li  Dus  de  par  sa  mere 
E  Herluin  aveit  à  pere  ;  ^ 

Ne  sai  se  enfez  d’els  iiaski, 

Maiz  uiikes  ^  parler  n’en  oï. 

A  ccls  Barunz  dist  sun  cunsell 
Ainz  k’il  féist  grant  aparcil  ; 

Dit  lor  a  coin  il  pert  son  droit , 
Et  corne  Héraut  li  toleit  : 

Se  il  l’osocnt  bien  loer, 

Por  sei  veiigicr  passereit  mer. 
S’il  s’en  voleicnt  bien  pener^ 


1^7 


ï  1  1.(0 
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Beaumont,  et  où  cette  famille 
paraît  s’étre  établie  avant  de  bâ¬ 
tir  le  château  auquel  le  nom  de 
Roger  est  resté  attaché  jusqu^à 
ce  jour.  (  A.  L.  P,) 

’  Beaumont  -  ie  -  Roger ,  sur  la 
Rille  ,  département  de  l’Eure, 

®  Yvon. 

^  La  sœur  utérine  de  Guil- 
!aume-le-Conquéraiit ,  comtesse 


d’Aumale,  ne  s’appelait  point 
Muriel,  mais  Atlelis,  ou  Adé¬ 
laïde,  On  sait  qu’elle  épousa 
Eudes  de  Champagne  ;  mais 
quelques  historiens  lui  dorment 
un  premier  mari ,  qui  porta  peut- 
être  le  nom  indiqué  par  Waee. 

(  A.  L.  P.) 

*  Jamais, 

*  S’il  se  voleieiit  bien  prover. 

Mss,  dé  Diiche.siié^ 


LE  ROMAIV 


Rouiiioii  gé- 
des  lia- 
roüs  iior- 
tnauds.  De* 
mandes  du 
due. 


0(1  la  gent  k’il  poeit  mander, 

E  Dex  le  volsist  graanter*, 

Bien  porreit  sun  clreit  recovrer. 

Et  il  dicnt  ke  tuit  sunt  prest 
D’aler  od  H  se  mestier  est;® 

Jà  por  lor  terres  engagier, 

Ne  por  vendre ,  s’il  est  mestier,  ^ 
Ne  perdra  rien  k’il  aveir  deie, 
Maiz  sez  homes  è  sez  clers  creie. 
Vos  avez,  font-il,  grant  barnage, 
Maint  boni  avez  vaillant  è  sage, 
Ri  sunt  d’altresi  grant  poeir 
Et  altrctant  kuident  valeir 
Corne  nos  à  ki  vos  parlez  ; 

Ceste  parole  lormostrez, 

Bien  deivent  al  cunseii  venir. 

Ri  cl  travail  deibvent  partir.  ^ 

Issi  sunt  li  Bariinz  mandé 
Et  à  un  jor  tuit  asemblé;® 

Disl  lor  a  li  Dus  è  mostré 
Corne  Héraut  Ta  enginié  ;  ® 

Co  donc  Ewart  Tout  fet  son  eir 
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'  Permettre^ 

^  Si  besoin  est* 

’  S'il  est  besoin , 

^  Particij)er. 

'  î,es  liistorîens  liormauds  ont 
néglige  d’indiquer  en  quel  en- 
tlroit  SC  tijit  cette  iissendilée , 


dont  la  délibération  eut  des  sui¬ 
tes  si  importantes.  Guillaume  de 
Malmcslmry  nous  apprend  que 
ce  fui  à  LiUehonne:  convenUun  ma¬ 
gnum  upiid  Lilliliniiam  fecU,  sin- 
gulortim  serUentias  sciscitatus. 

(A.  r..  P.) 


^  Z'rt  trompé. 
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DE  R  OU. 

L’i  a  toleit,  iiel’  pout  aveir. 

Vengier  se  volt  s’il  imkcs  poel, 

Maiz  grant  aïe  li  estuet  ;  * 

Ne  pot  mie  sanz  lor  aïe* 

Aveir  grant  gcnt  è  grant  navie  ; 

Die  chescun  ke  il  li  fera, 

■ 

Kels  genz  è  quantes  nés  mcrra.  ^ 
Cil  client  k’il  en  parlereient, 

Et  par  ciinseil  Ten  reponclreient , 
Et  li  Dus  lor  a  graanté.  ^ 

Al  cunseii  mit  langes  esté, 

El  cunseii  a  lunges  duré 
E  lunges  vint  cntrels  doté  ' 

Re  di  ront  è  ke  rcs pondront , 

E  kele  aïe  li  feront. 

Mult  se  sont  entrels  dementé;  ^ 
Sovent,  ço  client,  sunt  grevé; 
Mult  se  vont  cntrels  démentant , 
Par  tropeax  se  viint  cunseillant, 
Ci  vint  ,  ci  quinze,  ci  quarante, 
Ci  trente,  ci  cent,  ci  seisante. 

Li  uns  client  ke  nés  feront 
Et  od  li  Dus  mer  passeront  ; 

Ei  altres  dieiit  ke  pas  n’iront, 


Les  barmis 
délibèrent. 

1  E  I 


1  II 


'  Lui  faut. 

’  Âidet 

^  Et  comhipji  de  nm^ires  il  me^ 

fiera. 


^  Y  a  consentir 
^  Hésité, 

^  Plaint, 


# 
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«  I  '  ' 

1  >  I 


Guillaume  de 
Breteuil  Ips 
engage  à  se¬ 
conder  le  duc. 


% 


« 
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Kar  niiilt  deibveiit  è  povres  sont; 

Li  uns  volent,  li  altres  non. 

Entrels  aveit  grande  contention ,  ‘ 

Quant  le  filz  Osber  vint  avant  ; 

K’alez  vos,  dist-il,  estrîvant? 

A  vostre  natural  Seignor, 

Ri  s’entremet  de  querre  enor/ 

Ne  devez  vos  mie  faillir;  mn> 

De  vos  fieus  le  devez  servir. 

Et  quant  vos  servir  le  devez , 

Efl'orciement  *  le  servez, 

N’atendez  mie  k’il  vos  priet,^ 

Ne  ne  demandez  nul  respiet 
A  lez  avant,  si  li  offrez 
Mult  plus  ke  faire  ne  poez  : 

Ne  fetes  mie  k’il  se  plaigne 
Ne  son  erre  ^  par  vos  remaignc.? 

Se  la  busuigne  remaneit  ^  mao 

Par  adventure  tost  direit, 

A  CO  k’il  est  achoisonos ,  ® 

s  ^ 

Kc  tut  areit  perdu  par  nos; 

Fetes  li  tant  ke  il  ne  die 
Re  s’erre  scit  par  vos  faillie. 


*  Dispute* 

'  De  cfterc/ter  honneur, 

^  De  tout  votî’e  pouvoir, 

*  Qu'il  'VOUS  prie* 

^  Défai 


^  Sou  expédition* 

Ne  soQ  evre,**. 

AI  SS*  de  Duchesne, 

f  Aîanque, 

*  Soupçonneux, 


DE  KOU. 

Sire ,  fûiit-11 ,  la  mer  cloton ,  * 
Ultre  mer  servii*  ne  tlevoii , 
Parlez  por  nos ,  ço  vos  préion , 
La  parole  sor  vos  meton  : 

Vos  direz  co  ke  vos  voldrez, 

■s 

Nos  feron  co  ke  vos  direz. 

b 

Metez  le  vos  ^  dist-il ,  sor  mei  ? 
Oil  dist  cliescun ,  jo  l’otreî  ;  ^ 
Alon  el  Duc ,  por  nos  parlez , 
Ki  nos  assentemcnz  ^  savez. 

Le  fîlz  Osher  donc  s’en  torna , 
Devant  cls  vint ,  por  els  parla  : 
Sire,  Sire,  tornez  vos  cà: 

.  ■^7 

Soz  Ciel,  dist-il,  tel  geiit  ne  a 
Re  Sire  deie  tant  amer, 

Ne  ke  tant  face  à  énorer 
Corne  la  gent  ke  vos  avez; 
Amer  è  garder  la  devez. 

Por  vos,  ço  dlent,  avancier, 

Se  lerreient®  en  mer  néier 
U  en  feu  ardent  geter. 

Mult  vos  poez  en  els  lier, 
Lungement  vos  unt  jà  servi, 

Et  à  grant  cost  ®  vos  unt  sui , 

E  volentiers  vos  serviront  ; 


Rtpugaance 
(les  barons. 
Ils  chargent 
Ouiltaume  de 
fîreteuil  Je  ré- 
ï>oiidre  pour 
eux. 


Oiûllaiiine  Je 
lireteuil  fait , 
au  nom  des  ba* 
^  rtms,  les  offres 
les  plits  bril¬ 
lantes  au  duc. 
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'  Ûra/g'rions, 

^  Oui\ 

^  J  y  consens. 


^  Nos  intentions. 
**  Se  iaisscrcûent. 
®  Coût ^  dépense. 
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Surprise  et 
niécuntente- 
ment  des  ta¬ 
rons. 


LE  ROMAN 

■ 

Se  bien  Tout  fet,  niielx  le  feront; 
Ensemble  o  vos  mer  passeront , 
Vostre  servise  dobleront. 

K.i  soit  *  mener  vint  chevaliers , 
Quarante  en  merra  volentiers, 

E  kl  de  trente  servir  deit, 

De  sesante  servir  vos  velt,’ 

E  cil  ki  soit  servir  de  cent, 

Dons  cent  en  merra  *  bonement  ; 
E  jo  merra i  en  boen  amor 
En  la  busoigne  mon  Seignor 
Sesante  nés  apareillies 
De  homes  cumbatanz  chargies. 

Li  Baron  Z  tuit  se  merveillierent, 
Mult  frémirent  è  grondillierent  ® 
Des  paroles  ke  cil  diseit , 

E  des  pramesses  k’il  faseit , 

Donc  il  ne  aveit  nul  garant. 
Plusors  l’aloent  desdisant; 

Mult  oissiez  cort  estormir,® 
TSoise  lever,  Barunz  frémir. 

Li  servise  ki  est  doblez 
Creinient  k’il  seit  en  feu  tornez ,  ^ 
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'  Qui  a  coatume* 

^  Vous  veut* 

^  .Ên  mènera. 

^  Ce  nombre  est  en  effet  celui 
que  fournit  le  sénéchal  Guil¬ 
laume,  d’après  la  liste  fournie 


par  le  maiiuscrit  anonyme  de 
Taylor.  (  A,  L,  P.) 

^  Murniurèrent. 

^  La  cour,  rassemè/ée  se  trou^ 
hier. 

?  Cral^meut  il  ne  soit  change 
en  fief,  en  redevance. 


f 

i 


* 


é 

* 


'  J  €: 
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Et  en  costume  seit  tenu, 

Et  par  costume  seit  rendu. 

Mult  part  fu  la  cort  troblée , 

Grant  fu  la  noise  è  la  criée; 

Nus  hoem  ne  poelt  altre  entendre , 

Parole  oïr  ne  raison  rendre. 

Li  Dus  à  une  part  se  trait*  '>^8» 

Por  la  noise  ki  li  desplait  ; 

Li  Barunz  manda  un  è  un , 


Dist  a  è  préié  à  cliescun 

Kh  cest  grant  besuing  tant  li  face, 

Ke  il  ait  s’amor  è  sa  grâce. 

E  quant  cest  ovre  est  si  emprise, 
Se  il  li  doblent  lor  servise, 

Se  il  de  lor  graé  plus  li  font, 

Mult  bien,  ço  dist,  fait  li  auront; 
Ne  ke  jamcz  d’orc  en  avant , 

Co  lor  a  miz  en  convenant . 
N’ierent  ^  de  servise  requis , 

Forz  tel  ke  soit  estre  al  païz ,  ^ 

E  tel  corne  lor  ancessor 
Soleicnt  ^  fere  à  lor  Seiciior. 

O 

Donc  dist  cliescun  k’ü  li  fereit , 

E  qualités  nés  ®  mener  porreit , 


I 


Ou  prâiitl  acte 
des  offres  fai¬ 
tes  par  ciiacuaÉ 


^  Excepté  tei  qiEll  est  usage 


’  Entreprise. 
^  Ne  seront. 
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Appel  etoffre» 
Aiix-cfievaliers 
des  pays  noI- 
sÎds*^ 


E  li  Dus  fist  tôt  onbrever  j  * 

Nés  fist  è  Chevaliers  noiiibrer. 

Li  Bariinz  li  unt  graanté , 

Dune  a  cliescun  dist  è  nomé  “ 
Quanz  Chevaliers  il  trovera, 

E  quantes  nés  mener  porra. 

De  son  frère  TEveske  Odun  ^ 
Reçut  quarante  nés  par  dun  ; 

Li  Eveske  kî  fu  del  Mans 
Od  mariniers  ,  od  esturmans^ 

Fist  trente  nés  apareillier; 

Mult  voleit  li  Dus  avancier. 
Chescun  des  Earunz  nés  prainist , 
Mez  jo  ne  sai  ke  chescun  dist. 
Poiz  a  requis  ses  boens  veizins 
Bretunz ,  Man  sel  s  et  Angevins , 
Cels  de  Pontif  ®  è  de  Boloigne, 
^R’od  li  viegnent  en  sa  besoigne. 

A  cels  ki  voldrent ,  pramist  terre  » 
Se  Engle terre  poet  cunqueiTt*  ; 

A  plusurs  pramist  livreisuns,^ 
Riches  soldées  è  boens  duns. 

De  par  tut  manda  soldéiers  ^  ^ 


1 1  3du 


1  1 3 1 0 


1 1  3ao 


'  Metire  en  href^  mettre  par 
écrit, 

®  K  imt  à  chescuu  demandé* 

Mss,  de  Duchés Jie, 

’  Odo  ne  figure  que  pour  qua¬ 
rante  vaisseaux  dans  la  liste  du 


manuscrit  de  Taylor*  (A.  L,  P*) 
^  Pilotes. 

^  Du  Ponthieii. 

^  Préseus^  fournitures. 

"  So/duts^  aifenturiers^  gens  qui , 
sans  dépendre  d*aucufi  souverain 


DE  R  OU. 

Ri  cl  gaaing  vimt  voleatiers. 

Al  Rei  tie  France  son  Seigiior 
Monstra  por  bien  è  j  ior  s’ on  or 
R’il  volt  passer  mer  sur  Héraut , 
Ri  li  trice  del  tut  è  faut.  * 

En  Belveisiii,  à  Saint-Girmer  * 
Ala  li  Dus  el  Rei  parler; 

Là  le  cjuist  ^  è  là  le  truva , 

E  sa  busoigne  li  monstra , 

Rc  se  tant  aidier  li  voleit , 

Re  par  s’aïe  ^  éust  son  dreit , 
Engletcrre  de  li  prendreit , 

E  volentiers  l’en  servireit  ; 

E  li  Reis  dist  ke  non  fereit , 

.15  par  sun  grc  n’i  passereit. 
Franceiz  oreiit  al  Rei  préié, 
Dist  li  orent  è  cunseillie 
Ke  il  Will  iame  n’avancast, 

Re  ne  sofrist  k’il  esforeasl. 

Trop  est  fort,  ço  li  poet  peser, 
Folz  est  s’il  le  lait  ®  amender  ; 
Rar  se  il  li  laisse  assembler  ^ 

La  grant  richesse  d’ultre-inei‘, 


Le  diic  va 
trouver  le  roi 
Philippe,  et 
réclame  son 
â^sslstauce. 


I  i  3?o 


Refus»  de  Pld- 
lîppe  d*après 
le  conseil  des 
barons  fran- 


I  i3\o 


en  particulier  J  faisaient  métier  de 
la  guerre  ^  et  la  faisaient  pour  celui 
(jui  les  payait  le  mieux. 

‘  Et  manque  de  foi. 

*  SamUGermer^  près  Gouriiay, 


^  Là  le  chercliU. 
^  Son  aide. 

®  d  le  laisse. 

®  RecuedHr. 


LE  ROMAN 

I/avcir  è  la  grant  iiianaJitîe  * 

Od  la  boonc  Chevalerie, 

Et  od  r  drguil  de  Nonnendie , 

Jamez  n’ara  paiz  en  sa  vie. 

Por  ço  se  deit  li  Reis  pciier 
r)el  Duc  Willame  destorber,’ 

K.’il  ne  poisse  plus  hait  muntcr, 

Ne  en  Englcterre  passer. 

S’el  Duc,  font-il ,  aider  volez, 
Sainz  cost  ne  deniers  ne  poez  ; 
Tute  France  en  sera  grevée, 

E  tute  à  povrctc  turnée. 

Jà  Franceiz  là  ne  vos  suira,^ 

Ne  Franceiz  mer  ne  passera, 

E  SC  là  vos  niésavcueit, 

A  grant  honte  vos  tornereit. 

Li  Dus  de  son  prou  vos  requiejl , 
Alaiz  jà  nul  iiiiex  ne  vos  en  icrt.  * 
Quant  Engletcrre  ara  cunquise, 
Poiz  jà  11  areiz  de  li  servise; 

Petit  sert ,  niaiz  meins  servira  ; 
Quant  plus  ara,  incins  vos  fera. 
Por  ço  kc  li  Franceiz  discient 
El  encor  piz  se  piz  poeicnt , 

Ijî  Keis  cl  Duc  aidier  ne  vont , 


*  Kicbesse. 

"  Troubler. 

^  Ne  vous  siiiifra. 


^  De  son  prajit, 
Eit  sera, 


1 J 
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Ï)E  ROU. 

Alnz  le  clestorba  quant  il  pont  ; 

Ne  sai  ke  li  Reis  respundi, 

Maiz  jo  sai  bien  k’al  Duc  failli. 

■ 

Quant  li  Dus  prist  ciel  Ilei  cungié 
Coin  lioem  ki  ont  li  cor  iric  :  ‘ 

Sire  J  clist-il ,  jo  in’en  irai , 

Li  miclx  ferai  ke  jo  porrai  ; 

Se  Dex  plaist  si  cjuerrai  mon  clreit, 

E  se  jo  l’ai  y  ke  Dex  l’otreit ,  ^ 

Jà  poiz  par  mal  ne  me  verrez , 

Ne  par  mal  el  mien  n’entrerez  ; 

E  se  jo  faut^  a  mon  cîreit  prendre,  'OSo 

K.e  Engleiz  se  poissent  desfendre, 

.là  n’i  perdrai  ne  mcz  la  teste  : 

Tute  crt  de  mei  fete  la  feste, 

Et  mi  enfant  aront  ma  terre  ; 

J  à  sor  els  ne  l’irez  cuncjuerre, 

Seit  mort  u  vif  ke  ke  jo  face,^ 

Ne  m’est  gaires  ^  d’altrui  inanaec. 

Willame  l’en  leissa  à  tant , 

Ne  l’en  ala  plus  esforçant. 

Li  Conte  de  Fland  rGS  rGCJLllst^ 

K’cn  sa  busuigne  à  li  venist 
Gum  od  serorge  et  od  ami , 


'  Le  cfrur  en  coière, 

*  L^ociroie. 

^  Je  maricfue^ 

^  Se  mulr  u  vive  ^  kc  kc  fao«. 

Ns  s.  de  Duché  sue. 


^  Il  ne  m  ^importe  guère. 

Beau-frère.  Le  cünit€  de  Flan¬ 
dre  alors  régnant  n’était  point 
liaudouJii  Vf,  beau-frère  de  Guil¬ 
laume,  mais  Baudouin  v,  son 


Fe  <iüC  Ht;  re¬ 
tire  fort  irrité 
de  ce  refuN, 


Le  duc  s’a¬ 
dresse  au 
comte  du 
Flandre* 


Le  Comte  veut 
savoir  ce  (juL 
lui  revîeiiclra 
du  territoire 
anglais. 
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E  cil  tie  Flandres  respoiidi 
K’il  vûldreit  bien  anceis*  saveir^, 

S^il  s’aïe  *  voldreit  aveir 
Et  asséur  estre  en  voldreit , 
iVEngleterre  combien  arelt, 

Et  kVde  partie^  s’en  fereit. 

E  II  Dus  dlst  k’il  s’en  ireit , 

A  sez  Barunz  en  parlerelt ,  .  .4*0 

Et  a  els  s’en  cunseillereit  ^ 

E  ço  ke  l’en  11  locrreit  ^ 

Par  son  bref  11  remanderelt. 

El  Dus  s’en  vint,  k’il  n’en  fist  plus, 

Poiz  fist  CO ,  ke  alnz  ne  fîst  nus. 

De  parchemin  prist  un  petit 
K’il  ni  ont  leltre  ne  escrit , 

Tôt  vol  ^  le  séela  en  cire, 

Et  en  la  coe  ®  fist  cscrire , 

Ke  d’Engleterre  tant  areit  11410 

Comme  li  brief  dedenz  dîseit. 

Par  un  vaslet  enlocoiiez ,  " 

s  7 

Ki  1  linges  od  li  out  estez 


beaii-pcre.  Au  reste  cette  in¬ 
exactitude  ii’est  que  la  moindre 
de  celles  qu' on  peut  reprocher  à 
Waee  dans  ce  récit*  Il  paraît 
que  le  comte  de  Flandre  ^  sans 
prendre  part  lui^même  à  l^expé- 
dition,  la  faYorisa  de  tout  son 
pouvoir,  et  qu’une  rente  consi¬ 
dérable  fut  la  récompense  de  ce 
service*  (  A.  L*  P.) 


AupQP(n?ant, 


^  Son  aide. 

^  Quelle  part. 

^  Et  ce  qîdon  lai  conseillerait, 

^  Tout  vide. 

^  La  queue  ^  la  lanière  du  par^^ 
chemin  ou  pendait  le  scei, 

7  fîüinle.  Stylé  rendrait  asse?. 
bien  cette  expression* 


dh 


T)E  no  U. 

A  li  biicf  al  Conte  enveié  : 

E  il  Ta  el  Conte  baiilié  ; 

Li  Qnens  a  li  seëel  l3risic, 

Li  parchemin  a  despléié  ^  ’ 

Declenz  garda ,  inaiz  rien  n’i  visl , 
Al  vaslet  Ta  monstre  è  dist , 

E  li  vaslet  ki  fu  corteis 
A  dit  al  Conte  demaiieis  :  * 

Nient  i  a ,  nient  aureiz , 

Et  à  nient  vos  entendreiz. 

Li  Dus  velt  à  vostre  seror 
Et  à  vos  nevoz  qucrre  énor  ;  ^ 

S’il  Engleterre  aveir  péussent, 

Jà  plus  de  vos  Scignor  n’en  fusseni 
De  tut  vos  féissent  Seignor, 

Tute  fus  vostre  è  tutc  lor  ;  ^ 

Se  Dex  plaist ,  il  la  cunquerra , 

Jà  vostre  aïe  n’i  qiierra. 

Ne  sai  kc  li  Quens  respundi  ^ 

Maiz  li  vaslet  s’en  desparti. 

Li  Dus  volt  raisimableinenl 
Fere  sim  apareillement. 

A  l’Apostoile  fist  mander 
Par  clers  ki  sorent  bien  parler. 


Jlëjiojjsi;  rîiO“ 
«gueuse  tUi 
ûiïc. 


t  I 


I 


Le  duc  récU- 
Ttie  Tautorisa- 
tiou  du  pape. 


*  Déplojré. 

^  Sar^h>champ, 

’  Acquérir  de  Vhanneur, 


^  Personne  plus  que  'vons  n^en 
serait  seig^ncur. 

^  Trestot  fust  vostre  è  tôt  Texior- 
^fss^  de  Ducfiesrieé 
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Le  lui 
envoie  un 
étCnilartUjeiiit 
et  des  rêli’ 


cjae^i. 


App^ritîou 
d'iuie  comète* 


Coine  Héraut  laveit  servi , 

Seremcnt  falsé  c  menti , 

/ 

E  com  il  sa  fille  ne  prent 
Ne  il  li  règne  ne  W  rent, 

Ke  Ewart  li  avelt  dune 
E  Héraut  li  aveit  juré  ; 

Del  perjure  félst  justise 

Sol  une  l’esgart  de  Sainte  Iglise , 

E  se  CO  cri  ke  Deus  volsist 

& 

K’il  Engletcrre  coiiquésistj 
De  Saint  Pierre  la  recevreit, 

Altre  fors  Dex  n’en  servireil. 
L’Apostoile  11  otréia, 

Un  gonfanon  li  cnvéia, 

Un  gonfanon  et  un  anel  * 

Mult  precios  è  riche  è  bel  ; 

Si  conie  il  dit,  de  soz  la  pierre 
Avelt  un  des  cheveuls  Saint  Pierre.  * 
O  cels  enseignes  ^  li  manda, 

E  de  par  Dex  li  olréia 
Re  Engleterre  cunquésist , 

Et  de  Saint  Pierre  la  tenist. 

El  terme  ke  co  estre  dut. 

Une  esteile  granl  aparut, 

E  quatorze  jors  resplendi 


I 
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'  Ce  Yers  manque  dans  tes 
manuscrits  de  Paris. 


^  Variante  ; 

Aveit  une  des  deux  Saint  Pierre. 
^/ipec  ces  mar{jues^  ces  insignes. 
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Otl  ti  ■es  Ions  l'iiiz  ileverz  midi  : 

Telc  esteile  soit  Ven  veir  ' 

Quant  novel  Tîel  deit  régné  a  veir.  * 
Asez  vi  homes  ki  la  virent, 

Ki  ainz  è  poiz  limges  veskirent  ; 
Comete  la  deit  apeler 
Ki  des  esteiles  volt  parler. 

Li  Dus  si  fu  joios  è  liez  ^ 

Del  gonfaiion  è  del  congiez 
Ke  PApostoile  H  duna. 

Fevres  è  charpentiers  manda  ; 
Dune  véissiez  à  granz  esforz 
Par  Normendie  à  toz  li  porz , 
Mairrien  ^  atraire  è  fust^  porter, 
Che viles  fere  et  boiz  doler, 

Nés  et  esquiz  apareîllier, 

Veiles  estendre ,  mast  drecier 
A  grant  entente  et  à  grant  cost.^ 
Tôt  un  esté  et  un  aost  ’ 

Mistrent  al  navie  atorner  * 

Et  as  mesnies  asemblcr, 

N’out  en  la  terre  Chevalier, 

Ne  boen  serjant  ne  boen  arcbier\ 
Ne  païsant  de  boen  corage , 


t 


Co  ns  tract  îmi 
et  équipement 
(les  vaisseaux 
uannands. 


1  1  S  O 


Offres  faites  k 
tous  les  hom¬ 
mes  propres 
au  service  mi-» 
titaïre. 


'  On  a  coutume  de  voij\ 

^  Quand  un  royaume  doit  wolr 
un  noiweau  roi. 

Et  réjoui, 

^  Merrain. 


^  Bois, 

^  Dépense^ 

Un  mois  d^aoüt. 

*  Â  préparer  la  flotte. 


I 
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Ki  tic  cuiiibatre  ont  aagc , 

Ke  li  Dus  n’cn  ait  fet  requerre 
D’aler  oti  li  en  Engletcrre. 
Rentes  pramist  as  vavassors 
Et  as  Baruiiz  pramist  énors.  ‘ 
Quan  li  nés  furent  atornées , 
En  Somme  furent  aancrées , 

A  Saint-Valeri  menées; 


As  Barunz  furent  là  livrées. 
Mut  ont  nés  è  batels  en  Some , 
Une  ewe  *  ke  l’en  issi  nome. 
Some  part  ^  Pontif  e  Vimou , 

E  Vimou  dure  tresque  Ou;> 


Ou  part  Vimou  è  Normendie  / 

Un  païz  d’altre  avocrie  ; 

Ou  est  ewe,  Ou  est  Chastel,® 

Ri  siet  sor  l’ewe  d’Ou  ’  mult  bel. 

Li  Dus  out  genz  de  plusors  parz  ; 
Li  visquens  i  vint  de  Toarz , 
Haimon  de  bien  grant  poéir 
E  ki  poeît  grant  gent  aveir. 

Alain  Fclgan  vint  el  passage , 

Ri  des  Bretunz  out  grant  bar  nage  ; 


Fiefs ,  domaines .  '  partage  le  Vîmeu  et  la  Nor~ 


*  Une  r'wière, 

^  Sép€t}*e  le  Pouihlcu  et  te 


martdie. 

^  Eu  est  rhiêre  ^  Eu  est  chateau. 
î  Qui  est  bâti  sur  h  rmère 


DE  R  OU. 

De  Peleit  le  filz  Bertraii 
E  li  Sire  i  vint  de  Dinan  ^ 

E  Jiaol  i  vint  de  Gael 
E  maint  Breton  de  maint  Cliastel , 

E  cil  de  verz  Brecheliant, 

Dune  Bretunz  vont  sovent  fablant , 
Une  forest  mult  lunge  è  Ice, 

Ri  en  Bretaigne  est  mult  loéc;  * 

La  Fontaine  de  Berenton 
Sort  “  d’une  part  lez  le  perron  ; 

Aler  i  soient  venéor  ^ 

A  Berenton  par  grant  chalor, 

Et  O  lor  cors  ^  l’ewe  puisier 
Et  li  perron  de  suz  moilUer, 

Por  ço  soleient  pliiée  ®  aveir  : 

.  Issi  soleit  jadis  pluveir 
En  la  forest  tut  envirun , 

Maiz  jo  ne  sai  par  kel  raisuii. 

Là  soit  l’en  li  fées  véir,^ 

Se  li  Bretunz  disent  veir,^ 

Et  altres  merveilles  plusors  ; 

Aigres  soit  avoir  destors 
E  de  granz  cers  mult  grant  picnté,  ® 


1 1 5 1 0 


re¬ 
fat  Ive  aiïK  mer¬ 
veilles  de  la 
foret  de  lire* 
clieliant. 


1  S'JiQ 


« 
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‘  A  beaucoup  de  réputation, 

*  Prend  su  source, 

^  Les  c/iasseut's  ont  coutume  d^y 
aller, 

^  Et  avec  leurs  cors  de  chasse. 

^  Pluie. 


^  Là  on  a  coutume  de  voir  les 
fées. 

^  Disent  wai. 

^  Il  y  a  de  rudes  détours  ci  une 
grande  tjuantité  de  cerfs. 
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I 


avoue 
les  avoir  c!ier- 
cïii-es  en  vaîn. 


Maiz  H  vilain  ont  deserté. 

Là  alai  jo  merveilles  querrc,  ’ 

Vis  la  lorest  è  vis  la  terre  ; 
Merveilles  quis  ® ,  maiz  nés’  trovai  ; 
Fol  m’en  revins,  fol  i  alai, 

Fol  i  alai,  fol  m’cn  revins, 

Folie  quis,  por  fol  me  tins. 


Les  offres  de 
CujHaiiine  at¬ 
tirent  beau¬ 
coup  de  volon¬ 
taires. 


1 


Del  Duc  normant  fu  tost  alée 
Par  pliisors  liens  la  reiiomée, 

Re  sur  Héraut  passer  deveit , 

Ri  Engleterre  li  toleit  ; 

Dune  vindrent  soldéiers  à  lui 
Et  uns  è  uns ,  è  dui  è  dui , 

E  quatre  è  quatre ,  è  cinc  è  sis 
Et  set  è  wit  è  nof  è  dis , 

E  li  Dus  toz  les  reteneit, 

Mult  lor  donout  c  prameteit. 
Plusors  vindrent  par  co venant 
Ke  il  aveient  fet  avant. 

Plusors  del  Duc  terres  voleieiit , 
S’Engleterre  prendre  poeient , 
Alquanz  soldées  demandoeiit, 
Livreisuns  è  duns  covetoent  ;  ^ 
Sovent  les  estoveit  despendre,'* 


i 
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1  i55o 


ï  Cherc/ier.  ^  Canvoilaiefit. 

'  Cherchai.  *  Souvent  il  ks  faHait  défrayer. 


DE  R  O  U. 

Ne  poeient  lunges  atendre. 

Ne  vos  vûil  mie  métré  en  letre 
Ne  jo  ne  m’cn  voil  entremetrc 

m 

Kcls  Barunz  è  quanz  Chevaliers, 

Quanz  vavassors  è  quanz  soldéiers 
Out  H  Dus  on  sa  cumpaingnie , 

Quant  il  out  pris  tôt  son  navie  ; 

Maiz  jo  oï  dire  à  mon  pere, 

Bien  m’en  sovint,  maiz  varlet  ere ,  * 

Ke  set  cenz  nés,  quatre  meins,  furent, 
Quant  de  Saint-Valeri  s’esmurent ,  * 

Kc  nés,  ke  batels,  ke  esquels  * 

A  porter  armes  è  herneis. 

E  jo  en  escript  ai  trovc. 

Ne  sai  dire  s’est  vérité , 

Ke  il  i  out  treis  mille  nés  ^ 

Ki  portèrent  veiles  è  très.  ^ 

A  tantes  nés  ®  pot  l’en  saveir 
Ke  niult  i  pout  grant  gent  aveir. 

A  Saint-Valeri  lungement 


I 
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Opinions  di¬ 
verses  sur  le 
nombre  des 
vaisseaux 
composant  la 
flotte. 


1 J  5^0 


Retard  cause 
par  Je  défaut 


*  Mais j^étais  enfant, 

^  Sortirent . 

^  Esquifs^ 

^  Rien  ii^est  moins  constant 
que  le  nombre  des  vaisseaux  qui 
composaient  la  flotte  du  duc* 
Guillaume  de  Poitiers  et  Guil¬ 
laume  de  Jumièges  parlent  aussi 
de  trois  mille  ,  tandis  que  la  liste 
de  ceux  qui  furent  fournis  par 

H. 


les  principaux  seigneurs  nor¬ 
mands  donne  un  résultat  à  peu 
près  égal  au  compte  du  père  de 
Wace,  La  Chronique  de  J[^orman~ 
die  indique  neuf  cent  sept  grandes 
nefs^  sans  H  menu  njaisseün. 

(A.L,  R) 

5  Mâts. 

^  Par  une  si  grande  quantité  de 
navires. 


JO 
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de  vent  favo* 
rable. 


Ou  Tobtient 
eufin  par  l'in- 
lercessîon  de 
saiut  Valéry, 
l)étail,s  sur  le 
Vâisseau  du 
duc  et  sur  la 
(lotte* 


Sej ornèrent  por  aveir  vent  ; 

As  Bariinz  a  mult  anoié;  * 

Poiz  vint  tant  li  covent  préié 
Ke  la  chasse  Saint-Valerî 
Mistrent  as  chams  sor  un  tapi. 

Al  cors  saint  vinrent  tuit  orer 
Cil  ki  tlebveient  mer  passer  ; 
Tant  i  ont  tuit  deniers  offert, 

ài 

Tôt  li  cors  saint  en  ont  covert. 
Emprez  cel  jor  ascz  briement  * 
Orent  bone  oré  è  bon  vent.  ^ 

Une  lanterne  fîst  lî  Dus 
Mètre  en  sa  nef  el  inast  de  sus, 
Ke  les  altres  nés  la  véissent , 

Et  emprès  li  lor  cors  tenissent. 
Une  wire-wire  dorée  ^ 

Ont  de  coivre  en  soinet  levée. 
Sor  li  chief  de  la  nef  devant, 

Ke  marinier  apelent  brant 
Ont  de  coivre  fet  un  enfant, 
Saete  et  arc  tendu  portant  ; 

Verz  Engleterre  oui  son  viaire,^ 


1 1 5So 


’  Ennuyé.  —  *  Promptement. 

^  La  flotte  de  Guillaume  mit 
à  la  voile,  de  Saint-Valery-siir- 
Somme ,  le  jour  de  Saint-Michel, 
29  septembre  io6fi. 

4  Une  girouette  de  cuivre  doré. 

^  Proue. 

Son  •visage.  Dans  la  tapisserie 


de  Bayeux,  cet  enfant  est  placé 
à  la  poupe  au  lieu  d*étre  à  la 
proue ,  et  tient  une  trompette 
dont  il  sonne  au  lieu  de  tirer  de 
l’arc.  Un  manuscrit  du  Musée 
britannique  décrit  aussi  cette 
figure  d’une  manière  un  peu  dif¬ 
férente.  (  A.  L.  P.  ) 


=F 


» 
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Et  là  faseit  semblant  de  traire ,  * 

147 

Kl  kel  part  kc  la  nef  coreit, 

Semblant  de  traire  avant  faseit. 

De  la  flote  ki  fu  si  grant 

E  de  la  gent  dont  i  out  tant 

N’i  out  ke  dui  nés  perillies,’ 

Ne  sai  s’el  furent  trop  chargics. 

Li  Dus  out  grant  Chevalerie , 

E  mult  out  nés  en  sa  navie  ; 

Mult  out  arebiers,  mult  ont  serjanz  , 
Homes  bardiz  è  ooinbatanz  ; 

1  1  Gûd 

Carpentiers  è  engignéors,  * 

Boens  fevres  ^  è  boens  ferréors.  ^ 

1  iG  ifj 

Li  nés  SLint  à  un  port  turnées, 

Tûtes  sunt  ensemble  arivées  ; 

Tûtes  sunt  ensemble  acostées  ; 

Tûtes  sunt  ensemble  aanchrées; 

E  tûtes  ensemble  assécliierent , 

Et  ensemble  les  desebargierent. 

✓  ■ 

Prèz  de  Hastiiigues  ^  arrivèrent , 

On  aiTiire  prés 

L’une  nef  à  l’altre  acosterent. 

de  Hastîugs* 

Donc  véissiez  boens  mariniers, 

1 1 6  i  ü 

*  De  tirei\ 

^  M.  de  Roquefort,  dans  son 
Glossaire  de  la  langue  romane^ 
ne  donne  à  ce  mot  que  la  signî- 
fîcatîon  de  suldl  ^  trortipear;  mais 
il  est  mis  ici  pour  mécanicien^ 
ingénieur^  faiseur  d^engins.  L’in¬ 
vention  de  la  poudre  a  tout-à- 


fait  changé  les  fonctions  des  en- 
gigaéors, 

^  Bons  omriers.  —  ^  Bous  ou^ 
i^riers  en  fer^  forgerons* 

®  lînstingSj  petite  ville  du  comté 
deSussex,  à  trois  lieues  de  Peveu- 
sey  et  à  vingt-deux  lieues  de  Lon¬ 
dres. 


« 


LE  ROMAN 


1  48 


Les  arcliers 
dobarcjueut  les 
premiers* 


Débarque¬ 
ment  (les  che¬ 
valiers. 


Uoens  serjanz  è  boens  esquiers 

Saillir  fors,  è  lies  descliargier , 

Ancres  gcter ,  cordes  sachier ,  * 

Escuz  è  seles  fors  porter , 

« 

Destriers  è  palefreiz  tirer. 

Li  arcliiers  sunt  primiers  iessuz , 
El  terrain  sunt  primiers  venuz  ; 
Dune  a  chescun  son  arc  tendu , 
Couire  et  arcliaiz  el  lez  pendu.  “ 
Tait  furent  rez  ^  è  tuit  tondu, 
De  cors  dras  ^  furent  tint  vestu  ; 
Prez  d’assaillir,  prez  de  férir, 
Proz  de  torner,  prez  de  gaudir  : 
ïuit  esteient  bien  rebracliiez, 

E  de  combatre.encoragiez.  • 

Li  rivage  unt  tuit  porcacé, 

Nul  lioem  armé  n’i  ont  trové. 
Quant  iessu  furent  li  arebier , 
Dunc^  issirent  li  Chevalier 
Tuit  armé  è  tuit  haubergié,® 
Escu  al  col ,  healme  lacié  ;  ? 


1  îG3o 


1 


*  Ttrer^  hâler. 

^  Carquois  et  flèches  pendue  au 
côté^ 

Cuîrie  et  arcbaîz.... 

Mss.  de  Duchés  ne, 

^  Rasés. 

4  D^hahits  courts. 

Quant  à  moy  ,  je  n’y  seray  plus 


Pour  la  double  des  cours  vestus* 

(  f^aux  de  a/ire  de  Basselin^ 
p.  1 5^^  édition  de  ifjai*) 

*  Alors. 

^  Revêtus  du  haubert  ^  du  hau^ 
bergeon, 

^  Le  bouclier  pendu  au  col^  le 
casque  en  tête. 


Enscmbl(i  vindrciit  al  gravier,^ 

Clicscnii  armé  sor  son  destrier.  ’ 

Tuit  orent  ceintes  les  espées, 

El  plain  ^  vindrent  lances  levées; 

Li  Barunz  orent  goiifixnoiis , 

Li  chevaliers  orent  penoiis , 

Joste  les  archiers  se  sunt  mis , 

Li  terrain  ont  avant  porpris.*^ 

Li  charpentiers,  ki  emprès  vindrent^  nUSo 
Granz  coignies  en  lor  mains  tindreiit; 

Doloères  è  besagües 

U 

Orent  à  lor  costez  pendues. 

Quant  as  archiers  furent  josté  ^ 

Et  as  Chevaliers  asemblé, 

Par  cunseil  firent  esgarder  ^ 

Boen  Heu  à  fort  chastel  garder. 

Donc  ont  des  nés  mairrien  gelé , 

A  la  terre  l’ont  traîné , 

Trestiit  percié  è  tut  dolé;  >i6üo 

Li  cheviles  tûtes  dolées 
Orent  en  granz  hariz  |)ortées  : 

Ainz  ke  il  fust  bien  avespré," 

En  ont  un  cliastelet  fermé.  * 


Sur  le  suùle  *  sur  le  hord  de  la 

^  .éi . 

I 

Ckeifal  de  batailie. 

Dans  la  plaine. 

Occupé. 


^  Joints. 

^  Ea^aminer. 

^  A^ant  que  (a  nuit  ne  Jüt  venue. 
On  dit  encore  dans  îe  Bessin  la 
vesprée  pour  la  soirée. 

®  Fortifié. 


Dt'barquc- 
meüt  cleschar- 
peutiersp 


JF 

Ktablisiüeiuciit 
tL'uü  camp  en¬ 
touré  de  re- 
traiicliemerji$ 
de  hüis* 
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Oïl  fait  ensuite 
\\n  joyeux  re- 
jias. 


Dune  véisslez  coisines  faire, 

Feus  aluiner,  viandes  atrairc. 
Dune  s’asist  li  Dus  el  mangier; 

Li  Barun  è  11  Chevalier 
A  incngier  orent  h  plenté  ;  ‘ 

Li  Dus  en  ont  asez  porté; 

Asez  mengierent  tuit  è  burent; 
Mult  furent  liez  *  k’à  terre  furent. 


Aventure  crun 
astrologue 
noyé  dans  la 
traversée. 


Un  elers  esteit  al  Duc  veiiuz 
Ainz  ke  de  Some  fust  inéuz  ; 
D’Astronomie ,  ço  diseit , 

E  de  nigromaneie  saveit, 

Por  devinéor  se  teneit , 

De  plusurs  choses  sortisse! t.  ^ 
Cil  aveit  al  Duc  deviné, 

E  sort  aveit  de  eo  geté 
Ke  mer  salvement  passerelt , 

E  sa  husLiignc  espleitereit 
Sanz  CO  k’il  ne  se  cumbatreit, 

S) 

Kc  Héraut  tant  li  prametreit 
E  tant  dlrcit  è  tant  fereit, 

Ke  la  terre  del  Duc  teîndreit 
E  sis  hoems  liges  devendreit , 

E  11  Dus  sain  s’en  reveindreit. 
Del  bien  passer  ont  bien  sorti ,  ^ 


t  I 


6jo 


I  HiSo 


*  En  abondance^ 
^  JtiyeiiX* 


^  Prédisait ,  jetait  (e  sort, 
^  PrédiL 


DE  ROU. 


1 5i 


Mai  Z  del  cuinbatre  il  out  menti. 

Quant  li  Dus  fu  ûltre  passé , 

E  salvement  fu  arrivé  » 

De  son  devin  li  a  membre ,  * 

Asez  Ta  quis  è  demandé  ;  ■ 

i 

Un  des  esturmans  respundi,  * 

Ke  cel  devin  aveit  failli  ; 

1  1690 

En  mer  esteit,  ço  dist,  néiéz 

Et  en  un  nef  perilliéz. 

Ne  pot,  dit  li  Dus,  ço  chaloir;  ^ 

■ 

N’esteit  mie  de  grant  savoir  ; 

Maleincnt  devina  de  mei , 

Ki  ne  soûl  deviner  de  sei  ; 

S’il  de  tôt  sont  dire  véir,^ 

Bien  déust  sa  mort  porvéir.  ^ 

Fol  est  ki  se  fie  en  devin, 

Ki  d’altrui  ovre  set  la  fin 

t  1 

E  terme  ne  set  de  sa  vie , 

D’altrui  prend  garde  è  sei  s’oblie. 

Issi  est  del  devin  reines/' 

E  al  sec  sunt  traites  li  nés. 

1 1 J  10 

Quant  li  Dus  primes  fors  issi , 

Sor  sez  dous  palmes  ^  fors  chaï  ; 

Habileté  du 
duc  i  tirer  au 
augure  favo- 

*  Lui  est  som*emi. 
^  Mariniers* 

^  Importer, 

^  Frai, 


^  Prépoir, 

^  Fini  J  terminé* 

^  Paumes  des  mains, 

Sor  ses  palmes  avant  chai. 

AI  SS,  de  Duchés  ne. 


I 


1  Sa 

rabl^  crun 
accident. 


Destruction 
de  la  flotte  par 
son  ordre. 


LE  ROMAN 

Sempres  i  out  levé  graiit  cri 
E  distrcnl  tuit  :  mal  signe  est  ci  ;  ‘ 
Et  il  lor  a  en  haut  cric  : 

Seignors,  par  la  resplendor  Dé,  ^ 
La  terre  ai  as  (lt>us  maiiiz  seizie  ; 
Sanz  chalenge  ii’iert  maiz  giicrpie  ; 
Totc  est  iiostre  quant  qu’îl  i  a;  ^ 
Ür^  verrai  ki  hardi  sera. 

Donc  corut  un  lioem  al  terrain  , 
Soi"  un  bordel  tendi  sa  main , 
Plein  puing  prist  de  la  coverture  , 
El  Duc  torna  a  grant  aleurc  ; 

Sire,  dist-il ,  avant  venez , 

Leste  saisine  recevez  ; 

De  ceste  terre  vos  saisis, 

Vostre  est  sainz  dote  li  païs. 

E  li  Dus  respont  :  Jo  Totrei,  ^ 

E  Dex  i  seit  enscnile  od  inci. 

Dune  fist  à  toz  dire  è  crier, 

Et  as  mariniers  comaiidcr 
K.e  II  nés  fussent  despéeies,  ’ 

A  terre  traites  è  percies,  ** 

Ke  li  coarz  ne  revertissent^’ 

Ne  par  li  nés  ne  s’enfoïsscnl. 


1  [  ^  3 


I7Î 


'  Cevi  est  ma  amis  sig'nc. 

^  Par  /a  splendeur  de  Dieu  ^  jii-' 

reinent  habituel  de  Giiillaume* 

^  Tout  ce  (ju  ^ilj  a  * 

^  Ma  in  tenant. 


^  Chaumière^ 

^  Je  le  ^yeux  bien. 

^  Brisées^  dépecées. 

Tirées  et  percées , 

^  Ne  s\‘n  retournent* 


DK  R  OU. 


ISe  poiz  pas  tôt  eiiseiiile  escrire. 
Ne  tôt  ensemle  ne  pois  dire  ; 
Maiz  ke  kc  jo  auge  disant 
Primes  ariere  è  piiiz  avant , 
Véritez  est  k’à  Tari  ver 
Fist  li  Dus  sa  gent  tute  armer  : 
Li  primier  jor  ke  il  là  vindrent, 
Joste  le  rivage  se  tindrent, 

Al  demain  vindrent  al  chatel 
Ke  l’en  claime  PeneveseL  ‘ 

Di  eskuler  è  li  fonder, 

F  cil  ki  voldrent  gaagnier 
Pristrent  robe ,  pristrent  vitaille 
Ainz  ’  ke  cele  des  nés  lor  faille.  ^ 
Donc  véissiez  Engleiz  foïr, 
Bestes  chacier,  mezons  guerpir  ; 
As  cemetieres  tôt  a  traient ,  ^ 

Et  encor  là  forment  s’esmaient,  ^ 
Un  clievalier  de  la  cuntrée 
Oï  la  noise  è  la  criée 
Ke  paisant  è  vilain  firent, 


n  s'empare  Je 
Pevensey. 


I  i  ^  5o 


Üu  clie?alîcr 
anglais  va  ari- 
QOücer  à  Ha¬ 
rold  r  arrivée 
de  Guillaume. 


^  Peifenesey^  Pe^emey  ou  Pent' 
sey,  dans  le  comté  de  Sussex.  Ce 
port  était  alors  assez  fréquenté, 
La  Chronique  saxonne  en  parle 
sous  les  années  1046,  io5î, 
1087-  En  g5a,  il  fut  don  né  à 
l’abbaye  de  Saint  -  Denis  en 
France  par  le  due  Bertold,avee 
Chiebester,  Hastingsetles  salines 


qui  en  dépendaîent*  Ce  n^est 
plus  aujourfriiui  qu’un  village 
avec  un  petit  havre  :  il  est  situé 
vîs*à-vis  de  reuihoxiclmre  de  la 
Canehe ,  en  Ponthieiu 
^  Jrnnt  qae, 

^  Leur  manque, 

^  Retirent, 

^  S'mquiètenL 
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Ki  la  grant  flote  arriver  virent  ; 

Bien  coiigncut  ke  Normanz  veneient , 

E  ke  la  terre  aveir  voleient.  ”760 

Eu  clreit  un  tertre  s’arestut, 

Re  alquanz  d’els  ne  Tapareut  ; 

Hoc  s’estut ,  si  esgarda 
Cornent  la  grant  flote  ariva; 

Vit  les  arcliiers  des  nés  issir, 

Li  chevaliers  einprès  venir  ; 

Vit  carpentiers ,  vit  lor  coignics  ; 

Vit  li  grant  ost  è  li  inaisnies; 

Vit  li  mairriens  des  nés  geter; 

Vit  11  chastel  fere  è  fermer;  *  >*73“ 

Vit  li  fossé  envirun  faire  ; 

Vit  les  escuz  et  armes  atraire. 

De  quant  k’il  vit  out  grant  pesance ,  * 

S’espéc  ceint  è  prist  sa  lance  ; 

Al  Rei  Héraut,  ço  dist,  ireit, 

V 

Geste  novele  li  direit. 

Atant  ^  se  mist  cil  el  chemin  , 

Tart  se  colcha ,  leva  matin  ; 

Tant  a  erré  ke  noit  ke  jor 

Por  Héraut  querre  son  Seignor,  >'7*'= 

Ultre  le  Humbre  ^  l’a  trove  ; 

En  une  vile  aveit  disné. 


^  Et  fortifier. 

^  De  tout  ce  qu^i/  vit  eut  grand 
rhftgrin . 


^  Sur •  le chaman 

4  VHumber,  grande  rivière  rin 
comté  d’York* 


» 


DE  HOU. 

Héraut  dcmenout  graut  fierté  ; 

Ultre  le  Humbrc  avcit  esté , 

Tosti  son  frere  aveit  veincu  ; 

Mult  li  esteit  bien  advenu. 

« 

Frere  Héraut  esteit  Tosti , 

Maiz  par  mal  esteient  desparti.  ’ 

Tosti  aveit  Héraut  requis 
E  fet  requerre  par  amis , 

Quant  si  li  esteit  eschaeit , 

Fust  tort,  fust  dreit ,  ke  Reis  esteit,  * 
Li  fieu  son  pere  li  donast 
E  la  terre  li  otréast , 

Re  lor  pere  tint  d’éritage. 

Ne  quereit  mie  grant  ultragc 
Et  il  sis  hoem  en  de  vendre!  t 
Et  à  Seignor  le  congnoistreit , 

Et  altretant  ^  Ten  servireit 
Corne  il  li  reis  Ewart  faseit. 

Héraut  ne  li  volt  otréier 
Cele  ,  doner  ne  eschangier. 

Tosti ,  ki  mult  s’en  coroça , 

En  Danemarche  trespassa  ,'* 

Daneiz  è  NoiTeiz  ^  amena , 

Deverz  Eiiroïc  ®  ariva. 

Héraut  le  sont ,  si  s’en  garni 


I 


[1  le  trouve  au 
moment  où  U 
venait  Je  vain¬ 
cre  l'ostig. 


Bétails  sur 
Tostig  et  Iti 
1 1  jr|D  guerre  qu^U 
avait  suscitée. 


1  iSon 


*  Désunis^ 

*  Quand  il  lui  était  échu,  soit 
à  tort,  soit  à  droit,  d’étre  roi. 


^  Autant.  —  *  Passa. 


®  Nonvégiens , 
®  York. 


LE-  ROMAîV 


i5f; 


Nouvelles  don¬ 
nées  à  Harold 
du  débarque^ 
ment  des  Noi> 
mauds. 


Il  chevalcha  contre  Tosti  ; 

A  son  frere  se  cumbati , 

Sis  mcisnies  è  li  vcinqui  ; 

Occiz  fu  Tosti  verz  Pontfrait ,  * 

E  nuilt  altre  mal  i  ont  fait. 

Ilcraut  de  Pontfrait  repaîrout  ’ 

E  forment  se  gloréfiout; 

Maiz  fol  est  ki  SC  glorclic  ; 

Tost  est  une  joie  faillie. 

Male  novele  est  tost  venue  ; 

Tost  pot  inorir  ki  altre  tue  ; 

Sovent  contre  son  destorhicr 
Se  soit  coer  d’home  csléccier.  ^ 
Héraut  repairout  liemeiit  '* 

E  cunteneit  mult  fièrement , 
Quant  un  mes  ®  tel  novele  dist 
Ri  en  altre  penser  le  mist. 

Eis  vos  li  chevalier  venu ,  ■ 

Ri  de  Ilastingues  fu  méu  :  ® 
Normanz  ,  dist-il ,  sunt  arrivé , 

A  Hastingues  sniit  aresté  \ 

La  terre  kuident  sor  vos  prendre  , 
Se  vos  ne  la  poez  desfendre  ; 

Un  chastel  i  ont  fermé  '' 


I  lü 


1 1  B'iO 


1 1 83o 


*  Pofiiejract  ou  Pofjifret ,  dans 
le^  comté  d’York  ;  Pons  fractus, 

^  S*t7i  retournait . 

^  Souvent  le  cœur  de  Vhomme  se 
réioidt  au  moment  de  sa  rame. 


S'en  revenait  Joyeusement. 
^  Un  messager. 

^  Etait  parti. 

7  Eortiûé. 


DE  R  OU. 

iJe  brctcsches  è  de  fosse. 

Malt  me  pot ,  dist  Héraut ,  peser 
Ke  jo  ne  fu  à  l’arriver, 

Forment  m’en  est  mésaveuu. 
Mielx  me  vcnist  aveir  perdu 
Quant  ke  Tosti  ont  demande , 
Ke  jo  n’éusse  cl  port  esté , 
Quant  Willame  vint  el  rivage; 
Bien  défendisse  li  passage. 

Tant  en  féisse  en  mer  plimgier, 
E  tant  en  féisse  néier, 

Jà  à  la  terre  ne  venissent, 

Ja  nient  del  nostre  ne  préissent  ; 
Jà  de  morir  garant  n’éussent , 

m 

Se  la  mer  tote  ne  béussent; 

Maiz  issi  plout  el  Ilei  celestre  , 
Jo  ne  poiz  mie  par  tut  estre. 

En  la  terre  aveit  un  Baron  , 
Maiz  jo  ne  sai  dire  son  non,' 

Ri  mult  aveit  li  Dus  amé , 

E  se  faseit  de  li  privé; 

Ne  se  il  péust  ne  volsist 
K’à  Willame  mésavenist.* 

Cil  li  manda  privéement 


Harold  regret¬ 
te  de  n'avoir 
pu  s'opposer 
au  débarque* 
ment  de  Guil¬ 
laume. 


Un  Itarnn  du 
pays  exprime 
I  i85o  à  Guillïiunie 
ses  craintes 
sur  Je  succès 
de  Texpédl- 
tion. 


‘  C’était ,  suivant  Guillaume 
de  Poitiers ,  un  riche  habitant  du 
pays,  Normand  d’origine,  nom¬ 


mé  Robert,  et  fils  d’une  noble 
dame  qui  s’appelait  Gutmarc. 
(  A.  E.  P.  ^  “  Arrivât  maf. 
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CoQÎianice  de 
Guillaume 
dans  la  valeur 
de  son  armée* 


Marold  arrive 
il  Londres  I  et 
y  attend  que 


K.e  trop  ert  venu  povrement  ; 

Poi  aveit  genz ,  ço  li  ert  vis ,  ‘ 

4  fere  ço  k’aveit  empris  ;  * 

Trop  aveit  gent  en  Engleterre , 

El  mult  esteit  fort  à  cunquerre. 

Par  dreite  fei  li  conseillout , 

E  par  bon  amor  li  inandout 
Re  dcl  pa'iz  s'en  retornasL , 

Et  en  sa  terre  s’en  ralast 
Anceiz  kc  Héraut  i  venist  : 

Dote  aveit  k’ü  li  meschaït  ;  ^ 

Mult  li  pcsercit ,  ço  diseit, 

S’à  Willame  mésaveneit. 

E  li  Dus  li  manda  briement/ 

K’il  ne  dotast  de  li  nient/ 

Nule  crieme  ®  de  li  n’éust, 

Maiz  bien  creist  è  bien  séiist , 

Se  il  n’aveit  ke  dis  miliers 
De  si  nobles  chevaliers , 

Coin  il  aveit  seisantc  mil 
ü  plus ,  si  SC  cumbatreit-il. 

Jà  ainz ,  ço  dist ,  ne  s’en  ira , 

Re  de  Héraut  ne  se  vengera. 
Héraut  vint  à  Lundres  puignant ,  ^ 
De  totes  parz  Engleiz  mandant^ 


î  l 


1 


t  ië8û 


*  //  avüii  monde  J 

semblait.  —  ’  Entrepris. 

’  Qu’il  lui  arrivât  mal. 


^  Hien ,  néanL  —  ^  Crainte, 

^  iiülopaTit  ^  des  deux. 


ce  lui 


DE  ROU. 


1 


Sfin  Armée  soit 
rassemblée. 


Re  tuit  viengent  delivremeiU 
E  inult  apareiiliement 
El  terme  k’il  lor  ont  mandé , 
Sainz  esoigne  forz  d’enferté.  * 
Semprez  ^  éust  11  Dus  requis 
E  de  cuiiibatre  jor  assis , 

Maiz  il  mandout  et  atendeit 


Sun  grant  barnagc  ki  vendrcit; 
Cil  vindrent  hastivement 
Ri  oïrent  li  mandement. 

Li  Dus  oï  dire  asez  tost 
Re  Héraut  asseinblout  grant  ost;  ^ 
A  Lundres  ert  venu  del  nort , 
Tosti  sis  frere  i  aveit  mort,  ® 

Tluon  Margot  a  demandé, 

De  Fescam  moigne  coroné  ; 

Por  ço  k’il  ert  bien  enseigniez , 
Bien  cognéu  è  bien  préisiez ,  ® 

L’a  li  Dus  à  Héraut  tramis ,  ’ 

E  Margot  al  chemin  s’est  mis. 

A  Lundres  a  Héraut  trové , 

Et  issi  a  ad  li  parlé  ; 

Héraut ,  dist-il ,  entend  à  moi , 
Messagicr  suis,  oï  de  kei  : 


I  i8<ïo 


Mciisage  de 
Hanild, 


« 


I  I  IJOU 


*  Sur4e^ckamp^ 

^  Sans  excuse  y  excepté  d^infir 
mité^ 


^  Grande  armée ^ 
5  Tué, 

**  Estimé. 

"  Envoyé, 


^  Aussitôt, 


LE  ROMAN 


Li  Dus  te  mancl  è  jei’  te  tli  * 

Ke  trop  tost  as  mis  en  obli 
Le  se  rement  ke  tu  jadis 
En  Normendie  li  féis; 

Falsé  li  as  li  serement; 

Radrecc  t’en  ,  è  si  li  rent 
La  corogne  et  la  seignorie 
Ke  tu  n’as  pas  d’ancessorie  ;  ’ 

Tu  n’es  pas  rei  par  éritage, 

Ne  par  home  de  ton  lignage. 

Li  rei  s  Ewart  en  sa  santé 
Et  en  sa  libre  ^  poesté'^ 

Doua  sa  terre  è  son  réaime 
A  son  meillor  parent  Willealme  ; 

Tel  don  li  (ist  com  fere  pout, 

Corne  al  meillor  home  k’il  out  ; 

En  sa  santé ,  devant  sa  mort , 

La  11  doua,  si  l’en  faiz  tort, 

Ke  tu  loeis  è  graanla,® 

Nel’  desfendi ,  ainz  h  jura, 
liens  li  sa  terre,  fais  li  dreit 
Ainz  ke  plus  damage  en  seit. 

Ne  poent  tele  gent  aseinbler 

Com  tu  è  li  poez  joster 

Sanz  grant  damage  è  sanz  grânt  perte, 


*  Je  te  te  dis, 

^  Par  tes  ancêtres. 
^  Varîiinte  ^ 


^  Puissance^ 

^  Que  tu  approuva  et 


I  0 
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consen- 


DE  R  O  U. 

E  çü  iert  de  tote  part  deserte.  * ** 
Bien  sai  ke  tel  le  comperroiU  ® 
Ki  nules  capes  ^  n’i  aront. 

Relit  li  sLin  regiie  ke  tu  as; 

Se  tu  li  tienz,  mal  tu  aras. 
Héraut  fu  forment  orguillos, 

Ço  dist  k’il  ont  kalkes  furos;  ^ 
Des  paroles  se  coroça 
Ke  Margot  si  le  manaca  ; 

!ÿ  7 

Bien  creit  ke  il  Tout  laidî, 

Maiz  Guerf*  si  frere  sus  sailli. 

Entre  li  Reis  s’ala  ester:  ® 

/ 

Huon  Margot  s’en  fist  aler. 

Cil  s’en  ala  sainz  congié  prendre 
K’il  n’i  volt  mie  plus  ateiidre, 

INe  plus  n’i  dist,  ne  plus  li  fist, 
Ne  plus  n’oï  de  quant  k’il  quist; 
Al  Duc  Guillame  reverti ,  ® 

7 

Si  dist  eom  Héraut  Tout  laidi,  î» 


J  (il 
■  * 


tjoütTügx  Je 
Harold,  Ou 
derûlje  à  sa 
fureur  Teu- 
voyé  de  Giili- 
la  urne* 


*  £l  U  y  aura  dommage ,  des- 
fructîofi  de  tous  les  cotés. 

N 

^  Le  paieront, 

^  Chapes  ^  robes. 

**  On  dit  njtu'/Y  eut  quelques  accès 
de  fureur^ 

Sur  la  tapisserie  de  Bayeux^ 
î]  est  appelé  Gard. 

^  S\Ula  placer, 

^  Nous  n^avoiis  rencontré 
nulle  part  ailJeurs  que  dans  no¬ 
ir. 


tre  auteur  le  nam  de  cet  envoyé 
du  duc.  Guillaume  de  Poitiers 
dit  bien  que  ce  fut  un  moine  de 
Fécamp,  mais  sans  le  désigner 
plus  particulièrement.  C^est  pro¬ 
bablement  dans  son  voyage  ei  ce 
monastère  que  Waee^nra  eu 
connaissance  du  nom  d^Huguos 
Margot,  \  oyez  cî-dessus,  tome  i  ^ 
p.  370.  (A,  L.  P,) 

**  Retourna, 

^  T/a  offensé, 

1  I 
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Harold  envoie 
à  son  tour  un 
message  à 
Guillaume, 


Donc  a  Héraut  pris  un  message 
Ki  (le  France  sont  li  langage , 

Al  Duc  Guillame  l’enveia , 

Cel  paroles  li  enchargia  ; 

Dites  al  Duc  ke  jo  li  mant  " 

K’il  ne  m’apelt  de  covenant ,  ’ 

Ne  ne  rn’apelt  de  serement  ; 

Se  jo  li  ait  fet  folenient. 

Se  jo  unkes  rien  li  pramis , 

Por  ma  délivrance  le  fis  ; 

Por  mei  délivrer  li  jurai , 

Quant  k’il  me  quist  li  otréai.  ^ 

Ne  me  deit  estre  reprocé, 

Quer  nel’  fist  nient  de  mon  graé  ; 
La  force  ert  soc^,  si  crenieie, 

Se  sa  volonté  ne  fascie, 

Re  jo  jamaiz  ne  revertisse ,  ® 

Et  toz  teins  là  rcmainsisse.  ® 

E  se  de  rien  mesfait  U  ai , 

Jo  niéisme  m’en  assoldrai. 

Maiz  se  il  velt  de  mon  aveir, 

Je  l’en  donrai  à  mon  poeir; 

Totes  sis  nés  li  referai, 


1 


iig-û 


*  Que  Je  lui  mande, 

^  Qidil  ne  me  somme  point  des 
coni^entions  y  du  traUé. 

3  Je  lui  accordai  tout  ce  ifu*i/  me 
de/nauda. 


^  Textuellement  :  La  force  était 
sienne, 

^  Ne  retournasse. 

Demeurasse, 

7  31* en  al/soudrai. 


DE  R  O  U.  ,63 

E  sal veinent  Ten  conduirai; 

E  se  il  cel  offre  ne  prent, 

Distes  por  veir  * ,  s’il  tant  m’atant, 

r 

K.e  samedi  le  requerrai , 

Et  samedi  me  coinbatrai. 

Li  messagier  li  Dus  rcquist , 

De  par  li  Reis  Héraut  li  dist 
K.’en  sa  terre  s’en  ralast 
Et  Engleterre  délivrast 
E  salvement  l’en  conduirelt; 

E  s’il  de  son  aveir  voleit, 

Tant  11  donra  or  et  argent, 

Tote  en  porra  garnir  sa  gent. 

Li  Dus  Willame  respondl  : 

Del  bien  dire  soe  merci , 

Maiz  jo  ne  suis  mie  venuz 
En  cest  paiz  od  tant  d’esouz 
Por  sez  esterlins  receveir, 

Maiz  por  sa  terre  tote  aveir, 

Issi  com  il  me  le  jura 

E  corne  Ewart  la  me  dona , 

Et  m  en  fîst  livrer  en  ostage 
Oui  varletz *  de  gentil  lignage, 

L’un  filz,  l’altre  nevo  Guigne , 

Encor  les  ai  en  ma  saisigne , 

Saisi  en  suis  è  si  teindrai  ■  . 

Si  jo  poiz  tant  ke  dreit  aurai. 


Kûpoiiâe  de 
fjtnllaiime. 


'  Pour  'xmii. 


^  Deux  jeunes  gens. 


RepArlie  àe 
Teuvoyé- 
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Dune  respondi  li  messagiers  ; 

Sire,  dist-il,  tu  nos  sorquiers,* 

Tu  sorquiers  miilt  à  mon  Seignor  ; 
Tolir  li  voils  pris  *  et  énor , 

Ke’li  roves  son  régné  rendre,^ 
Come  s’il  ne  l’osast  desfeiidre. 

Tôt  est  encor  sain  è  haitiez/ 

N’est  encor  nafrez  ne  empeiriez  *,  ® 
Ne  il  n’est  grevez  de  guerre 
R’ il  te  deie  guerpir  sa  terre  : 

N’est  pas  avenant  ke  si  tei  plaist 
Re  il  sun  régné  issi  te  laist. 
Héraut  ne  te  volt  rien  guerpir 
Ne  tu  ne  li  poz  rien  tolir; 

Maiz  por  Vamor  è  por  ta  grâce, 

E  sainz  crieine  ®  de  ta  inanace , 

Te  donra  quant  que  tu  voldras 
Or  et  argent,  deniers  è  dras; 

E  si  t’en  va  en  ta  cuntrée , 

Ainz  k’entre  vos  sorde  medlée. 

E  se  tu  cest  offre  ne  prenz , 

Co  saces  tu ,  se  tu  I  atenz , 

& 

Re  samedi  en  champ  sera, 

Et  samedi  se  combatra.  ® 


I 
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t  3030 


*  Ta  nous  surdemandes  y  tu  nous 

demandes  trop, 

^  Estime ,  réputation, 

^  Que  tu  lui  demandes  de  rendre 

son  wjaitme* 

^  Et  dispos. 


^  Empiré, 

^  Crainte* 

7  S'élèi^e. 

*  Ces  deux  ambassades  de 

Guillaume  à  Harold  et  d*HaroId 
à  Guillaume  Sont  rapportées 


■ 


DK  R  OIT. 

Cel  terme  a  li  Dus  otréié, 

E  li  message  prist  coiigié. 

Li  Dus ,  quant  cil  s’en  volt  aler. 
Cheval  è  dras  ü  fist  doner. 

Li  mes  '  est  à  Héraut  veiiuz , 

Si  coin  il  ert  de  nof  vestuz  ; 

Tôt  li  a  dit  è  tôt  mostré 
Quant  ke  li  Dus  li  out  donc, 

E  cornent  il  l’ont  enoré 
E  quant  k’il  out  vers  li  trové; 

E  Héraut  inult  se  repenti 
K.’à  Margot  n’out  fet  altresi.  ® 
Dementres  ^  ke  par  messagiers , 

E  par  clers  è  par  Chevaliers , 
Héraut  et  W illame  parloent , 
Engleiz  à  Londres  s’asseinbloent. 
Quant  de  Londres  durent  toriier, 
Si  com  je  ai  oï  conter, 

Un  frere  Héraut,  Guert  out  non, 
Mist  son  frere  Héraut  à  raison. 
Bel  frere ,  dist-11 ,  remanez , 

Maiz  vos  maisnies ®  me  livrez; 

En  adventure  me  métrai , 


L'euvovü 
j^rend  congé 
de  Gujl[aumf'.j 
<IUL  liii  fait  dus 
préseus-^ 


I 


Les  Au^l;iis 
scrassemliléiit 
à  Londres, 

Gurth  ,  frère 
.  d’Harold,  lui 
propose  de 
combattre 
Guillaume  à 
sa  place ,  pen¬ 
dant  qu'il  ra¬ 
vagera  le  pays* * 


dans  un  autre  ordre  et  avec  des 
circonstances  toutes  différentes 
par  Guillaume  de  Poitiers,  his¬ 
torien  contemporain ,  et  proba¬ 
blement  beaucoup  mieux  infor¬ 
mé  que  Waee^  qui  écrivail:  un 
siècle  après  ^événement.  Aboyez 


Ge^ta  Gain.  Dacis  ap.  Duch^sne  ^ 

P*  ïÇ)9-2oi,  (A,  L.  P,) 

*  messager.  —  ^  De  même. 

^  Pendant  que.  —  ^  Demeurez, 

^  V os  troupes. 

Maiz  vos  mei.snies  me  livrer, 

il/à'j.  de  Duchés  fie. 


LE  ROMATV 

A.  Willaine  me  cumbiitraî; 

N’ai  ocl  It  nule  covcnaiice  ’ 

Par  serement  ne  par  fiance, 

Ne  jo  ne  suis  od  U  par  fei , 

Ne  jo  serement  ne  li  dei. 

Tel  chose  porreit  advenir, 

^’i  estovreit  plus  colp  ferir.  ' 

J  O  crieni®^  se  vos  vos  conibalez, 
Ad  ço  ke  vos  vos  perjurez , 

Ke  des  perjiires  pris^  vos  seit, 

E  ke  cil  vcinque  ki  a  dreit. 

Maiz  se  jo  suis  veincu  u  pris , 
Vos,  se  Dcx  plaist,  ki  serez  vis , ^ 
Vos  maisnies  rasemblerez, 

E  cumbatre  vos  i  porrez , 

Ü  tel  parole  el  Duc  prendrez , 
tke  vostre  regne  en  paiz  tendrez. 
Endeinentr  es®  ke  là  irai , 

Et  as  Normanz  me  cumbatrai , 
Alcz  par  cest  païz ,  ardant  ’ 
Maizons  è  viles  destruiant; 
Peinez  la  robe  è  la  vitaille,^ 
Pors  et  oeilles  ®  et  aumaille , 


‘  Truite. 

^  Il  aurait  plus  besoin  de 
combattre^ 

^  Je  crains. 
i  Récompense, 

^  ®  Pendant  que. 

7  R  ni  tant. 


®  Les  habiUemens  et  les  migres. 
Robe  est  aussi  employé  pour 
meubles  en  généraL 
^  Brebis, 

I^ackes  f  taureaux  J  bteu/s  , 
'Vecuix  f  génisses.  Ou  dit  dans  le 
Bessîn  :  Rétes  aumatlles. 


DE  ROLl 


Ke  Normanz  vitaille  ne  truissent^ 

Ne  mile  rien  donc  vivre  puissent. 
Fetes  la  vitaille  esluingnier , 

Re  il  ne  truissent  ke  inengier  ^ 

Si  les  pon'ez  mult  esmaier  ’ 

E  faire  ariere  repairier;  * 

Li  Dus  meisnie  s^en  ira, 

Quant  la  vitaille  li  faldra.  ^ 

Héraut  a  dit  ke  non  fera , 

Ne  Guert  el  Duc  sainz  li  n’ira, 

Ne  sainz  li  ne  curnbatra , 

Maisonz  è  viles  n’en  ardra ,  ^ 

Ne  sis  homes  ne  robera.  ® 

Cornent,  dist-il,  dei-jo  grever 
La  gent  ke  jo  dei  governer? 

Destruire  ne  grever  ne  dei 
La  gent  ki  det  garir  ’  soz  mei . 

A  cest  cimseil  tuit  se  teneient , 

Et  issi  fere  le  voleîent, 

Maiz  Héraut  fist  son  serement , 

I 

Por  monstrer  son  grant  hardcment ,  ^ 
Re  jà ®  en  champ  sanz  li  n’iront, 

Ne  sanz  li  ne  se  cumbatront. 

Por  coart,  co  dist,  le  teindrcicnt 

7  ïj  7 


7 


I  aoyo 


refus 

d^Harold. 


I 


i  3or:)ü 


*  troupent. 

“  Inquiéier, 

^  Retourner, 

Lui  manquera, 
^  Ne  brûlera. 


®  Ne  dépouillera . 
^  Prospérer ^ 

®  Hardiesse, 

■J  Jamais, 


*1 
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llarotd  |}art 
de  LondreSj  et 
va  s’étaldlr 
dans  une  en¬ 
ceinte  qu’il 
fait  fortiiier. 


Les  deus.  ar¬ 
mées  passent 
la  nuit  dans 
des  craintes 
réciproques 
de  surprise. 


K  pkisors  11  reprovereient ,  ' 

K.tî  sis  boens  aiiiiz  envéioiit 
En  lieu  ù  aler  il  ii’osout.  ® 

Issi  est  de  Londres  meuz,^ 

K’il  ne  pout  estre  reteneuz. 

Tant  a  sa  gent  avant  meiice, 
Coinc  gent  ki  alout  armée, 
îv’il  fist  sun  estandart  drécier 
Et  fist  suii  gonfanon  fichier 
Hoc  tôt  droit  ii  l^Abéie  ^ 

De  la  Bataille  est  establie; 

K'i  en  ccl  lieu  le  requerra, 

Hoc ,  ço  dist ,  SC  desfendi’u. 
Héraut  a  li  Heu  esgardé , 

Clore  l’a  fet  de  boen  fossé; 

De  treiz  parz  leissa  treiz  entrées 
Ki  à  garder  sunt  comandées. 
Nonnanz  ccle  nuit  se  gaitierent, 
E  lote  nuit  armé  velllierent; 
Tote  nuit  furent  en  suspeiz,  * 
Kar  dit  lor  fu  ke  U  Englciz 
(’ele  nuit  tresk’à  cls  vendreient^ 


«> 


1  1  I  ÜD 


I  3  I  l  O 


*  Lui  f-eprochtraient , 

^  Ce  coTnbat  cie  générosité  est 
également  attesté  par  Orfleric 
Vital ,  L.  III,  P*  5oo,  (  A,  L.  P.) 

^  Puf  tL 

^  Aiibaye  fondée  par  le  duc 
GnillauTne ,  en  méinoire  de  sa 
\ictoii  c,  sur  îe  rbamp  de  bataille 


d’Hasüngs*  Il  la  dédia  à  la 
Sainte -Trinité,  et  y  mit  des 
ïnoines  de  Saint-Martin  de  Tours, 
Elle  ne  fut  plus  connue  par  h 
suite  que  sous  le  noin  Abbarif 
de.  la  lîûtailie. 

^  En  soupçon. 

^  auv  ifiendcaterU. 
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E  cele  nuit  les  assaldreieiit. 

Ço  nieismcs  les  Engleiz  crcmeieiit 
Ke  Normanz  la  nuit  les  gucrreient  ;  * 
Issi  unt  tote  nuit  vcillié  , 

Li  uns  por  li  altres  gaitié. 

El  matin  à  Taube  apcrant,’' 

Ke  l’en  soit  dire,  à  Taj ornant  :  ^ 
Munta  Héraut  è  Guert  od  lui , 

Noble  vassal  furent  andui;'^ 

Par  els  dui  destriers  sunl  meu ,  * 

E  de  loi*  lices  forz  issu. 

Ne  mcinent  od  els  Chevalier, 

Vaslet  à  pie  ne  eskuier; 

Ne  nul  d’els  n’a  armes  portée , 

Forz  sol  escu ,  lance  et  espéc  : 

Li  Normanz  voldrent  sorvéir,^ 

7 

E  li  lieu  ù  erent  ^  saveir. 

Tant  ont  par  els  dui  chevalcliié, 

Et  tant  viré  è  tant  espié,  ” 

Ke  d  une  angarde^»  ii  ils  s’csturent, 
Gels  de  l’ost  virent  ki  près  furent. 
Mult  voient  loges  è  foilHes 


I  g»  1  20  A.U  point  du 

jour,  [larold  ' 
Cüt  âou  frère 
Tout  recon  naî¬ 
tre  reunemi. 


I  i  1 3  O 


‘  Par  nuit  les  querreîeut, 

I\lss ,  de  Dachesue. 

^  A  l*aube  apparaismnt  ^  au 
point  du  jour, 

^  Ali  jour  tenant. 

^  Tous  deux, 

^  Par  eli>  dui  siiot  du  tref  méü. 

de  Duchesne, 


^  Examiner^  surveiller, 

^  Ou  Us  étaient^ 

®  E  tant  vbé  è  espîé. 

Ms  s,  de  Diichesne, 

^  D^une  /lauteur  où  ils  se  pla^ 
cèrent, 

Baraqiîe.^  faites  avec  des 
branches  d’arbre. 
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E  tentes  bien  aparaillics , 

E  liclberges  è  paveillons , 

E  peuls  (Irecliiez  e  gonfanoiis  j 
Mult  oïrent  chevals  hennir 
E  virent  armes  reluisir. 

Grant  pose  unt  iloc  demore 
Ke  Tuns  à  Taltre  n  a  parlé. 

Ne  sai  kc  fistrent  ne  ke  dislrent , 

Ne  kel  cunseil  entre  els  dui  pristrenl  ; 
]\ïaiz  al  partir  ke  cil  faseient, 

R  a  lor  hcrbcrgc  rcveneient , 

Parla  Héraut  primiereinent  : 


Frère ,  dist'il,  mult  a  ci  gent^ 

Mult  sunt  Norman t  boen  Chevalier 


Harolfl  C*f- 
frayo  veut  se 
retirer  à  Lon¬ 
dres, 


E  d’arme  porter  costumier  ; 


Re  me  dites,  ke  me  locz? 


De  si  grant  gent  com  vos  veez , 
Jo  n’en  os  altre  chose  faire , 


Maiz  à  Lundres  me  voil  letiaire, 

«  I  T  1  _  ■ - - 

J 

3 


Héraut,  dist  Guert ,  malvez  cuarL  l 
Cel  cunseil  est  venu  trop  tart , 

N’i  a  nient  de  gopillier ,  * 


Avant  vos  estuet  chevalchiei . 


^  Plus  grande  gent. 

5  //  est  inutile  de  faire  le  pol- 


®  Il  vous  faut  ntareher  en  avant. 


DE  R  OU. 


Malvez  ciiart,  quant  je  vos  dis, 

Et  à  vos  baruns  prëier  fis 
Ke  à  Lundres  remainsissiez  ' 

Et  cumbatre  me  leissiez , 

Vos  n’en  volsistes  nient  faire , 

Si  vos  en  pot  venir  contraire. 

Quant  jel’  vos  dis,  vos  neF  volsistes, 

Ne  mei  ne  altre  n’en  créistes  ; 

Or  le  volez,  è  jo  nel’  voil.  «317* * 

Trop  tost  avez  perdu  l’orgoil  ; 

De  ço  ke  vos  avez  véu, 

>  7 

Avez  le  liardement  perdu  ; 

Se  vos  arière  retorniez , 

L’en  direit  ke  vos  fuiriez  ; 

Et  se  l’en  vos  vceit  fuir, 

Ki  porreit  vostre  gent  tenir? 

E  se  une  feiz  desparteient,  ^ 

Jamez  ne  se  raseniblereient. 

Héraut  e  Guert  tant  estriverent , ^  i3<iJo 

Rc  par  parole  se  inedlerent 
E  ke  Guert  volt  Héraut  férir  ; 

7 

Maiz  Héraut  point  cil  fist  faillir, 

E  Guert  a  li  Cheval  féru , 

De  très  l’arçon  prèz  de  l’esku  ; 

E  s’il  éust  Héraut  ateint , 


*  ^ Oiis  demeurassiez, 

*  Le  courage. 

^  Se  séparaient , 


^  Disputèrent, 

^  Pousse  en  avant  ^ 


IL  pousse  la 
colère 
vouloir  le 
frapper» 


LE  ROMAN 


Ou  s^étonue 
de  ne  point 
trouver  les 
deux  frères 
dans  leur 
tente. 


A  terre  tost  l’éust  empeint.  * 

Asez  li  a  dit  Guert  folie 
E  Fa  repris  de  cuardie.  ’ 

As  trez^  s’en  alcrent  poignant  ^  ^ 
Maiz  nen  tinrent  nul  semblant; 
Quant  il  vindrent  entre  la  gent , 
N’orent  entrels  nul  marement.  ^ 
Lewine  fu  matin  levez , 

Frere  Héraut  emprez  Guert  nez , 
El  tref  Héraut  Lewine  entra  ; 
Quant  ses  dui  frères  ne  truva 
Là  ù  il  les  leissa  le  seir , 

Jamez  nés  kuide  revéir  : 

En  traïsun ,  dist-il ,  simt  pris , 

E  livrez  à  lor  anemis. 

Ceo  kuide  k’il  soient  tuez , 

Ou  as  Nornianz  soient  livrez. 
Dune  véissiez  home  afolc® 
Braire  è  crier  corne  desvé.  " 

E  quant  il  sont  îi  il  esteient , 

Ke  li  Normanz  véir  voleient , 
Entre  li  è  sis  cuinpaingnons 


I  □  1  ijO 
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« 


*  Jtfwersé. 

>  JDe  lâcheté.  Rien  n'est  plus 
invraisemblaljle  (jue  les  senti- 
mens  prêtés  à  Harold  par  notre 
auteur  dans  cette  circonstance, 
et  qui  s’accordent  si  mal  avec  le 
noble  refus  qu’il  vient  de  faire 
de  l’offre  de  son  frère.  C’est ,  à 


notre  avis ,  une  imputation  aussi 
ratuite  que  maladroite. 

(  A.  L,  P.  ) 


§ 


^  Aux  tentes, 

4  Piquant  des  deux ,  galop&ut, 
®  Fâcherie, 


®  Devenu  fou, 
’  Enrag'é, 


DE  R  O  U.  17:^ 

K  11  Contes  è  ii  Barons 

Sor  lor  destriers  tost  montèrent 

E  des  lierbergcs  s’en  tornerent. 

Ei  s  vos  ^  li  frères  ki  s’en  vlndrent , 

Et  li  Baron  à  mal  lor  tindrent 
Kc  si  aloent  folemcnt 
Et  si  tant  déporvéement  ;  “ 

Issi  simt  as  très  repairiez^ 

Tuit  de  einnbatre  aparailliez. 

Quant  ils  vindrent  devant  la  gent, 

Vus  les  ont  esbahis  malemcnt. 

Héraut  envéia  dous  espie  S  îTiso 

Por  espier  li  cuinpaignies , 

E  kels  barunz  è  kels  armez 

A 

Aveit  li  Dus  od  sei  menez. 

Jà  esteient  à  l’ost  venu, 

Quant  il  furent  aparchéu; 

A  Giiillalme  furent  menez , 

Forment  furent  espoentez  ; 

Maiz  quant  il  sont  ke  il  quéreient,'* 

E  ke  sez  genz  esmer*  debveient,'^ 

Par  toz  li  très  les  fist  mener,  >2*30 

E  tôt  son  ost  lor  fîst  inonstrer, 

Poiz  les  fist  mult  conréer.  ’ 


] 


*  Âu  depourm. 

^  Et  ainsi  Us  sont  retournés  aux 
tentes. 


^  Ce  qiCils  cherchaient. 
®  Estimer  y  évaluer* 

^  Variante:  Veneimt. 

^  Soigner^ 


Ils  reviennent 
an  cainp. 


Harold  envoie 
deux  espions 
dans  le  camp 
de  GiïiUainne* 


Le  diïc  leur 
donne  tonte 
sorte  de  faci¬ 
lités  pour  Tac^ 
comp  tlssem  ent 
de  leur  iiiis- 
sion* 


LE  ROMAN 


L%m  creux 
prend  tous  les 
Normauds 
pour  des  pré-* 
très,  parce 
qu'ils  lie  por¬ 
tent  ni  barbe 
nî  mous  ta-' 
elles. 


HaroUl  lé  dé- 
tromjie. 


Hicn  les  fist  paistre  è  abevrer , 
Poiz  les  lessia  quites  aler, 
lYes’  volt  laidîr  ne  destorber.  ‘ 
Quant  il  vindrent  à  lor  Seigiior, 
l^el  Duc  distrent  rnult  grant  énor. 
Un  des  Engleiz  ki  out  véu 
Li  Normaiit  toz  rez  ’  è  tondu, 
Kuida  ke  tuit  proveires  *  féüssent 
E  ke  messes  canter  pëusseiit  ; 

Rar  tuit  ereiit  tonduz  è  rez , 

Ne  lor  esteit  gueriion  ^  remez. 

Cil  dist  à  Héraut  ke  li  Dus 
Aveit.  od  sci  proveires  plus 
Re  Chevaliers  ne  altre  gent  ; 

De  eo  se  mer  veillent  forment 

lï 

Re  tuit  erent  rez  è  tondu. 

E  Héraut  li  a  respondu, 

Re  CO  sunt  Chevaliers  vaillanz, 

s  ^ 

Hardiz  è  proz  ^  è  cumbatanz; 

N’ tint  mie  barbe  ne  guernons, 

(iO  dist  Héraut,  coin  nos  avons.® 


t  i?c\9 


1 


'  Offenser^  ni  trouMer.  Le  mot 
iJeiourùer  s’ est  conservé  dans  le 
Bessin, 

^  Hases, 

^  PnUrcs, 

^  Il  ne  leur  était  point  resté  de 
moustaches. 

Preux. 

Cette  singulière  méprise  des 


espions  anglais  nous  est  confir¬ 
mée  par  Gnîllanme  de  Malmes- 
biiry*  ///i.*.,  scrio  addîderunt penc 
omnes  in  exercitu  illo  presbyteros 
%Hderi  ^  quùd  totani  faciem  ^  cum 
utroque  labro  rasarn^  kaherent.  An^ 
gli  enim  super  ms  labrum  pilis  in- 
cessanter  fructlficantibus  tntonsum 
dimittunt.^..  suhrisit  rex  fatuitatem 


DE  ROU. 

Poiz  a  pris  li  Dus  un  message, 
Un  muigne  enloçonné  '  è  sage, 
Bien  conéu  et  enseigné  ; 

El  Rei  Héraut  Ta  enveié. 

De  treis  choses  à  chois  le  mist , 
E  préist  le  hel  k’il  volsist  : 

U  Engleterre  li  renclist 
E  sa  fille  à  molli  ier  ^  préist , 

U  se  mist  al  boen  jugement 
De  l’Apostoile  è  de  sa  gent , 

U  sol  cuntre  li  sol  venist 
E  cors  à  cors  se  cumbatist ,  ^ 

E  le  kel  d’cus  Taltre  occireit , 
Üki  VIS  veincre  le  porreit, 

Tute  Engleterre  cjuite  éust, 

Ke  Taltre  gent  mal  n’en  éust. 
Héraut  dist  ke  rien  n’en  fereit , 
Ne  covenant  ^  ne  li  teindreit , 


Non  veau  mes¬ 
sage  de  Giiil- 
taume  h 
roîcU 


jaaro  ïfaroH  refuse 
tontes  les  pro¬ 
positions  du 
dur. 


rcferentmm,  lepido  insecutus  ca~ 
chinno ,  quia  non  essent presbyteri 
sed  milites  armis  vatidi ,  animis  in- 
victi.  (Will.  Malniesljury ,  ni.) 
Cette  circonstance  est  fort  exac¬ 
tement  rappelée  dans  la  tapisse¬ 
rie  de  Bayeux ,  où  les  Anglais 
sont  presque  toujours  représen¬ 
tés  avec  d’énormes  moustaches, 
«t  où  les  Normands  en  sont  tou¬ 
jours  dépourvus.  (A.  L.  P.) 

*  Instruit. 

*  Â  femme. 


’  Guillaume  de  Poitiers  ne 
parie  point  de  ces  trois  proposi¬ 
tions,  mais  seulement  de  la  der¬ 
nière,  et  prétend  qu’elle  inspîr.i 
heaucoup  de  trouble  et  de  ter¬ 
reur  à  Harold.  Cela  ne  pour¬ 
rait  s’expliquer,  dans  un  homme 
d’une  bravoure  aussi  reconnue, 
que  par  la  crainte  de  la  malédic¬ 
tion  divine  et  de  la  vengeance 
des  saints  sur  les  reliques  des¬ 
quels  ses  sennens  avaient  été  pré- 
tés.  (A.  L.  P.) 

^  Accord^  traité. 
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LE  ROMAN 


Katrelîeii  de 
GiâlUaine 
avec  ses  ba¬ 
rons. 


(• 


N’cii  jugement  ne  se  metreit, 

Ne  cors  à  cors  ne  cumbatrelt. 
Devant  li  jor  de  la  bataille 
R’ele  debveit  cstre  sainz  faille ,  * 
Parla  li  Dus  à  son  Barnage; 
Alkes  ’  lor  dist  de  son  corage , 
Parler  velt,  ço  dist,  à  Héraut, 
Ki  CO  k’il  deit  avoir  li  faut;  ^ 
Par  sa  bûche  le  velt  semondre 

E  saveir  k’il  voldi-a  respondre. 

*• 

De  pcrjure  l’apellera 

E  de  sa  fei  le  semondra  ; 

E  s’il  ne  s’en  velt  adrecier,  ^ 

K’il  ne  s’cn  voil  amissier,  ® 

■ 

Demaneiz  ®  le  defîera 
Et  al  demain  le  cumbatra; 

E  s’il  acorder  se  voleit 
E  se  cunseil  li  cunsenteit , 
Ültre  li  Humbre ,  kan  k’aveit  ^ 
De  verz  Escosse,  li  donreit. 

Issi  com  li  Dus  out  monstre , 
ünt  li  Barunz  dist  è  loé  ;  ^ 

E  alkans  li  uiit  dit  :  Bel  Sire , 


t  z'^Bo 


I  zafl® 


'  Sam  manque, 

*  Encore  ^  amsi. 

i 

^  Lui  raPiL 

P.irler,  CO  dist^  velt  à  Hcrarr, 
Ouer  ce  k’il  deit  avelr  ïi  tart. 
Ms  s,,  dr  Liichesne* 


^  Corriger. 

^  Accorder,  devenir  anus. 
^  Sur-le-champ. 

'  Tout  ce  qu  H  J  avait. 

^  Conseillé, 


♦ 


li 


DE  R  O  U. 


Une  chose  vos  voloii  dire; 


Se  altre  chose  estre  ne  poet 


K.e  SC  cumbatre  nos  estuet,  ‘ 
Cumbaton  nos  délivrement,  “ 

N’i  ait  liiez  mil  porluingiienient,  ^ 


l  à  deinorier^  nos  pot  grever 


N’avon  mestier*  de  demorer; 

Li  genz  Héraut  chescun  jor  croissent  ^ 
Tote  jor  viegnent'et  espeisscnt.® 


E  li  Dus  lor  a  dit  por  voir  7 


Ke  n’i  poent  niez  respit**  avoir. 
Un  vintiesine  de  Chevaliers  ^ 

A  fet  monter  soi*  lor  destriers , 


CxiitUamne  tu 
voie  eucorc 
dematicler  à 
Harold  iiü  tn 
tretîen  per- 


Tuit  orent  ceintes  les  espces; 
Les  al  très  armes  unt  portées 
Escuiers  ki  od  els  alerent. 


Cent  Chevaliers  emprez  inunterent 
Ri  emprez  li  vint  chevalchierent, 
Maiz  nient  trop  nos’  aprociiierent. 
Mil  Chevaliers  resunt  monté , 

Ri  simt  emprez  ii  client  aie; 

Cil  furent  si  ke  toz  teins  virent 
Ço  ke  li  client  è  li  vint  firent. 


Nous  faut ^  noih'i  convient, 
^  Promptement. 

^  Aucun  c/éfai. 


^  Épaississent^  aug^mentent, 
"  Pour  vnd. 


H. 


10 


V 


% 


Giirtli ,  frère 
<r  Harold ,  rè- 
jiond  négati¬ 
vement- 


Harold  envoie 
savoir  les  jiro- 
j>ositioii$  de 

Guillauiiie^ 


LE  ROMAN 

A  Héraut  a  li  Dus  mandé  , 

Ne  sai  par  molgne  u  par  abé, 

K.^il  vienge  as  champs  à  li  parler, 
Ne  lui  estuet  nient  doter  ;  " 

Ki  ke  velt  ineint*  séurement, 

Si  parlerunt  d’acordement. 

Giicrt  n’a  mie  tant  atendu 
Ke  Héraut  éust  respoiidu; 

Ne  soffri  ke  Héraut  parlast, 

Ne  ke  al  Duc  parler  alast. 

En  piez  sailli  delivremcnl  :  ^ 
Héraut,  dist,  n’ira  nient; ^ 

A  vostre  Seignor  distes  tant 
Ke  CO  k’il  velt  dire  nos  mant ,  ® 

à 

Ke  prendreit  è  ke  nos  lairreit , 
Kel  concorde  fere  voldreit. 
Dementrez  ^  ke  cil  retornerent , 

1k 

Ki  la  parole  el  Duc  portèrent, 
Manda  Héraut  sez  cumpaingnons 
M  ses  Contes  toz  par  lor  nous 
Por  oir  ke  li  Dus  direit , 

E  kel  parole  mandereit  :  ^ 

E  U  Dus  à  Héraut  manda , 

Se  son  covenant  li  teneit. 


l  0 


iüï3o 
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'  Ne  ht!  faut  rien  cmindre, 
^  Mène, 

^  Sc  /eya  promptement. 

^  N  iru  point* 


^  Nous  Tjiande*  ^  ^  PenJantque, 

7  Le  manuscrit  de  Duchesne 
porte  ici  le  vers  suivant: 

Tant  *  nos ,  ilîit  Guert,  ke  H  plaira. 

^  Qu" a  nous  enlève* 


r 


DE  ROÜ. 

Northonbloïide  tut  li  donreit,* * 

E  kank  ultre  le  Hiimbre  aureit, 
Ki  à  cel  régné  aparteneit; 

E  poiz  donreit  a  Giiert  son  frere 
La  terre  Gwigne  lor  perc. 

E  se  tle  ço  cure  ^  n’aveit  » 

3  J 

De  perjure  le  semoneit, 

De  sa  fille  Lil  debveit  prendre, 

E  (^lel  rogne  k’il  li  dut  rendre; 
Del  tut  li  a  sa  fei  nientîe, 

S’il  ne  s’adresce ,  il  le  desfie.  ^ 

E  si  sacent  Engleiz  de  veir,  * 

A  tuz  le  velt  fere  saveir, 

Ke  cil  SLint  escuniensié  ^ 

O 

De  l’Apostoile  è  del  clergië, 

Kî  cuntre  ii  od  Héraut  vienent 
Ri  de  cest  ovre  le  nieintienent. 

De  cele  escuniengement  ? 
Grondillierent  Engleiz  forment; 
De  rescumengc  ont  grant  poor 
E  de  la  bataille  graîgnor.  ^ 

Mult  les  oïssicz  grondillier,  f 
Li  uns  as  altres  cunseillier; 

N  i  out  tant  proz  ki  ne  volsist 


1  î35o 


Ciiillaume  în- 
forme  les  An¬ 
glais  tîe  Tex- 
co  mm  U  ni  na¬ 
tion  laucée 
contre  les  par- 
tiSâQs  d^Ha- 
roi  d , 


1 7  36ô 


*  //  /ui  donnerait  tout  /e  Nor- 
thiimberland, 

^  Et  tout  ce  que,  —  3  Souci, 

S'il  ne  s'en  corrige^  il  le  défie. 

*  Pour  ^^rai. 


^  E^ccommuniés. 

^  De  cette  excommunication. 
**  Encore  jdus  grande. 

3  Murmurer. 


i8o  LE  RÜMAK 

Ke  la  bataille  reniainsist.  ‘ 


Gurtli  cherche 

A  ies  rassurer 
et  à  les  exciter 
ct^nlrc  Guil¬ 
laume. 

Seignors,  dist  Guert,  bien  sai  è  vei 

Re  inult  estes  en  grant  esfrei; 

De  la  bataille  vos  dotez ,  ’ 

E  la  concorde  desirez, 

Et  jo  la  desire  cnsenieiit,* 

Voir  inuU  plus  el  mien  escient;"^ 

Maiz  io  criein  Willame  forment, 

Ri  miilt  est  plain  d^engignenient.  ^ 

Vos  avez  oï  \Ci\  a  dit, 

Coin  il  vos  voit  rnetre  à  petit; 

De  la  terre  ke  il  ne  n’a 

Nos  dorra  tant  com  li  plaira. 

Se  nos  ço  k’il  offre  pernon 

Et  ultre  le  TI timbre  passon  , 

Encor  nos  metra  il  avant,® 

Ne  nos  en  lairra  mie  tant. 

Toz  teins  nos  sorvëlssiera ,  ’ 

Et  à  nient  nos  en  metra. 

Quant  il  iert  de  tut  el  desus, 

E  de  la  terre  ara  li  plus , 

Petit  nos  en  lairra  tenir, 

Re  il  nos  kuide  tôt  tolir  : 

De  grant  terre  à  povre  partie 

■  N'ent pas  lieu.  ®  tromperie. 

^  P /as  loin, 

T  ous  peuf ,  ^  JS’ous 

5  ParedUmenL  «  U  sera  an  -  dessus  di 

4  jnoti  idée,  loift. 

DE  ROU. 


Nos  kuicle  mètre  par  voisdie,  * 

La  terre  vol  cira  aveir  tote. 

Encor  i  ai  un  altre  dote , 

Dune  m’est  por  vos  plus  ko  por  iiiei , 
Kar  jo  bien  me  garrai  ço  crei  : 
Totes  vos  terres  a  donées 
A  Chevaliers  d’altres  cimtrées  ; 

N’i  a  ne  Conte  ne  Baron 
A  ki  il  n’ait  cloné  grant  don  ; 

O  ^ 

N’i  a  conté  ne  baronie , 

Ne  chastel  ne  chastellenie, 

Ke  Guillame  n’ait  tôt  doué. 

E  si  vos  di  por  vérité , 

K’il  a  pr  is  de  plusurs  bornages 
Por  lor  doner  vos  éritages. 

De  vos  terres  vos  chaceront, 

Et  pis  iert  vos  occiront  ;  ^ 

Vos  inaisnies'^  essiîleront, ® 

E  filz  è  filles  destruiront. 

Ne  vienent  pas  por  vos  avoirs, 

Mai  Z  por  gaster  vos  è  vos  eirs  : 
Desfendez  vos  è  vos  enfunz 
E  vos  altres  apartenanz, 
ünkes  mon  frere  ne  doua . 


1 8i 
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J  a.Jon 
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*  Par  tror/i/)ene. 

^  Me  ffara/i  firaL 

^  Et,  et  qui  sera  pis  ,  ils  vous 
tueront. 


^  Ici ,  ce  mot  est  employé  dans 
le  sens  de  vassauj:^. 

^  Pilleront, 


LE  ROMAN 


Ne  à  tloner  ne  comanda  ’ 

Li  granz  fieus®  ne  li  granz  éiiofs, 
Ne  li  terres  as  ancessors  :  ® 

Maiz  se  li  conte,  conte  fussent 
E  li  Baron  lor  droit  éusscnt. 

Et  li  filz  eussent  lor  liens 
Et  einprez  lor  pères  lor  fieus , 

Ço  saciez  vos ,  jo  n’en  parlasse , 
Ne  jà  la  paiz  ne  trestornasse  :  ^ 
ïssi  la  péussom  sofrir, 

E  mielx  fëist  à  consentir. 

Maiz  se  vos  perciez  vos  inaisonz 
Et  vos  al  très  po  session  z 
E  vos  inaneirs  è  vos  porpris,^ 

U  vos  fustes  norriz  toz  dis,® 

Ke  deviendreiz  è  ke  fereiz  ? 

En  kcl  terre  vos  enfuirez  ? 

Et  ke  deviendront  li  enfant, 
Taines  è  fiz,  petis  è  grant? 

En  quel  terre  iront  mendiant , 

E  c[uelc  terre  iront  querant? 

cjuant  issi  perdent  la  lor, 
Cument  qiierrez  altrui  enor? 


^  Ne  détoarna^se. 

Ne  destorbasse* 

Mss.  de  Diickcme. 

^  Clos  autour  du  manoir, 

^  Toiiÿ  les  jours. 


à  douer  ne  graanta. 

Mss,  de  Duché sne* 

Les  grands  jicfs. 

Ne  H  terres  as  vavassors* 
Mss.  de  Duchés tu\ 
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Par  ces  paroles  ke  Guert  disL 


E  par  altrcs  ke  dire  flst , 
E  par  ço  ke  Héraut  cliseit 


Ke  as  Barons  lor  fîeus  creistreit, 
Et  as  altres  plus  praineteit, 

Ke  il  jà  douer  ne  porreil, 


Dissiez  Engleiz  estormir  ^ 

E  Dex  jurer  et  ai’amir  ’ 

Ke  mar^  i  simt  Normanz  venu  , 

Folement  se  sunt  embatu. 

Cil  ki  ainz  la  paiz  desiroent, 

E  ki  la  bataille  dotoent 
Pristrent  en  els  grant  hardeinent , 

E  de  cunibatre  orent  talent.^ 

Guert  out  si  li  cunseil  troblé , 

Ke  puiz  n’i  out  home  escolté 
Ki  de  ferc  paiz  ait  parlé, 

Ki  des  plus  riches  n’ait  malgré.  ^ 

Li  Dus  è  U  soens  plus  n’i  firent , 

A  lor  herberges  revcrtirent 
Tuit  asséur  è  tult  certain 
D’aveir  la  bataille  à  demain. 

Dune  véissiez  lianstes  ^  drecîer ,  Prêparaiifs  «le 


Haubers  è  helmes  afaitler ,  ® 


^  Mal  à  propos* 
^  Envie. 


Les  Anglais 
passent  ta  nuit 
en  festins  et 
eu  orgies- 


/ 


LcsNortnauds 
remploient  a 
prier  et  à  se 
confesser. 


LE  ROMAN 

Estricus  è  selcs  atoriier , 

Couires  '  emplir,  ars  encorder, 
Eissi  tôt  aparcillier 
Rc  à  cuinbatre  aveit  inestier.  “ 
Quant  la  bataille  dut  joster, 

La  nuit  avant ,  ço  oï  conter , 
Furent  Engleiz  forment  haitiez,  ^ 
Mult  riant  è  miilt  envelsiez  ;  ^ 
Tote  nuit  mangicrent  è  burent, 
IJnkes  la  nuit  el  lit  ne  jurent.  ^ 
Mult  les  véissiez  deinener , 
Treper  è  saillir  è  chanter; 
Bublie  crient  è  weissel  ^ 

E  laiicome  è  dnncheheil , 

Drille  Hindrewart  è  Drinloiney 
Drinc  Helf  è  drinc  Tome.  ^ 

Eissi  se  contindrent  Engleiz , 

E  li  Normanz  è  li  Franceiz 
Tote  nuit  firent  orcisons, 

E  furent  en  aflicions. 


J 


1  l  .'i  R  e» 


^  Carquois ,  poches  de  cuir 
l)üuïlll  pour  mettre  les  flèches. 

^  Besoin. 

^  /oj'ewA’. 

^  Béjouis. 

^  Ne  se  couchèrent. 

Gambader* 

?  Bufler  è  crier  welseiL 

M.ŸS.  de  Daekesne. 

^  Excepté  le  verbe  io  drink 
(boire),  qui  est  ici  employé  k 


cinq  reprises  différentes ,  les 
mots  cités  dans  ces  quatre  vers 
ne  nous  offrent  point  d’analogie 
assez  frappante  avec  ceux  qui 
les  remplacent  dans  la  langue 
actuelle ,  pour  que  nous  cher¬ 
chions  à  les  interpréter.  Nous 
aimons  mieux  les  recommander 
à  rattention  des  personnes  ver* 
sées  dans  Tétude  de 
saxon.  (A.  L*  P,) 


DE  R  O  U.  i8fï 

De  lor  péchiez  coiifez  se  fircnf , 

As  proveïros  les  regéhirent,  ‘ 

E  ki  n'en  out  proveires  prez , 

A  son  veizin  se  fist  coiifez. 

Por  CO  ke  samedi  esteit, 

s  / 

K.e  la  bataille  estre  debveit, 

Unt  Norman  Z  pramis  è  voé , 

Si  corn  li  cler  l'orent  loé, 

Ke  à  cet  jor  inez  s'il  veskeient, 

Char  ne  saune  *  ne  îiiaingereient*  1249*^ 

Giffrei,  Eveske  de  Constances, 

A  plusors  joint  lor  penitances; 

Cil  reçut  li  confessions , 

E  dona  li  bénéicons. 

l3 

Cil  de  Baieues  ensenicnt , 

Ri  se  contint  mult  noblement; 

Eveske  fu  de  lîaessin  , 

Odes  aveit  nom ,  filz  Herluin  ,  ^ 

Frere  li  Dus  de  par  lor  mere; 

Granz  esforz  mena  od  son  frere  jsïdo 

De  Chevaliers  è  d  altre  gent  ; 


À  US  prêtres  les  accusèrent . 

^  Chair  ni  sane^ 

O 

Cbar  Jie  saaÏD.**.* 

l^Jss.  de  Dtickesne. 

^  Odon  était  fils  d’Arlette  ,  et 
par  conséquent  frère  utérin  de 
Guillautne- le  -  Conquérant.  Son 


père  était  Herluin  de  Contcville, 
vaillant  chevalier,  et  non  pas 
bourgeois  de  Falaise,  comme  il 
est  dit  dans  un  ouvrasTc  récent 

O 

fort  recoîniiDuulalïlc ,  maïs  au  il 
règne  peu  tîe  bienveîUance  [}aur 
les  Normands.  (A,  L.  P  ) 


tf 


Vœu  dei  îSof' 

nifiTids. 


Les 

de  Coutauccs 
et  cîe  Bayeux 
présiJeut  à 
ces  actes  de 


Graisse,  PVist  de  ce  nmt  que  Tient  sain-^dmtx, 
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Mîinant  *  fu  mult  d’or  è  d’argent. 
D’oitoure  al  quatorzième  di  * 

Fu  la  bataille  ke  jo  vos  di. 

Li  proveires  par  lor  chapeles, 

Ri  esteient  par  l’ost  noveles , 
Unt  cele  noit  tote  veillié , 

Dex  réclamé  è  Dex  préié. 

Junes  font  et  aflicions 
E  lor  privées  oroisons  ; 

Salmes  dient  è  misereles ,  ^ 
Letanies  è  kerieles  ; 

Dex  requièrent  è  merci  crient. 
Patcnostres  è  messes  dient  ; 

Li  uns  :  SpirUus  Domini , 

Li  altres  :  Sains popitU , 

Plusors  :  Salve  ^  sancte  P  are  ns  ^ 
Ri  aparteneit  à  cel  tons ,  ^ 

Rar  samedi  cel  jor  esteit , 

A  cel  ior  bien  aparteneit. 

Quant  li  messes  furent  chantées, 
Ri  bien  matin  furent  finées , 


I  ■  0 


1  aSïo 


'  Possesseurs  riche, 

^  Le  quatorzième  jour  d* octobre. 
Cette  date  est  fort  juste  ,  et  con¬ 
firmée  par  tous  les  historiens* 

^  Psaumes  disent  et  miserere. 

^  Ces  paroles  sont  en  effet ,  à 
une  légère  inexactitude  près ,  le 
coiiiiTienceTnent  de  1  introït  des 


messes  de  la  Sainte-Vierge^  sui¬ 
vant  le  rit  romain,  pendant  la 
plus  grande  partie  de  Tannée , 
et  particulièrement  depuis  la 
Sainte -Trinité  jusqu^à  TAvent. 
Sahe^  sancta  P  are  ns  ^  enisca  puer* 
pera  regem  qui  cœlum  terramque 
régit  in  sccculu  seeculoruM^ 

(A.  L.  P.) 
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Tuit  li  Baron  s’entr’asemlerent , 

El  Duc  viiidreiit ,  si  porparlerenl, 
Ke  treis  ciinrcis  d’armes  *  fereient , 
Et  en  treis  lieus  les  assaldreient. 
En  un  tertre  s’estut*  li  Dus, 

De  sa  gent  pout  véir  11  plus; 

Li  Baron  l’iint  avironé, 
Hautement  a  à  els  parlé. 

Mult  vos  deis ,  dist-il,  toz  amer, 

E  mult  me  pois  en  vos  fier; 

Mult  vos  dei  è  voil  mercier 
Ke  por  niei  avez  passé  mer, 

Estes  venu  en  cele  terre. 

Ne  VOS  Gii  puiz  ^  ço  peizG  niGi  ^ 

Tel  grâces  rendre  com  jo  dei , 
Maiz  quant  jo  porrai  les  rendrai , 
E  ço  aureiz  ke  jo  aurai  : 

Se  jo  cimquier,  vos  cunquerrez , 

Se  jo  prens  terre ,  vos  l’aurez. 
Maiz  jo  di  bien  veraiement  : 

.lo  ne  vins  mie  solement 
Por  pt'endre  ço  ke  jo  demant , 
Maiz  por  vengier  li  félunies, 

Li  traïsuns ,  li  feiz  menties , 

7 

Ke  li  homes  de  cest  païs 
Unt  fet  à  notre  gent  toz  dis.  ^ 


Ou  CDDvleüi 
de  (iivLser  !^'lr 
niee  en  trois 
corps. 


J  îiïBû 


Discuitîs  du 
duc  k  ses  t>a 
roïii- 


I  2fï.{0 


^  Trois  corps  d* armée, 

*  Se  plaça,  ^  les  jours. 
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Mult  unt  fet  mal  à  mes  parenz  ; 
Mult  en  unt  fet  à  altrcs  gcnz  ; 
Par  traisLin  font  kank’il  font,^ 
Jà  altrement  mal  ne  feront. 

La  nuit  de  fcste  Saint  Briçun 
Firent  orrible  traïsun , 

Des  Daneiz  firent  grant  dolor, 
ïoz  les  ocistrent  en  un  jor. 

a. 

Ne  kuid  mie  ke  péchié  seît 
D’ocire  gent  ki  iniex  ne  creit  : 
Ensemle  od  els  mengië  aveient , 
Et  en  dormant  les  ocieient; 
D’Alwered  avez  bien  oï 
Corne  Guigne  mult  le  tra'i  : 
Salua  li,  poiz  cil  beisa, 

Ensemle  od  li  but  è  menga  ^ 
Poiz  le  traï ,  prist  h  lia  , 

E  à  felun  Rei  le  livra, 

Ki  en  Tisle  d’Eli  le  mist , 

Les  oils  li  creva ,  puiz  l’ocist. 

A  Gedefort  fist  toz  mener 
Cels  de  Normendic  è  diesiner;  * 
E  quant  la  dicsme  fu  partie , 
Oez  com  faite  félonie  , 

Por  ço  ke  trop  grant  li  sembla , 
La  diesme  de  rechief  diesma.  ^ 


*  Tout  ce  fj U* Us  font ^  Us  le  font 
par  trahison. 


^  Décimer,  —  ^ 
t,  I  ;i  p-  3*4  ^  et 


i  ï5So 


taüGo' 


»  *5:0 
/ 


oyez  ci’-ciessiiSj 
t  II  y  p.  ^7  et  68. 
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Teles  fel unies  è  plusors 
K-^il  unt  fete  à  nos  ancessors  * 

a 

Et  à  nos  amis  ensement ,  ’ 

Ri  SC  coiitindrcnt  noblemenl , 

Se  Dex  plaist  nos  les  vengeron, 
Et  kant  nos  veincii  les  aron  ^ 

Ke  nos  feron  legièrement , 

Lor  or  aron  è  lor  argent, 

E  lor  aveir  donc  plenté  ^  ont , 

E  li  inaneirs  ki  riches  sont. 

■a 

En  tôt  11  inond  n’a  altretant  '* 

De  si  fort  gent  ne  si  vaillant 
Corne  vos  estes  asemblez  ; 

Vos  estes  toz  vassals  provez. 

E  cil  comcncent  à  crier  : 

Jà  n’en  verrez  un  coarder ,  ® 

Nus  n’en  a  de  inorir  poor, 

Se  mestier  ®  est  por  vostre  amor. 
Il  lor  répont  :  Les  vos  incrciz , 
Por  f)ex,  ne  séicz  esbahiz, 

Fei  ‘ez  ^  les  bien  al  coinencier  ^ 
N’entendez  mie  à  gaaingnîer; 

Li  gaain  nos  iert  tôt  coiimii , 

A  plentc  en  ara  chescun; 


À  nos  ancêtres. 
Pareillement. 
Àbondance , 
Alitant* 


^  Faire  le  poltron. 
^  Si  besoin. 

^  Frappez. 
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Vos  ne  porreiz  mie  garir  * 

For  estre  en  paiz  ne  ppr  fuir; 


Jà  Engleiz  INorinanz  n’ameront. 

Ne  jà  Normanz  n’esparneront  ; 
Félons  furent  è  félons  sont , 

Faus  furent  è  faus  seront. 

Ne  fetes  mie  malvaistié ,  * 

Rar  ja  n’aront  de  vos  pitié. 

Ne  li  coart  por  bien  fuir,  - 
Ne  11  hardi  por  bien  ferlr, 

N  en  iert  des  Engleiz  plus  prclsîez ,  ^ 
Ne  n’en  sera  plus  esparniez. 

Fuir  poez  jusk’à  la  mer, 

Vos  ne  poez  avant  aler  ;  ^ 

N’i  troverez  ne  nef  ne  pont, 

Et  estiirmans  vos  faldront  ;  ® 

El  Engleiz  là  vos  ateindront , 

Ki  à  honte  vos  ociront. 

Plus  vos  morreiz  en  fuiant 
Kc  ne  fereiz  en  combatant;® 

Quant  vos  par  fuie  ne  garreiz,  ’ 
Cumbatez  vos  è  si  veinerez. 


‘  Vous  garantir,  *  Et  fes  matelots  vous  manque 

^  Main^aise  action*  Ce  mot  pa-  rout. 


raît  ici  employé  dans  le  sens  de 
lâcheté. 


^  Plus  bel  motreÎK  en  combataüt 
Ke  vos  ne  feriez  eu  fuyant. 

de  Euchesne, 
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Jo  UC  dot  pas  de  la  victoire  ^ 
Venuz  somes  por  aveir  gloire; 

La  victoire  est  en  notre  main , 
Tuit  en  poez  estre  certain.  ’ 

A  CO  kc  Willame  diseit 
Et  encor  plus  dire  voleit, 

Vint  Willame  li  fîlz  Osber, 

Son  cheval  tôt  covert  de  fer. 

Sire ,  dist’il ,  trop  demoron  ; 
Armons  nos  tuit ,  aioii ,  alon 
Issi  sunt  as  tentes  aie, 

Al  miex  k’il  poent  se  sunt  armé, 
Li  Dus  fil  niult  en  grant  trepeil ,  * 
Tuit  perneient  a  li  cunseil , 

Mult  énorout  toz  li  vassals, 

Mult  donout  armes  è  clievals. 


Quant  il  s’apareilla  d’armer, 

Sun  boen  haubert  fist  demander , 
Sor  sez  bras  l’a  uns  hoem  levé , 
Devant  li  Dus  l’a  aporté , 

Maiz  al  lever  l’a  très  tourné  * 


t 


Giiillaiime^CIs 
trOsbem , 
TifiDt  avertir 
de  s’armer. 


Le  duc  met 
son  casfjtie  à 
rcbonrti. 


O 


'  Henri  de  Hnntingdon  fait 
tenir  à  Guiliaume  im  discours 
fort  différent  de  celiiî^cî ,  et  où 
il  rappelle  aux  Normands  une 
circonstance  aussi  honorable 
pour  leurs  ancêtres  qu’humi¬ 
liante  pour  les  rois  de  France  : 
Nonne  patres  Dcsiri  regmi  Fran- 
corum  in  Rotomago  cœperunt  et  te- 


nuerunt  ^  doiiec  Ric/iardo  pueF'o 
dnci  ^estro  Norman niam  reddîdit , 
eo  pacto  {jiiod  in  omni  coflocutione 
régis  Franciæ  et  ducis  Normanniœ 
gladio  diix  accingeretur  ^  regem 
a^ero  nec  gladhim  nec  eîiam  cultel- 
lum  ferre  üceret  ?  (A,  L.  P,) 

®  Embarras. 

^  Na  tourné  à  contre- sens. 
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Il  n’cn  tlie 
ïjii’ufi  Ijon 


Sainz  k'ii  ne  fist  co  de  sun  gré  : 

Sun  chlef  a  li  Diiz  enz  boté ,  ‘ 

Preuf  l’aveit  jà  tôt  endossé , 

Cels  deiTÎers  ’  a  devant  torné , 

Arlère  l’a  mult  tost  jeté  ; 

Ci!  en  furent  espoenté , 

Ri  li  liuubert  unt  esgardé. 

Maint  home ,  dist-il ,  ai  véu  : 

Se  issi  li  fiist  avenu, 

Jà  lini  iTiaiz  armes  ne  portast , 

Ne  en  hui  ^  maiz  en  cliainp  n’entrasl , 
Maiz  iinkes  en  sort  ne  créi 
Ne  ne  croirai;  en  Dex  me  li,'* * 

Rar  il  fet  d’el  tôt  son  pleisir, 

E  eo  k’il  velt  fet  avenir. 

.Ünkes  n’amai  sortiséors,  ® 

Ne  ne  creï  devinéors; 

A  Dam  le  Deu  tut  me  cornant. 

Cbà  mon  haubert  n’alez  dotant  ; 

Li  haubert  ki  fu  tresturné ,  ^ 

E  puiz  me  r’est  à  dreit  doné 


1  ^G5o 


‘  Fourré^  houté. 

*  Le  derrière, 

^  Aujourd'hui  Les  paysans  du 
Bessiii  disent  encore  en  hai  ou 
amd  pour  aujourd' hui.  Plusieurs 
auteurs,  et  notamment  Moisant 
<lo  Brieux,  unt  dit  que  cette 
expression  en  hui  on  amü  rient 
de  ce  que  les  Celtes,  nos  ancê¬ 


tres,  comptaient  par  nuits.  Cette 
étymologie  hasardée  est  entière¬ 
ment  détruite  par  celle  beau¬ 
coup  plus  simple  dont  Waee 
et  nos  paysans  nous  fournissent 

rcKcmpIc, 

^  En  Dieu  je  me  jie* 

^  Sûreiers, 

^  Mis  à  E  en  vers. 
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Senefie  la  tresturnée  * 

De  la  chose  ki  iert  mucc.  ® 

Li  nom  kl  ert  de  duclié 
Verreiz  de  Duc  en  î\ei  tonié  ; 

Reis  serai  ki  Duc  ai  esté , 

N’en  aiez  une  altre  pensé,  ^ 

Dune  se  signa ,  li  haubert  prist , 

Beissa  sun  chîcf,  dedens  le  mist,  '-«fi:- 

Laça  sun  hchne  è  ceint  s’espéo , 

Ke  un  varlet  ont  aportcc, 

Sun  boen  cheval  fist  demander  ^  Il  moDte  sur 

TVî  ‘i.  lî  *11  son  cheval 

We  poeit  i  en  meillor  trover;  d’Espagne. 

D’Espaingne  11  out  envéié 

tJn  Reis  par  malt  grant  amistlé; 

Armes  ne  presse  ne  dotast 
Se  sis  Sires  Tesperonast. 

Galtier  Glffart  Tout  amené, 

lAi  à  Saint  Jame ^  aveit  esté;  i:.ü8o 


'  Le  changement. 

O 

®  Qui  sera  changée. 


Agatlie  ou  Adélaïde,  sa  fille^après 
avoir  été  fiancée  à  Ilaroid.  Res¬ 
tée  fidèle  à  son  premier  amour, 
cette  jeune  princesse  pria  Dieu 
de  l’appeler  à  lui  avant  d’arriver 
aujirès  du  monarque  espagnol , 
et  son  vœu  fut  exaucé.  Cette 
touchante  anecdote  ,  quî  nous  a 
été  transmise  par  Orderîc  Vital , 
Liv.  V ,  page  579 ,  nous  porte  à 
croire  que  la  Chronique  r/e  Tours 


^  Cette  circonstance  est  égale¬ 
ment  rapportée  par  Guillaume 
de  Poitiers  :  Terreret  aüum  hricœ 
uum  'vestiretur  sinistra  coneersio, 
liane  conversionem  risit  Uie  ut  ca~ 
sum ,  non  ut  malt  prodigium  extja- 
t’iV.  (A.  L,  P.) 


probable  que  ce  cheval  avait  été  a  placé  trop  tard  l’époque  du 
envoyé  au  duc  par  le  roi  de  Ga-  mariage  de  Ginlllaiime  et  de  Ma- 


en  le  rapportant  là  l’an- 

r3 


J-'.--. 


- 


l'W  .  i-.v'î  --i'  '- s  ,(i^'  'f\r- 


I  •’« 


Le  vicomte  de 
Thousrs  ndmi- 
re  sa  belle 
tenue. 
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Tendi  sa  main ,  li  régnés  *  prist , 
Pié  en  estrieii,  de  suz  s’asist; 

Li  clieval  poinst  è  porsailil, 
Torna  è  point  è  s’csverti.’ 

Li  visquens  de  Toarz  guarda  ^ 
Cornent  li  Dus  armes  j)orta; 
rV  sa  gent  a  ontor  sei  dit  : 

Hoin  niez  si  bel  armé  ne  vit, 

Ri  si  gentement  chevalchast , 
Ne  ki  si  bel  arme  portast, 

N’à  ki  haubert  si  avenist , 

Ne  ki  lance  si  bien  brandist , 

Ri  en  cheval  si  bien  séist ,  * 

Ri  si  tornast,  ne  si  tenisL. 

Soz  ciel  tel  chevalier  n’en  a , 
Beau  quens  è  beau  rei  sera  ; 
Cuinhate  seî,  è  si  veinera; 

Tôt  seit  honi  ki  li  faldra.® 

Ta  Dus  fist  chevals  demander, 
Pliisors  en  fist  très  li  "  mener, 
Chescun  ont  à  l’arçon  devant 
Une  espée  boue  pendant; 


O 


1  1^00 


née  ïo53-  11  n'est  pas  probable 
qu’Haïuld  eût  inspiré  une  pas¬ 
sion  aussi  violente  à  une  enfant 
de  onze  ans.  Nous  avons  d"" ail¬ 
leurs  déjà  fait  leiiiarquer  qu’il 
était  question  de  ce  mariage  dés 
raïuiée  10 49^  (  ) 

'  Les  rèfîes. 


^  Se  caira, 

^  ficff(trda. 

^  Jamais  je  ne  ans  si  i?ef  homme 
armé, 

^  Se  tint. 

Qui  lai  marujucra. 

^  Près  de  lui* 


DE  RO  U. 


E  cil  kl  li  chevals  menèrent. 
Lances  acérées  portèrent. 

Dune  furent  armé  H  Baron  , 

Li  Clievalier  è  li  guelclon  ;  ' 

En  treis  compaignes  se  partirent ,  “ 
E  treiz  compaignes  d’armez  firent. 
A  cliescime  des  treiz  compaignes 
Out  mult  Seignors  è  chevetaignes^^ 
K-’il  ne  féissent  coardie 
Por  perdre  membre  ne  por  vie. 

Li  Dus  apela  un  servant, 

■ 

Son  gonfanon  fîst  traire  avant, 

K.e  li  Pape  li  envéia , 

E  cil  le  traist,  cil  le  despleia  ; 

Li  Dus  le  prist,  suz  le  dreca , 

Raol  de  Couches  apela  :  '* 

Portez ,  dist-il ,  mon  gonfanon , 

Ne  vos  voil  fere  se  dreit  non  ; 

7 

Par  dreit  è  par  anceissorie^ 

Deivent  estre  de  Norinendie 
Vostre  parent  gonfanon îer, 


Divislou  de 
rariiiée  en 
trois  corps. 


a  ^  I  û 


Le  dtic  veut 
douDer  sou 
ëteudard  à 
|mrter  àRaoul 
ilc  Cooclies, 


I  ^  5  ï  (I 


Queldon ,  geldou  ou  gués- 
don  ^  paysan  longue 

lance* 

^  iSf?  douèrent, 

^  Capkübies, 

^  Raul  d'Argoies  apela. 

de  Duchesne* 

Cette  leçon  est  évîclemmeiit 
fausse,  C^est  bien  de  Raoul  de 


Couches  ou  de  Tosiiy,  coinine 
on  voudra  l’appeler,  qu’il  s’agit 
ici.  Ce  seigneur,  le  second  du 
nom  ,  était  ,êû  effet  gonfalortier 
ou  porte -étendard  du  duc*  ïl 
vécut  jusqu’en  1T02,  f^oyez  Or- 
derîc  (Vital ,  xr ,  p*  S09* 

(A*  L.  ]\  ) 


^  Succession, 


l' 


Cehii-ci  ré¬ 
pond  qu^il 
aime  mieu:^ 
combattre  P 


1 


Gautier  Cif- 
fard  fait  la 
même  réponse* 


LE  ROMAN 

Mult  furent  tuit  boen  Chevalier. 
Grant  merci ,  dist  Raol ,  aiez  ^ 

Re  nostre  dreit  recoiioissiez; 
Maiz  li  gonfanon  ,  par  ma  fei , 

Ne  sera  hui  porté  par  mei. 

Hui  vos  daim  cpiite  cest  servise  ;  ‘ 
Si  vos  servirai  d’altre  guise , 
D’altre  diose  vos  servirai; 

En  la  jjataille  od  vos  irai , 

Et  as  Encleiz  me  combatrai 

O 

Tant  be  jo  vis  “  estre  porrai  ; 
Saciez  be  ma  main  plus  valclra 
K.e  tels  vint  homes  i  aura. 

E  li  Dus  guarda  d’allre  part,^ 

Si  apela  Galtier  Giffart  :  ^ 

Gel  gonfanon,  dist-il,  pernez. 

En  la  bataille  le  portez. 

Galtier  Giffart  li  respondi  : 

Sire ,  dist-il ,  por  Dex  merci  ; 


1 

/ 
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*  jiujourd’hul  je  prie  de 

me  tenir  quitte  de  ce  service. 

^  Vivant, 

^  Et  le  duc  regarda  d^un  autre 
cote\ 

4  Gautier  Giffard,  seigneur  fie 
Longueville  en  Caux,  et  sorti 
d’une  sœur  de  la  ducliesse  Gou- 
Tîor,  femme  de  Richard  i",  fut 
la  tige  des  comtes  de  Bnckiii- 
gham.  Les  détails  qui  suivent 


prouvent  qu’il  s’agît  ici  de  Gau¬ 
tier  Giffard  i®>',  et  non  de  Gau¬ 
tier  II,  qui  ne  mourut  qu’en 
1 103  ;  suivant  Ducliesne  ,  ce 
fut  ce  dernier  qui  reçut  du  roi 
Guillaume,  en  1070,  le  comté  de 
Buckingham,  Son  corps  fut  rap¬ 
porté  d’Angleterre  dans  l’égiise 
de  sa  terre  patrimoniale  de  Lon¬ 
gueville,  où  il  avait  fondé  un 
prieuré.  Vofez  Orderic  Vital , 
p.  8oq.  (  A.  L.  R.) 


DE  R  O  U. 

Vêlez  mon  chlef  blanc  è  chanii ,  ‘ 

■B  ^ 

Einpeii'ié  siil  de  ma  vertu  ,  ® 

Ma  vertu  m’est  afébliéc , 

E  m’aleiiie  malt  empeiriée. 
L’cnsuigne  estuet  à  tel  tenir ,  ■ 

Ki  lonc  travail  poisse  soffrlr , 

E  jo  serai  en  la  bataille  ; 

N’aveiz  home  ki  inielx.  1  vaille , 

Tant  i  kuid  ferir  od  m’espée , 

Ke  tôt  en  iert  ensanglantée. 

Dimc^  dist  h  Dus,  par  graiit  fierté  : 
Seignors,  par  la  resplendor  Dé 
Vos  me  volez ,  ço  crei ,  traïr , 

Et  à  cel  grant  busuing  faillir. 

Sire ,  dist  Giffart ,  non  feron  ; 

Jà  inez  ne  feron  traïson , 

Nef  refus’  mie  par  félonie  ^ 

Maiz  jo  ai  grant  chevalerie 
De  soldéiers  ®  è  de  mon  fieu; 

Unkes  mez  jo  n’out  si  bon  lieu 
De  vos  servir  coin  jo  ore  ’  ai. 

Or  se  Dex  plaist  vos  servirai  ; 

.Se  mestier  ert *  * ,  por  vos  iiiorreie , 
Por  vostre  cor,  li  mien  metreie. 
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‘  Charnue. 

’  Ma  force  est  dimmitée. 

^  Le  drapeau  convient  à  tenir. 
^  Alors. 


^  C’était  le  j  urement  ordinaire 
du  duc  Guillaume* 

^  De  gens  soldes, 

7  Mainfenant. 

*  Si  l^esoin  était. 


L^tendard  esl 
rendit  à  un 
chevalier  du 
pays  de  Caux, 


iiomroé  Tûus" 

taiDt 
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En  ineie  fei ,  ço  clist  H  Dus, 

Jo  vos  aiiioe ,  or  vos  aiin’  plus  ; 

Se  jo  en  piiiz  escaper  vis , 

Mielx  vos  en  sera  mez  toz  dis.  ' 
Dune  apela  un  Chevalier 
K.e  mult  aveit  oï  preisier, 

Tosteins  filz  Rou  le  Blanc  ont  non ,  " 
Al  Bec  en  Caux  ^  aveit  meison  ; 

Li  gonfanon  li  a  livré 
E  cil  l’en  a  séu  bon  gré, 
Parfondement  Ten  a  cliné ,  ^ 
Volentiers  l’a  è  bien  porté. 

Encor  en  tienent  quitement 
Lor  éritage  lor  parent; 

Quitement  en  deivent  aveir 
Lor  éritages  tuit  ses  éir.  ® 

Willame  sist  sor  son  destrier;® 
Venir  a  fet  avant  Rogier  ? 
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^  Dorénwant  tous  ies  jours, 
Turstinus  filius  RoUoms 
lam  Normannorum portant,  (  Ord-, 
Vit.^p,  5ot.)  Ce  nom  de  Toustam 
a  été  porté  par  un  grand  nombre 
de  personnages  de  familles  diffé¬ 
rentes  ,  comme  nom  de  baptême. 
Depuis ,  il  est  devenu  le  nom  de 
famille  d’une  maison  noble  et 
distinguée  de  la  Haute -Nor¬ 
mandie  ,  qui  ,  en  mémoire  de 
cette  circonstance  de  la  bataille 
d’Hastings,  a  pris  pour  supports 
de  ses  armes  deux  anges  tenant 
cliacuu  une  bannière,  (A*  ï,.  P*) 


^  Le  Bec^aux^Cauchois ,  arron¬ 
dissement  d’Yvetot^  et  non  pas 
le  Bec-Crespin  ^  arrondissement 
duHavre^  (A*L,  P,  ) 

4  Salue  ^  remercie,, 

5  Et  tous  ses  héritiers, 

®  Guillaume  était  sur  son  ckeçal 
de  bataille* 

?  Roger,  second  du  nom ,  sei¬ 
gneur  de  Montgomeri ,  comte 
d’Atençon  et  de  Bellème  au  droit 
de  sa  femme  Mabile ,  reçut  de 
Guillaume,  en  récompense  de 
ses  services  ,  le  Sbropskire  ^  la 


DE  ROI).  i;^;) 

Ke  l’eu  dist  de  Montgoineri  ; 

Forment,  dist-il ,  en  vos  me  fi  ;  ‘ 

De  cele  part  de  là  ireiz , 

De  cele  part  les  assaldreiz ,  ’ 

E  Guillamc  *  un  seiiesclial , 

Li  filz  Osber  un  boen  vassal,  '»70“ 

Ensemble  od  vos  chevalchera 
Et  ovec  vos  les  assaldra.  ^ 

Li  Boilogneiz  ^  è  U  Polders  ^ 

Aureiz  è  toz  mes  soidéiers. 

De  l’altre  part  Alain  Fergaiit 
Et  Aimeri  "  li  cunibatant , 

Poitevin  Z  nieront^  è  Bretons 
E  del  Maine  toz  li  Barons; 

E  jo,  od  totes  mes  granz  genz^ 

Et  od  amiz  et  od  parenz ,  I  aSoo 

Me  CLimbatrai  par  la  grant  presse 
TJ  la  bataille  iert  plus  cugresse. 

Anne  furent  tuit  li  Baron 


ville  de  Chichester  et  le  château 
crArundell,  Il  mourut  en  iog4^ 

(A.L.  P.) 

*  En  a^ous  je  me  fte, 

^  De  ce  coté  les  atta- 

if  lierez , 

^  Guillaume f  fdz  Osberne  ^  sei¬ 
gneur  de  Breteuïl  et  sénéchal  du 
duc ,  déjà  mentionné  plusieurs 
fois*  (A-  L,  P.) 

^  E  Wlllame  mist  son  seucehal 
Li  filz  Osber  un  bneu  vassal  ; 


Ensemble  otl  vos  chevalcberal 
E  ovec  vos  îes  assaldrab 

Ms  s.  de  Duché  s  ne. 

**  Ceux  de  Boulogne^sur*Mer. 

Ceux  de  Poix  en  Picardie. 

^  j4imerj^  quatrième  du  nom , 
vicomte  de  Thouars*  (A*  L.  P.) 

*  Mèneront* 

^  K  Cl  mes  nobles  vavassors 
Dout  jo  ateüt  mult  grant  secors. 
Ms  s.  de  Duehesne. 

*  ^  Opuiidtre  ^  acharnée* 


Premier  corps 
d^armtîe,  com¬ 
posé  de  Pi¬ 
cards  et  de 
voloDtaires 
soldés* 


Autre  corps 
(Vai  mée,  coiid 
posé  de  Bre¬ 
tons,  Man¬ 
ceaux  et  Poi¬ 
tevins* 

Troisième 
corps  d’année, 
composé  de 
l^onnancU ,  et 
commandé 
par  le  duc* 


‘J.OO 
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ÜL'talîs  sur 
r^quipetnent 
et  rîirniure 
des  soldats  de 
Guillaume, 


Signes  de  rc* 
cDnuaissauce« 


Ordre  de  la 
marcbe. 


E  li  Chevalier  è  li  gucldon. 

La  gcnt  à  pie  lu  bien  armée , 
Cheseuii  porta  arc  et  espée; 

Sor  lor  testes  orent  chape  1  s , 

A  lor  piez  liez  lor  panels;  ' 
Alqnanz  unt  bones  coiriés ,  ’ 

K’il  unt  à  lor  ventre  liés; 

Plusors  orciit  vestu  gambais ,  ^ 
Couires  orent  ceinz  et  archais.  ^ 
Chevaliers  ont  haiibers  è  branz,  ^ 
Chances  de  fer,  helrnes  luizanz , 
Escuz  as  cols,  as  mains  lor  lances; 
E  tiiit  orent  fet  cognoissances,® 
Ke  Norniant  altrc  conéiist, 

Et  k’entrepostiire  7  n’cnst; 

Ke  Nonnant  altre  ne  férist, 

Ne  Franceiz  altre  n’océist.  ® 

Cil  a  pie  aloicnt  avant 
Serréement,  lor  ars  portant; 
Chevaliers  cmprcz  cbevalchoenf , 
Ki  les  archicrs  em|)rcz  gardoent. 


i  tn 


1  iBio 


'  Espèces  de  guêtres  de  drap 
attachées  a%ec  des  cordons.  Les 
paysans  en  portent  de  semlda- 
hlcs  en  tuile,  qu’ils  Appellent 
gamacfies* 

^  Courroies* 

^  Pourvoi  fit  piqué  et  ^arni  i/ai 
scfvütt  de  pfastron- 


^  Carquois  et  arcs  pendus  k  ta 
ceinture . 

^  Variante  * 

Orent  liauberiïi  blanz 

^  Signes  de  conrention. 
Coveuauces. 

I\}ss.  de  Duchés  fie* 

^  Imposture  ^  surpnse. 

^  AV  fudt. 


f 
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Cil  à  cheval  è  cil  à  pië, 


Si  coin  il  oreut  comencié 
Tiiidrent  lor  eire  è  lor  compas  ^  ’ 
Serréement  lor  petit  pas 
Ke  l’un  Faltre  ne  trespassoiit, 

Ne  n’aprismout  *  ne  n'csloignout  ; 
Tuit  alocnt  serréement , 

E  tiiit  aloeiit  fièrement. 

D’amhedui  parz  archiers  esteicnt, 
Ki  à  travers  traire  ^  deb voient. 


Héraut  out  sez  liomes  mandez, 
Cels  des  chastels  è  des  citez , 
Des  ports,  des  viles  è  des  hors, 


Détails  sur 
l’amiée  au* 


Contes ,  Baroiiz  è  vavassors. 


Li  vilain  des  viles  aplouent,^ 

Tels  armes  portent  com  ils  trovent, 
^Machues  portent  è  granz  pels ,  * 
Porches  ferrées  è  tinels.  ® 

Engîeiz  orent  un  champ  porpris ,  " 
Là  fu  Héraut  od  ses  amis 
Et  od  li  Baronz  del  pais, 

Re  il  out  semons  è  recjuis. 


Venuz  furent  delivrenient  * 


Cil  de  I-iundres  è  cil  de  Kent 


^  Pieux. 

^  Bâtons  f  feiHers, 


^  /Is  appelaient  tes  paysans  des 
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Cil  de  Herfort  è  cil  d’Essesse ,  ’ 
Cil  de  Siirée  è  de  Sussesse , *  * 

De  Saint  Edmund  è  de  Sufoc , 

E  de  Norwis  è  de  Norfoc, 

De  Cantorbiere  è  de  Stanfort,^ 
E  cil  vindrent  de  Bedefort , 

E  cil  ki  simt  de  Hundetone  ;  ^ 
Venu  simt  cil  de  Northantone 
D’Eurowic®  è  de  Bokinkeham , 
De  Bed  è  de  Notinkeliani  :  " 

De  Lindesie  è  de  Nicliole  * 
Vindrent  qui  sorent  la  parole, 
Declià  deverz  soleil  levant  ^ 
Véissiez  venir  gent  mult  grant 
De  Salebiere  è  de  Dorsete 
E  de  Bat  "  è  de  Suinersete  ; 

Mult  en  i  vint  de  verz  Glocestre  , 
E  mult  en  vint  de  Wirecestre ,  “ 
De  Wincestre,  de  Hontesire^® 

Et  del  conté  de  Brichesire. 


'  Essex. 

’  Surrey  et  Sussex. 

^  Stamford f  dans  le  comté  de 
Lincoln. 

*  Huntingaon. 

®  Northampton. 

«  York, 
î  Nottlngham. 

®  De  lÀndsey  et  de  Lincoln. 
l^îiïdsey  n’est  point  un  nom  de 
ville ,  mais  celui  de  la  division 


la  plus  considérable  du  Lin- 
coIn.shiret  comprise  entre  la  mer, 
l’Humbei'»  le  Nottîiigliarasliire 
et  la  rivière  de  W'itliam. 

(A.  L.  P.) 

^  Devers  soleil  couchant* 

Mss.  de  Diichesnc, 

Salisbury. 

Eath.  ^ Worcester. 

Le  Hümpshire. 

Le  Berkshire. 


i 
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Mult  eu  vint  d’altres  cuntrées 
Ke  nos  nWon  mie  nomécs; 


Ne  pooii  mie  tôt  nomer, 

Ne  ne  volon  tôt  aconter.  ' 

Tuit  cil  ki  armes  porter  porent 
Ki  la  novele  del  Duc  sorent,’ 

Alerent  la  terre  desfenclre 
D’icels  ki  la  voloent  prendre. 

D’ultre  11  Hiimbre^  n’i  vint  gaires, 

Quer  cil  orent  altres  affaires; 

Daneiz  les  orent  damagiez 
E  Tosti  les  ont  empiriez.  ^ 

Héraut  sout  ke  Normanz  veindreient,  Harold  range 


E  ke  par  main  les  assaldréient; 

Un  champ  out  par  matin  porpris  ® 
U  il  a  toz  ses  Engleiz  mis  ; 

Par  matin  les  fist  toz  armer 
E  la  bataille  coiiréer.  ® 

Et  il  out  armes  et  ator,  " 

Ki  conveneit  à  tel  Seignor. 


son  arraee  en 
liataille,  et 
doDoo  ses  or¬ 
dres/ 


Li  Dus,  ço  dist,  le  doit  requerre, 


Ki  cunquerre  velt  Engle terre , 
Et  il ,  ço  dist ,  le  deit  atendre , 
Ki  la  terre  li  deit  defendre. 


t  aSijo 


*  lîaconter. 

*  Surent. 

^  V  Hum 
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1 1  indique  lit 
niaüière  la  plus 
avantageuse 
de  combattre 
îes  Normands. 


Kstîmatiou  de 
la  force  de 
rarmêe  an¬ 
glaise. 


A  sa  geut  clist  è  comanda , 

Et  à  scs  baronz  cunseilla 
Re  tuit  ensemble  se  tenissent 
Et  ensemble  se  défendissent , 

Qu  cr  se  d’iloc  se  desparteicnt, 

A  grant  paiiie  se  rescovreiciit, 
Normaiiz ,  dist-il ,  sunt  boen  vassal  ^ 
Vaillant  à  pié  et  à  cheval  ; 

A  cheval  sunt  boen  chevalier 
E  de  cLimbatre  costinnier; 

Se  dedenz  noz  poenL  entrer, 

Nient  icrt  pnîz  del  rccovrer.  ‘ 
Lungiies  lances  unt  et  espées , 

Ke  de  lor  terres  unt  aportées, 

E  vos  avez  lances  agiles 
E  cranz  «isarmes  esinohies. 

O  D 

Cuntre  vos  armes  ki  bien  taillent 
Ne  kuid  les  lor  gaires  ne  vaillent  ^ 
Trenchiez  quant  ke  trenchicr  porreiz 
Et  jà  mar“  rien  esparnereiz. 

Héraut  ont  grant  pople  è  estult ,  ^ 

De  totes  parz  en  i  vint  mult; 

Maiz  multitude  petit  vaut 
Se  la  virtu  du  ciel  i  faut. 

Plusor  è  plnsor  unt  poiz  dit, 

Ke  Héraut  aveit  gent  petit, 


1  iqotï 


i  0 


'  Il  n’y  aura  plus  de  ?^emèd€.  que  vous  épctrg^neriez  queiqu  un^ 

*  £t  ce  serait  mal  à  propos  ^  Fier^  hautain* 


■> 
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Dor  CO  ke  à  li  nieschaï  :  ‘ 

Malz  pliisors  client  è  jel  dl ,  * 

K.e  cuntre  un  borne  altre  envéia. 
La  gent  al  Duc  poi  foisonna, 

Maiz  li  Dus  aveit  veirenient 
Plusors  Baronz  è  ineillor  gent  : 
Plenté  ont  de  boeiis  Chevaliers 
E  grant  plenté  de  boeiis  arcliiers. 
Gcldons^  Engleiz  bacbes  portoent 
E  gisarines  ki  bien  trcncboent; 
Fet  orent  devant  els  escuz 
De  fcnestres  è  d’altres  fuz,^ 
Devant  els  les  orent  levez 
Conie  cleies  joinz  è  serrez  ; 

N’i  lessierent  mile  jointure , 

Fet  en  orent  devant  clostiire. 

Par  ù  Nonnanz  entrelz  venist, 

Ki  descunfire  les  volsist. 

D’escuz  è  d’aiz^  s’avironercnt , 

Issi  desfendre  se  kuiderent; 

Et  s’il  se  fussent  bien  tenu, 

Jà  ne  fussent  li  jor  veincu. 

Jà  Nonnaiit  ne  s’i  enibastist ,  ^ 

Ke  rabiie  ii  liunte  ne  perdist, 


1 


Les  Anglais 
se  retranchent 
au  moyen  de 
boucliers  et 
de  palissades. 


*  Arrk^a  mal. 

^  Et  je  le  dis^ 

^  Paysans.  Voyez  mes  notes 
précédentes  sur  les  mots  Qekh  ^ 
Gcldon  et  Gcldtèrt', 


Cel  jor  Engleis  ïiadics portoent,,*, 

Mss.  de  Duché sne* 

Uois. 

^  De  boucliers  et  de  planches. 
Ne  jy  logcdL 
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Fust  par  hache ,  fiist  par  gisarme , 
U  par  macliue  u  par  altre  arme. 
Corz  *  haubers  orent  è  petis 
E  helmes  de  sor  lor  vcstis. 

Li  Reis  Héraut  dist  è  fîst  dire , 


E  fist  banir  *  coin  lor  sire 
Re  chescun  tieiige  atort  son  vis  ^ 
Tôt  dreit  cuntre  lor  anemis; 


Nus  ne  tort*^  de  là  ù  il  est, 


E  ki  veindra  là  les  truis  prest  : 
Re  ke  Normant  et  altre  face , 
Chescun  desfende  bien  sa  place. 
Dune  rova^  cels  de  Rent  aler 


Là  ù  Norinanz  durent  joster ,  ^ 


Rar  CO  dient  ke  cil  de  Rent 


Deivent  férir  priniieremeiit; 
ü  ke  li  Reîs  auge  en  estor ,  ^ 


Li  primier  colp  deit  estre  lor. 


Cil  de  Lundres ,  par  droite  fei , 


Deivent  garder  li  cors  li  Rei , 


Tut  entur  li  doivent  ester,  ® 


'  Courts.  Les  Normands  appe-  ^  Son  visag-e  tourné. 


laient  encore ,  dans  le  quinzième 
siècle  ,  les  Anglais,  C’offriï  vestus, 
Voycïi  Chansons  normandes ,  im¬ 
primées  à  la  suite  des  Vaux^ 
de-vires  de  Jiasselîri ,  édition  fie 


1821. 
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-E  l^estandart  deîvent  garder; 

Cil  furent  miz  à  l’estandart  j 
Re  chescun  le  defent  è  gart. 

Quant  Héraut  ont  tôt  apresté, 

E  CO  k’il  volt  out  comandé, 

Emiiii  ‘  les  Engleiz  est  venu, 

Lez  ’  l’estendart  est  descendu  ; 
Lewine  è  Guert  furent  od  lui , 

Frère  Héraut  furent  andui;  ^ 

Asez  out  entur  li  Baronz. 

Héraut  fu  lez  si  gonfanonz  ; 

Li  gonfanon  fu  mult  vaillanz , 

D’or  è  de  pierres  reluisanz  ; 

Wtll  amc  pois  ces  te  victoire 
Le  fist  porter  à  l’Apostoile,^ 

Por  niostrer  è  métré  en  mémoire 
Sun  grant  cunquest  è  sa  grant  gloire. 
Engleiz  se  sunt  tenu  serré, 

Tiiit  de  cumbatre  atalenté;^ 

Un  fossé  imt  d’une  part  fait, 

Ri  parmi  la  champaigne  vait- 
Entretant^  Normanz  aparurent, 
D’un  pendant  surstrent  ù  il  furenl ,  ' 
D’une  valée  è  d’un  pendant 


Harold  se 
place  avec  ses 
frères  au  mi¬ 
lieu  de  soQ  ar¬ 
mée ,  et  près 
de  rétendurd. 


J 


Oh  voit  paraî¬ 
tre  rarmée 
iiormaode* 


Parmi  J  au  miiieu. 
Proche  ^  à  coté. 
Tous  deuæ. 

Un  pape. 


^  Ayant  cwie. 

^  Efi  ce  moment 

^  Ils  sortirent  trmi  oallon  oli  ils 
étaient. 


LE  ROMAN 


Harold  et 
Gurtli  dUou- 
tcnt  la  force 
des  deux  ar- 
uiées* 


Sort  un  cunrci  "  ki  vint  avant. 
h  A  Reis  Héraut  cto  luing  les  vit, 

Guert  apcla,  si  11  a  dit  : 

Frere,  dist-il,  u  gardes  tu?’ 

As  tu  11  Dus  qui  vient  véu  ? 

De  celc  gent  ke  jo  vei  là, 

T^a  nostre  gent  nul  mal  ii’ara  ; 

Il  a  poi  gent  a  nos  cuiiquerre, 

Mult  al  grant  gent  en  celc  terre. 
Encore  ai  jo  tuz  ciiinbatanz  • 

Ko  Clievaliers  ke  paisaiiz 

Par  quatre  foiz  client  mil  armez.  ’ 

Par  f'ei ,  dist  Giicrt ,  grant  gent  avez , 
Maiz  inult  petit  poise  en  bataille 
Assemblée  de  vilanaille. 

Grant  gent  avez  en  sorquetot. 

Mult  crciin  Nornianz  c  mult  les  dot^^ 
Tuit  cil  ki  vicnent  d’outremer 
Sont  mult  à  craindre  è  à  doter. 

Bien  sunt  armé ,  à  cheval  vunt , 

Nos  maisnies  défoleriuit. 


I  îf 


]  3oao 


*  Un  corps  de  troupes* 

^  Oh  re^ardes-^tu  P 

^  Ceci  est  évitlemnient  exagéré 
et  en  contradiction  avec  le  pas¬ 
sage  ci-dessus,  on  l’iilstorien , 
après  avoir  rapporté  1  opinion 
de  ceux  qui  donnent  peu  de  sol¬ 
dats  à  Harold ,  déclare  que  l’opt- 
iiion  de  plusieurs  autres ,  et  la 


sienne  propre ,  sont  que  les  deux 
armées  étaient  égales  en  nombre. 

(A.  U  P.) 

^  .En  Uahits  de  paysan,  sans  ar¬ 
mure ,  cotte,  écu  ni  haubert, 

5  Je  crains  beaucoup  les  Nor¬ 
mands  ,  et  je  les  redoute. 

Fouleront  aux  pieds. 
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Mult  unt  lances ,  mult  uiit  escuz  , 
Mult  unt  haubers ,  heimes  aguz , 
Mult  unt  glaives,  mult  unt  espées, 
Ars  è  saetes  barbelées;  * 

Les  saetes  sunt  mult  isneles  / 

Mult  plus  tost  vunt  ke  arondelcs. 
Guert ,  dist  Héraut ,  ne  t’esniaier ,  ® 
Dex  nos  pot  bien,  s’il  volt ,  aidier  : 
Jà  par  la  gent  ke  jo  là  vei 
Ne  nos  estuet'*  estrc  en  esfrei. 
Endementrez  ®  ke  il  parloent 
De  cels  Nornianz  k’il  esgardoent , 
Sort  un  altre  cuiirei  plus  grant, 
Emprez  l’altre  serréement  ; 

A  une  part  del  champ  tornerent , 

E  si  k’as  altres  s’asemblerent. 

Héraut  les  vit ,  si  les  garda , 

Guert  apela ,  si  li  niostra  : 

Guert,  distdl ,  nos  aiieiniz  creissenl  ; 
Chevaliers  vienent  et  espeissent,*^ 
Mult  part  en  vient,  grant  poor  ai; 
Uiikes  maiz  tant  ne  in’esmaai ,  7 
De  la  bataille  ai  grant  fréor, 


J  U 


Frayeur  d’Ha¬ 
rold  à  Ja  vue 

«  :)rj îo  II  ) 

U  Un  second 
corps  d’année 
unrtnanci. 


r  ïo'i  û 


"  Flèches  garnies  de  plumes  ^  flè¬ 
ches  €mf}efmées. 

“  Légères  ^  promptes. 

^  Ne  Fîuqiiièie,  C’est  k  l  ime 
qui  .1  forcé  Wacc  à  employer 
Irrégulièrement  rinfinluf- 


^  Nû  non  s,  faut. 


Pendant  que. 

^  Épaississent ,  uugmenteni. 


'  Jamais  Je  n^ens  tufît  d*inquiè- 
tude. 


IF. 


« 


Kcproclies  de 
son  frere» 


« 


» 


LE  ROMAN 

Mi  cors  en  est  en  grant  poor. 

—  Héraut,  dist-il,  mal  espleitas 
Quant  de  bataille  jor  nomas; 

Ço  peise  mei  ke  chà  venis 
K  k’à  Lundres  ne  remainsis  ,  ’ 

U  a  Londres  u  à  Wincestre , 

Maiz  ore  est  tart ,  ne  pot  inaiz  estre. 
Sire  frcre ,  Héraut  a  dit , 

Cunseil  ariere  velt  petit; 

Desfendon  nos  se  nos  poon , 

Ne  sai  niez  altre  garison.  * 

Se  tu,  dist  Guert,  à  Lundres  fusses. 
De  vile  en  vile  aler  péusses , 

]i  jà  ti  Dus  ne  te  quérist ,  ^ 
i’Àtgleiz  dotast  è  tei  cremist  ; 

Ariere  alast  u  paix  féist, 

E  tes  régnés  te  remai n si st. 

Uiikes  creire  ne  me  volsis, 

Ne  ne  preisa  ço  ke  jo  dis; 

L)e  la  bataille  jor  inéis 
il.  à  cel  jor  terme  asséis , 

E  de  ton  gré  si  le  quesis.  ^ 

Guert,  dist  Héraut,  por  bien  le  fis; 
Jor  li  assis  à  samedi , 

Por  ço  ke  samedi  naski  ; 


I  ^  cffercherak 

“  Je  n*y  sais  point  mmntetHmt 
tVüutre  remcde,  ^  demandai. 


rO 


i 

1 


V 


a  1 1 
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Ma  mere  dire  me  soleit  ' 

K.e  à  cel  jor  bien  m’aveindreit. 

Fol  est,  dist  Guert,  ki  en  sort  creit, 
J  à  nul  prudlioeni  creire  n’i  deit. 

Nul  prudhoein  ne  deit  creire  en  sort 
A  son  jor  a  chcsciin  sa  mort  ; 

Tu  dis  ke  samedi  naskis, 

A  cel  jor  pos  estre  occis. 

Atant  est  sorse  *  une  cumpalgne 
Ki  covri  tute  la  chanipaigne; 

Là  fu  ti  gonlàiion  levez, 

Ki  de  Rome  fu  aportez  ; 

•losle^  rensuigne  ala  li  Dus: 

Là  fu  li  mielx,  là  fu  li  plus; 

Là  furent  li  boen  Chevalier, 

Li  boen  vassal ,  ü  boen  guerrier  ; 

Là  furent  li  gentil  baron , 

Li  boen  archier,  li  boen  geldon, 

Kt  entur  li  deb voient  aler. 

Li  garclion  è  Taltre  frapaille ,  ^ 

Ki  mestier  n’orent  en  bataille, 

Ki  le  menu  herneiz  garderont, 

De  verz  un  teltre®  s’en  tornerent. 

•« 

Li  {jrovelre  è  li  ordené® 


1 3üüo 


On  voit  paraî¬ 
tre  le  troisième 
corps  il' arm éa, 
ccimmaîKlé 
par  le  duc- 


J  Sù'-o 


O 


'  Amit  coutume  de  me  dfre, 
^  Sortie,  —  ^  Près, 

^  V aletaille  ,  canaille. 


^  Tertre. 

^  Les  prêtres  et  ceux  qui  étaient 
dans  les  ordres. 


9.  T 
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Frayeur  et  re¬ 
pentir  d’Ha- 
roîJ* 


Harold  et 
Gurth  se  pla- 
ceut  [>rtii>  de 
i\4endard ,  au 
jiiîlicu  de  leur 
i'aiuille  et  de 
leurs  LarOïîs- 


En  soin  un  tertre  sunt  monté 
Por  Dex  préier  è  por  orer, 

E  por  la  bataille  esgarder. 

Héraut  vit  Willame  venir, 

E  li  chams  vit  d’armes  covrir, 

E  vit  Normanz  en  treiz  partir, 

Ki  de  treiz  parz  voldrent  férir; 

Ne  sai  kels  deie  plus  doter, 

A  paille  pout  itant  parler  : 

Nos  sonies,  dist-il,  mal  bailli, 
Miilt  criem  kc  nos  séions  boni. 

Li  quens  de  Flandres  m’a  traï  ; 
Mult  fis  ke  fol  ke  jel’  créï , 

Kar  par  son  brief"  m’aveit  mandé, 
E  par  mes  sai  ge  asséuré 
Kc  Willame  ne  porreit  mie 
Aveir  si  grant  chevalerie; 

Por  ço ,  dist-il ,  me  suiz  targiez 
Ke  me  suis  tant  poi  porchaciez  ;  ^ 
Ço  peise  mei  ke  ai  si  fait.  ^ 

Sun  frere  Ouert  a  sei  a  trait, ^ 
Miz  se  sunt  juste  "  l’estandart  ; 
Cliescun  prie  ke  Dex  le  gart. 
Envirun  els  lor  parciiz  lurent 
E  II  Baron  ke  il  conurent; 


tlogo 


1 3  J  00 


*  En  trois  se  dmser. 

^  Sa  lettre.  —  ^  Retarde. 

^  Qae  Je  me  suis  si  peu  presse. 


^  Cela  me  pèse  d'awir  agi  ainsi, 
^  A  tiré, 

7  Proche. 


% 
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Toz  tes  uiit  préic  de  bien  faire.  ' 
Nus  ne  s’en  pot  d’iloc  retraire;  ’ 
Cliescun  ont  son  haubert  vestii , 
Espee  ceinte ,  el  cot  l’cscu  ; 

Graiiz  haches  tlndrent  en  lor  cols  , 
Dune  il  kuident  férir  granz  cols. 

A  pié  furent  serréement , 

Mult  se  contindrent  fièrement  ; 
Maiz  s’il  séussent  deviner 
Mult  déussent  plaindre  è  plorer 
Por  la  dolorose  advanture, 

Ri  lor  avilit  mult  male  è  dure. 
Olicrosse^  sovent  crioent, 

E  Godemite^  reclamoent  : 

Olicrosse  est  en  engleiz 

Re^  sainte  Croix  est  en  franceiz, 

E  Godemite  altretant 
Coin  en  frenceiz  Dex  tôt  poissant, 
Normanz  orent  treiz  cumpaignies 
Por  assaillir  en  treiz  parties; 

En  treiz  cumpaignes  se  partirent ,  ^ 
E  treiz  cumpaignes  d’armes  firent. 
Li  pr  imiers  è  li  second  vint, 

E  poiz  li  tiers  ki  plus  grant  tint  ; 


1 3 1 1  f» 


Les  Auglais 
îüvoquefit 
t3r2o  Dieu  et  la 
saÎDte  Croix. 


LesNormauds 
les  attaqueut 
sur  trois 
jjoiuts. 


1 3  j3ü 

4 


*  Variante  : 

Ke  il  uiit  tosÈ  prest  de  bleu  faire. 
^  Retirer, 

^  Holy  cross. 


Cad  migkty\  Dieu  puissaEit; 
ou  God  almigklyy  Dieu  tout- 
puissant. 

^  Ce  <jue. 

^  Se  divisèrent. 
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Ço  fu  li  Dus  ovec  sa  gent  ; 

Tuit  alerent  liardiement. 

Dez  ke  li  dous  ost  '  s’entrevireul , 
Grant  noise  è  graiit  temuUe  firent 
Mult  oïssiez  gralsles  *  soner 
E  boLsines  ^  è  cors  corner  ; 

Muit  véissiez  gent  porficliier/ 
Escuz  lever,  lances  drccier, 
Tendre  lor  ars ,  saetes  prendre , 
Prez  d’assaillir ,  prez  de  desfendre. 
*  Eneleiz  à  estai  ^  se  teneient 

O 

E  li  Norinanz  toz  teins  veneient. 
Quant  il  virent  Normanz  venir, 
Mult  vcissiez  Engleiz  frémir , 
(^enz  esmover,  ost  estormir; 

Li  uns  rouir’ ,  li  altres  pâlir; 
Armes  seisir,  escuz  lever; 

Hardiz  saillir,  coarz  trembler. 


Taillefer,  ki  mult  bien  cantout, 
Sor  un  cheval  ki  tost  alout , 


Taillefer 
cliante  la 
cliausoa  <lc 
HoIainL 


Devant  li  Dus  alout  cantant 
De  Karleniaiiie  è  de  Roilanl , 


E  d’Oliver  è  des  vassals 


‘  Les  deux  années, 

^  Espèce  de  trompette  mince  et 


longue  dont  le  son  était  fort  aigu.  ^  Le  camp  se  melire 
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Ki  iiiorurtüit  eu  Kenchevals.  ' 
Quant  il  orent  chevalchié  tant 
K’as  Engl  eis  vindrent  aprismant  : *  * 
Sh’es,  (list  Taillefcr,  merci , 

Jo  vos  ai  liingement  servi , 

Tut  mon  servise  me  tlebvez  ; 

Hui  se  vos  plaist  me  le  rendez. 

Por  tut  guerredim  vos  requier,  ^ 

E  si  vos  voil  forment  préier: 
Otréiez  mei,  ke  jo  n’i  faille, 

Li  primier  colp  de  la  bataille, 

E  li  Dus  vespont  :  Je  l’otrei.  ^ 

E  Taillcfer  point  à  desrei ,  ^ 
Devant  toz  li  al  très  se  mist; 

Un  Engleiz  féri ,  si  f  ocist  ; 


II  réclame  et 
obtient  riiûiJ* 
neur  de  frap¬ 
per  le  premier 
coup. 

I  îïüo 


Il  tue  un  An¬ 
glais  ,  PO  frap¬ 
pe  nn  seooüd, 
et  îa  mélee 
commence* 


‘  Et  d* Olivier  et  des  seipieurs  çMt 
moururent  à  Boncevaiix.  Rl aigre 
les  coD|ectures  de  Paulniy^  Tres- 
san  et  LaravaUière,  et  les  sa¬ 
vantes  recherches  de  mon  com¬ 
patriote  M,  Tabbé  de  La  Rue, 
on  peut  regarder  la  chanson  de 
Roland  comme  perdue, 

^  Approchant. 

^  Pour  toute  récompense ,  je  ^ous 
demande., 

^  Je  raccorde. 

m 

*  Pif/ue  au  g-aiop, 

^  Notre  auteur,  qui  a  apporté 
des  soins  tout  particuliers  au 
récit  de  la  bataille  d’Hastings  , 
a  pourtant  oublié  ici  une  cir¬ 
constance  qui  peut  avoir  exercé 


une  grande  influence  sur  dm 
guerriei's  aussi  peu  éclairés  que 
Létaientles  Anglo-^Saxons*  Nous 
voulons  parler  de  ces  tours  d’a¬ 
dresse  de  Taillefer,  attestés  par 
la  tapisserie  <le  Baveux  |  Geof- 
froi  Gaimar  et  Henri  de  Hun- 
tjngdoii ,  et  qui  inspirèrent  un 
grand  effroi  à  Tannée  anglaise, 
parce  qu’elle  les  prit  pour  Teffet 
d ^opérations  magiques.  Quidam 
veto  nomine  Tadlejer^  dih  ante- 
qaam  coirent  ùellatores  ^  etisihus 
jactatis  ludens  eoram  genie  Âtiglo^ 
ri  un  ,  dum  iti  eum  onines  stufierent  ^ 
quemdam  i^exilliferum  Anglorum 
inter fecit. ,  Heur.  Hnntîngcîon  , 
L.  vu.  (A,  L,  P.) 
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De  soz  le  pis  ’  parmie  la  paiice 

Li  fist  passer  ultre  la  lance  ;  'î»?" 

A  terre  estenclu  l’abati , 

Poiz  trait  Tcspée ,  altre  féri , 

Poiz  a  crié  :  Venez ,  venez  ; 

Re  fetes  vos?  Ferez,  ferez. 

Dune  ruiit  Engleiz  avironé; 

Al  secuncl  colp  k’il  ont  cloné, 

Eis  vos  ’  noise  levé  è  cri , 

D’anibedui  ]>ars  pople  estonni.  ^ 

Normanz  à  assaillir  entendent,  ' 

E  li  Engleiz  bien  se  défendent; 

Li  uns  fièrent ,  li  altres  botent ,  '* 

Tant  sont  hardi  ne  s’entre  doteiiL 
Eis  vos  la  bataille  assemblée , 

Dune  encore  est  graiit  renoinée  ; 

Malt  oïssiez  grant  cornéiz,  ^ 

E  de  lances  grant  froisseiz,** 

De  machues  grant  feréiz ,  " 

E  d’espées  grant  chapléiz.  ^ 

A  la  feie  Engleiz  rusèrent, 

El  à  la  feie  retornerent ,  ^ 


^  La  poitrine. 

^  Voilât 

^  Dpi  deux  partie  peuple  en 
tion. 

^  Les  uns  frappent ,  les  autres 
poussent. 


^  Bruit  des  cors, 

Grant  torneiz* 

])îss.  de  Üuchesne  * 

^  Chocs. 


?  Frappemens. 

“  Cliquetis. 

Parfois  dn^lais  reculèrent ,  et 
parfois  reeinrent  en  aeant. 


DE  RO  U. 


E  cil  d’altre  mer  assailleienl , 

E  bien  sovcnt  se  retraelent.  ' 

Nonnanz  escrieiit  :  Dex  aïe  ;  “ 

La  gent  englesche  ;  Ut^  s’escric  : 

Lors  véissiez  entre  serjanz ,  ^ 

Gelcle  ®  d’Engleiz  è  de  Nonnanz  ^ 

Granz  barates®  è  granz  medlées, 

Buz  de  lances  è  colps  d^espées. 

Quant  Engleiz  cbeient ,  Norrnanz  crient , 
De  paroles  se  cuntralient , 


Cris  de  guerre 
des  dciii  ar¬ 
mées. 


E  mult  sovent  s’entre  defient, 

Maiz  ne  sevent  ke  s’entre  dient  ; 

Hardiz  fîerent,  cuarz  s’esmaient;  ' 

Nonnanz  dient  k’Engleiz  allaient ,  ^ 

Por  la  parole  k’il  n’entendent. 

Cil  empierent  è  cil  amendent , 

Hardiz  fièrent,  cuarz  gandissent 
Corne  lioeins  font  ki  escremissent.  ^ 

A  l’assaillir  Norrnanz  entendent, 

E  li  Engleiz  bien  se  défendent,  ‘3*^* 

Hauberz  percent  et  escuz  fendent, 

Granz  colps  rccciveat,  granz  colps  rendent; 


Se  retirent.  Ruses. 

^  Dieu  aide. 

’  Se  trouolent. 

^  Hors  d‘ici.  On  écrit  out. 

‘  Hommes  de  guerre.  *  Aboient,  jappent. 

^  Gem  de  pied  armés  de  lances  ^  9  Les  hardis  frappent^  les  couarts 
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Cil  vuiit  avant,  cil  se  retraient; 
De  mainte  guise  s’entre  assaient.  ' 


Les  Normands 
sont  ropoufi* 

5 CS  vers  le  fos¬ 
sé  ,  qu'élis 
avaient  fran- 


En  la  cliampaigne  out  un  fossé;’ 
Nornianz  l’aveient  adossé  ; 

En  belliant  *  l’orent  passé , 

Ne  Faveient  mie  esgardé. 

Engleiz  uiit  tant  Norinanz  hasté , 

E  tant  empeint  è  tant  boté,^ 

El  fossé  les  iint  fet  ruser ,  ® 

Clievals  è  homes  jainbeter 
Mult  véissiez  liomes  tiimber, 


^  S* entre -attaquent. 

^  Tous  les  auteurs  qui  ont  dé¬ 
crit  la  bataille  crHasîîngs  s’accor¬ 
dent  à  faire  mention  de  circon¬ 
stances  de  ce  genre  ^  comme 
ayant  été  très  funestes  aux  Nor¬ 
mands;  maïs  ils  varient  beau- 

J* 

coup  sur  les  détails.  Un  manu¬ 
scrit  anonyme  de  la  Bibliothèque 
cottoiiienne  en  parle  dans  les 
termes  suivans  :  Fecerant  autem 
Angli  foveam  qiiandam  cautè  et 
ingeniosè  ^  quam  ipsi  ex  oMîquo 
car  an  tes  maximayn  m  ulti  tu  din  cm 
Normannoram  in  eaprmciplt avérant. 
Et  plures  etiam  ex  els  insequentes 
et  tmctiaf}  ütiis  ifi  eadem  perierant. 
Sans  entrer  dans  une  discussion 
approfondie  ,  que  ne  comporte 
point  la  brièveté  de  ces  notes, 
nous  croyons  devoir  distinguer, 
avec  G  U  ilia  U  me  de  Poitiers,  le 
premier  fossé  où  les  Normands 


se  trouvèrent  arrêtes  ,  et  qui 
n'était  autre  que  celui  du  camp 
retranché  de  Parmée  anglaise , 
de  ces  anciens  fossés  peu  appa¬ 
reils  qu^ils  rencontrèrent  en 
poursuivant  les  fuyards  à  la 
chute  du  jour,  et  ou  ils  se  préci¬ 
pitèrent  eu  si  grand  nombre  avec 
leurs  chevaux,  qu’il  ne  fallut 
rien  moins  que  les  pressantes 
exhortations  de  Guillaume  pour 
les  ramener  à  la  charge.  (A.  L*  P*  ) 

^  En  combattant.  Ce  mot  vient 
de  beiiare;  il  ne  se  trouve  point 
dans  le  Glossaire  de  M,  de  Roque¬ 
fort, 

Eu  beliuaDt, 

Mss,  de  Duchesne\ 

C’est-à-dire  en  usant  de  ruse  ^ 
en  trompant. 

^  Et  tant  chargés,  et  tant  poussés. 

^  liecuter. 

^  Tomber,  culbuter. 


DE  R  O  U. 

Li  uns  sor  li  altres  verser , 

E  tresbuchier  et  adenter;  ' 

Ne  s’en  poeieiit  relever.  . 

Des  Engleiz  i  moreit  asez , 

Re  Nonnanz  unt  od  eîs  tirez.  * 
En  tut  li  jor  n’out  mie  tant 
En  la  bataille  occiz  Normant , 
Com  el  fossé  dedenz  périrent , 
Cû  distrent  ki  li  morz  virent. 
Vasletz  ki  as  liernelz  esteient, 

E  li  herneiz  garder  debveient , 
Voldrenl  guerpir  tut  li  herneiz. 
Por  li  damage  des  France Iz ,  * 
K’el  fossé  virent  tresbuchier, 

Ki  ne  poeient  redrecier; 
Forinent  furent  espoenté , 

Por  poi  k’il  ne  s’en  sunt  torné  ; 
Li  herneiz  voleient  guerpii', 

Ne  saveient  kel  part  garir.  ^ 
Quant  Odes  li  boen  corunez,  ^ 
Kl  de  Baieues  ert  sacrez ,  ® 
Poinst,  si  lor  dist  :  Estez,  estez  ; 
Séiez  en  paiz ,  ne  vos  inovez  ; 
N’aiez  poor  de  nule  rien , 


î 


Désordre  et 
earDage  des 
Normatids 
dans  le  fossé. 


L'effroi  se  ré- 
|jatid  parmi 
les  valets  qui 
gardaient  les 
bagages. 


I 


Odüii ,  évéqoe 
lie  dayeui* 
calme  leur 
frayeur. 


'  Tomber  a  dents ,  le  'VÎsage 
contre  terre, 

^  Ont  entrafnés  avec  eiix^ 

^  Waee  donne  .souvent  â  .ses 
compatriotes  le  nom  de  Français, 


^  Se  mettre  a  F  abri  ^  en  sûreté , 
^  Couronné f  tonsuré. 

Qui  de  Ba^^eux  était  évé^ue. 
^  /testez ,  restez. 


* 


9.20 


LE  ROJVIAN 


Ocloii  revient 
dans  la  mêlée 
encnurager  et 
diriger  les 
coinbattaus. 


Les  succès 
sont  halaiicés 
depuis  neuf 
heures  jusqu'à 
trois. 


K.ar  se  Dex  plaist  nos  veincron  bien. 
Issi  furent  asséuré , 

Ne  se  sunt  mie  remué. 

Odes  revint  puignant  ’  arière 
U  la  bataille  esteit  plus  fière  , 
Forment  i  a  li  jor  valu. 

Un  liaubergeon  aveit  vestu , 

De  sor  une  chemise  blanche ,  ® 

Lé^  fut  li  cors,  juste  la  manche  ; 

Sor  un  cheval  tôt  blanc  séeit ,  ’ 

Tote  la  gent  le  congnoisseit. 

Un  baston  teneit  en  son  poing  ; 

Là  U  véeit  li  grant  besoing  , 

Faseit  li  chevaliers  torner, 

E  là  les  faseit  arrester  ; 

Sovent  les  faseit  assaillir, 

E  sovent  les  faseit  férir. 

Dez  ke  tierce  del  jor  entra ,  ^ 

Ke  la  bataille  comenca , 

De  si  ke  noue  trespassa  ® 

FlisL  si  de  si ,  fiist  si  de  là  , 

Ke  nus  ne  sont  lequel  veincreit , 

Ne  ki  la  terre  cunquerreit. 

De  tûtes  parz  sî  se  teiieient , 


1 


1 


*  Galopant, 

’  Auhe.  Un  canon  d’^uii  con¬ 
cile  ^  cité  par  Ducange  y  défend 
aux  prélats  de  voyager  à  cheval, 
ou  même  à  pied,  sans  porter  un 
vêtement  de  ce  genre  sous  une 


chappe*  (  A.  L.  P,)  —  ^  Large, 

^  Neuf  heures  du  matin. 

Dès  te  11  point  del  jor  entra. 

Mss.  de  Duchesae, 

^  Jusq  U ’  à  tro  Ls  heures  passées , 


DE  RO  U 


'l'X  I 


E  si  sovent  se  cumbateient , 

K.e  nus  ne  saveit  deviner 
Ki  debvcit  l’altre  sonnonter. 
Normanz  arcliiers  ki  ars  teneient , 
As  Engleiz  mult  espez  traeient,  ‘ 
Maîz  de  ior  escuz  se  covreient , 

Ke  en  char  férir  nés’  poeicnt  ; 

Ne  por  viser,  ne  por  bien  traire, 
Ne  lor  poeient  nul  mal  faire. 
Cunseil  pristrent  ke  hait  traireienl; 
Quant  li  saetes  descendreient , 

De  sor  lor  testes  dreît  charreient ,  ^ 
Et  as  viaires  les  ferreient,  ^ 

'  Gel  cunseil  ont  li  archier  fait, 

Sor  li  Engleis  unt  en  hait  trait; 
Quant  li  saetes  reveneient , 

De  sor  les  testes  lor  chaeient, 

Chiés  è  viaires  ^  lor  perçoent , 

Et  à  pliisors  les  oilz  crevoent; 

Ne  n’osoent  les  oilz  ovrir. 

Ne  lor  viaires  descovrir. 

Saetes  plus  espessement 
Voloent  ke  pluie  par  vent; 

Mult  espès  voloent  saetes 
Re  Engleiz  claniocnt  wibeies. 


Kxpti  (lient  em- 
plriyé  par  les 
areliers 
inands  pour 
taire  porter 
leurs  flèches. 


I  BïSu 


Succès  de 

cft  cïpèdîetit. 


ï 


*  Tiraient  très  épais  aux  Anglais. 
Sur  leurs  têtes  droit  tombe¬ 
raient^ 


Et  au  visage  les  frappe¬ 


raient. 


Têtes-  et  visages* 


i 
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I.E  ROMAN 


iîarokl  a  l'œil 
lirait  crevé 
trime  flèclie. 


LesNormaiids 
fi/ïent  pour  at¬ 
tirer  les  Aii- 
'^laîs  hors  de 
leurs  retraii- 
rrhcmens. 


Issi  avilit  k’uiie  saete , 

Ri  de  verz  li  ciel  ert  chaete, 

Féri  Héraut  de  sus  l’oil  drell , 

Re  l’un  des  oilz  li  a  toleit  ; 

E  Héraut  l’a  par  aïr  traite ,  ' 
Getée  a  les  mains ,  si  l’a  fraite,  ’ 
Por  11  chief  ki  li  a  dolii  ^ 

S’est  apuié  sor  son  escu. 

Por  CO  soleient  dire  Engleiz , 

E  (lient  encore  as  Franceiz 
Re  la  saete  tïi  bien  traite  ^ 

Ki  à  Héraut  fu  en  liait  traite, 

E  niult  les  niist  en  grant  orgoil , 
Ki  al  Rei  TIeraut  creva  l’oil 
Nonnanz  apercliurent  è  virent 
Re  Engleiz  si  se  desfendirent, 

E  si  sunt  fort  por  els  desfendre , 
Peti  poeient  sor  els  prendre. 
Privéenient  nnt  cunseillie, 

Et  entrcls  imt  aparaillié 
Re  des  Engleiz  s’esluignereient, 
E  de  fuir  semblant  fereient , 
Tant  que  Engleiz  les  porsivront 


t  33iJO 


1 0 


^  Par  colère  arrachée. 

^  lîrisée.  Variante  : 

Geti'C  3  mais  aius  Tant  iVaite. 

Aucune  de  ces  deux  leçons 
lie  nous  paraît  coinpléteiiient  sa¬ 
tisfaisante. 


^  A  cause  de  la  tête  (lui  lui  fai¬ 
sait  maL  Ce  vieux  mot  ou 

dotoir  (souffrir)  était  rempli  dVx- 
pression.  11  est  encore  usité  dans 
le  Bessin  ,  et  Ton  y  dit  :  Va  bras 
domliunt,  la  tête  douillmfe, 
i  Que  la  flèche  fat  hiea  tirée. 


DE  R  O  U. 


E  par  les  chams  s’espartiroiit.  ^ 

Si  les  poeient  despartir, 

Mielx  les  porreicnt  assaillir, 

E  lor  force  sereit  mult  piere ,  ^ 

Si  porreient  mielx  descunfîere. 

Si  com  il  l’orent  dit ,  si  firent , 

E  li  Engleiz  les  parswirent  ;  ^ 

Poi  e  poi^  vimt  Nonnanz  fuiaiit, 

E  li  Engleiz  les  viint  suiarit. 

Tant  cum  Normanz  plus  s’esluigiiierent , 


9 


Les  An  gin  i  s 
les  poursui¬ 
vent  en  les 


E  li  Engleiz  plus  s’aprochicrent. 


Par  resluignement  des  Franceiz 
Kuiderent  è  distrent  Engleiz, 

K.e  cil  de  France  s’enfueient, 

Ne  jà  niez  ne  retornereient. 

La  feinte  fuie  les  decliut , 

Par  la  fuie  grant  mal  lor  crut  ; 

Kar  se  il  se  fussent  tenu , 

Ke  il  ne  se  fussent  niéu, 

Mult  se  fussent  bien  desfenilu, 

A  grant  paine  fussent  veincu;  i33> 

Maiz  conie  fol  se  despartirent  ,*' 

E  corne  fol  les  parswirent. 

Mult  véissiez  par  grant  veisdie" 


*  S' éparpiUeraient.  *  peu  à  peu, 

“  Désunir. 


^  Beaucoup  affaiblie . 
^  hes  poursuivirent^ 


I 


LK  ROMAN 


Normands 
s’arrêtent  et 
font  volte- 
face. 


Retraire  cels  de  Normendie; 
Lentement  se  vimt  retraiant 
Por  fere  Engleiz  venir  avant. 
Normanz  fuient  et  Engleiz  chacent, 
Ijanocs  ai  oignent,  haches  haucent. 
Quant  il  furent  bien  esbaudi , 

E  par  la  champaigne  esparti, 

Engl  eiz  les  aloent  gabant  ' 

E  de  paroles  leidissant.  “ 

(hiarz,  font'il,  inar  ^  i  venistes, 

Ki  nos  terres  aveir  volsistes; 

Nostrc  terre  aveir  kuidastcs, 

■ 

Folz  fustes  quant  vos  i  entrastes  ; 
Normendie  vos  iert  trop  luing, 

N^i  vendrez  mie  à  eel  besuing; 
Nient  iert  niez  d'arrière  aler  ^^^ 

S’à  un  saut  n’i  poez  voler. 

Filz  è  filles  perduz  avez 
Sc  la  mer  tote  ne  bevcz. 

Cil  escotoent  è  soffreient; 

Ne  saveient  ke  il  diseient, 

Co  lor  ert  vis  k’il  glatisseient, ^ 

Rar  lor  langage  n’entendeient. 

Al  arester  et  al  t orner 
Ke  Normaiit  voldreiit  rccovrer, 


^  PlüUaniartt. 

^  Offe/ï^ant. 

’  J  in  fieurp  ,  ma/  à  propos. 


Cela  ne  nous  servir 
r/\if/er  en  arrière. 

^  Qn  î/s  a/royairnt. 


1 3  l'ISO 
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DE  R  O  U. 


Oïsslez  Baronz  rapeler, 

E  Dex  aïe  en  hait  crier. 

Loi’  erre  *  unt  Mornianz  repris, 

Torné  lor  sunt  emmi  le  vis  ;  ’ 

«  < 

Dune  véissiez  ÎS^ormanz  torner, 

£  ès  Engleiz  entremesler; 

Li  uns  li  altrcs  encuntrer, 

E  cels  férir  è  tels  boter.  ^ 

Cil  fiert ,  cil  faut,^  cil  fuit ,  cil  cbace, 
E  cil  assome,  è  cil  manace; 

Normanz  encuntre  Engleiz  sVrestent , 
E  de  ferir  Noi  •manz  s'aprestent. 

Mult  véissiez  par  plusuis  places 
Beles  fuies  è  beles  cliaces  ; 

Grant  fu  la  gent,  la  place  lée,  ® 

Estur  espez®,  dure  mesléc  ; 

De  tûtes  parz  bien  se  cuinbatent, 
Granz  sunt  li  colps,  bien  s’entrebatent, 
Bien  le  faseient  li  Norman t , 

Quant  un  Engleiz  vint  acorant; 

En  sa  cumpaigne  out  cbent  armez , 

De  plusors  armes  atornez. 

Hache  noresche  '  out  inuIt  bele , 


"A  jÈ  5 
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Nouvelle 
mèl  ée* 


1 


Exploits  d’ufi 
guerrier  au* 
glais 


oo 


'  Leur  route, 

^  f/s  SC  sont  alors  tournes  en  face 
d\ux. 

^  Pousser. 

^  Manque  son  coup, 

II. 


^  Large, 

^  Le  combat  épah^ 

7  Du  nord, 

Baclie  korroîse* 

Mss.  de  Duchesnè^ 


m 


LE  ROMAN 


Pi  us  de  plain  pié  out  l’alemele,* 
Bien  fu  arme  à  sa  manière, 

Grant  ert  è  fier,  o  bele  chiere. 

En  lu  l)atallle  el  primer  front, 

La  il  Normauz  plus  espez  sont, 

En  vint  saillant  plus  tost  ke  cers;’ 
Maint  Normant  mit  11  jor  envers^ 
Od  sa  cumpaigne  Vil  aveit. 

A  un  Normant  s’en  vint  tôt  dreit, 
Ki  arme  fu  sor  un  destrier; 

Od  la  hache  ki  fu  d’aeier, 

El  helme  férir  le  kuida,'* 

Malz  li  colp  idtre  cscolorja;® 

Par  devant  Tarcon  glacéîa® 

La  hache  ki  mult  bien  treiicha; 

Li  col  tlel  cheval  en  travers 
Golpa  Va  terre  vint  li  fers,  ^ 

E  li  cheval  cliaï  avant 

()<l  tôt  son  mestre  à  terre  jus.  ^ 

Ne  sai  se  cil  le  féri  plus, 

Maiz  li  Normanz  ki  h  colp  virent, 
A  grant  merveille  s’esl>ahirent. 


‘  Le  /ei\  Alumeltc  signifie  au- 
jourerhui  une  mauvaise  lame  de 
conteau. 

^  plus  vite  qidun  eerj.  % 

^  On  «Ht  encoï'e  meitre  Vdme 
r envers  ,  poitr  tue}\  faire  un  mau¬ 
vais  parti . 


^  îl  crut  le  frapper  sur 
^  rucilla. 

Glissa. 

7  l.e  fer  de  fa  hache. 

®  fiesta  couché. 


UE  R  O  U. 


L’assalt  aveient  lot  giierpt. 

Quant  Rogier  de  Montgoineri 
Vint  poignant  ‘ ,  la  lance  heissie; 
One  ne  leissa  por  la  coignic 
K’il  aveit  sus  el  col  levée  j 
Ki  mult  esteit  ionc  enlianstée,’ 

Re  il  Eiigleiz  si  ne  ferisE, 

K’à  la  terre  piatii*  ^  le  fist  ; 

Dune  s’écria  :  Ferez,  Franceiz;^ 
Nostre  est  li  champ  sor  les  Engleiz, 
Dune  véissiez  dure  niedléc, 

Maint  colp  de  lance  è  maint  d’espée. 
E  veissiez  Engleiz  descendre, 
Clievals  tuer  et  escuz  fendre. 

Un  soldéier  i  out  de  France 
Ri  lu  de  noble  cuntenance, 

Sor  un  cheval  sist  mervelllos;  ^ 

Dons  Engleiz  vit  mult  orguillos, 

Ri  s’esteient  acumpaignié 
Por  ço  ke  bien  erent  preisié.  ® 
Ensemble  deljveient  aler, 

Li  uns  debveit  l’altre  garcler. 


fl  ebt  tué  par 
Roger  de 
Montgoineri^ 
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Vu  Fraru  iiiti 

J 

tua  deux  guer¬ 
riers  aijgliii.s  , 
qui  Rient. 
TJii  gî-âud  car¬ 
nage  dans  les 
rangs  iior- 
itiaiids. 


‘  Gaiopparit  J  piquant  rfes  deua;. 

^  JÜmmancftéc. 

^  S'étendre  ^  se  coucher. 

« 

^  Français  ^  frappez^  Wace  ap¬ 
pelle  .souvent  les  Normands  Fran¬ 
çais  ^  et  ici  c’e.sl  Boger  de  Moiit- 
gomerî  ^  elief  normand  ,  qui 
donne  à  ses  soldats  le  nom  de 


Français.  L'emploi  du  mot  Franci 
sur  la  Tapisserie  de  Bayeux  ne  doit 
donc  pas  être  allégué  couime 
prouvant  que  ce  monument  aiî 
été  exécuté  eu  Angleterre* 

®  //  était  sur  un  e;rce//eni  che~ 
vai. 


*  Estimés. 


h 
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En  lor  cols  aveienl  levées 
T)in  gisarmes"  lunges  è  lées; 

As  Nonnanz  feseient  granz  mais, 
Homes  tiioent  è  chevals. 

Tâ  soldéier  les  esgarcla , 

Vit  li  gisarmes,  si  dota; 

Son  boen  cheval  perdre  cremeit ,  ’ 
Kar  CO  ert  li  mielx  k’il  aveit  ; 
Volentiers  altre  part  tornast , 

Se  cuardise  ne  semblast, 

Maiz  tost  fu  en  altre  pensé. 

Sim  cheval  a  esperuné  ; 

Poinst  li  cheval,  U  frein  lascha 
E  li  cheval  tost  le  porta. 

Por  la  cricme  des  dons  gisarmes 
L’escu  leva  par  les  énarincs  :  * 

Un  des  Engleiz  féri  tôt  dreit , 

Od  la  lance  kc  il  teneit, 

Soz  li  menton  en  la  petrinc; 
lii  fer  passa  parmi  rescliine. 
Endementrez  kc  il  versa 
Sa  lance  chaï  è  froissa. 

Et  il  a  le  gibet®  seisi, 

Ki  à  sun  destre  bras  pendi; 
L’altre  Engleiz  a  féru  a  mont 


I 


U 


* 


O 


Deu  X  pertni.Si:f  w  . 
Crargnait. 

Par  courroies. 


^  j4u  Jtwmeni 
’  la  nîûs.^e  d^armes. 


X 


DE  R  O  U. 

K,c  tôt  li  chief  li  casse  è  font. 
Uogicr  li  viel,  cil  de  Belinont  / 
Assalt  Engleis  el  prhnier  front , 
A  merveilles  pris  en  i  ont: 

Ço  pert  as  eirs  ki  riches  sont  ;  * 
Bien  poet  l’en  saveir  as  phisors, 
Ke  il  orcnt  boens  anccssors ,  ^ 

E  furent  bien  de  lor  Seigiiors, 
Kl  lor  douèrent  tels  éiiors. 

De  cel  Rogier  en  descendant 
Vint  li  lignage  de  Mellant. 
Giiillame  ke  l'en  dit  Mallet,’^* 
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KxplolU  Ae 
Hoger  dü 


■  Ceci  est  une  erreur  mani¬ 
feste,  Guilliiume  de  Poitiers, liis- 
torieii  contemporain,  atteste  po¬ 
sitivement  que  Roger  resta  en 
Normandie ,  et  qu^il  y  fut  le  chef 
du  conseil  de  la  duchesse  pen¬ 
dant  Tabseiice  de  son  époux.  Les 
exploits  que  iiûU  eauteur  lui  attri¬ 
bue  doivent  être  mis  sur  le  compte 
de  son  fils  Robert ,  second  du 
îioin ,  qui ,  ayant  hérité  du  comté 
de  Meulaii ,  en  prit  le  titre.  Ce 
jeune  guerrier  y  fil  ses  premières 
armes,  et  paraît  s’y  être  distin¬ 
gué  par  des  prodiges  de  valeur. 
Voyez  Gest,  Guill.  duels  ^  p,  20ï  , 
C.,  et  211,  C.  (A.L.P.) 

*  Cela  se  voit  à  ses  héf  itlers  ^ 
if ui  sont  riches,  —  ^  Jncétres. 

^  Ce  seigneur,  tige  de  la  noble 
famille ,  encore  existante ,  des 
Malet  de  Gravide  ,  est  également 
mentionné  par  Guillaume  de  Poi¬ 


tiers  ,  p,  204  ,  A  ,  et  par  Ordcnc 
Vital,  p,  5oa , B ,à  Toccasion  des 
funérailles  de  Harold.  Il  reçut  du 
Conquérant,  dans  la  troisième 
année  de  son  règne,  la  charge 
de  sherîff  du  Yorkshire.  Dans  la 
suite,  son  fils  Robert  obtint  du 
même  prince  d’immenses  jïro- 
priétés,  situées,  pour  la  plus 
grande  partie ,  dans  le  comté  de 
Suffolk,  ainsi  que  sa  résidence 
d"Eye,  où  il  établit  un  monas¬ 
tère  de  Bénédictins,  La  charte 
de  fondation  atteste  suffisaiii- 
nient  la  richesse  de  celte  mai¬ 
son  ,  et  le  nombre  des  chevaliers 
et  barons  qui  en  relevaient  avant 
la  disgrâce  de  son  chef,  sous 
Henri  ,  qui  Pavait  d’abord 
élevé  aux  fonctions  de  grand- 
chambellan  du  royaume.  Voyez. 
Monast.  anglic.  p,  336,  et  le 
Peerage  de  Collins.  (  A,  L.  P.  ) 
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Daii  £;cr  que 
cmirt  Gui  U 
laume  MallcG 


il  est  sauvé 
pAi  les  sires 
tie  MfuitJbrt 
et  de  Vieux- 
ï^oiin 


llartlicinenl  ciitrels  sc  met  ; 

<)(!  Fespée  ki  restlamhie ,  ' 

As  Eiigleiz  rent  dure  escreinlc;'' 
Maiz  son  escu  si  estrocrent ,  * 

E  son  clieval  soz  li  tocrent, 

Et  il  meisiiie  éusseiit  mort, 
(pliant  vint  li  sire  de  Montiort 
Et  Dam  Wi Haine  de  Vez-Pont;  ^ 
0(1  granz  maisnies  ke  il  ont 
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‘  Qui  resfflendit ^ 

^  Æscrime. 

^  Percèrent. 

^  Mofit/orl  -  -  liiiie  ^  près 

Brioniie.  Quatre  seigneui’s  tIe  ce 
lieu  ayant  successivement  porté 
le  iiniii  fie  Hugues,  l*iuclicaltoii 
précise  de  celui  qui  assista  à  ta 
conquête  devient  assez,  difliclle. 
Nous  croyons  cependant  pou¬ 
voir  affirmer  que  ce  lut  Hugues 
second  du  nom,  fils  de  Hugues- 
à-la-liarbc ,  que  nous  avons  vu 
figurer  ei-dessus  ,  page  a.  Sui¬ 
vant  le  Peerage  de  Collins,  qui 
Ta  confondu ,  par  une  erreur 
grossière  ,  avec  son  père ,  il  reçut 
de  la  munificence  royale  plus  de 
cent  seigneuries  dispersées  dans 
divers  comtés.  Lorsque  Guil¬ 
laume  quitta  rAngletcrre  eu 
1067  ,  Hugues  de  Moiitfort  fut 
run  des  seigneurs  normands 
auxquels  Ü  eji  confia  radnitnis- 
tiation,  (  A.  L.  P.) 

*  {'/est  Rohert ,  et  non  (Uiil- 
Aï(/»ir,  que  s’appelait  le  seigiicur 


de  Vieux -Pont  qui  passa  eu 
Angleterre  avec  le  Conquérant. 
Nous  le  voyons,  en  107 3,  dans 
les  premiers  rangs  des  guerriers 
normands  envoyés  au  secours  de 
Jean  de  La  Flèche.  I!  paraît  qu’il 
resta  chargé  d’un  commande¬ 
ment  dans  le  Maine  ;  car  il  y  fut 
Pune  des  premières  victimes  du 
soidèvement  fie  io85,  si  l’on  en 
croit  Orderic  Vital,  Mais  ce  der¬ 
nier  fait  est  contredit  par  une 
charte  de  Henri  1*',  en  faveur 
de  Saint-Pierre-sur-Dive ,  où  it 
est  dit  qu’il  prit  le  froc  dans 
cette  abbaye. 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette 
famille  soit  la  inéine  que  celle 
des  Vieux-Ptmt ,  près  Èconché , 
dont  on  trouve  la  généalogie 
dans  VMht.  de  la  Maison  d’Harc. 
Il  est  donc  probable  que  c’est  à 
Vieux-Pont  en  Auge  qu’il  faut 
chercher  sou  berceau.  Elle  for¬ 
ma  des  établissemens  eu  Angle¬ 
terre.  Rffbert  de  Vipotmi  fut  1  uu 
fies  favoris  fie  .Teaii-saiis-lerre, 
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FjC  l'escotrent  *  liardlcmeiit. 

Mult  i  perdirent  de  lor  gent; 

Mallet  firent  monter  inaiiciz  ® 

Soi’  lin  destrier  tôt  freiz- 
Bien  firent  cel  de  Béessln , 

E  U  baronz  de  Costentin , 

E  Néel  de  Saint-Salvéor  ^ 

Mult  s’entremet  d’aveir  ramor 
E  li  boen  gré  de  son  seignor; 

Assalt  Engleiz  o  grant  vigor, 

Od  la  pétri  ne  ^  du  destrier 
En  fist  maint  li  jor  tresbuebier, 

Et  od  Tespée  al  redrecier 

Véissiez  bien  Baron  aidier. 

« 

Grant  pris^  en  ont  cil  de  Felgieres,^’ 


a’î  r 


dtl 

Be.ssîn  et  du 
Cotcutiti . 

N(*el  de  SaiiJt- 
Sauveur, 


I 


Le  sire  de 
Fnugeres, 


et  se  trouve  cité  à  plusieurs  re¬ 
prises  dans  les  annales  du  règne 
de  ce  prince  et  de  son  succes¬ 
seur.  (A.  L.  P.) 

^  Le  déli  vrhrent. 

^  Sur-le-chamiK 

^  Nous  avons  peine  à  croire 
(jiie  Néel  de  Samt-Sauveur  ait 
pris  part  à  rexpéditiou  d’AngJe- 
terre.  Le  témoignage  de  notre 
auteur,  qui  u’est  pas  par  hii- 
méme  une  autorité  Lieu  impo¬ 
sante,  n^est  confirmé  par  aucun 
renseignement,  par  aucun  docu¬ 
ment  contemporain  ;  car  le  nom 
de  Sauzaver  qui  figure  dans  la 
liste  de  Brompton  ,  n’est  j joint 
une  altération  de  Saint-Sauveur, 


maïs  de  Saunzaveîr,  Sans-a^ob^ 
famille  qui  s’établit  en  effet  en 
Angleterre  à  Tépoque  de  la  con- 
cpiête ,  et  qu’on  rencontre  dans 
quelques  chartes  du  Monasiieon 
atiglic.  Orderîc  Vital  cîte  aussi 
plusieurs  personnages  de  ce  nom. 

(A,  L.P.) 

^  Poitrail  du  cheval  armé  de  fer. 

®  Récompense. 

^  Raoul ^  fds  de  Main  ,  second 
du  nom  ,  seigneur  de  F’oii gères 
en  Bretagne  ,  épousa  Avitîe ,  fille 
de  Richard  de  Bienfaite,  et  fonda 
Taljbaye  de  Savigny,  T^a  charte 
de  cette  fondation  est  de  iii-i; 
ce  qui  nous  rend  suspecte  sa  pré¬ 
sence  à  Hastings,  (A.  !..  P.) 


Le  Ijâroii  de 
Ferrières. 


Va  AuglaLîr 
tue  beiTitcoiip 

Je  Norirjaudsi 
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Ri  de  Bretaigne  ont  gent  iiiult  fieres. 
Henri  li  sire  de  Ferrieres,  * 

E  cil  ki  dune  gardout  Tillieres;* 
pd  cels  Baronz  grant  gent  s’^asemblc, 
Sor  Engleiz  fièrent^  tuit  ensemble; 
Morz  est  u  pris  ki  ne  s’en  emble 
Tote  la  terre  croie  è  tremble. 

De  Taltre  part  ont  un  Engleiz 
Ri  leidisseit  mult  li  Franceiz; 

Od  une  hache  mult  trenchant , 

Les  alout  mult  envaïssant.  ® 


’  Henri,  seigneur  de  Saint* 
Hilaire  de  Ferrières,  près  Rer- 
nay  ^  et  fils  de  Vauquelin  de 
Ferrières  mentionné  ci-dessus  ^ 
page  a.  On  voit  encore  l’empla¬ 
cement  du  château  de  cette  fa¬ 
mille  f  entouré  d^énormes  fossés* 
Sa  mouvance  était  très  étendue. 
Les  seigneurs  de  Ferrières  pre¬ 
naient,  probablement  à  cause 
de  Taiicienneté  et  de  l’impor¬ 
tance  primitive  de  leurs  forges , 
le  titre  de  premiers  barons  fos- 
sîers  de  Normandie.  Voy.surce 
titre  le  GalL  christ*  ^  xi,  c.  8ï5. 
Cette  illustre  maison  ne  s^est 
étei  nte  dans  notre  province  qu’au 
dix- septième  siècle.  En  Angle¬ 
terre,  le  litre  de  comte  de  Fer¬ 
rières  est  encore  porté  par  un  de 
ses  descendans.  Henri  de  Ferriè¬ 
res  reçut  du  Coiitpiérant  le  châ¬ 
teau  de  ïutbury  et  un  grand 
nombre  de  seigneuries.  Ses  des¬ 


cendans  ont  été  comtes  de  Derby 
et  de  Nottinghara.  (A.  L.  P.) 

^  Probablement  Gislehert  Cres- 
pin ,  second  du  nom ,  que  nous 
voyons  encore  figurer  dans  deux 
actes,  Pun  de  1080,  et  l’autre 
de  1082.  Suivant  V Histoire  des 
Grands^O^iciers  de  la  Couronne, 
t.  VI ,  il  était  fils  puîné  et  succes¬ 
seur  an  gouvernement  de  Til- 
lières  de  Gîslebert  ,  cité  ci- 
dessus  ,  page  5,  Entraîné  par 
l’opinion  générale,  nous  avons, 
dans  une  note  ,  confondu  à  tort 
celui-ci  avec  Gîslebert ,  comte 
de  Brionne,  parent  et  tuteur  du 
jeune  duc.  Cest  une  méprise 
importante  sur  laquelle  nous 
croyons  ne  pouvoir  assez  nous 
empresser  de  revenir.  (  A.  L,  P.) 
^  Frappent ,  chargent. 

^  Qui  ne  s^en  dérobe, 

^  Nortuauz  alout  mult  laiJiâsatit. 

Mss.  de  Diichesne* 


DE  RO  U. 


IL 


99  U» J  9 


Un  lielinc  aveit  tôt  fait  de  fust 


Re  coip  el  chief  ne  recéust; 
A  sez  (Iras  ^  l’aveit  atachié. 


I 


Et  envirun  son  col  lacié. 

Un  chevalier  de  ISormeiidie 
Vit  li  forfeit  è  Testoltie  ^ 

K’il  alout  des  Normaiiz  faisant; 
Sor  un  cheval  sist^  mult  vaillant  : 
Eve  ne  feu  nel’  retenîst, 

Se  li  sire  bien  le  poinsist; 

Li  chevalier  l’esperuna , 

E  li  cheval  tost  le  portai 
Sor  li  helmc  l’Engleiz  férî , 

De  suz  les  oils  li  abati , 


Sor  li  vîaire®  li  pendi , 

E  li  Engleiz  sa  main  tendi , 

Li  helme  voleit  suz  lever, 

E  son  viaire  délivrer; 

E  cil  ïi  a  un  col  P  donc , 

Li  pulng  destre  li  a  colpé , 

E  sa  hache  à  terre  chai.  ® 

Et  un  Normant  avant  sailli  ; 
Od  ses  dons  mainz  l’a  relevée , 
Re  il  aveit  mult  golosée  ;  ^ 


1  35i  O 


Un  chevalier 
ijorroarid  I’îî- 
Lat  et  îtii  cau- 
{le  le  poiüg. 


1 35^0 


l353r, 


Suites  de  leur 
combat* 


""  V^irîante  : 

A  scs  bras* 

®  Est(?/t/e  y  Gstu/tie  nu  e^tütie  ^ 
signifie  imprudence.  Ici  ce 


mot  paraît  employé  pour  mus- 
sacre ,  raaag'e, 

^  Éfuk  place* 

^  Le  eisage* 

Tomùa  ,  —  ^  Désirée. 


€  r 


‘Ælr 


•y 


LE  ROMAN 

Maiz  iiiult  li  out  cortc  diuée, 
K.’ il  i’out  sempres  curftperce. *  * 
Al  beissier  ’  ke  il  fascit 
A  la  hache  ke  il  perneit , 

Un  Engleiz  od  une  coignie, 
Ke  il  aveit  langue  êmmanctiic  , 
L’a  si  féru  parmi  li  dos 
Kc  toz  li  fet  croissir  ^  les  os  ; 
Tote  poet  l’en  véir  l’entraille , 
E  li  poinon  è  la  coraille. 

Li  chevalier  al  boen  cheval  ^ 
S’en  retorna  ke  il  n’out  mal  ; 
Maiz  un  Engleis  ad  encan tre , 
Od  li  cheval  l’a  si  hurté , 

Kc  malt  tost  l’a  acraventé,  ® 

Et  od  li  piez  tôt  défolé.  ® 


>35:ia 


KiiUiiiératuHi 
lie  giierrierîÿ 
tiorrnaurlb. 


Li  boen  citéan  de  Koein 
Et  la  jovcnte  de  Caein  , 

E  de  Faleise,  è  d’Argentoen  , 
E  d’Anisic  L  è  de  Matoen  ; 
Cil  ki  ert  sire  d’Aubemare,^ 


A  w 


^  Payée. 

*  rnoui^ement  de  se  baisser. 

^  Lui  fil  cratjuer  les  os  ^  les  lui 
brisa  ^ 

^  Ll  clievaller  out  boen  cheval  ; 

Si  s^eii  toma 

Mss.  ée  Duchesne. 


^  Endommagé. 

^  Foulé. 

">  jinisy,  à  deux  Ueucs  de  Caeit. 

*  Mathieu ,  à  deux  lieues  de 
Caen.  C'esllelîeu  où  naquit  Jean 
Marot,  père  de  Clément. 

9  Aumale.  Tl  s’agit  probable- 


DE  l\OU. 


K  Dam  Willamt'  de  Roinare/ 
K  li  sire  de  Litehare,* 

E  cil  de  Touke  ^  è  de  La  Mare 
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ment  ici  de  cet  Ivon  au  chapcl , 
personnage  fort  suspect  ,  que 
nous  avons  vu  figurer  ci-des* 
sus,  page  137.  Quant  au  nom  de 
Muriel,  donné  dans  le  même  pas- 
sage  à  la  comtesse  Adélaïde  par 
notre  historien ,  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire  de  France  ont 
cru  le  retrouver  dans  des  vers 
adressés  ad  Muriel  Sanctlmonid- 
lem ,  par  Serlon  ,  chanoine  de 
Bayeux.  N’ayant  point  lU  cette 
])ièce,  nous  ne  pouvons  juger 
d’une  identité  qui  nous  paraît 
]ïeu  vraisemblable.  Un  fait  fort 
curieux  à  rapprocher  de  cette 
discussion ,  est  l’existence  d’une 
Marier  ou  Muriel,  sœur  de  Tun 
de  nos  ducs,  du  nom  de  Richard 
(  probahlenifiit  Richard  ïii), 
attestée  par  Guillaume^le'Con' 
quérant ,  dans  une  charte  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  la  Trinité 
de  Caen,  Voyez,  GalL  christ,  xi, 
inst.,  col.  70,  E.  Peut-être  e.st-ce 
celte  Muriel  dont  notre  auteur 
aura  fait  une  sœur  de  Guillaume. 

(A.  L.  P.) 

Hoimare,  près  Rouen.  Ce 
n’est  point  Guillaume  de  Rou- 
inare  ,  mais  son  père  Roger,  fils 
de  Gérold  ,  qui  fut  contempo¬ 
rain  tle  la  conquête.  Roger 
épousa  Lucie,  mariée  depuis, 
en  .secondes  noces,  à  RauuKéd’A- 
vranches.  Suivant  le  Ferrage  de 


Collins,  cette  Lucie  était  sœur 
et  héritière  de  Morcar  ;  de  sorte 
que  ce  serait  en  quelque  sorte  à 
son  droit  que  Guillaume ,  après 
s’être  di.stingué  sons  les  règnes 
de  Henri  et  d’Etienne  ,  fut 
créé  comte  de  Lincoln  par  ce 
dernier  prince.  (A.  L.  P.) 

’  Lithaire.  Voy^ez  les  Recher^ 
cites  de  M.  de  Gerviile  sur  les  an¬ 
ciens  châteaux  du  département  de 
la  Manche ,  n“  îg.  Qu’il  nous  soi  t 
permis  de  consigner  ici  l’ex- 
pres.sion  de  notre  vive  reconnais¬ 
sance  pour  tout  ce  que  nous 
avons  dû  de  secours  à  notre  sa¬ 
vant  confrère  et  ami  dans  celte 
portion  de  notre  travail  ! 

(  A.  L.  P.  ) 

’  Touques  ,  à  l’emhouchnre  <lt‘ 
la  rivière  du  même  nom.  Oji  voit 
figurer  dans  le  Monast.  anglic. 
un  Jourdain  ,  un  Roger,  un  Ro¬ 
bert  et  un  Henri  de  Touques. 

(A.  L.  P.) 

^  Il  paraît,  d’après  l’une  des 
listes  citées  par  Duchesne,  que 
ce  seigueur  se  nommait  Hugues 
de  La  Marc.  On  trouve  des  traces 
de  l’existence  de  cette  famille 
en  Angleterre 'et  en  Normandie. 
Nous  pensons  qu’elle  liahitait 
le  fiel  de  La  Mare ,  situé  sur  la 
commune  d’Aiitretot ,  près  \  ve- 
tot.  (  A,  L.  P.) 


il 


LE  ROMAN 
E  li  sire  de  Néauhou ,  ‘ 

Et  un  chevaliei*  de  Pirou ,  * 
Kobert  li  sire  de  Bel  fou ,  * 

E  cil  ki  ert  sire  d^ Aïnou, ^ 


'  Néhou ,  arrondissement  de 
Valognes.  Il  paraît  constant  que 
celte  terre  n’a  jamais  appartenu 
qu’aux  Saint-Sauveur  ou  aux  Re- 
viers,  jusqu’à  la  Cn  du  treizième 
siècle.  Ceci  est  donc  un  double 
emploi.  Aussi  ne  trouve-t-on  au¬ 
cune  mention  d’un  Néhüu  dans 
les  documens  contemporains. 
V oyez  Recherches  de  AT.  de  Ger- 
ville  sur  les  tincletts  châteaux  du  dé~ 
oartement  de  la  Manche  ^  n*  17. 

(A.  L.  P.) 

*  Pirou ,  ])rès  Lessay,  V oyez  , 
sur  ce  lieu  et  sur  cette  famille , 
le  même  ouvrage,  u®  48.  Nous 
trouvons  sur  une  charte  de  Hen¬ 
ri  I*'  la  sousci'Iption  de  Guil¬ 
laume  de  Pirou ,  avec  le  titre 
de  dapifer.  Orderîc  Vital  nous 
apprend  que  ce  seigneur  périt 
dans  le  naufrage  de  la  Blanche- 
Nef.  Une  autre  charte  en  faveur 
de  l’abbave  de  Lessav»  insérée 
dans  le  Gallia  christianaf  ren¬ 
ferme  les  noms  de  plusieurs  sei¬ 
gneurs  de  Pirou  ;  mais  elle  est 
de  Henri  ii ,  et  non  de  Henri  i**', 
comme  ses  savans  éditeurs  l’ont 
annoncé.  (A.  L,  P.) 

*  Reau/ou.  Ije  chef-lieu  de  cette 
illustre  et  antique  baronnie  est 
situé  dans  les  environs  de  Pont- 
l’Kvéque.  Ces  seigneurs  de  Beau- 
fou  descendaient  en  ligne  fémi¬ 


nine  de  Raoul ,  comte  d’Ivry  et 
frère  utérin  de  Richard  i*t.  Celui 
qui  assista  à  la  conquête  est  ap¬ 
pelé  Robert  par  Guillaume  de 
Poitiers  comme  par  notre  au¬ 
teur  ,  et  Raoul  dans  des  docu¬ 
mens  contemporains.  Il  finit  ses 
jours,  ainsi  que  ses  deux  fils, 
à  l’abhaye  du  Bec.  Ses  descen- 
dans  ont  fondé  l’abbaye  de  Belle- 
Étoile  ,'et  tenu  un  rang  distin¬ 
gué,  tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre  et  en  Irlande  ,  où  ils 
paraissent  avoir  formé  des  éta- 
blissemens  dès  le  douzième  siè¬ 
cle.  La  baronnie  de  Beaufon 
passa  ,  au  quatorzième  siècle , 
dans  la  maison  de  Tilly  ,  puis 
dans  celle  d’Harcourt ,  où  elle 
est  restée  jusqu’à  nos  jours. 

(A.L.  P.) 

^  Foulques  d*Aunou  ,  l’un  des 
nombreux  descendans  de  Bau- 
dry-ie-Teuton  et  d’une  nièce  de 
Gislehert ,  comte  de  Brionne.  Ce 
seigneur  figure  parmi  les  bienfai¬ 
teurs  de  1  ’Abbave- aux- Dames  de 

4* 

Caen  ,  en  1066  et  108a ,  et  dans 
une  foule  d’actes  et  de  souvenirs 
de  cette  époque.  Cette  famille  a 
existé  pendant  plusieurs  siècles 
en  Angleterre.  M.  de  Gerville  en 
place  le  berceau  à  Laune,  près 
Lessay.  Nousne  pensons  pas  qu’il 
faille  aller  le  cheixlier  si  loin  ,  ni 


DE  ROD. 

Li  chamherlenc  de  Taiicharvile  /  >35<io 

E  li  sire  d’Estotevile  j  ’ 


que  ces  seigneurs  aient  rien  de 
commun  avec  la  branche  de  Ja 
maison  de  Bricqueville,  qui  a  en 
effet  possédé  Laune  vers  la  fin  du 
douzième  siècle.  Nous  regardons 
comme  incontestable  qu’ils  liabi* 
talent  Aunou-le-Faucon  ,  arron¬ 
dissement  d’Argentan.  Voy.  Du- 
chesne,page  1046,  B.  Ce  serait 
Aunou-Ie-Foulcon  qu’il  faudrait 
dire,  cette  désignation  prove¬ 
nant  du  nom  que  ces  seigneurs 
paraissent  avoir  porté  de  père  en 
fils  pendant  un  grand  nombre  de 
générations.  (A.  L.  P.) 

*  Le  seigneur  de  Tancarvil/e , 
chambellan  héréditaire  du  duc 
de  Normandie.  Nous  pensons 
que  ceci  est  une  erreur,  aucun 
historien  ou  document  contem¬ 
porain  n’attestant  la  présence  à 
Hastiiigs  du  chef  de  cette  mai¬ 
son  ,  trop  illustre  pour  avoir  été 
oublié  s’il  s’y  était  réellement 
trouvé.  Peut-être  Raoul  de  Tan- 
carville ,  gouverneur  de  Guil¬ 
laume,  était-il  trop  vieux  et  ses 
enfans  trop  jeunes  pour  avoir 
pu  prendre  part  à  l’expédition. 
Peut-être  aussi  était-il  resté  avec 
Roger  de  Beaumont  auprès  de 
la  duchesse,  pour  l’assister  dans 
l’administration  du  duché  pen¬ 
dant  l’absence  de  son  époux.  Si 
l’on  en  croit  le  Peerage  anglais ^ 
Guillaume ,  chambellan  deTaii- 
carville  ,  aitrait  eu  trois  fils  qui 
auraient  accompagné  Guillaume 


dans  son  expédition,  et  dont 
l’un  serait  la  tige  des  Clinton, 
aujourd’hui  ducs  de  Newcastle* * 
Mais  tous  les  noms  qui  figurent 
dans  cette  tradition  sont  con- 
îrouvés  ,  et  nous  ne  pensons  pas 
qu’elle  mérite  un  examen  sé¬ 
rieux.  Le  seul  fait  qui  ait  ])u 
fournir  un  prétexte  pour  lier  ces 
deux  familles ,  est  la  charge  de 
chambellan  ,  possédée  par  l’une 
et  par  l’autre  sous  Henri  j*''  ; 
mais  il  est  facile  de  l’expliquer, 
en  supposant ,  soit  qu’elles  Paient 
exercée  en  même  temps ,  soit 
qu’elle  ait  passé  à  Geoffrol  de 
Clinton  après  la  disgrâce  de 
Guillaume  de  Tancarville,  en 
Il  18.  (A.  L.  P.) 

“  Il  y  a  deux  communes  de  ce 
nom;  mais  il  paraît  que  c’est  à 
Etouteviile  en  Caux,  près  Yve- 
toc,  qu’il  faut  aller  chercher  le 
berceau  de  cette  illustre  maison. 
L’opinion  reçue  est  que  ce  fut 
Robert,  premier  du  nom,  dît 
Grand- Bois ,  qui  assista  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings.  Il  fallait  qu’il 
fiit  fort  jeune ,  si  c’est  le  même 
personnage  qui  pérît  de  mort 
violente  quai'ante  ans  plus  tard, 
au  printemps  de  rio6.  Voyez 
Orderic  Vital,  xi ,  page  817. 
La  maison  d’Etoiiteville  forma 
des  établissemens  en  Angleterre; 
elle  y  ])osséda  ,  dans  le  comté 
d’\ork,  la  baronnie  de  Cotlin- 
gham  et  la  terre  de  Skipwith , 


le  roman 

Et  Wit^slace  d’Abevile,  * 

Et  11  sire  de  Magncvüe,  * 
Willame  ke  rcn  dlst  Crespiii,  ^ 
E  li  sire  de  Saint-Martin,  ^ 


dont  le  propriétaire  actuel ,  sir 
Gray-Ski  P  witli ,  descend  encore, 
suivant  le  Baronetageà.^  Debrelt, 
lies  seigneurs  d’Elouieville. 

(A.  L.  t\) 

f  Abbeville.  Il  y  a  une  com¬ 
mune  de  ce  nom  dans  Tarron- 
rlissement  de  Lisieux  ;  mais  nous 
sommes  porté  à  croire  qu’il  s’a¬ 
git  ici  d’Abbeville  enPoiithieu. 

(  A.  L.  P.) 

*  Geojfroif  seigneur  de  Magne- 
ville,  près  Valognes ,  dont  le 
nom  a  souvent  été  changé  en 
MandeviUe  et  Mannevilte ,  fut  , 
après  la  conquête,  connétable 
de  la  Tour  de  Londres  et  comte 
d’Essex,  Voyez  ,  sur  ce  seigneur, 
ses  descentlaus  tant  en  France 
qu’eu  Angleterre  ,  et  sa  baron¬ 
nie  de  Magneville ,  les  Recber- 

ehes  de  M.  de  Gerv  nie,  n»  i5. 

(A.L.P.) 

*  Guillaume  Crespin ,  premier 
du  nom,  seigneur  du  Rec-Cres- 
pin,  baronnie  célèbre  qui  a  don¬ 
né  son  nom  aux  deux  communes 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Mar¬ 
tin  du  Bec-Crespin,  près  Moiiti- 
villlers.  Cette  faiiiille  n’a  rien  de 
commun  avec  Touslatn,  porte- 
étendard  du  duc,  à  Hastiugs,  et 
originaire  du  Bec-aux-Cauchois. 

(  V'oyez  ci-dessus  ,  page  i()8.  ) 


Elle  descend  de  Gislebert ,  châ¬ 
telain  de  Tillières,  qu’il  faut 
bien  se  garder  de  confondre , 
comme  on  l’a  presque  toujours 
fait ,  avec  Gislebert ,  comte  de 
Brioiiue,  par  une  erreur  dans 
laquelle  nous  avons  été  nous- 
mètne  entraîné*  (  Voyez  cî des¬ 
sus  ,  page  5*  )  Guillaume  Cres¬ 
pin  ,  second  du  nom,  se  distin¬ 
gua  par  son  acharnement  conti’e 
Henri  ir>' ,  dont  il  mit  les  joui  s 
en  danger  à  la  bataille  de  Bre- 
nnille  (  et  non  jias  de  Brenne- 
ville ,  comme  on  l’écrît  habituel¬ 
lement).  Voy.,  sur  cette  famille, 
Vllist,  des  Grands-Ojficîers ,  vï  , 
p,  fiSa.  En  Angleterre,  Milon 
Crespin  possédait ,  à  l’époque 
de  ia  confection  du  Doomsday- 
book  ,  quatre  -  vingt  -  huit  ma¬ 
noirs,  et  devint  seigneur  de 
Wallingford ,  dans  le  Berkshire. 
11  mourut  sans  postérité  sous  le 
règne  de  Henri  i«'.  (  A.  L.^P.) 

^  Probablement  Gautier  de 
Saint -Martin  ,  frère  de  Guil¬ 
laume  Martel.  '  Parmi  le  grand 
nombre  de  commune.s  qui  por¬ 
tent  ce  nom  dans  notre  pro¬ 
vince ,  nous  ue  pouvons  indi¬ 
quer  celle  dont  il  était  sei¬ 
gneur.  Noirs  sommes  cependant 
porté  à  croire  que  c’e.st  dans  le 


DIL  R  O  U. 

E  (laiii  Willanie  ties  Moliiis/ 

E  cil  ki  ert  sire  des  Pins 
Tiiit  cil  furent  en  la  bataille; 
N’i  a  cil  d’els  ki  mult  n’i  vaille. 
Un  vassal  de  GrentemesniP 


PtTil 

court  Je 

scij^iiCiir  Je 
GrrntemesiiîU 


pays  de  Caux  ou  le  pays  de  Bray 
qu’il  faudrait  la  chercher*  Cette 
famille  forma  des  établîssemens 
en  Angleterre.  Nous  voyons  figu¬ 
rer  dans  le  Monust.  anglic.  plu¬ 
sieurs  seigneurs  de  ce  nom,  et 
entre  autres  Roger  de  Saint- 
Martin,  en  iiig,  et  Robert  de 
Saint-Martin ,  fondateur  de  Tab* 
baye  de  Pont-Robert ,  dans  le 
comté  de  Sussex,  en  117^* 

CA*L,P0 

*  Gmlluumt  y  selgmur  de  Mon* 
Hns^la  -  Marche  ^  arrondissement 
de  Mortagne ,  fut  en  1073^  l’un 
des  chefs  des  troupes  normandes 
envoyées  au  secours  de  Jean  de 
La  Flèche,  et  mourut»  dans  un 
c^ge  avancé,  en  1099*  l^oyez  Or- 
deric  Vital,  pag*  533,  577  et 
8go*  11  y  a  eu  une  famille  noble 
de  ce  nom  en  Angleterre  ;,  maîs 
il  paraît  qu’elle  était  originaire 
du  Limousin.  (A.  L.  P.) 

^  Dans  une  charte  en  faveur 
de  Saint-Pierre-sur-Dive,  Foul¬ 
ques  du  Pin  est  cité  comme  con¬ 
temporain  de  GuîHaume-le-Con- 
quéranL  Orderic  Vital  nous  cite 
aussi  Morin  du  Fin  ,  comme 
O. distant  en  1080,  sous  Robert 


et  Henri  icr.  Les  seigneurs  du 
Pin  étaient  au  service  des  comtes 
de  Meultan  ,  et  Pun  d’eux  fut 
dépouillé  de  ses  biens  et  banni 
pour  la  part  qu’il  avait  prise  à  la 
révolte  de  Iia4* *  Fojez  Orderic 
Vital  ,  pages  687  et  88ï,  Cette  * 
famille  ,  qui  a  eu  des  propriétés 
en  Angleterre,  et  dont  on  trouve 
une  charte  dans  le  Monasiieon 
ungUcanum ,  nous  paraît  origi¬ 
naire  du  Pin -au- Haras ,  arron 
dissement  d' Argentan» 

(  A.  Ij,  P*) 

^  Hugues  de  Grentemesml ^  au¬ 
jourd’hui  Grandmesnil  ^  arron¬ 
dissement  de  Lisieux*  Ce  sei¬ 
gneur  avait  été  exilé  en  ioC3. 

11  reçut  de  la  munificence  ro^'ale 
le  titre  de  vicomte  ou  sherlff 
du  Lelcestershire ,  le  gouverne¬ 
ment  du  Hampsliire  et  plus  de 
cent  seigneuries*  11  fut  en  outre 
associé  à  Odon  et  à  Guillatimt' 
Fit7.*Osberîie  pour  radminîstra- 
tîon  dé  la  justice*  11  mourut 
vers  la  fin  du  onzième  siècle  ^ 
et  son  corps ,  salit um  et  corlo 
boum  ogtimè  consutum ,  fut  a]i- 
porté  à  Saint-Ev rouît  ,  dont  il 
était  l’un  des  restaurateurs* 

(A.J,.  P.) 
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Suite  tle  rénu- 


mératiori  des 

priùcli)au3t 

guerriers  DOr- 
mands. 


LE  ROMAN 

Fu  mult  li  jor  en  grant  péril  ; 
Kar  siin  cheval  li  tresporta, 

Por  pol  ke  il  ne  tresbucha  ' 

A  un  boissun  k’il  tressailli  ;  ’ 
Par  li  régnés  li  frein  rompi , 

E  li  cheval  sailli  avant. 

Vers  les  Engleiz  aia  corant  ; 

E  li  Engleiz  ki  s’aperchurent, 
Haches  levées  li  cqrurent; 

Maiz  li  cheval  s'espoenta, 
Ariere  vint,  dune  il  torna. 

De  Mcaine  ^  li  vieil  Gifrei , 

E  de  Bohoii  ^  li  vieil  Onfrei, 

De  Cartrai®  Onfrei  è  Maugier, 


t35âu 


*  Peu  s^ea  fallut  quU  ne  tombât. 

’  y/  un  buisson  qu’il  franchit. 

’  Ceoffroi  de  Ma)  ^enrie.  Quoi¬ 
que  les  Manceaux  aient  combattu 
sous  les  drapeaux  normands  à 
Hasllngs,  nous  avons  de  la  peine 
à  admettre  la  présence  d’un  en¬ 
nemi  aussi  acharné  du  duc  Guil¬ 
laume  paimi  les  champions  de 
sa  cause.  Le  manuscrit  de  Du- 
chesne  porte  de  Marreîgne.  Nous 
pensons  qu’il  faudrait  peut-être 
lire  Mortaigne.  Cette  leçon  serait 
confirmée  par  le  témoignage  de 
Guillaume  de  Poitiers,  qui  si¬ 
gnale  Geoffrol  de  Mortagne 
comme  l’un  des  principaux  guer¬ 
riers  de  l’armée  normande  :  Ood- 
f redus  Jtot rouis  Mort  font  a:  cotniiis 
filius.  (  A,  L.  P* *) 


*  Onfrof  seigneur  de  Bohon  ,  à 
deux  lieues  au  midi  de  Caren- 
tan.  On  y  voit  encore  la  motte 
du  château  de  cette  famille,  qui , 
après  la  conquête,  posséda  long¬ 
temps  le  titre  de  connétable  hé¬ 
réditaire  d’Angleterre ,  et  fournit 
plusieurs  comtes  de  Hereford , 
d’Essex  et  de  Northampton- 

(  A.  L.  P.) 

*  Carteret^  arrondissement  de 

Valognes.  La  famille  des  sei¬ 
gneurs  de  ce  heu  ,  depuis  long¬ 
temps  éteinte  en  Normandie  , 
subsiste  encore  à  Jersey  et  en 
Angleterre ,  où  les  Thymie,  mar¬ 
quis  de  Batb  et  barons  de  Carte- 
ret,  descendent  en  ligne  fémi¬ 
nine  d’Onfrni  de  Carteret.  Sui¬ 
vant  le  Peerage  de  Collins,  qui 


i 


$ 


UK  R  O  U.  a/,i 

Ki  esteit  riovel  chevalier; 

De  Garenes  i  vint  Willeme,  * 

Miilt  11  sisL  bien  el  chiof  ii  hcline; 

E  11  viel  Hue  de  G  ornai ,  ’ 

■ 

Ensemle  o  !i  sa  gent  de  Brai. 

Gd  la  grant  gent  ke  cil  menèrent 
Mult  en  ooistrent  è  tuei'ent. 

Et  Engcrran  de  Laigle  ^  i  vint , 


tdoime  une  généalogie  fort  éten- 
tlue  de  cette  maison  ,  Regnaiid 
de  Carteret ,  fils  d’Onfroi  ,  ac¬ 
compagna  le  duc  Bohert  à  la 
Terre-Sainte.  Voyez,  sur  Car¬ 
teret  et  ses  seigneurs ,  les  Recher¬ 
ches  de  M,  de  Gervtlle^  n”  1 4. 

(A.L.P.) 

*  Guillaume  de  Varenne  ^  pre¬ 
mier  du  nom  ,  parent  du  duc 
Guillaume  par  sa  mère ,  nièce 
de  la  duchesse  Gonnor,  avait 
pris  son  nom  du  fief  de  Va- 
renne ,  situé  sur  la  commune  de 

Saint-Aubïïi-le-Cauf-  Il  reçut  du 

? 

Conquérant  deux  cent  quatre- 
vingt dix^  huit  manoirs,  et  il 
était,  en  loy'i  ,  grand-justicier 
d'Angleterre  avec  Richard  de 
Bienfaite,  Créé  comte  de  Surrey 
en  1089  par  Guillaume-le-Roux, 
il  mourut  peu  de  temps  après , 
et  fut  enterré  dans  l’abbaye  de 
Lewes ,  qu’il  avait  fondée.  Ses 
descendans  ,  comtes  de  Varenne 
et  de  Surrey  ,  ont  tenu  le  rang 
le  plus  distingué  en  Angleterre 
et  en  Normandie,  Ils  possédaient 
dans  notre  province,  entre  au¬ 


tres  domaines  ,  la  terre  et  le 
château  de  Bellencomhre- 

(  A.  L,  P.) 

’  Hugues^  premier  du  nom, 
seigneur  de  Gournay,  est  égale¬ 
ment  surnommé  le  piteux  {Hugo 
Senex)  dans  une  charte  de  Hen¬ 
ri  U  avait  été  Tun  des  chefs 
de  rarmée  normande  à  la  bataille 
de  Mortemer,  en  io54*  Voye?- 
ci-dessus,  page  ^3*  Le  premier 
acte  dans  lequel  on  le  voit  figii- 
1  erparaît  être  d’une  date  voisine 
de  io33  ,  et  le  dernier  est  de 
1077.  Dégoûté  du  monde ,  il  aiia 
finir  ses  jours  dans  Tahhaye 
du  Bec.  Il  avait  reçu  de  Guil¬ 
laume  fP amples  concessions  en 
Angleterre.  Le  roi  Jean  ,  à  l’épo¬ 
que  de  la  séparation  de  !a  Nor¬ 
mandie  et  de  P  Angleterre,  donna 
aux  descendans  de  ce  seigneur  la 
baronnie  de  Wherwliel ton, dans 
PYorkshire  ,  et  la  charge  de 
slieriff  des  comtés  de  Bucks  et 
de  Bedford  pour  les  dédomma¬ 
ger  de  la  perte  de  leur  pal  ri - 
moine.  (A*  L,  P.) 

^  Eogenulfe  de  Laigle.  Ce  sei^ 
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],£  ROMAN 


L’escii  el  col,  la  lance  tint, 

Sor  Engleiz  fiert  de  grant  aïr/ 
Mult  se  peine  dcl  Duc  servir; 
Por  terre  qu’il  li  out  pramisc 
S’entremist  mult  de  son  servise. 
E  li  visquens  cil  de  Toarz 
Ne  fu  mie  V\  jor  coarz. 

D’ Avrcncin  i  f'u  Richarz ,  * 
Ensemble  od  li  cil  de  Biarz ,  ^ 

E  li  sire  de  Solignic,'^ 

E  li  büteillier  d’Aubignie,® 


neiir  paraît  avoir  été  fils  de  Fui- 
ert ,  fondateur  du  cliâteau  de 
.aigle.  Il  fut  tué  en  poursuivant 
îs  fuyards  après  la  bataille  et 


luaurut  en  août  i  loi ,  dans  Tab- 
baje  <le  Chester,  dont  il  était  le 
restaurateur,  et  où  il  avait  pris 
le  froc.  Il  avait  aussi  fondé,  vers 


lorsque  les  Anglais  profitèrent 
d’anciens  retrancheinens  pour 
tenir  tête  à  leurs  vainqueurs.  Eu 
considération  de  ses  services, 
ses  en  fa  ns  reçurent  du  Conqué¬ 
rant  plusieurs  domaines,  et,  en¬ 
tre  autres,  celui  de  Pevensey, 
dans  le  comté  de  Sussex. 

(A.L.P.) 

‘  De  emnde  colère. 

O 

^  Ceci  est  lîüe  errent*  Ce  ne 
fut  point  Richard  d^ÂK^anches^ 
mais  son  fils  Hugues ,  dît  ie  Loiip^ 
qui  assista  à  la  bataille  d^Has- 
tings*  Ce  seigneur  reçut  de  Guil¬ 
laume,  en  1070,  le  comté  de 
Chester,  à  la  condition  de  le  te- 


io85,  l’abbaye  de  Saint-Sever 
en  Normandie*  (A,  L.  P*) 

^  Les  Biards  sont  un  bourg 
situé  au  bord  de  la  Selune ,  dans 
rarrondîssement  de  Mortaiu.  H 
s’agit  probablement  ici  de  Guil¬ 
laume  des  Biarz  f  qui,  en  1082, 
donna  le  patronage  d'une  église 
à  l’abbaye  de  Saixit-Pierre-de^la- 
Coiiture  du  Mans.  Voy*  le  GaiL 
cfmst.,  xï  ,  cob  107, 

(A.L-  P-) 

4  II  V  R  nne  commune  de  Sa^ 

b 

itgny  dans  le  Perche ,  et  une 
terre  du  même  nom  dans  la  com¬ 
mune  du  Chamblac,  arrondisse¬ 
ment  de  Bernay.  (  A.  L.  P.) 


nlr  ità  libéré  ad  gladiimi  skut  îpse 

P 

reÆ  tenebat  Angliam  per  coronam. 
Après  une  vîe  toute  militaire ,  il 


^  Si  Ton  en  croit  les  généalo¬ 
gistes  anglais  ,  Guillaume  d"  Aubi- 
gfiy ^  bouteîUer  ou  ecbanson  du 


y 


* 


Cil  (le  Viü'le  ■ 


è  de  l  .acie,  '' 


duc  de  Normandie ,  et  frère  du 
fameux  Néel  d^Aublgoy,  étant 
passé  en  Angleterre  avec  le  Ojn- 
quérantj  exerça  celte  fonction 
auprès  de  lui  à  son  couronne¬ 
ment  ,  et  en  reçut  la  baronnie 
de  Bokenharn  ,  à  laquelle  le  titre 
de  grand'boiit ciller  d’Angleterre 
resta  attaché.  Nous  voyons,  en 
effet,  un  seigneur  d’Aiibigtiy 
dans  les  listes  de  la  conquête; 
mais  ce  doit  être  Roger,,  hls 
d’un  preuiier  Guillaume  (  GufL 
christ,^  XI,  c,  236,  D,  et  *-^47? 

C.  ),  et  |)ère  de  Guillaume  et  de 
Néel  (M&nasi.  ang^iic.  y  r,  SyS), 
qui  fit  une  donation  a  Tabbaye 
de  Lessay  en  1084^  H  paraît  que, 
par  sa  femme  Avitie  ,  il  était 
heau-frère  de  Roger  de  Mont* 
bray.  Ce  ii’est  point  lui  qui  a 
exercé  les  fonctions  de  bouteiller 
du  rot  (pincernu  regis  que  no¬ 
tre  auteur  lui  prête  à  tort,  mais 
son  fils  aîné  Guillaume,  tige  des 
comtes  d’Arundell  et  de  Sussex 
de  celte  famille*  On  connnît  les 
événemens  qui  firent  passer  dans 
les  mains  de  Néel  d’Aubîgny  les 
immenses  biens  de  son  cousin 
Robert  de  Montbray,  et  autori¬ 
sèrent  ses  descendans  à  prendre 
le  nom  de  barons  Mowbray, 
Plusieurs  des  plus  illustres  mai¬ 
sons  d'Angleterre,  et,  entre  au¬ 
tres,  les  dues  de  Norfolk  et  les 
barons  Arundell  de  Wardour, 
se  font  gloire  de  descendre  des 
seigneurs  d’Aubigny.  La  com¬ 


mune  qui  leur  a  donné  son  nom 
est  située  dans  rarrondissement 
de  Coutances ,  prés  Pérlers, 
Voyez,  sur  cette  baronnie  et  ses 
propriétaires ,  les  Rechercftes  de 
M,  de  Gerçille  ,  n*  4^^*  P-  P-  ) 

'  11  y  a  dans  notre  province 
une  commune  de  Vitray-sous- 
Laigie;  mais^  d’après  les  histo¬ 
riens  bretons,  cefutRobert,  seî^ 
gneur  de  Vitré  (IlIe-et-Vllaîiie . 
et  petit-fils  de  R  î  vallon -le -Vi¬ 
caire,  qui  assista  à  la  conquête. 
Il  paraît  que  des  branches  de  sa 
famille  ont  existé  en  Noruîan- 
die  et  en  Angleterre,  On  trouve 
un  André  de  Vitré  parmi  les 
bienfaiteurs  de  Hambie,  un  Ro¬ 
bert  de  Vitré,  posfesseur  tle  la 
moitié  du  fief  de  Rye  en  Bessîn 
et  d’autres  terres  dans  le  Bocage 
à  la  fin  du  douzième  siècle,  ef 
enfin  un  Guillaume  de  Vitry 
dans  une  charte  du  Mon.anglic. 

(  A.  L.  P*  ) 

*  Aujourd’liui  ï^issy  ^  sur  la 

routé  de  Vire  à  Aulnay.  Gatiiter 

% 

de  Lücjy  qui  passa  en  Angleterre' 
avec  Guillaume ,  a  souscrit  une 
charte  de  Guillaume  Fitz-Osber- 
jie,  Ilbert  de  Lacy^  qui ,  suivant 
les  généalogistes  anglais^  assista 
pareillement  à  la  conquête,  reçut 
du  vainqueur  le  château  de  lîro- 
kenbridge  on  Pontefract,  dans 
PYorksblre,  avec  cent  soixante- 
trois  autres  seigneuries,  la  plu¬ 
part  situées  dans  le  même  comté, 
Roger  ^  fils  de  Gantier,  tenait 


■/',/(  LE  H  O  MA  N 

Oc  Val  (le  Sairc  ’  e  de  Traelc;  ’ 

\i  cil  furent  en  un  conrel,  ^ 

Sor  Engleiz  fièrent  deinanei;^ 
iSe  dotoont  pel  ne  fossé,  ^ 

Maint  hoein  unt  cel  jor  enverse, 
Maint  boen  clieval  i  mit  tué, 

»  J 

E  d’els  maint  hocin  i  ont  nafré. 
TInc  li  sire  de  Montfort. 


Cil  d’Espiné^'  è  cil  de 


aussi  plus  de  cent  vingt  seigneu¬ 
ries  de  la  munificence  royale  ; 
mais  il  les  perdit ,  et  fut  banni 
en  1093  pour  s’être  attaché  au 
part!  de  Robert  de  Montbray. 
Nons  le  voyons  ,  en  ttoa,à  la 
tête  de  l’année  de  Robert -courie- 
Ileuse.  (A.  L.  P,) 

'  Notre  auteur  prend  ici  le 
Vai-tie-Saire  pour  le  nom  d’une 
seigneurie,  tandis  que  c’est  celui 
d’nn  canton  de  la  presqu’île  du 
Ciotentin.  Cette  méprise  est  d’au¬ 
tant  plus  extraordinaire  chez,  lui, 
fjne  cette  partie  de  la  province 
lui  était  fort  connue.  (A.  L,  P.) 

’  Tracy\  près  Vire,  (ht  y  voit 
encore  les  mines  d’nn  magni¬ 
fique  château.  Ce  fut  probable¬ 
ment  Turgis  de  Tracy,  qui  assista 
à  la  conquête.  Au  moins  voyons- 
nous  ce  seigneur  à  la  tête  des 
troupes  iionnandes ,  dans  le  Mai¬ 
ne  ,  en  10^3  (  Ord.  Vil, ,  p,  53a). 
fine  charte  insérée  dans  le  iUtUUt 
chrlsiidna,  et  datée  de  1082,  fut 
rédigée  à  Tracy ,  devant  Guil¬ 
laume  de  Tracyet  Gislebert,  son 
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neveu  (xi,  insti'um.,^  p^ge 
Un  fils  naturel  de  Henri  if^porta 
le  nom  de  Guillamne  de  Tracy, 
probablement  parce  qu’il  était 
né  dans  ce  château.  En  Angle¬ 
terre  ,‘nunri  de  Tracy,  contem¬ 
porain  du  roi  Étienne,  se  dis¬ 
tingua  par  son  invariable  dévoû- 
inent  pour  ce  prince ,  dont  il 
reçut  la  baronnie  de  Barnstaple , 
dans  le  Devoiishire.  (A,L.  P.) 

^  En  une  troupe. 

*  Sur-le-ctivtmp. 

■  ®  Ne  craignaient  ni  pieux  ni 
fossés. 

®  Épinay.  Parmi  le  gî’and  nom¬ 
bre  de  fiefs  et  de  communes  qui 
ont  porté  ce  nom  ,  nous  ne  pou¬ 
vons  désigner  le  lieu  dont  il  s’a¬ 
git  ici.  Il  n’en  est  pas  moins  pro¬ 
bable  qu’un  Normand  de  ce  nom 
assista  à  la  conquête,  puisque 
nous  trouvons  ,  sons  Henri 
un  Richard  et  un  Gilbert  de  Spi- 
neto  parmi  les  vassaux  de  Pierre 
de  Valogues,  dans  le  comté  de 
Norfolk.  (  A.  ï/,  P.) 

^  ï  Port  en  Ressîn,  prèsBayeux, 


DE  RO  IL 

Cil  de  Corcie  *  è  cil  de  Jovt  ^ 


1  uni  ccl  jor  maint  E^iiglès  JiiorL 
Cil  ki  fu  sire  de  Reviers,^ 


D’après  les  listes  de  la  conquête  ^ 
il  parait  que  deux  seigneurs  de 
ce  nom  y  assistèrent  *  savoir  : 
Hugues  et  Hubert,  On  voit  celui- 
ci  figurer,  ainsi  que  Gîslebert  de 
Port ,  dans  des  actes  de  1 080  à 
io83-  Quant  à  Hugues,  il  reçut 
de  la  munificence  royale  la  ba¬ 
ronnie  de  Basin  g  ,  dansleHamp- 
shire,  et  cinquante-quatre  autres 
seigneuries  dans  le  même  com- 
té,  et  prît  le  froc  à  Winches¬ 
ter,  sous  le  règne  de  Guillaume- 
le-Ronx*  Son  fils  Henri  fonda  le 
prieuré  de  Shîrburn ,  dépendant 
de  l*abbaye  de  Cerîsy ,  en  Nor¬ 
mandie^  (  A.  L,  P*) 

'  Courcj ^  arrondissement  de 
Falaise*  Robert  de  Courcy  ,  père 
de  Richard  qui  assista  à  la  coii’ 
quête,  était  l^un  des'six  fils  de 
Randry-le  Teuton  et  petit-neveu 
de  Gîslebert ,  comte  de  Brîonne, 
Richard  de  Courcy  reçut  du  Con¬ 
quérant  la  baronnie  de  Stoke , 
dans  le  comté  de  Sommerset,  et 
d’autres  seigneuries  dans  le  com¬ 
té  d’Oxford.  Au  mois  de  janvier 
109  T ,  il  fut  assiégé  pendant  trois 
semaines  dans  son  château  de 
Courcy  ,  par  Robert  -  courte  - 
Heuse,  à  rînstigalion  de  Robert 
deBelesme;  il  était  alors  fort 
vieux ,  et  avait  marié  son  fils 
Robert  â  Rbhais,  fille  de  son 
voisin  et  ami ,  Hugues  de  Gren- 


temesniL  Cette  famille  a  conti¬ 
nué  pendant  plusieurs  siècles  de 
tenir  un  rang  distingué  en  An¬ 
gleterre  et  en  Normandie.  Elle 
s’est  perpétuée  jusqll^à  nos  jours 
en  Irlande,  dont  Jean  de  Courcy 
fut,  sous  Henri  ii,  Fun  des  priii* 
clpaux  conqucraiis*  Lord  Kiii- 
sale ,  premier.baroii  d’Irlande, 
descend  en  ligne  masculine  de 
ce  seigneur  ,  et  par  conséquent 
des  Courcy  de  Normandie,  dont 
il  a  conservé  le  nom.  (A,  L,  P.) 

^  Commune  voisine  de  Cour' 
cy ,  qui ,  d’après  une  charte  de 
Henri  i®'*,  paraît  avoir  appartenu 
ii  Lescelîne,  comtesse  d’Eu.  On 
voit,  dans  une  charte  de  Guil- 
lau me- te -Conquérant,  un  Roger 
de  Jufi ,  dans  le  nom  duquel  on 
pourrait  peut-être  retrouver  Jurt 
ou  Jûtt^  défiguré  par  des  copis¬ 
tes.  Goel  de  Jureio  figure  sur  un 
titre  de  Saint-Evroult ,  portant 
la  date  de  iiaS,  Enfin  Orderîc 
Vital  parle  d’un  jeune  clievalier, 
nommé  Jean  de  Jarras  qui  fut 
tué  près  de  Caen ,  avec  Robert 
Bertrand  ,  en  i  f38,  (A.  L.  F,) 

^  Baudouin  de  Meules  (  près 
Orbec) ,  ou  de  Brionne  ,  ou  d^Ejee- 
ter,  ou  le  Vicomte^  ne  porta  ja¬ 
mais  le  nom  de  Revers  ^  qui  fut 
pris  par  sou  fils  Richard,  Ce  sei¬ 
gneur  était,  par  son  père  Gisle- 
lïcrt,  comte  de  lîrionnc  ,  arrière- 
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Orant  pleiiti:  out  de  clievaliers; 

Cil  i  fénreiit  as  priiniers, 

Hngleiz  folent  od  li  destriers.  ' 

Ijl  viel  Willame  de  Moîoii  ’  'if’  * 

Ont  ovec  li  maint  cuinpalgiion. 

De  Cingiieleiz  Kaol  Teissoii  * 


jietît’lils  de  Rlcbard  et ,  en 
conséquence ,  cousin  issu  de 
gormaiii  du  Conquérant,  en  niê- 
me  temps  qu*il  était  cousin-ger¬ 
main  de  ce  prince  par  sa  femme. 
U  avait  passé  sa  jeunesse  aupiès 
du  comte  de  Flandre,  et  con¬ 
tribua  beaucoup  au  mariage  de 
Guillaume  avec  la  fdle  de  ce 
comte.  Le  duc  lui  donna  Metdes 
et  le  Sap  en  dédommagement 
des  biens  de  son  père,  aliénés 
jiendant  sa  iniiiorîté.  En  lob^, 
il  fut  chargé  de  bâlii’  et  de  dé¬ 
fendre  le  château  d’Exeter,  dont 
il  lit  sa  principale  résidence.  Il 
reçut  du  Conquérant  le  titre  de 
vicomte  du  Devonshire  ,  avec 
cent  soixante-neuf  seigneuries, 
situées  dans  ce  canton  ,  et  mou¬ 
rut  vers  1090,  (A.  L.  P.) 

'  Foulent  aux  pieds  de  leurs  des¬ 
triers, 

®  Guillaume^  seigneur  f/fi  Moyon^ 
à  trois  lieues  au  sud  de  Saint-Lc>. 
On  y  voit  encore  l’emplacement 
considérable  du  cliâtean  de  cette 
famille  ,  Tune  des  plus  distin¬ 
guées  qui  aient  figuré  en  Au- 
gleterre  sons  les  rois  normands. 
Guillaiiine  de  Movou  recul  du 

fcf  s- 

antres  srî- 


g  ne  urî  es,  celle  de  Ü  uiister-Ca  stle, 
da  ns  le  comté  de  Somincrset , 
qui  devint  la  résidence  de  ses 
successeurs.  Guîliauine,  second 
du  nom  ,  son  petit-fils,  fut  créé 
comte  de  Dorset  par  Fimpéra- 
trice  Mathilde,  en  considération 
de  ses  services  dans  la  guerre 
avec  le  roi  Ktienne.  Ce  n’est 
qu’au  coinmencement  du  dix- 
huitième  siècle  que  s’est  éteinte 
la  l)ranche  des  barons  Mohuii 
d’Okehampton.  (A,  L.  P.) 

^  Trois  générations  portant 
ces  deux  noms  se  sont  succédé 
fort  rapidement  pendant  le  rè¬ 
gne  de  Guillaume.  Nous  avons 
déjà  vu  figurer  ci-dessus,  p,  3o, 
Raoul  Tesson  1*' ,  fondateur  de 
l’abbaye  de  F’ontenay ,  Il  est  pro¬ 
bable  qu’il  s’agît  ici  de  son  fil.s 
Raoul  Tesson  ïi ,  qui  épousa  Ma¬ 
thilde,  cousine-germaine  du  duc. 
Nous  sommes  porté  à  penser  que 
ce  seigneur  fut  tué  à  la  conquête, 
comme  il  paraît  que  le  fut  son 
cousin  Robert  Fitz-Erneis ,  et 
que  c’est  la  raison  pour  laquelle 
cette  famille  ,  si  opulente  en  Nor¬ 
mandie,  ne  forma  point  d’éla- 
blissemens  en  Angleterre. 

(  A.  L.  P  ) 
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E  li  viel  Rogicr  Marin  ion  ' 

S’i  contlnclrent  corne  Raroii , 

Poiz  en  orent  graiit  guerrctlon. 

Joste  la  cumpaigne  Néel 
Chevalcha  Raol  de  Gael  ;  * 

Bret  esteit  è  Bretonz  meiiout, 

Por  terre  serve it  kc  il  ont, 

Maiz  il  la  tint  asez  jietit , 

Kar  il  la  forfist,  co  fn  dit. 

Des  Biarz  i  lu  Avcnals ,  * 


*  Ce  n’est  point  Boger  Mat^ 
mion  qui  assista  à  la  conqtiéïe, 
luais  son  père ,  Robert  Marmion, 
au  sujet  duquel  on  trouvera  une 
note  ci-après,  (A.  L.  P*  ) 

Raoul  de  Gael ,  seigneur  de 
Gael  et  de  Montfort  en  Bretagne, 
est  le  même  personnage  qu'tm 
trouve  désigné  sous  le  nom  de 
Raoul  de  Gtiader  par  les  historiens 
normands  etanglaîs.  Ce  seigneur, 
après  avoir  reçu  du  Conquérant 
le  comté  de  Norfolk  ,  mécontent 
dece  qu’il  désapprouvait  son  ma¬ 
riage  avec  la  fille  de  Guillaume 
Fitz-Osberiie,  profita  de  Tabsence 
du  moiuirque  pour  accomplir  cet 
hymenjet  pour  conspirer  contre 
lui  avec  Roger  Fltï-Osberne  ^ 
sou  beau  -  frère*  Assiégé  dans 
Norwich ,  il  se  déroba  par  la 
fuite  au  courroux,  de  Guillauine, 
et  revint  dans  son  patrimoine 
de  Gael  et  de  Montfort  ^  d’oii  il 
ne  sortit  plus  que  pour  prendre 
jiart  à  la  première  croisade* 


Outre  les  deux  fils  du  comte  tie 
Bretagne,  et  les  seigneurs  de 
Gaelj  de  Vitri  et  de  Fougères, 
on  voyait  dans  Parmée  norman¬ 
de,  disent  les  historiens  bretons , 
le  vicomte  de  Léon  ,  le  fils  de 
Bertrand  ,  vicomte  de  Dinan  , 
le  sire  de  Château* Giron  et  Ju- 
dicael  de  Loheac*  Mais  ce  n'^était 
point  Raoul  de  Gael  qui  les 
commandait,  ainsi  que  notre  au¬ 
teur  seiiible  l’indiquer. 

(A.  L.P.) 

^  Nous  avons  déjà  vu  ci-des- 
sus,  p,  un  guerrier  de  ce 

nom.  Nous  sommes  porté  à  re¬ 
garder  ceci  comme  un  double 
emploi  ,  et  à  ne  voir  dans  ces 
deux  passages  qu’un  seul  et  mê¬ 
me  personnage,  Guillaume  jÉçe- 
net  J  seigneur  des  Biards*  Nous 
renverrons,  pour  P  histoire  de  ces 
Avenels,  sénéchaux  des  comtes 
de  M  or  tain,  à  la  suite  des  Reeker- 
i  lies  Sitf*  les  Cfidieaus:  de  la  Mauc/w. 

(A,  L*  P.) 


LE  ROMAN 


Des  Mostiers* Hubert  Paieiiais,  * 
Robert  Bcrtniin  "  kl  esteit  torz, 


'  11  V  a  deux  manières  d’in- 

•W 

(erpréter  ce  vers*  On  peut  y  voir 
Hubert Paisnel^Ftei^neuv  desMoii- 
tîerfi,  ou  bien  Palsnel^  seigneur 
des  Moutiers-Hubert.  C’est  cette 
dernière  leçon  que  nüu.s  adopte¬ 
rons  ^  la  famille  Paisnel  ayant 
été  propriétaire  des  Moutiers- 
Hubert  ,  dont  les  bois  ont  encore 
gardé  son  nom*  Guillaume  Pais- 
ne)  ^  fondateur  de  Hambie  en 
1145,  fait  à  cette  abbaye  plu¬ 
sieurs  dons  f  à  prendre  dans  ses 
bois  et  dans  son  château  des 
Moutiers-Hubert.  Nous  serions 
porté  à  voir  dans  cette  terre  le 
be  rceati  de  la  famille  Paisnel  , 
dont  nos  anciens  historiens  ont 
tort  peu  parlé*  Orderic  Vital  se 
contente  de  citer  Guillatinte  Pais¬ 
nel  ,  premier  du  nom,  parmi  les 
seigneurs  distingués  qui  mou¬ 
rurent  à  la  même  époque  que  le 
Conquérant.  C’est  probablement 
lui  {{ui  assista  à  la  bataille  d’Has- 
tings  ,  et  qui  fut  le  père  de  Raoul 
Paisnel,  sherlff  du  Y  ork.shîre.  Ce¬ 
lui-ci  possédait,  à  l’époque  de  lu 
fondation  du  Doomesday-Book , 
t{iiaraute-cinq  seigneuries,  1 1  fon- 
fla,  sous  Guillaume-le-Roux  ,  le 
prieuré  de  la  S'^^'-Trinité  d’York, 
Ses  descciidans  possédèrent  le 
cluiteaude  Dudley,  et  fondèrent 
le  prieuré  de  ce  iioin  et  celui  de 
"rîkford.  La  branche  anglaise  de 
la  famille  s'éteignit  dans  le  com¬ 


mencement  du  quatorzième  siè¬ 
cle,  et  le  principal  rameau  de  la 
brandie  normande  environ  un 
siècle  plus  tard,  après  avoir  été 
entouré  de  beaucoup  d’éclat  et 
d’opulence.  Voy * ,  sur  cette  mai¬ 
son  ,  les  Jicc/terc/ies  de  Jlf,  île  {ter- 

ville,  n"  69,  (A.  L.  P,) 

*  Robert  Berb'ûnd,  dît /e  Tort, 
seigneur  de  liriquebec,  fonda, 
avant  la  conquête  ,  le  prieuré  de 
Beaumont  en  Auge  ,  et  flt  des  do¬ 
nations  ,  imminente  morte  ,  à  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Étienne  de  Caen , 
V*  1082.  Quoique  ce  seigneur  ait 
été  contemporain  de  rexpéditioii 
d’Angleterre,  ce  n’est  point  lui 
qui  est  ordinairement  désigné 
connue  y  ayant  pris  part ,  mais 
Guillaume  Bertrand  ,  qui  était 
probablement  sou  frère ,  et ,  com¬ 
me  lui,  petit-fils  ou  fils  deTurstin 
de  Bastenbourg,  tige  cominiine 
des  Briquebec  et  des  Montfort* 
C’est  ce  Guillaume  Bertrand  qui 
figure  seul  dans  un  extrait  du 
Doomesday -Book ,  donné  [lar 
Duchesne.  fl  ne  paraît  pas,  au 
reste ,  que  cette  famille  ait  formé 
des  établissemens  considérables 
en  Angleterre,  On  n’y  voit  qu’un 
Guillaume  Bertrand ,  fondateur 
du  prieuré  de  Brîckburn ,  dans 
le  Nortliumbeiiand  ,  et  des  Ber¬ 
trand  ,  barons  de  Bothall ,  dont 
la  famille  s’éteignit  à  là  fin  du 
('pjalorziènic  siècle.  (A,  L.  P.) 


DE  f\OI  . 

Miilt  î  ont  homes  par  li  iiiorz. 
l/i  archicr  du  Val  de  Rod,  * 
Ensemle  od  eis  ceis  de  Rretoil,"' 

A  maint  Engleiz  crèveront  l’oil 
Od  h  saetes  acerées 
K’il  aveient  od  els  aportées- 
Gels  de  Sole  ^  è  cels  d’Oircval ,  ^ 
De  Saint  Johau  è  de  Brehal,  ^ 
Cels  de  Brins®  è  cels  de  Hoinez 
Véissiez  ferir  mult  de  prez; 

Li  escuz  sor  lor  chiés  *  meteieiit , 
Li  colps  des  haches  receveient  ; 
Mielx  volcient  il  oc  morir, 

Ke  à  lor  dreit  Seignor  faillir 
Cil  de  Saint-Sever  è  de  Caillie,  ^ 
E  li  sire  de  Semillic; 


Ardiers  du 
Vùiidreuil  et 
de  Breteuil- 


1 3d(û 


J 


*  Le  f^uadreail . 

^  Breieuil ,  clc^parteineni  de 
rEiire. 

^  Saules  f  arroïKlissement  de 
Saînt‘Lo. 

^  Ori*al ,  près  Coutances* 

^  Btcftal  J  entre  Cou  tances  el 
Granville- 

^  Brkux^  à  trois  lîeues  de  Fa¬ 
laise. 

^  Le  Hommet^  paroisse  et  ba¬ 
ronnie  à  deux  lieues  de  Saint- 
Lo. 

®  Sur  leurs  têtes. 

9  N 

oiis  n^avoiis  pas  connais¬ 
sance  qu’il  y  ait  eu  tles  scî- 
fjjneiirs  de  Saint^Sceer  k  la  conquê¬ 
te,  ou  Ttiénic  qiril  en  ait  jamais 


existé  ,  ce  lieu  ayant  toujours  a|s- 
parteiui  aux  vicomtes  d’Avraii- 
ches  jusqu Tépoque  où  ils  y 
fondèrent  une  abbaye.  Quant 
au  seigneur  de  Cailly  ( arrondîs- 
sement  de  îîonen)^  ce  doit  être 
Osberne  de  Cailly  ou  son  lik 
Roger,  qui  fit,  en  1080,  une 
donation  à  Pabbaye  de  Saînt- 
Ouen-  Voyez  riiistoiré  de  cette 
abbaye,  page  4^^-  Cette  faTnille 
a  formé  des  établissernens  en 
Angleterre.  Tbonias  de  Cailly 
fut  appelé  au  Parleuient  sons 
Édouard  11  ;  maïs  Î1  mourut  sans 
enfcinSiy  et  ses  biens  [lassèj  enldans 
la  ni  ai  son  de  Clîfton.  (A,  1^,  P.) 

Semilljy  près  Saint-Lo.  Il 


c 
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De  Ba!ï(|uevile  i  fu  Martels,  ' 
De.joste  li  ell  de  Praels,“ 


s’agît  probablement  ici  de  Guil¬ 
laume  de  Semillr,  tfue  nous  voyons 
figurer  dans  deux  chartes  vers 
10S2.  Il  y  tient  inÆtne  un  rang 
distingué  ,  puisqu’il  est  cité 
comme  témoin  immédiatement 
après  l’évêque  Odon  et  Roger 
de  Montgommeri.  Cette  famille 
s^éteignit  au  douaiémff  ciéole ,  et 
Semilly  passa  à  une  branche  ca¬ 
dette  des  seigneurs  du  Hommet. 
Voyez  te  Monastlc.  anglic^^  11, 
p.  T 006.  Nous  n’avons  pas  con¬ 
naissance  qu’elle  ail  formé  d’éta- 
blissenieus  en  Angleterre,  L’abbé 
lieziers  a  donné,  dans  le  Journal 
de  Verdun ,  une  notice  sur  Se- 
inilly,  qui  a  été  réimprimée  dans 
les  Nouvelles  Recherches  sur  ta 
France.  (  A.  Ij.  P.) 

*  Bacnueville  ^  arrondissement 
<le  Dieppe,  Cette  illustre  famille 
descendait  de  Nicolas  de  Bac- 
queville  (  l’un  des  six  fils  de 
Baudry  -  le  -  Teuton  )  et  d’une 
nièce  de  la  dnebesse  de  Gonnor, 
bisaïeule  du  Conquérant. 0 11  ren¬ 
contre  les  Martels  comme  dona¬ 
taires  ou  comme  témoins  dans 
plusieurs  des  chartes  du  Monast. 
anglic.  En  1 1  /jS ,  Guillaume  Mar¬ 
tel  ,  dapiXer  du  roî  Étienne,  fut 
fait  prisonnier  par  le  comte  de 
Glocester,  à  Wilton,  et  obligé 
<le  livrer  le  château  de  Shlre- 
hurii  pour  sa  rançon.  Quant  aux 
iVlarlels  de  Normanflie,  011  trou¬ 
vera  leur  généalogie  dan.s  le  hui¬ 


tième  volume  de  VHUt.  des  Gr.~ 
Officiers  de  la  Couronne. 

(A.L.  P.) 

®  Préaux.  Il  y  a  plusieurs  com¬ 
munes  de  ce  nom  en  Norman¬ 
die  ;  itiais  il  ne  peut  être  ques¬ 
tion  ici  que  de  celle  qui  se  trouve 
dans  l’arrondissement  de  Rouen, 
et  dont  les  seigneurs  ont  tenu  un 
rang  si  distingué  dans  les  qua¬ 
torzième  et  quinzième  siècles. 
Cette  maison ,  qui  a  eu  l’hon¬ 
neur  de  s’allier  aux  maisons  sou¬ 
veraines  de  France  et  d’Angle¬ 
terre  ,  n’était  qu’une  branche  ca- 
flette  des  seigneurs  de  Cailly, 
qui  venait  de  s’en  détacher  à  l’é- 
}>oque  même  où  Waee  écrivait. 
Ce  ne  peut  donc  être  que  par  un 
anachronisme  grossier  que  notre 
auteur  fait  figurer  un  Préaux  à 
la  conquête.  D’après  un  titre , 
dont  nous  devons  la  communi¬ 
cation  à  l’obligeance  de  M.  Hé- 
nault.  Préaux  appartenait,  vers 
J  070,  à  Eudon-le-Dapifer,  fils 
d’Hubert  de  Rve.  Voyez  ci-des- 
sus,  page  23,  Nous  profilerons 
de  cette  occasion  pour  recom¬ 
mander  aux  amis  de  notre  his¬ 
toire  la  lecture  d’un  document 
fort  curieux  sur  ces  deux  sei¬ 
gneurs,  et  sur  une  mission  du 
premier,  vers  Edouard,  anté- 
rieureinent  à  la  conquête  ,  Mo¬ 
nast.  anglic.^  Il ,  B89.  Ou  y  voit 

qii’Eudon  monrut  dans  son  châ¬ 
teau  de  Préaux.  (A.  L.  P.) 


DE  R  O  IL 
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Cil  do  (ioviz  *  è  de  Saintoals ,  ’ 
Del  viez  Molci  è  de  Moneeals,  ^ 
Cil  ki  crt  sire  de  Pacie,^ 

E  li  senesclials  de  Corde, ^ 


*  Gomùx ,  arrondissement  de 
Falaise.  Nous  n’avons  pas  con* 
naissance  que  les  seigneurs  de 
ce  lieu,  qui  Ügureut  parmi  les 
chevaliers  bannerets  de  la  pro¬ 
vince,  sous  Philippe- Auguste, 
aient  pris  part  à  la  conquête,  ou 
même  laissé  de  traces  de  leur 
existence  à  cette  époque.  Le  pre¬ 
mier  que  nous  rencontrions  est 
cité  dans  la  charte  de  fondation 
de  Tabhaye  de  Barbery ,  sous  le 
ijoiii  de  Raoul  tic  Gauiz ,  comme 

tenant  de  Robert  Marmion  une 
portion  d^église.  (A,  L.  P.) 

*  Aujourd'hui  Cint/ieaux.  Cette 
commune,  voisine  de  Gouvîx, 
n’a  point  non  plus  laissé,  que 
uous  sachions,  de  souvenirs  cou* 
temporaîns  de  la  conquête.  En 
iiSi,  époque  de  la  fondatîou  de 
Barbery ,  son  église  se  Trouve 
citée  corome  donnée  à  celte  ab¬ 
baye  par  Robert  Marmion  ,  et 
n’avait  donc  point,  au  moins  à 
cette  époque  ,  de  seigneurs  par¬ 
ticuliers.  (A.  L-  P.  ) 

^  Nous  ne  connaissons  point 
de  commune  du  Molay  ^  autre 
que  le  Molay^  Bacon  ^  dont  il  sera 
parlé  ci-après.  Quanta  Monceaux^ 
il  y  a  plusieurs  communes  de  ce 
ijom^en  Normandie.  Nous  sup* 
posons  qu’il  s’agît  ici  de  celle 
qui  est  voisine  rie  Bayeux,  et 
que  c’est  de  là  qu'était  originaire 
Drogoii  de  Monceaux  ,  second 


mari  d’ÉcUth  ,  veuve  de  Girard 
de  Gournay*  Ce  seigneur,  ou 
son  fils,  qui  porta  le  même  nom 
que  lui,  a  signé  la  charte  de 
fondation  de  l’abbcive  de  Uuii- 
stapîe ,  dans  le  comté  de  Bed¬ 
ford,  sons  Henri  Ou  rencon¬ 
tre  souvent  le  nom  de  leurs  des- 
cendans  dans  le  Monast.  anglic. 

(A.L.  PO 

^  Pacy^sur-Enre,  Ceci  est  une 
erreur  évidente.  Il  n’y  avait  point 
à  la  conquête  d'autre  seigneur 
de  Pacy  que  Guillaume  Fitz^Os- 
berne,  sénéchal  du  duc.  Ou 
trouve  un  Guillaume  de  Pacv> 
peut-être  châtelain  de  ce  lieu  , 
parmi  les  témoins  d’une  charte 
de  son  fils  Raoul  ,  en  1080. 
Voyez  Orderic  Vital,  pag.  3^7 
et  576,  Peut-être  aussi  est- ce  le 
même  qui  figure,  avec  plusieurs 
autres  personnages  du  même 
nom,  dans  la  charte  de  Richard- 
Cœur  -  de  -  Lion  ,  en  faveur  de 
Saint-Taurin  d'Évreux ,  et  qui  y 
est  présenté  comme  contempo¬ 
rain  de  Piin  des  deux  Guillaume 
de  Breteuil.  Un  autre  Guillaume 
de  Pacy,  archidiacre  d’Êvreux, 
fut  élu  évêque  de  Lisieux  dans 
les  premières  années  du  dou¬ 
zième  siècle.  (A.  I,.  P.) 

^  Coiircy\  Voyez  notre  note 

4-  S 

sur  le  vers  i36i/î'  La  iiouvellp 
mention  que  notre  auteur  fait  icî 
de  ces  seigneurs  ne  présente  pas 
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Et  im  chevalier  de  Lacie,  ' 
Eiiscnile  o  els  cils  de  Gascie ,  ’ 
E  cil  d’OilHc  ^  è  de  Sacie ,  ^ 


seulement  un  double  emploi , 
mais  encore  un  anachronisme* 

En  effet ,  ce  ne  sont  pas  les  sei¬ 
gneurs  de  Courcy  ^  de  1  époque 
de  la  conquête»  qui  ont  exercé 
les  fonctions  de  sénéchal  ou  da- 
pifer,  mais  Robert  de  Courcy, 
sous  l’impératrice  Mathilde ,  et 
Guillaume  de  Courcy,  sous  Hen¬ 
ri  II.  (A.  L.  P.) 

‘  Voyez  notre  note  sur  le  vers 

i36o4*  (A.  L.  P.) 

*  Ceci  est  encore  une  ecreur* 
Rohert  de  Gacé ,  petit-fils  de  l’ar- 
chevéque  Robert,  et  fils  de  ce 
Raoul ,  fltn'  pro  magnitudirie  cupi- 
lis  et  congerie  capUlorum  jocosè 
cognomuiatiis  est  Caput  Asitii ,  mais 
auquel  sa  part  dans  l’assassinat 
de  Gislebert ,  comte  de  Brionne , 
aurait  pu  faire  donner  un  sur¬ 
nom  plus  fâcheux,  était  mort 
sans  enfans  avant  la  conquête , 
ot  le  duc  s’était  emparé  de  ses 
domaines.  Voyez  Orderîc  Vital, 
111,  p.  488,  et  VIII,  p.  b8i. 

(  A.  L.  P.) 

’  Ce  n’est  que  dans  l’arron¬ 
dissement  de  Falaise  qu’on  doit 
chercher  la  commune  qui  a 
donné  son  nom  à  ces  seigneurs, 
et ,  quoiqu’il  s’y  trouve  plusieurs 
OuUliet  leur  position  et  les  noms 
<raulres  familles  qu’ils  ont  con¬ 
servés  nous  porteraient  à  croire 
qu’il  s’agit  plntîit  ici  il’Ailly , 
près  Coulibœul.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  cette  conjecture  ,  fjue 


nous  soumettons  aux  antiquaires 
placés  sur  les  lieux  ,  les  sei¬ 
gneurs  d’Oiley  (pour  nous  ser¬ 
vir  de  l'orthographe  anglaise  ) 
ont  laissé  de  nombreux  souve¬ 
nirs,  et  leur  postérité  subsiste  en¬ 
core  dans  les  baronnets  d’Olly 
de  Cbislebampton  (  Oxford  ) ,  et 
d’Oyiey  de  Shottisharo  (  Nor¬ 
folk).  Robert  d’Oiley,  qui  suivit 
Guillaume  à  Hastings ,  reçut  de 
ce  prince  la  fonction  de  conné¬ 
table  du  comté  d’Oxford  ,  et  bâ¬ 
tit  le  château  de  cette  ville  en 
1074.  Voyez  ,  sur  ce  seigneur, 
le  Monast.  anglic. ,  1,  p-  lofi, 
et,  sur  sa  famille,  le  même  re¬ 
cueil,  ïi,  P'  i36.  Néel  d’Oiley, 
son  frère  et  successeur,  donna  à 
Saint  -  Pierre -sur  -  Dive  la  dîme 
de  Heurtevent.  Rohert  d  Oilev  , 
second  du  nom  ,  fonda  en  1 1  ay 
l’abbaye  d’Osenay  ,  près  Ox¬ 
ford.  On  peut  voir,  dans  le  Mo¬ 
nast,  anglic. ,  les  singuliers  mo¬ 
tifs  de  cette  fondation.  Edith 
Foriie ,  femme  de  Robert ,  fut 

ittagnte  notee  et cestioiationis  JoefJiifta 
apud  Henricum  regem  prîmum,  qui 
en  eut  un  fils,  nommé  Jiohert , 
et  à  la  persuasion  duquel  le  ma¬ 
riage  se  fît.  La  branche  aînée  de 
ces  puissans  barons  s’éteignit 
sous  le  règne  de  Henri  ipi ,  et 
ses  biens  passèrent  dans  les 
mains  des  comtes  de  W  arwick. 

(A  L.  P.) 

AVrt.îir.  arroiidisscmcul  de 
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E  li  sin*  rie  Vaacie,  * 

Del  ïorncor’  è  rie  Pracres 
Et  Willame  rie  Colmiihieres, 
E  Gilbert  li  viel  cl’Asnieres , 


FiJklaise^  Nous  Jie  trouvons  ni  en 
France  nî  en  Angleterre  aucun 
vestige  de  seigneurs  de  ce  lieu  , 
à  Tépoque  de  la  conquête. 

(  A.  L.  P.) 

*  y  bourg  à  trots  lieues 

fie  Vire,  La  famille  des  seigneurs 
de  ce  lieu  s’est  conservée  jusqu’à 
nos  jours.  L’opînîon  commune 
est  qu’elle  descend  de  nos  ducs 
par  rarchevêque  Robert  ^  fils  de 
Ricliard  dont  nous  venons 
tle  parler  à  roccasion  deTavaBt- 
dernîer  vers.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  partager  cette  con- 
vlctlon^  par  la  double  raison  qu’il 
s’agit  visiblement ,  non  de 
SW  maïs  de  Gacé,  dans  les  lus- 
loriens  qui  ont  parlé  de  Raoul, 
second  fils  de  cet  archevêque, 
et  que  d’ailleurs  sa  postérité  s’é¬ 
teignit  à  la  première  génération. 
Orderic  Vital  ne  laisse  aucun 
doute  sur  ces  deux  points  dans 
les  passages  que  nous  avons  in¬ 
diqués.  Mais,  en  revanche  ,  rien 
ne  paraît  plus  certain  que  la  pré¬ 
sence  de  Robert  et  d’Ives  de 
Vassy  (Vescy,  suivant  Tortho- 
graphe  anglaise)  à  la  conquête. 
Le  premier  reçut  de  Guillaume 
la  seigneurie  de  Baulebrook, 
dans  le  comté  de  Northainpton, 
et  beaucoup  d’autres.  Le  second , 
Ives,  épousa  riiéiitière  des  ba¬ 


ronnies  d’AlmvIck,  dans  le  Noi  - 
tbumberland,  et  de  Maltf>ii,dans 
rYorksbire.  Son  gendre  Kusta- 
phe  prit  son  nom ,  et  fonda  l’ali- 
baye  d’Alnwick,  sous  le  règne 
du  roi  Etienne*  Cet  Eustacbe  et 
ses  descendans  jouèrent  un  graini 
rôle  h  la  cour  des  monarques 
anglais  jusqu’au  règne  d’E¬ 
douard  époque  où  ils  s’étei- 
gnîrent,  et  leurs  biens  passèrent 
dans  la  maison  de  Clifford.  Il 
existe  en  Irlande  un  vicomte 
Vescy  ;  maïs  il  ne  paraît  pas  se 
rattacher  aux  Vescy  d’Angle¬ 
terre,  ni  aux.  Vassy  de  Norman¬ 
die.  (  A.  L.  P.) 

^  Le  Tourneur  J  près  Virp. 

^  Les  rôles  normands  ne  nous 
permettent  pas  de  chercher  ce 
Heu  ailleurs  qu’aux  environs  de 
Vire.  Nous  supposons  que  c’esl 
Pres/es,  commune  située  h  trois 
lieues  de  cette  ville.  On  voit  les 
seigneurs  i/e  PraeràV,  et,  en  lan¬ 
gue  vulgaire  ,  de  Pruiers^  figurer 
dans  plusieurs  actes  comme  vas¬ 
saux  des  comtes  de  Cb ester.  Le 
plus  ancien  de  ces  actes  est  de 
If  19.  (A.  L,  P.) 

^  Colombières  et  Asnières  ^  ar¬ 
rondissement  de  Bayeux.  Ces 
deux  personnages  sont  cités  rlans 
une  charte  de  1081,  en  faveur 
de  l’Ahbaye-aux-D aines  de  Caen  ; 


l)f  Chaaigiics  c  de  ïornieies,' 
Iji  viel  Liice  ^  de  liolcbec, 

E  Dam  Richarl  kl  dent  Orbec^ 


mais  le  seigneur  d’Asnières  y 
porte  le  nom  de  Raoul ,  et  non 
de  Gilbert.  On  rencontre  dans  le 
I )ooiiiesdav“liook Rannulf  Co~ 

h 

(umbels ,  comme  propriétaire  de 
plusieurs  manoirs  dans  le  comté 
de  Kent.  Quant  aux  seigneurs 
d’Asnières,  nous  n’en  avons  pas 
trouvé  de  traces  en  Angleten'e. 

(A.  L.P.) 

*  CaUagnes ,  arrondissement 
de  Vire;  Taurnières ,  arrondisse¬ 
ment  de  Bayeiix.  Les  seigneurs 
de  Caliagnes  figurent  parmi  les 
bienfaiteurs  des  abbayes  de  Grès- 
tain  et  de  lÆwes  en  Angleterre. 
On  trouve  un  Ricbard  de  Tttr- 
/terüs  dans  l’acte  de  fondation 
(lu  prieuré  de  Kenilvvorth  ,  sons 
Henri  (  A.  L.  P.) 

*  Le  manuscrit  de  Duciiesne 
[)orte  ; 

Le  fiL.  Hue  de  Holebec- 

Aucune  de  ces  deux  leçons 
n’est  bien  satisfaisante,  puisque 
ce  n’est  ni  Luce,  ni  un  Ris  de 
Hugues  de  Bolbec  ,  mais  Hugues 
lui-iuéme  ,•  qui  vint  en  Angle¬ 
terre  avec  le  Conquérant.  Ce  per¬ 
sonnage  était  l’un  des  vassaux 
de  Gautier  Giffard ,  seigneur  de 
Bolbec  et  de  Longueville  (\  oy, 
ci-dessus,  page  196),  et  11  avait 
concouru  pour  un  quart  à  la  do¬ 
nation  de  l’église  de  Bolbec  à 
l’abbaye  de  Bernay  eu  1061.  11 


reçut  du  Conquérant  treize  sei¬ 
gneuries.  La  brandie  aînée  de 
sa  famille  se  termina  par  une 
fille  ,  à  la  seconde  génération. 
l>a  branche  cadette,  qui  fonda 
l’abbaye  de  Blancbelande ,  dans 
le  Northumberland  ,  exista  jus¬ 
qu’au  règne  de  Henri  ni, 

(A.  L.  P.) 

*  Itichard  de  BUnfaite,  fils  de 
Gislebert ,  comte  de  Briomie ,  et 
frère  aîné  de  Baudouin  de  Meii- 
les(voyez  ci-dessus,  v.  i36it)), 

reçut  de  Guillaume  Orbec  et 

.1 

Bienfaite,  en  dédommagement 
pour  sa  part  du  patri moine  alié¬ 
né  pendant  leur  minorité.  Ce 
seigneur  épousa  Bobals,  fille  do 
Gautier  Giffard,  premier  du 
nom,  11  fut  grand-justicier  d’An- 
sleterre  avec  Guillaume  de  Va- 

T? 

renne ,  et  contribua  puissam¬ 
ment,  en  ioy3,  à  arrêter  la  dan¬ 
gereuse  révolte  des  comte.s  d’He- 
reford  et  de  Norfolk.  Il  fut  créé 
comte  de  Clare  ,  dans  le  comté 
de  Suffolk ,  et  posséda  ,  entre 
autres  seigneuries ,  le  château 
de  Tonbridge ,  dans  le  comté 
de  Kent,  qui  fut  sa  principale 
résidence.  Ce  puissant  seigneur 
mourut  vers  1090.  Ses  descen- 
dans  ont  été  comtes  de  Clare, 
d’IIertford  ,  de  Glocester  et  de 
Pembroke.  (  A.  L.  P-) 


DK  ROI  . 

Il-  li  sire  de  fioniiesljoz ,  ^ 

Il  cil  de  Sap  è  cil  de  (iloz  ^  * 

E  cil  ki  dune  teneit  Tregoz*  ^ 

D  7 

Dons  Engleiz  fist  tenir  por  soz; 
L\jn  od  sa  lance  acraventa, 

Ij  altre  od  s’espée  escervela, 
Poinst  ii  cheval,  si  rctorna. 

Si  kc  Engleiz  ne  le  toclia; 

E  Ii  sire  de  Monficljet,^ 


’  Bonnebosq  ,  arrondissement 
de  Pont  -  l’Évêque.  On  compte 
Raoul  àe  Bonnebosq  parmi  les 
i)ienfaiteurs  de  Saînt-Etlenne  de 
Caen.  Soii.s  le  rè^ne  de  Henri  i'*', 
Gilbert  de  Bonnebosq  était  gen¬ 
dre  de  Morin  du  Pfn ,  dapjfer 
du  comte  de  Meulan  (  A.  L,  P.) 

'‘Voici  encore  deux  seigneurs 
de  la  création  de  notre  auteur. 
A  l’époque  de  la  conquête  ,  le 
Rap  avait  été  donné,  avec  Meules, 
à  Baudouin ,  fils  de  Gislehert , 
comte  de  Brîonne,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit ,  et  ne  pouvait , 
par  conséquent,  avoir  de  sei¬ 
gneur  particulier.  Quant  à  Glos , 
il  appartenait  à  Guillaume  dé 
Breteuil,  et  il  paraît  que  cette 
propriété  datait  d’iine  époque 
reculee ,  puisque  nous  voyons 
Barnon  de  Glos  au  .service  de 
•son  père  Osberne  ,  à  une  époque 
voisine  de  io35,  Guillaume  de 
Glos,  fils  de  ce  Barnon ,  était  da- 
pifer  de  Guillaume  de  Breleuil, 


et  assista  probablement  à  la  con¬ 
quête  en  cette  qualité.  Voyez 
Orderic  Vital,  vni ,  p.-figS.  C. 

(A.  L.  P.) 

^  Trégoz,  arrondissement  de 
Saint- ï.o.  On  voit  encore  le.s 
ruines  du  château  ,  au  confluent 
de  la  Vire  et  du  ruisseau  de  Mar- 
queran.  Le  seigneiu'  de  ce  lieu, 
qui  assista  à  la  conquête,  est  dé¬ 
signé  sous  le  nom  de  Traygod 
dans  la  li.ste  de  Brompton.  Ses 
succes.seurs  sont  cités  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Ham- 
bye  ,  et  1  un  d  eux  en  a  signé  la 
charte  de  fondation ,  qui  est  de 
1 145.  Nous  les  trouvoixs  ,  vers  la 
même  époque,  en  Angleterre, 
ou  leur  nom  est  resté  attaché  à 
la  résidence  de  Ledyard-Tre- 
goze,  dans  le  Wiltshire.  Boberl 
de  Tiégoz  fut  sheriff  de  ce 
comté  ,  et  guerrier  distingué 
sous  Bîcliard-Cœur-de-Lion. 

(A.  L,  P.) 

*  Monîfiquet ,  commune  située 


4 


LE  ROMAN 


Ki  de  ijoz  garder  s’entremet  ; 
L’ancestre  Hue  li  Bigot ,  ' 

Ki  aveit  terre  à  Maletot  * 


sur  la  route  de  Saint  -  Lo  à 
liayeux ,  près  Cerisy*  On  y  voit 
encore  l’emplacement  et  quelques 
ruines  du  château  des  anciens 
seigneurs.  Guillaume  de  Mont- 
iiehet  figura,  sous  le  règne  du 
Conquérant ,  parmi  les  bîenfaU 
teurs  de  l’ahbaye  de  Cerisy. 
Gilbert  de  Montfichet  est  l’un 
des  personnages  les  plus  au- 
thejïtiques  que  l’on  puisse  ci¬ 
ter,  comme  ayant  assisté  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings,  L’une  des  for¬ 
teresses  destinées  à  tenir  en  bride 
les  hnbitans  de  Londres ,  fut  con¬ 
fiée  à  su  garde,  et  prit  son  nom. 
Guillaume  de  Mojitficbet,  qui 
paraît  être  son  fils  ,  épousa  une 
petite-fille  de  Richard  de  Bien- 
faite.  Cette  famille  ,  qui  fonda  le 
prieuré  d’Ankerwike  et  l’abbaye 
«le  Stratford  ,  continua  de  jouer 
nu  rôle  distingué,  et  de  remplir 
«les  fonctions  éminentes  ,  jus¬ 
qu’au  règne  de  Henri  iri ,  épo¬ 
que  où  ses  biens  furent  parta¬ 
gés  entre  trois  béritières. 

(A.  L.  P.) 

'  Cette  illustre  famille  paraît 
«Icscendre  de  Robert  Itigod  (  ou 
parent  de  Richard  d’A- 
vranches,  tjiii  quitta  le  service 
fie  Guillaume  WcrJenc,  comte 
de  Mortain  ,  pour  s’attacher  au 
duc,  dont  il  gagufi  promptement 


la  faveur.  Voyez  Guillaume  de 
Jumièges ,  VII ,  c.  19.  Roger 
Bigod,  qui  accompagna  ce  prince 
en  Angleterre ,  reçut  de  grandes 
concessions  dans  les  comtés  d’Es- 
sex  et  de  Suffolk.  Lorsque  Hen¬ 
ri  parvint  à  la  couronne,  Ro¬ 
ger  devînt  l’un  de  ses  quatre 
principaux  conseillers,  et  tréso¬ 
rier  de  sa  maison.  11  mourut  eu 
1107,  probablement  fort  âgé,  et 
fut  enterré  dans  le  prieuré  de 
Tetford  ,  qu’il  avait  fondé  quatre 
ans  auparavant.  Notre  auteur, 
toujours  fort  enclin  à  modeler 
le  passé  sur  le  présent,  lui  a  at¬ 
tribué  les  fonctions  de  sénéchal , 
qui  n’ont  été  exercées  que  par 
sou  second  fils ,  Guillaume.  L’aî¬ 
né,  Hugues,  succéda  à  son  père 
dans  ses  fonctions  de  trésorier  ; 
puis,  en  récompense  probable¬ 
ment  de  sa  déclaration  sur  les 
dernières  volontés  de  Henri  1^*', 
il  fut  créé  comte  de  Norfolk  ou, 
pour  parler  plus  exactement , 
d’Estanglie  par  le  successeur  de 
ce  prince.  Ses  descendans  con¬ 
servèrent  le  titï'C  de  comte  de 
Norfolk ,  et  y  Joignirent  celui 
de  inaréchal  du  royaume  jusqu’à 
la  fin  du  treizième  siècle,  épo¬ 
que  où  cette  noble  famille  s’étei- 
gnîi.  (A.  L.  P.) 

*  M&ltot,  près  de  Caen. 


* 


DE  ROU. 

Et  as  Loges  '  et  à  Chanon;  * 

Li  Dus  soleit  ^  en  sa  maison 
Servir  diurne  senescliaucie; 

Mult  ont  Ofl  li  grant  ciimpaignie; 
En  fieu  csteit  son  seneschals, 

E  mult  esteit  noble  vassals. 

Cil  de  corsage  esteit  petiz, 

Maiz  mult  esteit  proz^  è  hardiz, 
E  por  ço  as  Engleiz  hurta 
Od  la  grant  gent  ke  il  mena. 

Là  oïssiez  noises  è  criz 
E  de  lances  grant  froisséiz  ;  ^ 
Encuntre  Engleiz  furent  as  lices. 
De  lor  lances  firent  esclices.  ® 

Od  gisarmes  et  od  coignies 
Lor  unt  lor  lances  pescies;  ' 

Et  cil  unt  lor  espées  traites,® 

Li  lices  unt  totes  fraites,î> 

7 

E  li  Engleis  par  grant  déliait 
Se  siint  à  Testaiidart  retirait. 

Là  esteient  tuit  assemblé 
Li  ineshaignié  è  li  nafré;  ” 


I  36Hû 


Les  Anglais  sc 
rallient  autour 
de  leur  éten¬ 
dard* 


*  Peut-être  /es  Zog'es  près  An* 
iiay ,  ou  une  autre  commune  de 
ce  nom,  Yoisine  de  Falaise* 

(A,  L.  P,) 

*  Canon  ^  commune  de  Tarroii- 
dîssement  de  Lisieux, 

^  Àmit  coutume. 

Preuæ. 

IL 


^  Froissement.. 

^  Morceauj^. 

^  Prisées. 

®  Tirées. 

^  Pomj?ues. 

Dep/a/sir. 

Zes  ma/at/es  et  les  blessés^ 


LE  KO  MA  IV 


'^58 

i)imc  jxîinl  li  Sire  tle  la  Haie,* 
Nus  nVsparne  ne  ne  nianale,  “ 

Ne  nus  ne  fierl  k’à  mort  ne  traie, ^ 
Ne  poet  garir  k’il  fet  plaie. 


*  Il  y  a  11  sieurs  coramunes 
«le  ce  nom  en  Normandie ,  mais 
celle  que  notre  auteur  a  voulu 
désigner  ne  peut  guère  être  que 
b  Ha  ie-du-Puîts,  arrondissement 
tie  Couiances.  Le  seigneur  de  ce 
lieu,  à  l’époque  de  la  conquête, 
devait  être  lîaoul,  sénéchal  du 
comte  de  IVIortain  ,  et  père  de 
Robert  tIe  la  Maie, contemporain 
de  Henri  i*’'.  Kaoul  paraît  être 
ce  Gis  d’Hu))ert  de  Kye,  à  qui, 
suivant  le  Monast,  angVic. ,  fut 
conGce  la  garde  du  cliAtcau  et 
du  comté  de  Notlinghain,  et  qui 
ligure  à  plusieitrs  reprises  dans 
te  Dooinesday-Book.  Ce  qu’il  y 
a  au  moins  de  bien  certain,  c’est 
que  Robert  de  la  Haie  était  ne¬ 
veu  d’Eudon  IcUapifer,  autre  Gis 
de  Hubert  de  Rye.  Voyez,  con¬ 
cernant  ce  personnage  ,  notre 
note  sur  le  vers  i3(i5î.  On  a  trop 
souvent  confondu  cet  Eudon  le 
Oapifer  avec  Eudou  au  Chapeau, 
fils  de  Turstiu  Halduc  ou  Hal- 
dup,  et  l’un  des  fondateurs  de 
l’abliaye  de  I-essay.  Cette  mé¬ 
prise  date  de  loin  ,  puisque  Or- 
deric  Vital  la  commettait  dès  le 
<louzièine  siècle  ,  I.  iii,  p. 

Pour  nous,  nous  ne  connaissons 
point  de  liens  de  parenté  entre 
les  fondateurs  de  Lessay  et  Ro¬ 
bert  de  la  Haie ,  bienfaiteur  et 


conGrmateur  de  celte  abbaye, 

'  .  -  .  *' 
qui  nous  parait  avoir  été  plutôt 

leur  seigneur  suzerain.  Quoi  qu’il 
en  soit,  Robert  delà  Haie  reçut, 
entre  autres  concessions ,  la  sei¬ 
gneurie  de  Halnac,  dans  le  comté 
de-  Susses ,  sous  le  règne  de 
Henri  i®’’,  et  fonda  le  prieuré  de 
Boxgrave  ,  dépendant  de  l'ab¬ 
baye  de  Lessay.  Sa  femme  s’ap¬ 
pelait  Muriel ,  et  non  point  Mi- 
mel.  De  leurs  deux  enfans , 
Richard  et  Raoul ,  le  premier 
n’eut  qu’une  Cile ,  qui  porta  les 
biens  de  cette  branche  dans  la 
famille  de  Saint-Jean. 

Dans  la  guerre  entre  Étienne 
et  Geoffroi  Planta genet,  Richard 
<îe  la  Haie ,  qui  commandait  à 
Cberliourg  pour  le  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  fut  pris  par  des  pirates , 
et  Raoul  son  frère  fut  obligé  de 
rendre  ses  châteaux  du  Cotentin 
au  comte  d’Anjou.  Ces  événe- 
mens  sont  des  années  ii4i  et 
Il 42.  En  II 54  Richard  de  la 
Haie,  Gis  de  Raoul,  fonda  l’ab¬ 
baye  de  Blancbelande .  H  ne  laissa 

h’ 

que  des  G  lies.  Voyez,  sur  la  suite 
de  l’histoire  du  château  de  la 
Jlaic-du-Puits,  les  Recherches  de 
M.  de  GervlUe  f  n'’  4t- 

(A.  L.  P.) 

*  Ni  ne  ménage, 

^  Ne  tire. 


DE  ROU. 
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Cil  de  Vitrie  '  è  tVUriiiie,  ’ 

Cil  de  Monbrai*  è  de  Saïe  ^ 


"  Voyez  ci-dessus,  p*  20. 

^  Orig^rtf.  Il  y  a  deux  com- 
muiies  de  ce  nom  dans  la  pro¬ 
vince,  l’une  près  de  Belleme, 
l^uutre  près  de  Mamers. 

^  jRofer  de  Monthray^  frère  de 
Geofïroi ,  évéque  de  Coûtantes 
et  père  de  Robert  de  Montbray 
(Mowbray^  suivant  Porthogra- 
phe  anglaise),  auquel  son  oncle, 
prélat  plus  habile,  dit  Orderic 
Vital,  à  former  des  guerriers 
pour  le  combat  que  des  clercs 
pour  les  cérémonies  de  Péglîse, 
laissa  les  deux  cent  quatre-vingts 
manoirs  dont  le  Conquérant  avait 
disposé  en  sa  faveur.  Tout  le 
monde  connaît  les  événemens 
par  lesquels  Robert  perdit,  en 
ioi)2  ,  cet  immense  héritage  et 
le  comté  de  Northumberknd  , 
pour  finir  ses  jours  après  en  viron 
trente  ans  d’une  dure  captivité. 
Non  seulement  les  biens  de  ce 
seigneur,  mais  encore  son  nom 
de  Mowhray,  et  même  sa  femme 
Mathilde  de  Laîgle,  passèrent 
dans  la  maison  d’Aubigny.  L^'em- 
placement  du  château  de  Mont¬ 
bray  est  situé  près  du  bourg  de 
ce  nom,  sur  les  limites  des  dé- 
partemens  du  Calvados  et  de  h 
Manche-  (  A,  L*  P,  ) 

^  Saj\  près  Argentan,  Les  sei¬ 
gneurs  de  ce  lieu  prenaient  le 
surnom  ou  nom  de  famille  de 
Picot  f  sous  lequel  ils  sont  quel¬ 
quefois  cités  sans  autre  désigna¬ 


tion.  En  1060,  Robert  Picot  de 
Say,  Adeloyse  sa  femme,  Robert 
et  Henri  leurs  fils,  Osineiin  de 
Say  et  Avitle  sa  femme,  firent 
des  donations  à  l’égUse  Saint- 
Martin  de  Seez,  Ces  seigneurs 
furent  vassaux  de  Roger  de  Mont- 
gommeri  en  Angleterre  aussi- 
bien  qu’en  Normandie-  Nous 
voyons  figurer  Picot  de  Say  dans 
le  Dôomesday  -  Book ,  comme 
tenant  dé  ce  comte  vingt-neuf 
manoirs  dans  le  Shropshire,  Il 
fut  Pim  des  barons  que  Roger 
convoqua  en  io83  pour  la  fon¬ 
dation  de  son  abbaye  de  Sbrews- 
bury*  On  trouve  dans  le  Dômes- 

h' 

day-Book  un  Picot  de  Cam¬ 
bridge,  ou  le  vicomte,  grand  pro¬ 
priétaire  et  fondateur  du  prieuré 
de  Bemevvell*  Nous  ignorons  s’il 
appartenait  également  â  la  fa¬ 
mille  de  Say,  Les  descendans  de 
Picot  de  Say  paraissent  avoir 
formé  plusieurs  branches,  dont 
Puue,  alliée  aux  Magne  ville,  re¬ 
cueillit  leur  succession,  et  trans¬ 
mit  le  comté  d’Essex  aux  Bohun, 
En  Normandie  ,  Guillaume  de 
Say  épousa  Agnès,  fille  de  Hugues 
de  Grentemesnll.  Vers  tï:3i, 
Jourdain  de  Say  fonda  l’abbaye 
d’Aulnay,  près  Caen*  Son  héri¬ 
tière  Agnès  porta  les  biens  de 
cette  famille  dans  celle  du  Honi- 
met ,  par  son  mariage  avec  le 
connétable  Richard  du  Ilomiiiet, 
qui  devînt  le  protecteur  de  la 
naissante  abbaye.  (A,  L.  P.) 


LE  ROMATV 


E  U  Sire  de  la  Ferté  *• 

Maftil  Engleiz  unt  acraventé;  ’ 
Cirant  mal  i  firent  H  plusor,  ^ 

.E  mnit  i  perdirent  des  lor; 
Botevilain  ^  c  Trossebot,  ® 


'  Ou  voit  figurer  dans  Orde- 
ric  Vital,  GiiîUaunie  de  la  Fertd, 
comme  Tuii  des  chefs  des  troupes 
normandes  dans  le  Maine ,  en 
1073.  On  peut  su|iposer  que  c’est 
de  ce  personnage  que  notre  au¬ 
teur  aura  voulu  parler,  et  qu’il 
était  seigneur  de  la  Ferté-Macé; 
car  Hugues ,  second  du  nom  , 
seigneur  de  la  Ferté  en  Bray, 
s’était  fait  religieux  dans  l’abbaye 
de  Saint-Ouen  de  Rouen  avant 
la  conquête,  sans  laisser  d’en- 
faiis;  et,  quatit  à  la  Ferîé-Fresnel, 
Orderic  Vital  nous  apprend  po- 
sitiveinent  (lâv.  xii,  p.  85o,  A.) 
qu’elle  ne  fut  fondée  qn’en  1 1  î  q, 
par  Richard  Fresnel. 

Il  ne  serait  pas  impossible  ce¬ 
pendant  que  notre  auteur,  en  gé¬ 
néral  peu  scrupuleux  sur  Icsana- 
chrouismes,  eût  voulu  désigner 
quelque  ancêtre  des  seigneurs 
qu’il  voyait  de  son  temps  eu 
possession  de  la  Ferté-Frcsnel  ; 
ornons  avons  connaissance d’uu 
premier  Richard  Fresnel  qui,  en 
1061,  ratifia  la  donation  faite  par 
ses  vassaux  du  prieuré  de  Bolhec 
à  l’abbaye  de  îiernav. 

CA-I'-P*) 

*  Jssoinmc, 

*  Jm  plupaii. 

4  Nous  n’avons  aucune  don¬ 


née  sur  l’origine  de  ce  person¬ 
nage.  On  pourrait,  au  premier 
coup  d’œil,  le  confondre  avec 
le  seigneur  de  Boutteeilie  près 
Sainte-Marie-du-Mont,  qui  as¬ 
sista  aussi  à  la  conquête.  Voyez, 
les  recherches  de  M-  de  Gerville 
sur  les  châteaux  de  la  Manche, 
n”  a4;  mais  il  paraît  que  ce  serait 
une  erreur.  Le  nom  de  Boutte- 
ville  se  trouve  dans  la  liste  de 
l’abbaye  de  la  Bataille,  et  celui 
de  Boutteviilain  dans  la  liste  de 
Brompton.  La  principale  circon¬ 
stance  qui  nous  empêche  de  les 
réunir ,  est  que  les  Boutteville 
s’établirent  dans  les  comtés  de 
Soinmerset  et  de  Bedford ,  tandis 
que  les  propriétés  des  Bouttevil- 
lain  étaient  situées  dans  le  comté 
de  Norüiampton.  Guillaume  Bou- 
tevUeyn  y  fonda,  en  114^1  l’ab¬ 
baye  de  Pîpw'ell ,  qui  eut  beau¬ 
coup  à  souffrir  des  mauvais  pro¬ 
cédés  de  Robert  Bouteeileyn  son 
petit-fils.  Gnillaume  Bouttevil- 
lain  de  Cotesbrook  fut  run  des 
bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Sulby 
dans  le  même  comté.  Voyez  le 
Mofiast.  angUc,,  i,  p.  818  ,  et  U, 
p.  629.  On  trouve  encore  un 
Boutteviilain  dans  un  rôle  de 

1 470.  (  A,  L.  P.) 

'  Ce  nom  figure  pareillement 


DE  EOr. 


Cil  ne  dolent  ne  eolp  ne  Ik)[  , 

INTult  si  Hi’cnt  cel  jor  d’air* 

As  colps  l’cclicivre  et  al  férir. 
Willame  Patrie  ^  do  la  liande 
Li  Rcîs  Jîemiit  forment  demantle; 


CiillLiDnic  diî 
li\  ï^ainle- 
l* tktrv  ciie relie 


dans  les  listes  de  Brompton  et 
de  Tabhaye  de  la  Bataille  ,  de 
manière  à  rendre  incontestable 
la  présence  criin  Troussebot  h 
Hastiiigs.  Nous  n'^avons  point 
trouvé  de  traces  de  rorigine  de 
cette  famille.  11  est  assez  naturel  ^ 
au  reste  ^  que  le  rang  peu  élevé 
(ju’^elle  occupait  à  l’époque  de  la 
conquête,  et  même  sous  les  deux 
premiers  rois  Tiormands,  ait  dé¬ 
robé  a  nos  recherches  cette  por¬ 
tion  de  son  histoire.  Nous  sa¬ 
vons  en  effet,  par  le  témoignage 
d’Orderic  Vital,  que  Guillaume 
Troussebot  fut  Vnn  des  hommes 
nouveaux  qu’ Henri  tira  de 

r obscurité  ,  au  coiiiinencenient 
de  son  règne ,  pour  les  revêtir 
des  emplois  les  plus  importans, 
au  préjudice  des  grandes  fa¬ 
milles,  Guillaume  Troussebot , 
probablement  fils  du  précédent, 
commandait  à  Bonneville -sur- 
Touques  pour  le  roi  Etienne, 
en  1 1 38,  et  se  signala  par  la  ma¬ 
nière  dont  il  repoussa  T  invasion 
du  comte  d’Anjou,  qui  fut  obligé 
de  reculer  jusqu’à  Talaise,  En 
ii3î  Geoffroi  Troussebot,  fils 
de  Payen ,  avait  fondé  le  monas¬ 
tère  de  Wartre  dansrYorksbirc, 
Guillaume,  fils  de  ce  Geoffroi, 
épousa  Albrède  de  Harcourt. 


Dans  notre  province  nous  voyons 
Nicolas  et  Geoffroi  Troussebot 
figurer  datis  les  rôles  normands, 
comme  relevant,  le  jjrcmier,  du 
comte  de  Mont  fort,  et  le  second, 

de  la  ebàteUeiiie  de  Gavrav. 

(A.  L/P,) 

'  De  colère  f  de  violence. 

^  Guillaume  Pa£rj\  seigneur  de 
la  Lande-Patry,  comnmiiede  Tar- 
roiidrssementde  Domft’oiU ,  dans 
le  cimetière  de  laquelle  il  existe 
un  if  moiislriieux.  Voy.  sur  ccltc 
famille,  dont  quelques  rameaux 
para  isseiits’étre  étendus  jusqu’en 
Anjou  et  en  Languedoc,  La  Bo- 
que ,  H  ht.  de  la  maison  fV  Fïarcûtirl , 
et  I^a  Chesnaye  des  Bois.  La  cir¬ 
constance  rapportée  ici  par  noire 
auteur,  du  passage  d’Harold  par 
la  Lande-Patry,  à  son  arrivée  en 
Normaiiflie  pour  aller  trouver  le 
duc  qui  était  à  Avranebes,  est  en 
contradiction  avec  le  témoignage 
bien  autrement  digne  de  foi  de 
Guillaume  de  Poîticj  s,  que  nous 
avons  rapporté  ci -dessus,  p.  1 1 2 , 
et  d’après  lequel  Guillaume  alla 
recevoir  son  bote  à  la  ville  rPKii, 
ainsi  qu’avec  la  tapisserie  de 
Bayeux  ,  qui  fait  aussi  remettre 
Harold  par  le  comte  de  Poutliteu 
à  Guillanine  en  personne* 

(A.  L.  P*) 


Harold  J  c|iril 
avait  reçu  dauî^ 

J 

soD  cliàteau» 


262 


LE  ROMAIV 


Ço  (liscit,  SC  il  le  vccit,  * 

De  perjure  l’apellereit. 

A  la  IjUnde  l’avcit  véu, 
E  Héraut  out  iloc  géu  * 


Les  Anglais Qc 
savent  point 
comLattre  à 
cheval  iiï  se 
couvrir  irmie 
ma  111  en  frap¬ 
pant  de  T  autre. 


Et  par  la  Lande  fu  passez , 

Quant  il  fu  al  Hue  amenez, 

Ki  à  Avrenches  dune  ^  esteit , 

Et  en  Bretaignc  aler  debveit. 

Là  le  fist  li  Dus  chevalier, 

Armes  è  dras^  li  fist  bailler 
A  li  et  à  scz  cuinpaingnons, 

Poiz  Tenveia  sor  li  Bretons.^ 

Patrie  fu  lez  li  Dus  armez, 

E  mult  esteit  de  li  privez.  isjîo 

Miilt  i  out  Chevaliers  de  Chaiiz ,  ® 

Ki  jostes  firent  et  assauz. 

Engleiz  ne  saveieut  joster, 

Ne  a  cheval  armes  porter; 

Haches  è  gisarmes  teneient , 

Od  tais  armes  se  cumbateicnl. 

Hoem  ki  od  hache  volt  ferir, 

Od  sez  dons  maînz  l’estuet"  tenir, 

Ne  pot  entendre  à  sei  covrir, 


S’il  point  Harold  en  Bretagne,  mais 

Couché.  il  l’y  emmena  avec  lui  :  Sccum 


Les  Anglais  ne 
savent  point 
comljattre  à 
cheval  ni  se 
couvrir  iruiie 
main  en  frap¬ 
pant  tic  T  autre. 


^  Alors, 

^  Habits^ 

®  Ceci  est  encore  une  erreur 


manifeste.  Guillaume  n'envoya 


Ducîs.  p.  19 1-  (A.  L.  P.) 

^  Du  pajs  de  Caus:^ 

^  Il  lui  faut. 


UE  R  O  IJ 


S’il  velt  forir  de  grant  aïe;  * 

Bien  férir  è  covrir  ensemble 
Ne  poL  l’en  faire,  ço  me  semble. 
De  verz  un  tertre  unt  ])ris  estai ,  ^ 
Normanz  unt  miz  de  verz  li  val. 


Normanz  à  pié  et  à  cheval 
Les  assaillirent  corne  vassal. 
Dune  puinst  Hue  de  IMortemer^ 


iGi 

iîj4o 


Ilÿ  serefujijient 
sur  une  éiïii- 
nepce  ,  où  les 
ry’orjiHHKls  les 
poiirsuiveut* 


‘  De  grande  violence. 

^  Position. 

^  Ce  ne  fut  point  Hugues  de 
Mortemer  qui  assista  à  la  bataille 
d*Hastîngs,  mais  son  père  Raoul, 
fils  de  Roger,  seigneur  de  Mor- 
temer-sur-Eaulne,  frère  de  Guil¬ 
laume  de  Varenne,  premier  du 
nom.  Notre  auteur  paraît  n’avoir 
pas  plus  connu  Roger  que  Raoul, 
puisqu’il  n'en  parle  pas  dans  le 
récit  de  la  bataille  de  Mortemer 
(ci-dessus,  p,  y 3  et  suivantes), 
tandis  que  nous  savons  par  Or- 
deric  Vital  ,  qu^il  fut  l’un  des 
deux  chefs  de  l’armée  normande* 
Quoiqu’il  eut  puissaninient  con¬ 
tribué  à  la  défaite  des  Français, 
il  tomba  dans  la  disgrâce  du  duc , 
fut  exilé  et  dépouillé  de  tous  ses 
biens  pour  avoir  protégé  et  renff  ti 
à  la  liberté  de  sa  propre  autorité 
son  prisonnier,  Raoul  de  Mont- 
dîdier,  l’un  des  principaux  sei¬ 
gneurs  de  Tarmée  ennemie.  Mais, 
peu  de  temps  après,  il  rentra  en 
grâce  auprès  du  duc  ,  qui  lui 
rendit  ses  propriétés,  à  l’excep¬ 
tion  de  Mortemer;  cette  terre  ne 


sortitpourtant  pointde  la  famille, 
car  le  duc  en  disposa  en  faveur 
de  Guillaume  de  Varenne  sou 
frère*  Ce  fut  sur  la  demande  de 
Roger,  et  au  moyen  de  ses  liien- 
faits  et  de  ceux  de  sa  femme 
Hadvise,  que  le  prieuré  de  Saint- 
Victor-en-Caux  fut  élevé  au  rang 
d’abbaye  en 

Raoul,  fils deRoger,  recouvra 
la  terre  de  Mortemer  et  fit  beau¬ 
coup  de  donations ,  tant  en  Nor¬ 
mandie  qu’en  Angleterre ,  ii  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Victor.  11  fonda 
aussi,  en  Angleterre,  le  prieuré 
de  Wîgmore,  Il  fut,  en  io8g, 
Tim  des  principaux  seigneurs  qui 
s’allièrent  avec  Guillaume -le- 
Roux  contre  Robert  Courtc- 
heuse.  11  existait  encore  en  1 104, 
et  fut  h  cette  époque  riiii  des 
seigneurs  qui  vinrent  se  joindre 
à  Henri  quand  il  arriva  en 
Normandie.  Guillaume-le-Con- 
qiiérautlui  donna  un  grand  nom¬ 
bre  de  domaines,  et  entre  autres 
le  château  de  Wîgmore,  dans  le 
comté  d’Hereford ,  qu’il  avait 
puissamment  contribué  à  soumet- 
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Od  il  Sire  d’Auviler;  ' 

Cil  d’Üiiebac  ^  è  de  Saint  Cler  ^ 


tre  à  la  domination  normande. 
C’est  de  lui  que  sont  descen¬ 
dus  les  Mortimer,  comtes  de  la 
Marche.  Dans  notre  province, 
Jeanne  de  Mortemer  porta, yers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  les 
biens  de  cette  famille  et  la  ba¬ 
ronnie  de  Varan guebec  dans  la 
maison  du  Bec-Crespîn,  par  son 
mariage  avec  Guillaume  Crespîn, 
cinquième  du  nom,  maréchal  de 
France.  (  A,  L.  P.) 

^  11  y  a  dans  notre  province 
deux  communes  de  ce  nom  ; 
rune,  située  dans  rarrondisse- 
mejitde  Pont-rEvesque,  a  eu  des 
seigneurs  qui  se  sont  alliés  avec 
la  famille  de  Tournehu.  Voyez 
Ea  Roque,  maison  d* Harcourt ^  i, 
}).  783;  Pautre  est  contiguë  à 
Mortemer  -  sur  -  Eaulne  :  il  est 
probable  que  son  seigneur  était 
vassal  et  compagnon  d’armes  de 
celui  de  Mortemer.  C’est  pour¬ 
quoi  nous  pensons  que  c’est  de 
cet  Auvillers  qu’il  s’agit  ici.  On 
trouve  dans  les  rôles  normands 
Henri  d’Auvîllers  parmi  les  che¬ 
valiers  du  bailliage  de  Rouen  en 
1371 ,  Celui  de  ses  devanciers  qui 
assista  à  la  conquête  pouvait  être 
Hugues  de  Ai>Uer^  l’un  des  vas¬ 
saux  de  Robert  Malet,  dans  le 
comté  de  Suffolk,  et  des  bien¬ 
faiteurs  cités  dans  la  charte  de 
fondation  de  son  prieuré  d’Eye, 
sous  le  règne  du  Conquérant. 

(A.  L.  R) 


^  Asnebec^  près  Vire*  Nous  ne 
pensons  point  que  cette  com¬ 
mune  eut  un  seigneur  particu¬ 
lier  à  l’époque  de  la  conquête, 
mais  qu’elle  faisait  déjà  partie 
des  biens  de  Robert-Filz-Haî- 
mon,  seigneur  de  Tbongny, 
dont  le  père,  Haimon-aux-Dents, 
avait  été  tué  à  la  bataille  du  Val- 
des  -  Dunes,  Voyez  ci  -  dessus  » 
p.  38.  Nous  croyons  aussi  que 
ce  fut  Marguerite  de  Glocester, 
descendante  de  ce  seigneur,  qui 
l’apporta  dans  la  maison  d’Har¬ 
court  à  ta  Un  du  douzième  siècle, 
et  que  La  Roque  a  commis  une 
erreur  grave  en  l'y  faisant  arriver 
quelques  générations  plus  tôt. 

^  Saint'Ctaîr,  chef-lieu  de  can¬ 
ton  dans  l’aiTondissement  de 
Saiiit-Lo.  On  voit  encore  près 
de  l’église  l’emplacement  du 
cliiUeau  des  anciens  seigneurs. 
Ce  nom  figure  dans  la  liste  de 
Bromptoii,et  nous  pensons  qu’il 
existe  aussi ,  quoique  fort  défi¬ 
guré,  dans  celle  de  l’abbaye  de 
la  Bataille.  Guillaume  de  Saint- 
Clair  fit  des  donations  à  l’abbaye 
de  Savigny ,  sons  le  règne  de 
Henri  i®.".  En  ï  139  le  prieuré  de 
Villers-Fossard  fut  fondé  par  un 
personnage  du  même  nom.  Les 
seigneurs  de  Saint-Clair  ont  for- 
mé  ries  établtssemens  en  Angle¬ 
terre,  on  leurnom  altéré  (^Sificlair^ 
se  rencontre  encore  fort  souvent* 

(  A,  L.  PO 
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Eiigleiz  fii'cnt  mult  enverser. 
Robert  ki  fii  filz  Eriiéis  ^  ' 

La  lance  aluigne ,  Tescu  pris , 

A  Testandart  en  vint  puignant  ;  ’ 
De  son  glaive  ki  fu  trenchant 
Fiert  un  Engleiz  ki  crt  devant, 
Mort  Tabati  de  maintenant, 

Poiz  trait  l’espée  denianeiz,^ 
Maint  colp  féri  sor  les  Engleiz. 
A  Eestandart  en  alout  dreit, 

Por  ço  k’abatre  le  voleit , 

Maiz  li  Engleiz  l’avlronerent, 
Od  lor  gisarmes  le  tuerent  : 

Là  fu  trové  quant  il  fu  qiiis,^ 


2t>5 

>  Ï  JÜO 

Robert  Tes^ûu 
est  tué  eu  vou¬ 
lant  s’emparer 
de  rétendard 
auglais. 


1 376^ 


^  Roèert’Fiiz^ErHei^  ^  neveu  de 
Raoul  Tesson ,  premier  du  nom, 
que  nous  avons  vu  figurer  ci- 
dessus,  P*  3o,  et  cousin-germain 
de  Raoul  ii,  que  notre  auteur 
vient  de  citer  parmi  les  guerriers 
normands-  Ce  Robert  était  fils 
d’Erneis  (  dont  le  nom  devint 
patron imique  pour  cette  branche 
cadette  de  la  famille  Tesson  )  et 
d’Haevise ,  sœur  de  Foulques 
d'Aunou,  Il  épousa  lui -même 
une  autre  Haevise,  et  pérît  en 
effet  dans  Texpédition  d'Angle¬ 
terre  comme  nous  le  savons 
d'une  manière  incontestable  par 
ce  passage  d'une  charte  de  son 
fils  Robert-Fitz-Erneis ,  second 
du  nom  ;  Eodem  'vero  paire  meo 
in  AngiUe  occîso,  GalL  Chrisf,  xi , 


instram,  voL  334-  Nous  recom¬ 
mandons  la  lecture  de  cette  pièce 
et  de  celles  qui  y  sont  jointes, 
aux  personnes  qui  voudront 
prendre  une  connaissance  ap¬ 
profondie  de  la  généalogie  des 
Fitz-Erneis  jusqu'au  commence¬ 
ment  du  treizième  siècle.  Le  chef 
de  cette  maison  ayant  été  tué  h 
Hastings,  elle  n'eut  point  de  part 
aux  dépouilles  des  vaincus^  et 
ne  forma  point  d'établisseinens 
en  Angleterre,  où  elle  posséda 
néanmoins  quelques  biens,  pro- 
btiblemenl  acquis  par  mariage, 

(  A.  L.  PO 

*  Piquant  des  deux ,  j^alopanl. 

*  Sur-ie-chûrtip. 

^  Cherché. 
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Lez  l’estamiail  mort  et  occis, 

Li  Qucijs  Robert  de  Morctoing  ‘ 
Ne  SC  tint  mic  dcl  Duc  lotng; 
Frère  ert  li  Dus  de  par  sa  inere, 
Grant  aïe  ’  fist  à  son  frère. 

Li  Sire  poiiist  de  Ilerecort,^ 


‘  Robert^  comte  de  Mortain  ^  et 
frère  utérin  du  duc.  Voyez,  dans 
Guillaume  de  Jumièges,  L*  vu, 
ch,  19  J  les  circonstances  qui 
procurèrent  à  ce  seigneur  îe 
comté  de  Mortain.  C^est  lui  qui, 
après  le  nouveau  monarque,  eut 
la  plus  forte  part  dans  la  distri¬ 
bution  des  seigneuries  <1* Angle* 
terre  j  savoir,  neuf  cent  soixante 
et  treize  manoirs  situés  dans  dix- 
luut  comtés*  Il  assista  aux  der¬ 
niers  momens  de  Guillaume,  et 
en  obtint,  à  force  de  prières,  la 
liberté  de  leur  frère  Tévêque 
Odon.  II  mourut  lui-méme  en 
1090,  et  fut  enterré  à  Grestaîn, 
abbaye  fondée  par  son  père  Her- 
Inin,  et  enrichie  de  ses  bienfaits. 
11  avait  aussi  fondé  la  collégiale 
de  Mortain  en  1082,  Il  eut  pour 
femme  Mathilde,  fille  de  Roger 
de  Montgommeri*  Nous  aurons 
occasion  de  parler  de  son  fils 
Guillaume.  Ses  trois  filles  furent 
mariées  à  André  de  Vitré,  à  Guy 
de  Laval  et  au  comte  de  Tou¬ 
louse.  (  A.  L.  P.) 

’  Aide, 

^  Errand  de  Harcourt;  du  moins 
c^est  ainsi  que  le  nomment  les 
historiens  de  celte  maison,  car 
c’est  du  reste  un  jiersonnage  fort 


peu  connu ,  et  beaucoup  moins 
autlientit|ue  que  son  père  An- 
quetil  et  son  frère  Robert,  pre¬ 
mier  du  nom,  baron  de  Har¬ 
court.  Voyez  La  Roque,  i, 
p.  3oi. 

11  existe  en  Angleterre  une 
branche  de  cette  illustre  famille. 
Ce  sont  les  comtes  Harcourt, 
portant  les  mêmes  armes  que  les 
Harcourt  de  Normandie,  avec 
cette  devise  :  Le  bon  temps  memlra. 
Les  généalogistes  anglais  leur 
ont  fabriqué  une  filiation  apo¬ 
cryphe  ,  afin  de  les  faire  arriver 
dans  ce  pays  dès  ^époque  de  la 
conquête.  A  cet  effet  ils  ont  créé 
un  Gervais,  un  Geoffroy  et  un 
Arnold  de  Harcourt ,  qu’ils  pré¬ 
sentent  comme  ayant  assisté  tous 
les  trois  k  la  bataille  d’Hasîîngs. 
Suivant  La  Roque  ^  ït,  b  xïv, 
ce  fut  Raoul,  second  fils  de  Ro¬ 
bert  II,  baron  de  Harcourt,  qui, 
s’etant  attaché  au  roi  Jean,  quitta 
la  France ,  et  devint  la  tige  des 
Harcourt  d’Angleterre,  Nous  ne 
garantissons  point  cette  asser¬ 
tion  d’un  historien  peu  scrupu¬ 
leux,  mais  nous  pouvons  affir¬ 
mer  c|ue  celle  des  généalogistes 
anglais  est  de  toute  fausseté. 

(A.  L,  P,) 
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Soi’  un  cheval  ki  mult  tost  eort , 
De  kaiit  k’il  pot  H  Dus  secort. 
De  Cricvecocr  ’  è  de  Di’iencort 
E  li  Sire  de  Brien cort  * 

Sucient  li  Dus  kel  part  k’il  tort. 
Cil  de  Combrai'^  è  cil  d^Alnei,  ® 


‘  Crèi^ecœur^eu^Aug^ ,  arroii- 
dissemenl;  de  Lîsieux-  Les  sei¬ 
gneurs  de  Crèvecoeur  s^établirent 
en  Angleterre  .J  et  leur  famille  y 
était  divisée  en  deux  brandies 
dès  le  règne  de  Henri  Celle 
des  barons  de  Redburn,  bienfai¬ 
teurs  du  prieuré  de  Bolington, 
habitait  le  coraté  de  Lincoln, 
L’autre  J  établie  dans  le  comte  de 
Kentf  eut  pour  chef  Robert  de 
Crèvecœur^  fondateur,  en  iiiy^ 
du  prieuré  de  Ledes.  Voyez  sur 
ces  seigneurs  le  Monast,  angUc^^ 
II,  p.  III  et  796*  (A,  L,  P.) 

^  DrUncoart ^  qui  a  perdu  ce 
nom  pour  prendre  celui  de 
Neufchâtel,  après  que  Henri  i^^y 
eut  fait  construire  un  château. 
Nous  n'avons  point  connaissance 
de  seigneurs  de  Driencourt.  La 
Roque  et  autres  parlent  bien 
d'un  Hugues ,  seigneur  de  Neuf- 
cliâtel ,  qui  épousa  dans  le  dou¬ 
zième  siècle  une  fllle  de  Robert, 
comte  de  Meulan  ;  mais  îl  est 
évident  qu’il  s’agit  là  de  Neuf- 
cliâtel  en  Saonois  ^  et  non  de 
Neufchâtel  en  Bray,  (A,  L.  P.) 

^  Nous  ne  connaissons  point 
de  lieu  qui  porte  ce  nom  en  Nor¬ 


mandie.  Nous  sommes  porté  à 
croire  qui!  s’agit  ici  de  Brucouri^ 
arrondissement  de  Pont -TÉ  vê- 
que  ,  et  que  ce  mot  n’aura  été 
altéré  que  pour  le  faire  rimer 
plus  richement  avec  Driencourt. 
Le  premier  seigneur  de  ce  nom 
que  nous  ayons  rencontré  dans 
nos  recherches,  est  hobert  de 
Brucourt,  qui  vivait  vers  le  mi¬ 
lieu  du  douzième  siècle,  et  con¬ 
firma  la  fondation  du  prieuré  de 
Walshigliam  par  Geoffroi  de 
Fervaques.  Vers  la  même  époque 
Gislebert  de  Brucourt  donnait  à 
l’abbaye  du  Val-Rîcher  des  biens 
situés  à  Fervaques.  (  A.  L,  P.) 

^  Comhray  ^  près  Harcourt - 
Thury,  On  voit  Roger  de  Com- 
bray  figurer  parmi  les  bienfai¬ 
teurs  du  prieuré  de  Saînte-Barbe- 
eii-Auge^  et  Geoffroi  et  Raoul 
de  Combray  parmi  ceux  de  Fab- 
baye  de  Fontenay ,  mais  à  une 
époque  bien  postérieure  à  la  con¬ 
quête.  (A.  L.  P.) 

^  Âulnaj  ou  Aunay,  H  y  a  au 
moins  quatre  communes  de  ce 
nom  en  Normandie.  Nous  avons 
vu  ci-dessus  qu’Aidnay  près  Caen 
appartenait,  dans  le  douzième 
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E  lî  Sire  tle  Eontenci ,  * 


siècle,  aux  seigneurs  de  Say* 
Nous  ne  pouvons  indiquer  quel 
est  TAulnay  d’où  sont  sortis  Bé¬ 
renger  de  Àlneto  ^  signataire  de 
la  charte  de  fondation  de  Tab- 
bave  d’Aumale  en  iii5;  Her- 
bert  de  Alaeio^  contemporain  de 
Henri  qui  souscrivît  deux 
chartes  de  ce  prince  ;  et  Roger 
de  Alneto ,  qui  paraît  avoir  été 
parent  de  Gondrée  de  Gournay, 
femme  de  Néel  d’Aubigny,  et  qui 
se  Ct  moine  à  Bellaland*  Voyez 
sur  ce  dernier  le  Mona&L  anglic,^ 
I J  p,  loaS,  Plnsleiirs  antres  per¬ 
sonnages  du  même  nom  se  trou¬ 
vent  mentionnés  dans  ce  recueil* 

(A*L.  PO 

*  Il  existe  en  Normandie  neuf 
communes  de  ce  nom*  Nous  ne 
pensons  pas  qu’îl  puisse  être 
question  ici  d’aucune  autre  que 
Fontenay,  près  Caen,  surnommé 
le  Mamiiùn  ^  du  nom  de  ses  an¬ 
ciens  seigneurs^  Nous  avons  déjà 
vu  ci-dcssiis  (y*  T 36^3)  //  vieil 
Rogier  Marmion  ^  avec  lequel  le 
sire  de  Fontenay  fait  probable¬ 
ment  double  emploi.  Ce  n'est 
inalheureusemenl  pas  la  seule 
inexactitude  que  nous  ayons  à 
reprocher  à  notre  auteur,  à  l’oc¬ 
casion  de  ce  personnage.  II  est 
constant  que  le  Marmion,  sei¬ 
gneur  de  Fontenay,  qui  assista  à 
la  conquête,  s’appelait  Robert, 
et  non  Roger.  ïl  a  bien  existé 
postérieurement  un  Roger  Mar- 
mîon ,  cité  dans  une  charte  de 
Richard  Cœur-de-Lion  ,  en  fa¬ 


veur  de  Tabbave  de  Grestain , 
mais  ce  n’est  point  lui  qui  a  pu 
se  trouver  à  Hasliiigs-  Il  paraît 
certain  aussi  que  Robert  Mar- 
inion  reçut  de  Guillaume  la  ville 
et  le  château  de  Tamworth  ,  dans 
le  Warwickshire.  Après  avoir 
cliassé  de  ses  domaines  les  reli¬ 
gieuses  de  PoUesworth,  il  les  y 
ramena ,  de  manière  que  lui  et  sa 
femme  Milisende  furent  régar- 
dés  comme  seconds  fondateurs 
de  ce  couvent.  Voyez  ,  à  ce  su¬ 
jet,  le  Monast.  ang/ic.f  1 1  P*  *98* 
Leur  fille  Gersende  épousa  Ro¬ 
bert  Fitz-Erneis,  second  du  nom. 
La  famille  Marmion  a  possédé 
aussi  pendant  plusieurs  siècles  la 
terre  de  Scriveisby,  dansie  Lin- 
colnsliire  ,  à  laquelle  est  attachée 
la  noble  prérogative  d'être  le 
champion  du  Roi  le  jour  de  son 
couroiinemeut ,  et  de  défier  so¬ 
lennellement  quiconque  oserait 
contester  la  légitimité  de  son 
titre.  Suivant  les  généalogistes 
anglais  ,  cette  donation  daterait 
du  règne  du  Conquérant  ;  mais 
leur  assertion  est  démentie  par 
le  témoignage  du  Doomesday- 
Book ,  et  par  la  qualité  de  cham¬ 
pion  du  Roi  que  prend  un  jier- 
sonnage  étranger  à  cette  famille , 
dans  une  charte  de  iio3  (Mo- 
nast.  angflc.,  ïi,  p.  gyS  ).  Ro¬ 
bert  Marmion  ,  fils  ou  petit-fils 
du  précédent,  prit  parti  pourle 
roi  Étienue,  et  son  château  de 
Fontenay  fut,  suivant  Collins, 
pris  ct  rasé  par  Geoffroi ,  comte 
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De  Rebercil *  *  è  del  Molci  ^ 

V'^uiit  demaïulaiit  Hcraut  li  Kei. 

As  Eiigleiz  dient  :  çà  estez;  ^ 

U  est  li  Reis  ke  vos  servez,  -î;?» 

Ki  à  Guillainc  est  perj lirez? 

Morz  est  s’il  pot  estre  trovez. 


d’Anjou,  Lui-même  pérît  misé¬ 
rablement  en  1143,  après  avoir 
]U'ofané  l’église  de  Coventry,  en 
s’y  retranchant.  Enfin  un  troi¬ 
sième  Robert  Marmion  fonda  en 
Il 81  l’abbaye  de  Barbery*  La 
famille  Marmîon  a  subsisté  en 

é- 

Angleterre  jusqu’au  règne  d’E¬ 
douard  iii ,  époque  ou  ses  biens 
passèrent ,  par  mariage ,  aux 
Ludlow  ,  puis  aux  Dymock,  qui 
possèdent  encore  aujourd’lmî 
Scrivelsby’^  et  le  liire  de  cliam- 
pion  du  Roi.  (  A.  L,  P*  ) 

*  Aujourd’hui  arron- 

dîsseinent  de  Baveux.  L’abbaye 
de  Longues  fut  fondée  en  1 168 
|>ar  Hugues  Wae^  seigneur  de 
ReberciL  Cel  Hugues  Wae  pa¬ 
raît  être  le  même  qui  épousa 
Emma ,  fille  de  Baudouin ,  fon¬ 
dateur,  en  II 38^  de  Tabbayede 
Brunne,  dans  le  Lincolushïre , 
et  petite-fille  de  Gislehert ,  pro¬ 
bablement  conteniporaiii  de  la 
conquête.  Voyez  le  Monast.  an- 
glfç. ,  Il ,  p.  a35.  La  famille  Wae 
a  subsisté  long- temps  en  Angle¬ 
terre.  (  A,  L.  F.  ) 

^  Probablement  GuiUanme  Ba¬ 
con  ^  qui ,  en  1082,  fit  des  dona¬ 


tions  à  l’abîiaye  de  la  Saiiite-TrU 
nitédeCaen,  où  sa  sœur  avait 
pris  le  voile.  Notre  auteur  a  déjà 
parlé  ci-dessus  (v,  i3f>54)  d’un 
seigneur  du  Vieux -Molay',  qui 
nous  paraît  faire  double  emploi 
avec  ceJui-ci.  En  Angleterre,  le 
premier  seigneur  de  ce  nom  dont 
nous  ayons  connaissance  est 
chard  Bacon ,  neveu  de  Raniilfe, 
comte  de  Chester,  et  fondateur 
du  prieuré  de  Roucestre ,  dans 
le  comté  de  Stafford.  Nous  ne 
savons  pourquoi  les  Bacon ,  pre¬ 
miers  baronnets  d’Angleterre  , 
et  pareils  du  fameux  cliancelter 
Bacon,  aiment  mieux  rapporter 
leur  origine  à  un  Grimbauld, 
cousin  de  Guillaurne  de  Wa- 
renne,  qu’à  la  famille  Bacon  du 
Molay,  Suivant  eux,  ce  fut  Tar- 
rière-petit-fils  de  ce  Grimbatikl 
qui  prit  le  nom  de  Bacon  en 
Normandie,  Jeanne  Bacon,  la 
plus  riche  héritière  de  notre  pro¬ 
vince  à  celte  époque,  porta  les 
biens  des  seigneurs  du  Molay^ 
dans  les  ramilles  de  Briqiiebec  et 
de  Luxembourg,  vers  ie  milieu 
du  quatorzième  siècle, 

(A.L.P0 

^  Bestez. 
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Allres  Barons  i  ont  asez , 

Ko  jo  n’ai  mie  encor  nomez  ; 
Maiz  jo  ne  polz  à  toz  entendre , 
Ne  de  toz  ne  poiz  raisun  rendre  ; 
Ne  poiz  de  toz  li  colps  retraire  ' 
Ne  jo  ne  voit  lunge  ovre  faire; 

Ne  sai  nomer  toz  li  Barons  , 

Ne  de  toz  dire  li  sornons 
De  Normendie  è  de  Bretaignc  , 


Kc  li  Dus  ont  en  sa  cumpaigne. 
Mult  ont  Mansels  et  Angevins 
E  Tuarceiz  ’  è  Peitevins 
£  de  Poiitif  è  de  Boloigne.  ^ 


Grant  erl  lu  gent ,  grant  la  busoigne  ; 
De  mainte  terre  ont  soldéiers  / 

Gels  por  terre,  ccls  por  deniers. 


Li  Dus  Willame  se  cumbat, 


£n  la  greignur  presse  s  cnibat ,  ^ 
Mult  en  abat,  n  est  ki  rescoe 


Bien  pert  kc  la  busoigne  ert  soc.  ’’ 

E  cil  ki  tient  son  gonfanon 
(Tostein  fdz  Rou  li  Blanc  out  non;« 


’  Rapporter. 

’  Ceux  de  Thouars. 


^  De  Ponthku  et  de  Botdogne.  besogne  est  la  sienne. 


fonce. 


4  Gens  soldes ,  soldats. 

*  En  ta  plus  grande  presse  j  Vh 


»  Voyez  ci- dessus,  p.  198. 
Nous  a|outcroiis  h  ce  que  nous 
avons  (lit  de  ce  personnage , 
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Del  Bec  joste  Fescam  fii  nez  , 

Chevalier  proz  è  renouiez  ; 

Et  quant  li  Dus  tournout,  tournoul  , 

E  quant  arestout,  arestout), 

Par  H  granz  presses  s’embateit,* 

Là  U  il  plus  Engleiz  vécit^  i^r>o 

E  li  Normanz  les  ocieient 
E  tueient  et  abateient. 

Out  li  Dus  miilt  grant  cunipaignîe 
De  vavassors  de  Norinendic, 

Ki  por  lor  Seîgnor  garantir 
Sc  lesscient  as  cors  férir. 

Alain  Fergant,  quens  de  Bretaignc,  ’ 

De  Bretons  me  ne  grant  cuinpaigne  ; 

C’est  une  gent  fiere  è  grifaigne,^ 


qu’il  reçut  du  vainqueur^  après 
In  corujiiêtCi^  un  assez  grand  noni- 
hre  de  manoirs,  situés^  pour  la 
plupart^  dans  les  comtés  mérî- 
dionaux  de  FArigleterre.  Le  seul 
acte  où  nous  le  voyions  (îgurer, 
est  la  charte  de  fondation  de 
l*abbaye  de  l.yre ,  postérieure  de 
peu  d’années  à  la  conquête.  Ou¬ 
tre  lui,  on  rencontre  dans  le 
Doomesday-Book  uii  Richard 
lîls  de  Rou ,  qui  paraît  être  son 
frère.  (  A.  L.  P*  ) 

‘  Se  mettait 

*  Alaifi-le-Roux  ^  fils  d'Eudon , 
comte  de  Bretagne^  assista  puls^ 
sainment  Giiillamne  dans  ta  con¬ 
quête  d’Angleterre,  Il  reçut  en 


récompense  de  ses  services  quatre 
cent  quarante-deux  seigneuries 
et  le  tître  de  comte  de  Rich¬ 
mond,  château  qu’il  fit  bâtir  dans 
TYorksliire.  Il  mourut  sans  en- 
fans,  et  son  frère  Alain-le-Noir 
lui  succéda.  Notre  auteur  n’a 
rien  dit  de  son  frère  Brient^  qui 
devait  être  aussi  à  la  bataille 
d’Hasthigs,  et  qui,  en  1068,  re¬ 
poussa  rinvasfon  de  deux  fils 
d’Harold  à  Exeter.  Alain-Ie- 
Roux  commandait  l’armée  nor¬ 
mande  dans  le  Maine  après  le 
départ  dn Roi,  en  to85,  et  mourut 
sous  le  règne  de  Gulllaume-le- 
Roux.  (A.  L.  P,) 

^  Méchante . 


I 
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Ki  volenticrs  prent  è  gaaingne.  »îSio 

Cil  cil  ocist  mult  è  méhaigne/ 

Ne  fiert  Engleis  ki  sus  remaigne.  ’ 

Bien  se  cumbat  Alaiiiz  Ferganz, 

Chevalier  fu  proz  è  vaillanz; 

Li  Brctonz  vait  od  sei  menant , 

Des  Englciz  fait  damage  grant. 

Li  Sire  de  Saint  Galeri,  ^ 


'  Blessa  ^ 

^  Ne  frappe  point  Anglais  qui 
reste  debout , 

^  Bernard  de  Saînt^Falerj  (sur 
Somme  )  ^  petit-fils  de  Richard  ii 
par  sa  fille  Papie,  et  par  consé¬ 
quent  cous!  U- germa  LU  du  duc 
Guillaume.  Nous  avons  ci- 
dessus  (  P*  ï  45)  que  ce  fut  de  son 
port  de  Saint-Valéry  que  partit 
la  flotte  normande;  celte  circon¬ 
stance,  dtie  aux  liens  de  parenté 
et  d’ainîtié  qui  unissaient  deux 
parens  si  rapprochés ,  servit 
puissamment  au  succès  et  à  la 
rapidité  du  voyage^  11  aurait 
fallu  à  cette  époque  ,  où  Dieppe 
n’existait  pas  encore,  aller  cher¬ 
cher  fort  loin  sur  !a  côte  de  Nor¬ 
mandie  ,  un  port  assez  vaste  et 
assez  sûr  pour  servir  de  rendez- 
vous  à  toute  la  flotte  normande, 
Ï1  paraît  qu’une  branche  de  la 
famille  des  seigneurs  de  Salnt- 
Valery  s’établit  en  Angleterre, 
Nous  voyons  figurer  dans  le  Doo- 
incsday-Book  Ranuif  de  Saint- 
Valéry,  comme  propriétaire  de 


domaines  situés  dans  le  Lincoln^ 
sliire ,  et  dans  le  Monast^  angtic. 
plusieurs  autres  Saint  Valéry , 
dont  Tun,  Bernard,  fils  de  Re¬ 
naud,  mourut,  suivant  Collins, 
au  siège  de  Saint-Jean-d’Acre, 
Déjà  Gautier  et  Bernard  de  Saint- 
Valéry,  fils  et  petît-Cls  de  celui 
qui  se  trouva  à  Hastings,  avaient 
pris  part  à  la  première  croisade. 
Nous  sommes  fâché  de  voir 
que  notre  auteur  ait  oublié,  dans 
sa  liste  des  guerriers  de  Guil¬ 
laume,  Guilbert  d^Aufay,  cousin 
de  Bernard  de  Saint- Valéry,  et 
le  personnage  le  plus  désintéressé 
de  toute  l’armée  normande  :  Cou^ 
sunguineus  elucis  ^  semper  ei  fidtHs 
fuit  y  dit  Orderic  Vital,  etcum  illo 
prŒCipua  cœtihus  suis  stïpatus  in 
bello  anglico  discrimum  pertuUt^ 
Ve^'um  postquum  regnum  pacatum 
est  et  GuUlelmus  regnaiût  ^  Gulher^ 
tus  (rege  nudtas  in  Angiia  posses~ 
s  ion  es  oj fer  en  te)  Neusù'mrn  repet  Ut, 
legitimaque  simplicitate  poUens  de 
rapina  quicquam  possidere  noluit, 
V,  P  fiofii  (A.  L,  P*) 
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E  li  Quens  d’Oii  *  bien  i  feri , 
E  Rogier  de  Mongomeri , 


E  de  Toarz  Dam  Ameri 
Se  cuntindrent  corne  hardi; 

Ki  il  fîereiit ,  mal  sunt  bailli. 

Li  Dus  Willame  mult  s’engoisse ,  ’ 

D  f 


Sor  li  Engleiz  sa  lance  froisse  ; 
D  aler  a  fcstandart  se  peine 
Od  li  graiit  pople  ke  il  meine  ; 


Guillaume 
cliercbe  Ha^ 


Mult  s’entremet  de  Héraut  querre ,  ^ 
Ke  par  li  est  tute  la  guerre.- 
Hormanz  vunt  lor  Scignor  quérant,  ^  • 
E  mult  le  vunt  avironant; 

As  Engleiz  vunt  granz  colps  donant , 

E  cil  se  vunt  mult  desfendant  ; 
Forment  s’esforcent  c  desfendent, 

Lor  anemiz  à  colps  atendent. 


Un  i  en  out  de  grant  vigor 
Ke  l’en  teneit  por  iuiteor  ;  ^ 


Son  combat 
avec  un  An- 
qui  avait 
tué  beaucoup 
de  Normands. 


fil$  de  Richard  r^^  et  par  coiisé-  rates  danois.  Après  la  mnrr  d,. 


Ord.  Vit, ,  p.  704.  Il  existait 
encore  en  lo^S.  (A.  L.  P.) 


loSy  l’abbaye  du  Treport.  Ce  =•  S'efforce' 
seigneur  eut  une  forte  part  dans  ^  Chercher. 

le  partage  des  dépouilles  des  “  CHerchant, 

vaincus.  En  1069,  il  contribua  *  Lutteur, 


U. 


LE  ROMAN 


0(1  une  hache  k’il  tencit , 

As  Nonnaiiz  grant  mal  faiseit  ; 
Trestuit  li  pople  le  cremeit/ 

Rar  (les  Normanz  * **  mult  destruieit. 
Li  Dus  poinst%  si  Tala  férir; 

Maiz  cil  guenchi'*,  cil  fist  faillir, 

En  travers  sailli  un  grant  saut, 

El  col  leva  la  hache  en  haut  ; 

Al  retor  ke  li  Dus  faiseit 
Por  la  hache  ke  il  cremeit 
S’acorsa  cil  de  grant  vertu 
Sus  a  li  Dus  el  chief  fciru,  ® 

Li  helme  li  a  mult  pléié  , 

Maiz  ne  l’a  pas  granment  hlecié* 
Por  poi  k’il  iieV  fist  tresbucliicr,  * 
Maiz  as  estrieus  s’est  porfichiez , 
Delivrcmcnt  s’est  redrccicz  ; 

E  kant  il  se  kuida  vengier 
Et  occire  li  pautonier,  ^ 

Li  pautonier  s’est  trait  arierc, 
Cricme  a  del  Duc  k’il  nef  fiere.  “ 
Entre  les  Englciz  vint  saillant , 
Maiz  n’i  pout  mie  aveir  garant  , 


*  Le  craignait. 

^  Car  il  détruisait  beaucoup  de 
Normands* 

3  Pique  ^  pousse  en  avant. 

4  Tourna. 

^  Se  baissa. 

**  Frappé, 


7  Plié. 

Li  helme  è  11  haubert  pleié. 

Mss,  de  Duchesne, 

*  Peu  s‘en  fallut  qu'il  ne  le  fit 
t(fmhe}\ 

9  Le  goujat,  le  vaurien. 

*  9  Crainte.  —  *  '  Qu'il  ne  le  frappe. 
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Rar  Normanz  ki  Torent  véu  i38;<. 

L’ont  parsui  è  conseil ,  * 

As  fers  des  lances  l’ont  cosu , 

A  terre  l’unt  mort  abatu , 

Là  ù  la  presse  ert  plus  espesse; 

Là  cil  de  Rent  è  cil  d’Essesse 
A  merveille  se  cinnbateient, 

E  li  Normanz  ruser  ’  faiseient, 

En  sus  les  faiseient  retraire. 

Ne  lor  poeient  grant  mal  faire. 

Li  Dus  vit  sa  gent  resortir  ^  jîssü 

E  les  Engleiz  trop  esbaudir  ;  ^ 

Par  les  enannes  ®  prinst  l’escu , 

Porfichié  s’est  de  grant  vertu, 

Une  lance  a  prise  è  drecie, 

Re  un  vaslet  li  a  baillie, 

Joste  li  prist  sun  gonfanon. 

Plus  de  mil  armez  environ, 

Ri  del  Duc  grant  garde  perneieiU 
E  la  U  il  puigneit  piiigneient ,  ® 


‘  Poursuivi  et  atteint. 

^  Reculer. 

^  Abandonner  le  champ  de  ba- 
taille, 

^  Se  rejouir. 

Par  les  anses*  Les  enarmes  ^ 
qui  se  sont  appelées  plus  lard  les 
anses ,  se  coinposaîcnt  de  deux 
fortes  bandes  de  cuir,  clouées 
sur  le  revers  de  Técu.  La  dis¬ 
tance  qui  les  séparait  équivalait 


à  la  longueur  ordinaire  de  la 
partie  du  bras  comprise  entre  la 
saignée  et  la  paume  de  la  inatn. 
Outre  ces  anses,  le  bouclier  était 
muni  d’un  baudrier  de  cuir, 
garni  d’une  boucle,  qui  îe  tenait 
suspendu  au  cou  de  l’homme  de- 
guerre,  lorsque  celui-ci  ne  l’em- 
hrassait  pas  au  moyen  des  enar- 
incs.  (E.  H.  L.) 

*’  Ou  U  galopait  galopaient. 


L’Afigiüîss'eu- 
fuit  ^  et  est 
percé  de  coups 
de  lance* 


Avantage  rao- 
meiitané  des 
AngLv$t 
Guillaume  ra¬ 
mène  ses  sol¬ 
dats  au  com  ' 
)>aL 
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Scrréemeiit  si  com  il  «^lurent, 


Verz  les  Engleiz  férir  s’esmurent; 
Ocl  la  force  des  bocns  destriers 


Et  od  li  colps  des  Chevaliers 
I.a  presse  unt  tote  desrompue 
E  la  turbe  avant  els  ^  fendue. 
r,i  boen  Dus  avant  les  conduit , 
Maint  enchaça  è  maint  s’emfuit. 


Mult  véissiez  Engleiz  tumber, 
Gésir  à  terre  è  jambeter^ 


Et  as  clievals  cels  defoler  * 
Ki  ne  se  poent  relever; 
Mult  vcissicz  voler  cerveles 
Et  à  terre  gésir  boeles,  ^ 


Mult  en  chaï  à  ccl  encliaiis  ^ 


Des  plus  riches  et  des  plus  liaus. 


Engleiz  par  places  se  aestrcigucnt , 


Cels  orient  kc  il  ateignent, 


El  plus  k’il  poent  s’esvertuent , 
Homes  abatent,  clievals  tuent. 
Un  Engleiz  a  li  Dus  veu, 

A.  li  ocierc  a  entendu  ;  ® 

Od  une  lance  k’îl  portonl 
Férir  le  volt ,  maiz  il  ne  pont , 
Kar  li  Dus  l’a  aiiceiz  féru 
Et  à  terre  jus^  abatu. 


'  De^wît  mJT, 
’  Fouler  au^t  ^ 
^  Boyaux* 


^  Chasse ,  poursuite. 

^  Il  a  cherché  à  le  taef 
*  Couché. 


I 


DE  R  O  U. 


277 


Grant  fu  la  notse  è  grant  l’occise; *  * 
Maint  aime  i  ont  forz  tie  cors  mise  ; 
Li  vifz  de  suz  li  inorz  îrespassciil,  * 
D’ambes  parz  d«  ferir  se  lassent.  ® 
Ki  cléroter  pot ,  si  décote  , 

E  ki  ne  pot  férir,  si  bote  ;  ^ 

Li  forz  cuntre  11  forz  cstriveiit , 

Li  uns  morent,  li  allies  vivent; 

Li  cuarz  se  vont  retraiaiit 
E  li  hardiz  passent  avant. 

Mal  est  bailli  ki  entrels  ebiet, 

Grant  poor  a  ainz  k’il  relict,  ^ 

E  maint  en  chiet  ki  ncrclieve, 

Par  la  grant  presse  maint  encrieve.  - 
Tant  unt  Normant  avant  einpeint,  ® 
K’il  unt  à  resteiulart  ateint. 

Héraut  a  Testandart  esteît, 

A  son  poer  se  desfendeit , 

Maiz  mult  esteit  de  Toil  grevez , 

Por  ço  k’il  li  esteit  crevez. 

A  la  dolor  ke  il  senteit 
Del  colp  del  oil  ki  li  doleit, 

Vint  un  armez  par  la  bataille; 


I  3^20 


I.CüNoi  iLiaudî 
arrivent  à  l’é- 
tenJard* 


‘  Lt  massacre. 

*  Les  varans  marchent  sur  (es 
moris^ 

*  Des  deux  côtés  ils  se  lassent  de 
frapper. 


^  Et  ijui  fit  peut  frapper  pousse. 
®  Retirant. 

Qui/  se  rc/èi%\ 

»  Est  offensé^  Idesscl 
*  Poussé. 


Haroldestren- 
versé  et  tué. 
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Héraut  feri  sor  la  veiitaille ,  ’ 
A  terre  le  fit  tresbuchicr; 

E  quant  k’il  se  volt  redrecier, 
Un  Chevalier  le  rabati , 

Ki  en  la  cuisse  le  féri , 

En  la  cuisse  parmi  le  gros , 
La  plaie  fu  de  si  en  l’os.  * 


Gurtli  est  nxl* 
liors  de  com- 
h'dl  par  Gull* 
laimie. 


L^étcndard 
auglab  est 
renversé. 


Guert  vit  Engleiz  amenuisier,  * 
Vit  Vil  n’i  ont  nul  recovrier,  ^ 

Vit  son  lignage  dechaeir  ; 

De  sei  garir  n’out  nul  espeir, 

Fuir  s’en  volt ,  maiz  ne  poeit , 

Ke  la  presse  toz  teins  creisseit. 

A  tant  puinst  li  Dus,  si  l’ateiiit , 
Par  grant  air  avant  l’empcint ,  * 
Ne  sai  se  de  cel  colp  morut , 

Maiz  ço  fu  dit  ke  pose  jut.  ® 
L’estendart  unt  à  terre  mis , 

E  li  Reis  Héraut  unt  occis 
E  li  meillor  de  ses  amis  ; 

Li  gonfanon  à  or  unt  pris.  ^ 


1 


'  Pièce  du  casque  qui  se  reîepaii 
pour  prendre  Vaîr,  ou  était  pereee 
de  trous. 

-  La  plaie  fut  jusqu  ù  Vos,  Ici 
se  icrniînent  les  actions  représen* 
Jees  sur  la  tapisserie  de  Bayeux, 

’  Diminuer, 

s  moyen  de  réparer  sa  perte. 


s  Le  duc  poussa  si  fort  quÜ  l'at¬ 
teignit  et  le  frappa  avec  grande 
'Violence  (par  grant  aïr). 

®  Resta  couche'. 

7  Guillaume  de  Poitiers  et 
Guillaume  de  Malineslmry  nous 
ont  donné  les  deux  descriptions 
suivantes  de  cet  étendard  :  Me- 


BE  R  O  U. 


Tel  presse  out  à  Héraut  occire, 
Ke  jo  ne  sai  ki  Toccist  dire. 
Mult  imt  Engleiz  grant  do]  eu 
Del  Rei  Héraut  k’il  unt  perdu, 
E  del  Duc  ki  l’aveit  vencu 
E  l’estaiidart  out  abatu. 

Mult  lungeinent  se  combatireul 
E  lungement  se  desfen dirent , 
De  si  ke  vint  à  la  parfin 
Ke  li  jor  torna  el  déclin. 

E  dune  *  unt  bien  aparcéu , 

E  11  alkanz  recognéu 
Ke  l’estandart  esteit  chéu,  ’ 

E  la  novele  vint  è  crut 
Ke  mort  esteit  Héraut  por  veir. 
Ne  kuident  maiz  secors  a  veir; 
De  la  bataille  se  partirent , 

Cil  ki  porent  fuir,  fuirent. 

Ne  sai  dire  ne  jo  nel  di, 

Ne  jo  n’i  fu  ,  ne  jo  nef  vi , 

Ni  à  mestre  dire  n’oï 
Ki  li  Reis  Héraut  abati , 

Ne  de  kel  arme  il  fu  nafrez , 
Maiz  od  li  morz  fu  morz  trovez; 


^79 

lÎQtio 


Dèicspoir  des 
Anglais .  l  U 
combattent 
jui^qu'à  la  fin 
du  jour. 


fî 


Les  Auglaiâ 
ressent  le  com¬ 
bat  r  et  s'en¬ 
fuient* 


morabile  quoque  ^exillum  Heraldi , 
ho  minis  armati  imaginem  intextam 
habens  ex  aura  pitrissîmo..., 

VexUlum  illud,,,...  quod  emi  lu 
hominh  pugnanih  figura  ^  aura  et 


lapidibus  arte  sumptuosa  eontex- 
(um,  (  A.  L*  P.  )  —  '  Alors, 

^  Variante; 

Kc  lor  estûmlai  t  n"l  p^riil. 

^  Pour 
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Ils  ne  s'arrê¬ 
tent  qu’à  Lon¬ 
dres. 
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Mort  fu  trovez  entre  li  iiiorz, 

Nel’  pont  garir  ses  granz  esforz. 

Engleiz  ki  dcl  champ  eschaperent , 

De  si  à  Lundres  ne  finerent  :  * 

Cü  dlseient  è  so  creimcient  ’ 

Ke  li  Normanz  prez  les  sueient, 

Grant  presse  ont  à  passer  li  pont,  I 

E  Tewe  fu  de  soz  parfont  ;  ^ 

Por  la  presse  li  pont  froissa , 

E  maint  en  Tewe  tresbucha. 

Willame  bien'se  ciimbati , 

En  mainte  presse  s’embati ,  ^ 

Maint  colp  dona ,  maint  eolp  reçut , 

E  par  sa  main  maint  en  moriit. 

Douschevals  ont  soz  li  occis,  ® 


^  uVe  s'arrêtèrent.  Nos  histo¬ 
riens  coutemporains  de  révéïie- 
ment  J  ne  représentent  point  les 
Anglais  comme  atteints  de  cette 
terreur  panique  que  leur  prête 
ici  Waee.  Nous  avons  déjà  cité 
le  témoignage  de  Guillaume  de 
Jumièges,  relativement  au  re¬ 
tranchement  caché  par  des  buis¬ 
sons  J  sur  le  bord  duquel  les 
Anglais  se  rallièrent  et  tinrent 
têîe  à  leurs  Yaiiiqueurs.  Nous 
trouvons  la  même  circonstance 
dans  Guillaume  de  Poitiers  :  Ile- 
/iiit  tumen  fiigîeniiims  con^iiientia , 
iractis  ad  renormidam  eertamen 
manimam  opportrmitftlfm  pr^rrapti 


a^aliis  et  frequent iurn  Jossarum.  Il 
fallut  la  présence  et  les  ordres  les 
plus  précis  du  duc,  pour  détermi¬ 
ner  les  Norniands  à  forcer  les  An¬ 
glais  dans  une  position  aussi  avan¬ 
tageuse;  quelques  uns  de  leurs 
guerriers  les  plus  distingués ,  et 
entre  autres  Eugeniilfe  deP  Aigle, 
périrent  dans  ce  nouvel  assaut , 
et  EiiÈitaclie  de  Boulogne  y  fut 
grièvement  blessé.  (  A.  L.  P,) 

^  Crafgnant. 

^  Pr'ofonde. 

^  Se  fourra, 

^  Gnillauine  de  "Poitiers  et 
Guillaume  de  Maltnesbury  por¬ 
tent  à  trois  !e  nombre  des  cite- 


#■ 


DE  RO  U. 

E  li  tiers  a  par  busiiiiig  pris  ^ 

Si  k’il  a  terre  ne  chaï, 

Ne  de  sanc  gute  n* *i  perdï.  ‘ 

Cornent  ke  cliescim  le  féist, 

Ki  ke  morust  ne  ki  vesquist , 

Veir  est  “  ke  Willame  veinqui. 

T)es  Engleiz  inuIt  deî  champ  fui  * 

E  maint  en  inoriit  par  li  places  ; 

A  Dex  Willeme  en  rent  grâces. 

Li  Dus  Willame  par  fierté, 

La  il  l’estendart  out  esté 
Rova  ^  son  gon  fanon  porter, 

E  là  le  fist  en  haut  lever; 

Çü  fu  li  signe  k’il  out  veincu 
E  Testandart  out  abatu. 

Entre  li  morz  fist  son  tref^  tendre, 
E  là  rova  son  hostel  prendre; 

Là  fist  son  raangier  aporter 
Et  aparaillier  son  souper. 


Guillaume  fait 
lïbcer  sou 
étcüdarcl  à 
^endroit  ou 
1^0 10  relut 

d'Harold, 


11  établit  sa 
toute  sur  le 
rhamp  de 


vaux  tués  sous  le  duc.  Egui  très 
ceciderunt  suh  eo  confossi. 

(A.  L.  P.) 

*  ïîe  de  sauo  ^sLires  ne  perdis 

Ms  s,  de  Duché  sue. 

*  îl  est  'Vrai, 

^  Beaucoup  d' Anglais  s'enfui¬ 
rent  du  champ  de  bataille^ 

^  Ordonna. 

^  Sa  tente.  Suivant  GLullauine 
de  Juïnièges,  ce  ne  fut  qu’au 


mîUeu  de  la  nuit  que  le  duc, 
victorieux,  revint  de  la  pour¬ 
suite  des  fuyards,  (  A,  L,  P.  ) 

^  E  fist  son  gonfanon  porter,.,, 

Mss,  de  Duché s?ie , 

^  Guillaume  de  Poitiers  nous 
représente  le  duc  comme  avant 
éprouvé  en  ce  moment  un  mou¬ 
vement  de  pitié  bien  naturel  à  fa 
vue  f!e  ce  ebanip  de  bataille  jon- 
clîé  de  mort&  :  Ad  aream  hclli  re- 
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Eis  vus  *  G-altier  (jifïart  puiguiint  : 
Sire ,  fet-il ,  k’alez  faisant  ? 


Vos  n’estes  mie  avenament 
Remez  od  ceste  morte  gent.  ’ 
Maint  Engleiz  gist  ensanglenté 
Entre  li  raorz  sain  u  nafré  , 

Ki  de  lor  sanc  se  sunt  soillic  ^ 

Et  od  li  morz  de  gré  concilié ,  ^ 

Ki  par  noit  kuident  relever, 

E  par  noit  kuident  escaper  ; 

Maiz  mult  se  kuident  ainz  vengier, 
E  mult  se  kuident  vendre  chier. 
Ne  chaut  chescun  de  sa  vie, 

Ne  li  chaut  poiz  ki  Tocie , 

Maiz  ke  il  ait  un  Normant  mort,  ^ 
Nos  lor  faison,  ço  dient,  tort. 
Aillors  déussiez  herbergier,  * 

E  faire  vos  cschargaitier  ® 

A  mil  U  à  dous  mil  armez 
De  cels  îi  plus  vos  fiez, 

Seit  ennuit  ’  faite  l’eschargaite  ; 


.  reücrit  stragem  quam  non 


(.{oBo 


*  Vous  n'étes  pas  cotwenabic^ 


(A.  L.  P.) 


*  Loger.  —  ^  Garder^  surveiller. 
?  Variante  : 


DE  ROU. 


Nos  ne  savons  ki  nos  agaitc  ; 

Fière  j ornée  avon  Iiui  faite, 

Maiz  la  fin  bien  me  plaist  è  haite,  * 
Gifart,  dist  li  Dus,  Dex  merci , 
Bien  Favome  fet  tresqu’ici ,  * 

Et  se  Dex  le  velt  cunsentir, 

E  ke  à  li  vienge  à  pleisir, 

Bien  le  feron  d’ore  en  avant  ; 

De  tôt  traion  *  Dex  a  garant. 

Issi  s’en  est  Gifïart  torncz 
Et  Willame  s’est  désarmez. 

A  la  guige  ^  del  col  oster, 

Et  al  hclme  del  chief  sevrer  ^ 

Et  al  hauber  del  dos  verser 
Vinrent  Baronz  è  Chevaliers 
E  dameisels  et  esquiers; 

Ci  colps  virent  granz  en  l’escu 
E  li  helme  ont  quassé  véu. 

A  grant  merveille  uni  tôt  tenu 
E  dient  tuient  :  tel  ber  ne  fu 
Ki  si  poinsist  è  si  fcrist, 

Ne  ki  d=  aiTues  tels  faiz  si  fist  ;  ® 
Poiz  Rollant  ne  poiz  Olivier 
N’out  en  terre  tel  Chevalier. 
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i4c3jo  baroüi 

observeutaTec 
admirâtiou  la 
cj  nanti  té  et  la 
fjravitü  des 
roujïs  dont  les 
armes  du  dur 
pûrteut  Tem- 
prcjute. 


lU  rélèveiJt 
au-de.ssus  de 
tous  les  yucr^ 
rters. 


'  Et  réjouit, 
=*  JusjH-iti. 

^  Preuous. 


Lu  courroie  de  i^ecu. 

^  Oier^  séparer, 

^  Tels  faiï  soffrit. 

Afss.  de  DuchesHC- 
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Le  lendemain  ï 

on  enterre  les 
morts. 


Mult  le  preisent,  mull  le  loent , 
De  ço  k’il  unt  vëu  s’esjoent , 
Maiz  (lolens  sunt  de  lor  amis , 

Kî  sunt  en  la  bataille  occis. 

Li  Dus  fu  cntrels  en  estant *  * 

De  bele  groisse  è  de  bel  grant  ;  ’ 
Grâces  rend!  al  Rei  de  gloire 
Par  ki  il  out  eu  victoire  ; 

Li  chevaliers  a  merciez , 

E  H  morz  sovent  regretez. 

A  la  chanipaigne  la  nuit  jut,  ' 
Entre  li  morz  mainga  è  but. 
Dieraaine  ^  fii  el  demain  ; 

Cil  ki  orent  ju  h  cel  plain  ® 

E  ki  orent  veillié  as  chans  ® 

E  sofert  orent  mainz  abans,  ’ 
Par  matin  furent  el  jor  levez  ; 
Par  la  cbampaigne  sunt  aie , 
Lor  amis  unt  let  enterrer, 

Cels  k’il  porent  morz  trover.  ^ 
Li  nobles  dames  de  la  terre 
Sunt  alées  lor  maris  querre;  ^ 


iq  uQû 


'  Debout. 

*  D^une  belle  corpulence  et  d'une 
belle  grandeur. 

3  Coucha. 

*  Dimanche. 

^  Dans  cette  plaine. 

*  Au^  champs. 

^  Maintes  fatigues .  Ce  itint 


ploie  encore  dans  le  même  sens 
en  Basse-Normandie. 

®  Volentibus  ad  humandum  eos 
collï*^ere  liberaiïi  coneessit  potesta^ 

Piet.  (A.  L.  P.) 

^  Chercher, 

Snot  Tenues  lor  amis  querre. 

Mss.  de  Ducheme, 


» 


DE  ROU,  j85 

Li  unes  vunt  qucrant  lor  pères, 

U  lor  espos  ii  filz  u  freres; 

A  lor  villes  les  emportèrent , 

Et  as  inostiers  ^  les  enterrerent. 

Clers  è  proveires  “  ciel  païs , 

Par  requeste  tle  lor  amis 
Unt  cels  ke  il  troverent  pris; 

Charniers  unt  fait,  cil  unt  enz  ^  niis. 

Li  Reis  He  raut  fu  emportez , 

E  à  Varhain  ^  fu  enterrez; 


■  Aux  églises. 

*  Prêtres. 

*  Dedans^ 

^  Vabbaye  de  IValtham^  dans 
le  comté  d’Essex  ,  fondée  ]>ar 
ilaroid*  On  trouve  dans  le  Mo-^ 
nast,  angüc^  la  charte  de  confir¬ 
mation  d’Édouard  -  le  -  Confes¬ 
seur,  portant  la  date  de  ïdfia* 

Si  X  on  en  croit  les  liistorîens 
normands ,  le  corps  d’Harold 
ayant  été  reconnu  parmi  les 
morts,  non  à  ses  traits,  mais  à 
quelques  signes  corporels  ,  on 
l’apporta  dans  le  camp  du  duc. 
Celui  -ci,  après  avoir,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit ,  refusé 
obstinément  de  le  rendre  aux 
prières  de  sa  mère  Ghita,  et 
même  de  l’échanger  contre  un 
poids  égal  en  or, l’accorda  {con- 
cesiit') ,  suivant  Guillaume  de 
Poitiers,  ou  le  remit,  suivant 
Orderic  Vital  {^victoris  j tissu  tm- 
ditusest'jy  à  Guillaume  Mallet, 
pour  être  enterré  près  du  rivage 


même  qu’il  avait  si  vaniamincnt 
défendu.  L’expressîon  employée 
par  Orderic  Vital  nous  paraît 
plus  juste  ;  car  nous  ne  voyons 
pas  quels  rapports  particuliers 
entre  Harold  et  le  seigneur  nor¬ 
mand  auraient  pu  motiver  la  de¬ 
mande  de  celui-ci.  Dans  tous  les 
cas ,  c’est  bien  Guillaume  Mallet, 
père  de  Robert  Mallet,  fonda¬ 
teur  du  prieuré  d’Eye,  dans  k 
comté  de  Suffolk ,  et  tige  de  la 
maison  normande  Mallet  de  Gra- 
ville ,  que  les  deux  historiens  ont 
voulu  désigner;  et  même,  en 
adoptant  la  tradition  consignée 
dans  le  manuscrit  de  Waltham  , 
il  reste  très  probable  que  ce  fut 
ce  seigneur  que  Giiillaurae  char¬ 
gea  le  plus  particulièrement  de 
protéger  et  d’accompagner  le 
convoi. 

Le  récit  de  Guillaume  de  Mal- 
meshury  est  fort  différent.  Sui¬ 
vant  lui,  le  vainqueur ,  sans  vou¬ 
loir  accepter  les  présens  de  Ghi- 


llarold  est  eti~ 
terré  à  Wal- 
tliani. 
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Maiz  jo  ne  sai  ki  remporta, 

Ne  jo  ne  sai  ki  Tenterra. 

Maint  en  remest  '  el  champ  gisant, 


Guillaume  ej»t 
élu  et  courou- 
né  par  les  éfê- 
ipies  et  les  ha- 
TOUS  anglais. 


Maint  s  en  ala  par  nuit  iiiiant. 

Li  Eveskes  s’entremanderent, 

Et  à  Londres  s’entr’asemblerent; 
Li  Baroiiz  sunt  à  els  venu, 


ta,  lui  renvoya  immédiatement 
le  corps  de  son  fils,  et  la  mal¬ 
heureuse  mère  le  fît  enterrer  à 
Waltham. 

Nous  ne  pouvons  nous  défen¬ 
dre  de  préférer  à  ces  diverses 
versions  le  touchant  récit  con¬ 
signé  dans  le  manuscrit  de  Tah- 
baye  de  Waltham,  dont  l’au¬ 
teur  vivait  au  commencement  du 
douzième  siècle.  En  voici  à  peu 
près  la  substance  ;  «  Les  moines 
de  W^altham  ,  voyant  avec  re¬ 
gret  Harold  s’engager  trop  pré¬ 
cipitamment  dans  une  lutte  in¬ 
égale  ,  envoyèrent  deux  de  leurs 
fi-èresles  plus  respectables,  Ose- 
god  Cnoppe  el  Ailric-le-Maître- 
d’école  *,  pour  épier  les  événe- 
mens  ,  et  rendre  ,  au  besoin ,  les 
derniers  devoirs  à  leur  protec¬ 
teur.  Les  deux  moines  s’étant 
placés  de  manière  à  être  les  té¬ 
moins  oculaires  de  la  bataille , 
se  présentèrent  devant  Guil¬ 
laume  aussitôt  qu’elle  fut  termi¬ 
née,  et  réclamèrent  de  lui  le 
corps  d’Harold.  Cette  demande 
leur  fut  accordée.  Ils  offrirent 

*  The  Childemeister. 


au  vainqueur  dix  marcs  d’or  en 
témoignage  de  leur  reconnais¬ 
sance,  et  se  mirent  en  devoir 
de  chercher  la  dépouille  mor¬ 
telle  du  monarque  anglais  ;  mais 
ils  ne  purent  venir  à  bout  de  la 
distinguer  parmi  un  si  grand 
nombre  de  cadavres  totalement 
défigures.  Ils  n’eurent  d’autre 
moyen  d'y  parvenir  que  d’aller 
chercher  sa  maîtresse ,  Edith  au 
cou  de  cygne.  Osegod  remplit 
cette  mission ,  et  l’amena  sur  le 
champ  de  bataille ,  où ,  après  un 
long  examen ,  elle  réussit  enfin 
dans  cette  horrible  recherche, 
et  reconnut ,  à  des  signes  cer¬ 
tains,  le  corps  de  son  royal 
amant.  Les  restes  d’Harold  furent 
immédiatement  portés  à  l’abbaye 
de  Waltham,  et  plusieurs  comtes 
normands  assistèrent  à  son  con¬ 
voi.  H  Cette  Éditli  est  Édith-la- 
Belle  ,  Editha  Puîchra ,  si  souvent 
mentionnée  dans  le  Domesday-~ 
liooh.  Voy.  lîist,  of  en gl.  Durîng 
the  middle  âges  hy  Sharon  Turner , 

1 ,  p.  yg  et  83,  (  A,  L.  P.) 

'  Eesle. 


DE  R  OU. 

Grant  concile  unt  cntrels  tenu. 
Par  coinun  conseil  del  clergie , 
Ri  l’unt  loé  è  cunseillié 
E  par  H  Baronz  ki  véeient  ‘ 

Re  altre  esliere  ’  ne  poeient , 
Unt  li  Dus  fet  Reis  coroné 
E  feelté  li  unt  jure  ; 

Féelté  en  prist  è  bornages, 

Si  lor  rencli  lor  éritages. 

Mil  ans  seisante  è  sis  aveit , 

Se  li  clcrs  unt  conté  par  droit , 
Poiz  la  naissance  Jhesu  Crist 
Quant  Willame  coron c  prist  ;  ^ 
Vint  et  un  an  demie  è  plus  ^ 

Fu  poiz  Willame  Reis  è  Dus. 

A  pl  iisors  ki  Forent  sui  * 

Eki  r  orent  lunges  servi 
Dona  chastels,  doua  citez, 
Dona  maiieirs ,  doua  comtez , 
Doua  terres ,  as  vavassors 
Dona  al  très  rentes  plu  sors. 

Poiz  fist  toz  li  Baronz  mander 
E  toz  les  Engleîz  asembler: 


1  -J  T  10 


Date  de  ce 
coQroDne'^ 
ment. 


Durée  du  rè-* 
giie  de  Guil- 
iauiiie, 

î  1  récfim]ieiï«ie 
soldaf.s. 


î!  laisse  à  ses 
sujets  le  cLoiï. 
des  lois 


*  Qui  voyaient. 

^  Élire, 

^  GiiîUaume  fut  couronné  le  jour 
de  Noef  ^5  décembre  lofîG- 

(A,  L.  P,) 


^  Pendant  ^îngt  et  une  autres 
années  et  demie,  H  fat  en  même 
temps  roi  et  duc^ 


*  SuivL 
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d*après  les¬ 
quelles  iU  se- 
rout  gouver¬ 
nés» 


I  ls  clioisiâsent 
telles  d'É- 
douard-le- 
Cüufesseur» 


LE  ROMAN 

A  chois  les  inisL  kels  leis  *  teindreient , 
E  kels  costumes  il  voldreient 
U  des  Nonnanz  u  des  Eiigleiz, 

De  kels  Seignors  è  de  kels  Keiz  ; 

E  cil  distreiit  :  del  Rci  Ewart, 

Li  soes  ’  leis  lor  tienge  e  gart.  ^ 

Li  costumes  k’il  cognoisseient, 

K’al  teins  Ewart  tenir  solcient , 

Celés  voldrent ,  celes  requistrent , 
Celés  lor  plorent,  celes  pristrent  : 

Issi  lor  fu  à  volcnté 
E  li  Reis  lor  a  graanté.  ^ 

Maint  travail  eut  è  mainte  guerre 
Aiiiz  k’il  éust  en  paiz  la  terre , 

Maiz  cornent  ''  k’il  li  fust  grief, 

De  totc  trait-il  bien  à  chief.® 


i3m 
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En  Normendie  trespassa  ^ 

E  tant  il  i  vint,  tant  ala, 

Paiz  fisl  deçà ,  paiz  fist  delà , 
Larronz  destruit,  félons  greva. 
La  ù  la  bataille  out  esté 
Fist  Abéie  è  inist  Abe,  " 


’  Qi^cUes  /ois. 

*  Zes  sie/ines, 

^  Et  garde* 

Leur  a  accordé* 
^  Quoique^ 


^  De  tout  il  se  tira  bien* 

J  Passa.  Le  premier  voyage  de 
Guillaume  en  Normandie  eut 
lieu  dans  le  mois  de  mars  de  Tan¬ 
née  1067-  (A.  L-  P*) 

*  J^oyez  sur  Ifi  fondation  de 


DE  ROü. 

Li  Reis  de  France  le  requisl 
Ke  d’Engleterre  le  servisl 
Corne  de  l’altre  fieu  faseit 
De  Normendie  k’il  teneit, 

E  Wiilame  H  respondi 
K’il  l’en  servireit  altresi  ‘ 

Corne  il  li  aveit  valu 
A  son  biisuing  è  maintenu. 

N’a  conquerre  ’  ne  li  valu , 

N’a  Sun  busuing  le  secoru  ; 

De  sun  fieu  le  servira  bien , 
Maiz  d’altre  fieu  ne  li  deit  rien; 
Engleterre  a  sainz  li  cunqiiise , 
N’en  deit  forz  à  Dei  nul  servi  se 
Et  à  l’Apostoile  de  Rome  ; 

N’en  deit  servir  nul  altre  home. 
De  Normendie  è  de  son  dreit, 
Le  servira  si  coin  il  deit , 

Mt.  tiz  se  il  le  éust  aidié 
Tssi  cum  il  li  out  préié, 

E  sis  cors  ovoc  U  féust,  ^ 


a«9 

Guillaume  re¬ 
fuse  de  tenir 
TAugleterre 
eu  fief  diî  rot 
de  France, 


i  4  I 


i6u 


cette  abbaye  de  Saint-Martin- 
de- la -Bataille  ( Battle -  Abbey  ) , 
les  renseignemens  étendus  ren¬ 
fermés  daits  le  Monast,  angUc,^ 
p.  3to-3iy.  On  eut  soin  de 
placer  l’autel  dans  l’endroit  mê¬ 
me  où  Harold  avait  été  tué  au 
pied  (le  son  étendard.  On  alla 
chercher  des  pierres  à  Caen  pour 


la  construction ,  jusqu’à  ce  qu’on 
en  eût  découvert  dans  le  pays. 

(  A.  L.  P.  ) 

’  Ainsi. 

^  Conquête. 

^  E  soiil  üis  cors  o?ec  li  fust. 

Mxs*  de  Ditclwsiie. 


II. 


LE  ROMAN 


■KJO 


Brolûlleü  et 
fjuerres  entre 
ces  lieux  rins* 


riiûllaumc  est 
leteiiu  |iar  une 
inatiulîe  à 


Mauvaise  plaî^ 
sauîerie  <la  roî 
do  Frai  ire. 


Dit  fust  ke  par  Ii  Ileis  Véiist.  ' 

Issi  sti  sunt  entre  ineslc ,  * 

Maiz  poiz  se  sunt  entre  acorclé  ; 

Li  Reis  de  France  plus  n’i  fist , 

Ne  Willame  plus  ne  requist. 

Fi  anceiz  sovent  le  guerreient 

E  miilt  sovent  le  leidangeient  ;  ^ 

Willame  bien  se  desfendi, 

Cels  de  France  sovent  laidi 

E  maintes  fez  li  meschai,  ^ 

lcr  gaaingna  et  liui  perdi; 

1  )e  guerre  fere  vait  issi ,  ^ 

Ki  ont  perdu  poiz  recoilli. 

« 

X  Roem  esteit  à  séjor 
{]  il  aveit  esté  maint  jor  ; 

Une  enferté  la  li  avint , 

Ne  sai  dire  combien  le  tint , 

Ne  pont  monter  soi*  son  destrier, 
Armes  porter  ne  giierréier. 
l  à  Reis  de  France  oï  mult  tost 
K.àl  ne  pocit  aler  en  ost , 

E  ke  il  gescit  en  son  Uet  ;  " 
Mandé  li  a  par  mal  desplet  ® 


•  1 


7" 


i 


'  Ei  s  *il  Veut  accompagné  en  per 
sonne  t  U  aurait  été  liît  tlfVH  fa  te 
fiait  au  nom  du  Roi, 

^  Brouillés, 

^  iVoffensent, 
i  Lui  arriva  maL 


^  Il  arrive  ainsi  quaud  on  /ail  la 
guerre. 

^  Une  maladie, 

^  Les  paysans fluBessin  disent 
encore  toi  iict  poin*  ww  iitm 
^  Par  niéchaîiceten 


DE  ROU. 

Ke  lunges  géseit  eii  gésino  ‘ 
Corne  feiJie  fet  en  eortine; 
Bien  deust  desorniez  lever. 
Trop  poeit  lunges  reposer. 
Wîllanie  li  a  respondu 
K,c  encor  n’a  gaires  géti  :  * 
Quant  jo,  dist'-îl ,  relèverai , 
Dedenz  sa  terre  à  messe  irai, 
Riche  offrende  li  porterai , 
Mille  chandeles  li  ofrerai; 
Lumeignons  de  fust  i  ara , 

E  fer  por  feu  en  soin  luira.  ^ 
Ço  manda  è  quant  il  gari , 

Ço  k’il  dist  issi  acompli  : 

En  France  mena  mil  armez , 
Lances  dreites,  li  fer  levez; 
Maisons  è  viles  fist  ardeir,  ^ 
Li  feus  en  pout  li  Reis  véir; 
Poiz  fist  à  Mantes  un  arson ,  ^ 
La  vile  mist  tote  en  charbon  , 
Li  hors  arstrent'’’  è  li  citez, 

E  li  mostiers  mit  aluniez. 


H<"[jouïæ  liüs 
tllf!  clé  Guil- 
hcume. 


r  q  1 Û0 


Acconî[ïllsse- 
meut  lie  ües 


Il  lucendie  U 
ville  de  Mau* 


*  Que  /ortg^ temps  ii  restait  en 
gésine  (éu  Couches)* 

^  Resté  couché. 

^  Il  y  aura  des  meches  de  bois  ^ 
et  J  au  hea  de  feu  ,  le  fer  y  luira 
au  sommet. 


^  Brûler.  Celle  expédilioii  de 
Guillaume  eut  lieu  dans  la  der* 
nière  semaine  de  juillet  1087* 

(A.  L,  R) 

®  Uu  incendie. 


6 


Brûlent^ 


J 


Sou  clicv:il  -sü 
blesse. 


Tl  revient  a 
Huiieij ,  et  se 
f:^it  porter  à 
Saint  Ciervatü» 


T.  K  nOM\^ 

Parmi  !a  vilt!  trrspassout  * 

Sor  un  cluival  ko  mull  ainoul , 

En  un  arsiz  *  mist  ses  dons  plez , 
Maist  tost  les  out  à  sel  sachiez;  * 

é 

Par  eranl  air  ^  avant  sailli , 

G 

\j  Reis  se  tint  k’il  ne  chaï^ 

Et  lî  por  ro  mult  se  hleea 
A  son  areon  ù  il  hurta. 

5 

E  quant  li  Reis  d’iloc  torna 
Od  la  grant  gent  ke  il  mena^ 

V  Roein  vint ,  si  acoclia  ;  ® 

E  por  li  mal  ki  s’engréga,  ® 

Porter  se  tist  à  Saint  Gervaise, 

Por  ço  ke  plus  li  est  en  aise.  ’ 

Sa  terre  à  ses  filz  a  donee, 
K’einprcz  sa  mort  ne  soit  medlée.  * 
Toz  scs  Baronz  a  apelez  : 

Oez  dist-il ,  si  m'entendez. 


i4iî  O 
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*  Passait. 

’  Lieu  I^rufé  t  amas  de  charbüus, 

^  Retirés. 

^  Violence. 

^  Il  s'alita* 

^  Qui  s^aggram^ 

7  EtifiûastrepmsRotomagi,  quœ 
populosa  civitas  est  ^  intoieralntis 
erat  œgï'otanti^  extra  urhem  ipse 
rcx  prœccpit  se  efferri  ad  ccclesiam 
Situe ti  (ierrusn  in  colle  sitam  oca* 
Jentali. . . .  Ürtl .  V  i t . ,  v  1 1 ,  p.  (î 5 0. 
Suivcinl  E:idnier ,  c’est  au  fau¬ 


bourg  d’Éinendreville,  aujour- 
d’biit  Saint- Sever  ,  que  Guil¬ 
laume  se  serait  fait  porter  pour 
se  rapprocher  de  Saint«Anselme  : 
Transita  igitur  Sequana^  deciihuit 
Iccto  in  Ermentrudisvilla  qucr.  est 
contrit  Rotomagum  in  altéra  Jhtmi- 
ïiis  parte.  Mais  cette  assert  ion  in¬ 
vraisemblable  ne  peut  prévaloir 
contre  le  témoignage  positifd’O- 
deric  Vital.  (  A.  I...  P.) 

*  Dispute . 

^  Ecoutez. 
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ISonucndic  inoii  t'i  ilapc, 

Ü  li  |)Iüs  est  de  mon  ligiiupe, 

Doiiis  à  Robert  mon  (ilz  l'aiiiz  né, 

•E  jü  It  ai  por  ço  graé  ' 

Dcz  ancez  ’  ke  jo  fusse  Ueis; 

Encore  li  doins  li  Mans  en  crois,  ^ 

Li  Mans  è  Normendio  ara , 

Li  Rois  de  France  en  servira. 

En  Normendio  a  gent  mult  fîert',  ^ 

.lo  ne  sai  gent  de  tel  maniéré;  '-UU 

Chevaliers  sont  proz  h  vaillanz, 

Far  totes  terres  cunquéranz. 

Se  Normanz  unt  boen  clievetaigne ,  ® 

Mult  fait  à  criendre  lor  cumpalgnc; 

Se  il  n’en  unt  de  Seignor  cricme ,  ’’ 

K.i  les  destrcigiie  è  aprieme,  ' 

Tost  en  ara  inalvciz  servlse. 

Normanz  ne  suiit  proz  sainz  justise  ; 


^  Accordé, 

^  Dès  want, 

^  En  sus. 

^  Ce  jugement  sur  les  Nor¬ 
mands  est  tout-à-faît  semblable 
a  celui  qu^Orcleric  \ital  prête 
au  monarque  mourant  :  Nonnau* 
si  bono  rigidoqae  demmatu  re- 
guntur^  strenuissimi  sunt  et  m  ardius 
rebus  bmeti  omnes  eæceilu/il  et 
ciincùs  hostibus  fortiores  superurc 
rontendunt.  Alioquin  sese  vicissim 
dUamani  aUpic  consumunt.  Rehd^ 


Uones  cnim  cupiunt ,  seditiones 
enim  appetiuit  ^  et  ad  omuc  ne  fus 
pronipfi  sunt.  Eeciitudlnis  ergo  forli 
censura  cocrceantur  et  frœno  dùci* 
piinœ  per  tramitem  justhîm  gradin 
compellantitr.  Si  ^erh  ad  Hhilum 
smtm  sine  jugo  td  bidomdus  onager 
ire  per?nit(nninr^  tpsi  et  principes 
eonim  penuria  et  confiisione  pru- 
bnïsii  Gpperientiu\  Ür<b  Vit-  ,  vit  , 
p,  (A.  DP.) 

^  Cupilainc. 


'■  Crainie, 

'  Çuj  /es  se/Tc  ei  (es  opprime^ 


IJ  (lîspüâe  île 
la  IVoi  niariilie 
et  fitj  Maine 
faveu!'  ib‘ 
lïof)crl  ,  son 
fils  a  lue* 


Sos  n'dcixuiu* 
4ur  le  carac¬ 
tère  ilei  Nt)r- 
mantis* 
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Il  exi^roïie  le 
cUîSÎr  que 

Guillaumo  ^ 
sou  second 
fils  ,  soit  roi 
d*  Angleterre. 


Foler  è  plciisier  lor  convient ,  * 

Se  en  toz  temps  soz  piez  nés  tient , 
E  ki  bien  les  defolt  è  poigne ,  * 
D’els  porra  fere  sa  besoigne. 
Orguillos  sunt  TNormant  è  fier, 

E  vantéor  è  bonbancier; 

Toz  tems  les  devreit  l’en  plaisier,  ^ 
Kar  mult  sunt  fort  à  justisier  :  ^ 
Mult  a  à  fere  et  à  penser 
Bobert  ki  doit  tel  gent  gardei*. 
Guillclme  ki  ci  est  mis  filz, 

Ki  mult  est  nobles  è  gentiz , 
Voldreie  jo  mult  avancier. 

Se  Dex  le  voleit  otréier. 
Engleterre  à  son  oez  eoveit ,  * 

K’il  en  fust  Rei  s’estre  poeit  ; 

Maiz  jo  nel  poiz  fere  par  mei;® 
Raisnablement  ’  savez  por  kel, 
Engleterre  cunquis  à  tort , 


^  Il  JmU  les  fouler  et  les  fylier. 

^  Et  qui  bien  les  foute  et  les 
frappe^ 

^  Courber^  plier. 

Gowerner. 

^  A  son  gré  désire* 

^  Cette  leçon  est  parlaitemeiit 
conforme  à  ce  cju’Orclcrîc  Vilat 
fait  dire  à  Guillaume  sur  ce  sii- 

jet  :  JVemlnem  Anglicl  regui  con~ 
sfiUio  heredem.,..  Fasces  igitur  ha* 


jus  regni^  quod  cum  toi  peccaîh 
ohtinuf  nulii  aiideo  tradere  nisi 
De^  solL*^*  Dans  le  manuscrit  de 
Duchesne  ,  on  trouve  une  leçon 
toute  contraire  qui  ne  nous  pa¬ 
raît  pas  heureuse  : 

Por  ceo  le  puix  fere  par  mei , 
Kesgoablemcnt  savez  por  kei* 
Angleterre  aî  ciinquîse  à  dreit 
E  por  ceo  voll  Seiguor  en  seit* 

(A.  L,  P.) 

^  Raisonnablement, 
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A  tort  i  out  maint  hoein  mort , 
Les  eirs  cii  ai  à  tort  ocis, 

Et  à  tort  al  H  régné  pris  ; 

£  ço  ke  j’ai  à  tort  tolclt ,  ^ 

Où  jo  n’en  aveie  nul  dreit 
Ne  dei  mie  à  mon  filz  donei’, 
Ne  à  tort  nel’  deit  ëritei'* 

Maîz  ultrc  mer  renverrai , 

A  l’ Arche veske  préirai 
Ke  la  corone  ti  otreit;  “ 

Se  il  le  pot  fere  par  raison  ^ 

Jo  preie  k’il  l’en  face  le  don. 

A  Henri  mon  filz  li  puiz  né 
Ai  cinc  mile  livres  doné. 

Et  à  Guillalme  ci  cornant  ^ 

Et  à  Robert  l’altre  filz  niant ,  ^ 
Ke  chescun  en  sa  poesté ,  ^ 

Issi  ^  corne  il  m’a  en  chierté , 
Face  Henris  riche  è  manant, 
Plus  ke  home  de  li  tenant. 

Sis  semaines  malade  jut, 

Fort  fu  li  mal ,  l’enfcrté  crut. 

As  Evoskes  et  as  Abez, 

Et  as  proveires  coronez 
Se  fist  de  ses  péchiez  confez , 


Il  ilojmü  à 
Eloiiri  cinq 
mille  livres , 
et  le  recoiii- 
inïtptle  H  ^es 

frçres» 


Sa  maladie 
dure  SIX  sc- 
iiinîues. 

.  11  se  coulessc 

iit  commuai  P» 


^  Lui  accorde, 
^  Commande. 
Mande. 


®  Selon  sa  puissance. 
^  Qui  rc/èoe  de  lai. 


% 


/ 


Il  fait  dclivrer 
les  jïrisoQ- 
uïers ,  et  même 
s<Hi  frère 
Odoü  P 


Détails  sur 
Odou^ 
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Corpus  Domiui  prist  cmprcz. 
De  totc  sien  se  désaisi, 

Tôt  devisa ,  tôt  desparti , 

Li  prisons  *  fist  toz  délivrer, 

E  toz  les  list  quites  clamer, 

E  son  frere  l’Eveske  Odon 
Fist  délivrer  de  la  prison; 

E  se  il  kiiidast  langes  vivre, 
Ne  leissast  pas  si  tost  delivre. 
En  l’isle  de  Wic  l’aveit  pris 
Et  à  Roem  en  prison  mis  ; 
Malicios  ert ,  ço  diseit , 

E  coveitos  ^  plus  ne  poeit. 
Pose  out  esté  sis  Seneschals , 

A.  totes  genz  cruels  è  mais  ;  ^ 
Tote  Engleterre  se  plaigneit , 
Povres  è  riches  raenmeit.  ^ 
Privéement  aveit  enquiz 
E  demandé  à  scs  amis, 

Se  jà  Eveske  Reis  sereit, 

Ne  se  jà  estre  Reis  porreit; 
Reis  esperout  k’il  devendreit. 
Se  li  Reis  ainz  de  li  morreit  : 
En  son  grant  aveir  se  fiout, 

Et  as  granz  genz  ke  il  menout 
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■ 


i.J'ito 


ï 


■■ 


'  Les  prisonniets* 
^  L'ilc  de  Wigkl. 


^  ^  désireiut' f  amhitieusi:. 

^  Méditmi.  —  ^  Mnconmiit. 
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Par  graiiz  tliz  è  par  granz  paroles 
E  j)ar  pramesses  k’il  fist  foies  ; 

Li  Reis  le  tint  miilt  à  félon 
E  vers  li  aveit  sospeçon. 

Quant  il  Tout  comanclé  à  prendre, 

Por  son  compte  k’iî  ne  volt  rendre 
De  sa  rente  k’il  ont  eue 
D’Engleterre  k’il  ont  tenue , 

N’i  ont  Baronz  ki  ladesast,  ^ 

Ne  ki  sa  main  métré  i  osast. 

Quant  li  boen  Reis  avant  sailli ,  “ 

Par  les  ataches  le  saisi , 

Avant  le  trait  tôt  forz  del  rcnc  :  ^  tio» 

Jo  vos  prenc ,  dist-il ,  jo  vos  prcnc. 

Vos  me  faites,  dist  Odes,  tort  ; 

Eveske  suis  è  croce  port , 

Ne  devez  nietre  main  en  mci. 

Par  mon  cliief ,  dist  li  Rei ,  si  doi  :  ^ 
lo  prendrai  li  comte  de  Kent 
E  mon  baillif  è  mon  servent , *  * 

Ki  ne  m’a  pas  conte  tenu 
De  mon  régné  ®  k’îl  a  eu. 

Issi  fu  priz  è  retenu ,  ,-5^4,, 

De  quatre  anz  poiz  ne  fu  rendu. 

Prez  fu  la  nef,  boen  fu  li  venz 


'  /t’  touchât.  4  o^^i 

•*  S  avança.  s  Mon  serviteur, 

*  il  (e  lira  toia  hors  du  rang.  ®  De  mon  royaume. 


t 
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E  li  Eveske  fu  mis  enz  : 

A  Roeni  fu  par  mer  menez , 

Et  en  la  tur  quatre  anz  gardez , 

Ne  uiikes  poiz  n’en  pout  issir 

P 

De  si  ke  ti  Reis  dut  morir.  ^ 

Entrant  sctembre  à  Voîsme  di  * 

Morut  li  Reis,  del  siècle  issi,  ^ 

A  Tore  ke  primes^  sona,  >1^^“ 

K’il  oï  bien  è  demanda 
Ke  ço  esteit  ki  dune  sonont; 

Dex  réclama  si  corne  il  pont 
E  Madame  Sainte  Marie  ; 

Tôt  en  parlant  fîna  sa  vie , 

E  de  son  sens  n’en  empeira,  ^ 

Ne  sa  parole  ne  mua. 

Seisante  è  quatr’anz  ont  vesku  " 


(bi  cfjjiîitanf'e.s 
tie  la  mort  tliî 
Caiillaiime. 


Sou  àgc* 


*  Tout  ce  récit  de  l^arrestation 
et  delà  captivité  d*Odon  ^  est  par¬ 
faitement  conforme  à  ce  qu’en 
dit  Orderîc  Vital ^  vu,  p.  647* 

(A.L.  P.) 

^  Le  matin  du  huütème  jour  de 
septembre.  Les  historiens  ne  sont 
pas  d’accord  sur  le  jour  de  la 
mort  de  Guîllaume-le*Conqué- 
rant*  Guillaume  de  Jumièges  la 
place  nu  quatrième  des  ides,  lo 
septembre  ;  mais  Orderic  Viïal, 
et  le  nécrologe  de  J  umièges ,  in¬ 
diquent  le  cinquième  jour  des 


ides ,  9  septembre,  et  nous  adop¬ 
tons  cette  fixation*  (  A-  L.  P.) 

^  Sortit. 

^  Une  heure, 

^  Il  conserm  son  bon  sens* 

^  Ne  changea* 

7  Nous  saisissons  avec  empres¬ 
sement  roccasion  de  réparer  une 
inexactitude  commise  par  nié- 
garde  cl-dessiis,  ï,p.  dans 
une  note  relative  à  la  durée  de 
la  vie  du  roi  Guillaume*  Ce  ii’est 
point  J  comme  nous  Tavons  dit , 
Orderic  Vital ,  mais  le  continua- 


DE  R  O  U. 


E  maint  travail  frarmes  on. 
N’a  voit  encor  ke  sol  *  set  anz , 
Petit  esteit,  n’ert  mie  granz 
Quant  li  Dus  Robert  se  croisa 
Et  en  lerusalem  ala. 

El  terme  ke  li  Reis  fina 
E  ke  dcl  siecle  trespassa, 
Véissiez  mult  servenz  erret% 

E  cels  issir  è  cels  entrer  ; 

Veles  è  covertours  embler,  * 
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DésoiJrc  et 
pillage  qiiisiii 
veut  immedia 
tçiTiejit  sa 
mort. 


« 


teur  de  Guillaume  de  JuiuiègeSj 
qui  a  remarqué  que  ce  prince 
était  mort  à  près  de  soixante  ans  ; 
Fcrè sexag^enarius.  Willem*  Gem- 
met. ,  VII,  P*  192,  Nous  ii’en 
persistons  pas  moins  dans  cette 
opinion  I  qui  est  aussi  celle  de 
Gullîaiiine  de  Malmesbury*  Or- 
deric  Vital  et  Robert  Waee ,  qui 
ont  avancé  des  fixations  différen¬ 
tes,  onï  pris  soin  de  se  démentir 
eux-niémes.  Ainsi  le  premier, 
avant  de  porter  à  cinquante-six 
le  nombre  des  années  du  gou¬ 
vernement  de  Guillaume,  et  à 
soixante-quatre  celui  des  années 
de  sa  vie  J  L.  iv,  p,  5i6,  C;  et 
L.  vil ,  P*  656 ,  C  ,  nous  a  averti , 
L*  I,  p,  3^1,  D,  que  ce  prince 
n’avaît  succédé  h  son  père  que 
vers  io36  (  époque  oii  il  était  âgé 
de  Ijiiit  ans),  et  n’avait  adminis¬ 
tré  le  duché  que  pendant  cin¬ 
quante  ans.  Quant  à  notre  au¬ 
teur^  qui  n^est  pas  d’ailleurs  une 


autorité  bien  imposante  en  chro¬ 
nologie  ,  après  nous  avoir  dît  icî 
que  Guillaume  vécut  soixante- 
quatre  ans,  et  n’en  avait  que 
sept  quand  son  père  partit  pour 
la  Terre-Sainte,  ce  qui  porte  â 
environ  cinquante-sept  le  nom¬ 
bre  des  années  de  son  gouverne¬ 
ment,  il  les  réduit  k  cinquante- 
trois  et  demie  dans  la  Chrotiuiac 
ascendante  des  Ducs  de  Normandie^ 
qui  est  d’une  date  visiblement 
postérieure  h  celle  du  Roman  de 
Rou  J  et  mérite  par  conséqucui 
plus  de  confiance.  Ainsi  Tun  et 
rautre  s’accordent  ^  à  très  peu 
de  chose  près  ,  avec  le  calcul 
des  deux  autres  historiens. 

(A*  L.  R) 

'  SetdemenL 

N^avait  encor  kc  sol  iioef  aos. 

Mss,  de  Dtichesne, 

^  Enîeçer  ^fodes  et  cauvertarcs , 
Cette  leçon  nous  est  fournie  par 
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Son  corps  est 
cmljaiu«é  et 
porté  A  Caeu* 


Ou  lui  f  ait  des 
fdjspques  ma¬ 
gnifiques. 


E  (|uant  k’il  poreixt  Irestoriier.  ‘ 
Une  j ornée  tote  entière, 

Ainz  kc  li  cors  fiist  mis  en  Inerc  / 
Ecissierent  li  Reis  sol  lésant 

O 

Kc  r  en  soleil  criendre  devant. 
Dune  fu  la  novele  espandue 
E  la  gent  fu  grant  acorue  , 

E  11  Eveske  è  li  Baron 
Vinrent  o  grant  procession; 

Li  cors  unt  inul  bel  conreé, 

Overt  est ,  oint  et  embasmé. 

A  Caem  unt  li  cors  porté, 

Si  coin  il  aveit  coniandé. 
iV’out  nul  Eveske  en  la  province , 
Abé,  ne  Comte  ,  ne  haut  prince, 
Ki  ne  fust  al  cors  enterrer, 

Por  ço  ke  il  péust  aler  ; 

Mult  i  ont  muignes  revestuz 
E  proveires  è  clers  menuz. 

Quant  li  cors  orent  conreé ,  ^ 


« 


le  manuscrit  de  Duchesne  ;  dans 
un  antre  manuscrit ,  on  trouve  : 

Vélos  è  covertos  embler. 

Le  texte  que  nous  avons  adopté 
est  parfaitement  conforme  au  ré¬ 
cit  d’Orderic  Vital  ;  f^e^tes  et/in- 
fea  m  in  a....  rapuerunt, 

(A.  L.  P.) 

'  /hkourflcr,  (féroher. 


*  Inforiorcs  ergo  ar- 

maf  ^fasu  f  vestes  et  fifiteaminu , 
ivnnemque  regiam  supellectUem  ra~ 
puerunt  J  et  relicto  régis  cadaçere 
penè  nudo  m  area  domus,  aufuge^ 
,  à  prima  usquè  ad  tertiam  su¬ 
per  nudani  humum  dcrclicias  est* 
Orderic  Vital,  vii,  p*  66r. 

(A,  L.  PO 

^  préparé^  oraé^  décoré. 


ÜE  K  O  U. 

Haut  chantèrent  libéra  me. 

A,  l’iglise  imt  porté  Ü  cors, 

Maiz  la  biere  ert  encore  fors ,  ' 
Quant  iloc  sorz  une  criée , 

Dunt  la  gent  fu  tote  esfrée, 

Ke  la  vile  esteit  alumée  ; 

Tote  la  gent  i  est  alée. 

Tuit  forz  li  moignes  i  corurenl. 
Cil  remestrent  ei  cors  è  furent  ; 
Quant  li  feu  chaï  è  quassa , 

La  gent  arière  retorna. 

Li  cors  portèrent  al  inostier, 

E  li  clers  firent  lor  inesticr; 

Fuit  unt  od  boene  volenté 
Requiem  eternam  chanté. 
Endeinentrez  ke  ^  l’eii  faiseit 
Li  sarkeu  ù  gésir  debveit, 

E  li  Eveske  è  li  Baron 
Esteient  iloc  environ; 

Eis  vos  un  vavassor  errant,^ 

Ri  la  presse  vint  desrompant , 
Acelin  out  nom  ,  filz  Artur, 

Par  la  presse  vint  asscur.  ® 

Sor  une  pierre  en  haut  monta. 
De  vers  la  biere  se  torna, 


i 


l-îî'JO 


La  ctrrmûiiîe 
est  Crutihk'e  et 
mterroîïipuc 
jiar  iiD  iiircu- 
die* 


î  f  I  oo 


Puis  par  Lt 
réclamatkm 
fait  Ascc- 
liit  dti  terrai  U 
’  ei  '  ^  où  le  ïlol  Ta 
rfre  en  terré. 


*  Dehors, 

®  Ceux  -  ci  resièren  t  près  du 
corps  ^ 


^  Pendant  ^ue. 

Courant, 

®  D* une  manière  assurée. 
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Clers  et  Eveskes  apela , 


En  haut  s^estut  %  en  haut  parla 
E  toL  li  pople  Tosgarda. 
Seignors ,  dist-il ,  entendez  ea  : 
Jü  dévéc  à  toz  è  desfent 
De  par  Jhesu  omnipotent 
E  par  l’Apostoile  de  Rome , 


Nel’  pois  vcer  “  par  plus  haut  lioine , 

K.e  vos  Willamc  n’enterrez 
El  lieu  ù  métré  le  devez , 

Ne  ke  il  en  mon  dreit  ne  gise, 

Kar  tôt  li  plus  ^  de  ceste  iglise 
Est  en  mon  dreit  è  en  mon  fieu.  ^ 

Jo  n’ai  dreit  greignur^  en  nul  lieu, 

Jo  nel’  vendî ,  neP  engagai, 

Ne  nel’  forfis,  ne  nel’  donai, 

Ne  il  de  moi  ne  l’engaga,  ' 

N’en  gage  rien  ne  m’en  doua;  ** 

Par  la  force  le  me  toli , 

Unkes  poiz  dreit  ne  m’en  offri. 

Jo  l’eu  apel  noméement, 

Ke  dreit  m’en  face  cl  jugement 
U  tuit  irunt  comunément 
Devant  îcel  ki  pas  ne  ment  ; 


‘  Se  plaça ^  ^  Plus  grand. 


Ne  it  i  moi  iie  Tacbata 
Ne  gage  rte  ns  ne  m’eu  dona* 
Mss,  de  Duehesne. 
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A  cel  jor  m’en  rende  raison , 

Devant  toz  l’cn  semon  par  non. 
Quant  ço  out  dit ,  si  descendi. 

Eis  vos  *  par  li  inostier  grant  cri , 
Par  li  mostier  out  tel  temulte , 

Nus  n’i  oi  altre  ne  esculte  ;  * 

E  cil  ki  vont  è  cil  ki  vienent , 

Tel  chose  à  grant  merveille  tienenf 
Del  Rei  ki  tant  aveit  cunquis , 
Tantes  citez,  tant  cliastels  pris, 
N’en  a  de  terre  qiiite  tant 
ü  sis  cors  giese  al  morant.  ^ 

Li  Eveskes  unt  l’iiom  apelé 
Et  as  veisins  unt  demandé, 

Se  co  ert  veir'^  ke  il  discit- 

h  7 

Et  il  distrent  k’il  aveit  droit, 

Terre  son  pere  aveit  esté 
De  parenté  en  parenté. 

4  l’home  unt  dit  ke  deniers  prenge , 
Si  laist  tôt  qiiite  sainz  clialenge.  ® 
Seisante  sols  11  unt  donc  ® 

E  por  tant  a  quitc  clamé 


i.j  jSu 


A$celiu  se  dé 

sîste  tie  ré. 
elamatLoii , 
inoyoun^iit 
une  somme 
irargenl. 


’  VoUa^ 

^  Ni  écoute, 

^  Oii  son  corps  repose  en  mou* 
rant. 

^  Si  ce  qu^il  disait  était 'Vrai, 

^  Et  qu^il  laisse  tout  quitte  sam 
dispute, 

^  On  n'acheta  par  ce  prix  de 


soixante  sous  ^  que  1  ’eniplacemeu  i 
même  de  la  tombe;  on  promit 
de  plus  a  Ascelin  ,  et  cet  enga¬ 
gement  fut  religieusement  rem¬ 
pli ,  de  lui  fournir  réquivalent 
du  reste  du  terrain  quM  récla¬ 
mait.  Voyez  Ord.Vit.j  p.  66s.  C* 

(A,  L.  R) 
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Details  sur 
llohert-courte- 
Meuse.  Expli- 
oatioti  de  ce 
suruoiu. 


OouronoeineuC 
de  Guillaume- 
le-Rous  eu 
Aügleterre. 


Li  sépulcre  ù  II  cors  fu  mis 
E  por  ço  a  li  tleuiers  pris , 

E  li  Barons  li  imt  pramis, 

Kc  inielx  r  en  sera  inaiz  toz  dis.  ‘ 
Acelin  l’a  issi  graé ,  * 

Lores  ^  unt  ii  cors  enterré.  ^ 

Robert  romest  *  en  Normentlie, 
Par  tut  mena  sa  seignurîe. 

Peti  fu  mult ,  maiz  fu  gros , 
Jambes  out  cortes,  gros  les  os; 

Li  Reis  por  ço  le  sornomout 
E  Corte-Hose®  l’apclout; 

De  cortes  hoses  ert  lioscz  • 

E  Corte-Hose  ert  apelez. 

Willame  li  Ros  ®  mer  passa , 
Coronez  fu ,  treize  ans  reigna.  ^ 


*  Qu* il  en  sera  tous  les 

Jours  ^  toute  sa  ^fie^ 

^  Agréé. 

^  Alors. 

^  Tous  ces  détails  sur  la  mort 
et  les  funérailles  de  Guillaume^ 
sans  être  complets ,  sont  au 
moins  ^  pour  la  plupart ,  fort 
exacts  ÿ  et  présentent  une  telle 
conformité  avec  le  récit  plus 
circonstancié  d’Orderic  Vital, 
quMls  semblent  souvent  n^eji  être 
qu^uiie  traduction  libre  et  abré* 
gée.  Il  paraît  néanmoins  peu 
vraisemblable  que  Waee  ait  eu 


communication  de  Touvrage 
d'Orderic  Vital,  qui^  a  cette 
époque,  n’était  probablement 
guère  connu  hors  de  reiiceinte 
de  Saint  -  Evroult  ;  maïs  rien 
n’empéche  de  supposer  qu’ils 
aient  pu  puiser  tous  les  deux 
leurs  récits  à  une  source  com¬ 
mune,  aiijourd’buL  perdue. 

(  A.  L.  P.  ) 

^  Resta. 

^  Courte^Heuse, 

7  Botté. 

®  Quillaume-le^Roux, 

^  Ce  calcul  est  exact,  à  très  peu 
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De  par  son  pere  seé!é 

Out  à  Lanfraiic  un  bref  porté , 

L’Arclieveske  de  Canterbiere  ;  * 

7 

E  Lanfranc  fist  ii  lettres  liere.  ’ 
Por  li  boeii  pere  out  li  fîlz  chier; 
Cil  corona  à  Westinosticr  * 

Li  jor  de  feste  saint  Michiel  ; 

Bien  fu,  si  plout  el  Rei  del  ciel 
E  Henris  out  des  deniers  asez 
Re  sis  peres  H  out  donez, 

Partie  out  del  trésor  son  pere 
E  grant  partie  out  de  sa  inere  ; 

E  il  le  sont  bien  aloer,  ^ 

Bien  empléier  è  bien  garder, 

Li  Reis  Ros  ^  fu  de  grant  noblesec; 
Proz  fu  e  de  grant  largesce; 

N  oïst  de  Chevalier  parler 
Re  de  proesce  oïst  loer, 

Ri  en  son  brief  ®  escrit  ne  fust , 

E  ki  par  an  del  suen  n’éust, 

Por  devise  ^  del  nom  k*il  out 
Ki  à  son  pere  resseniblout, 

Rar  chescun  Willame  aveit  nom , 
Out  h  filz  poiz  Ros  ®  à  sornoni. 


Part  de  Henri 
flans  i’Iiéritage 
patcmet  et 
maternel* 


€44^0  Gnillaiiiae-le- 
RoiiJt  reclier- 
«îlie  clieva- 
lîers  vaîllans  , 
et  leur  fait  de 
grand don^* 


cîe  chose  près*  GuîHaume-le- 
Roux  régna  depuis  le  jour  de 
Saint- Michel  J  agseptenibre  1087, 
époque  de  son  couronnement, 
jusqu’au  vendredi  2  août  noo- 

(A.  L.  P.) 

H. 


'  De  Cünterbury,  ■ —  ^  Lire. 

Il  le  couronna  a  J1^cstninist€f\ 
^  Dépenser.  ~  ®  Roux. 

En  son  role^  en  son  registre, 

^  Pour  distinction, 

®  £1?  Ronx.^ 


« 
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Robert  voit 
avec  oiivie  la 
royauté  écl»ie 
À  son  frère. 


Ses  proposi¬ 
tions  à  Heuii. 


Henri  les  ac- 
ccptCjet  reçoit 
le  Cotentin  en 
gage  pour  un 
prêt  qu'il  lui 
fait. 


Henri  deman¬ 
de  à  son  frère 
qu'il  lui  cède 
Ricliarcl  de 
RevierSp 


TpE  roman 

Robert  ki  fu  en  Nonnendie, 

De  son  frere  ont  miilt  grant  envie, 
De  CO  k’il  ert  à  Rei  levez , 

Quant  il  esteit  de  li  poiz  nez  ; 

Marriz  en  fu,  ço  li  pesa. 

A  Henri  son  frere  parla , 

.Ri  11  trésor  son  pere  aveit, 

E  si  li  dist  Vil  li  donreit 
Tôt  Costentin  en  nom  de  gage, 

Maiz  n’i  clamast  altre  éritage , 

Si  li  Uvrast  aveir  de  sus;  * 

Rar  ne  voleit  atendre  plus, 

R’il  ne  passast  en  Engleterre , 

Soi’  li  Reis  Ros  sun  dreit  cunquerre, 

Ri  tort  è  honte  li  faseil , 

Ri  puiz  nez  ert  G  Reis  esteit. 

Henris  li  a  l’aveir  ’  preste, 

Si  corne  il  li  ont  demandé  ; 
Costentin  en  gage  reçut, 

E  tant  lunges  ^  avoir  le  dut 
Re  li  Dus  11  soen  li  rendist , 

E  del  tôt  son  gréant  ^  en  fist. 

Dune  ^  a  Henris  li  Dus  requis 
E  fet  requerre  à  ses  amis 


t/fSi  O 


*  S’il  lui  prêtait  de  l'argent  sur 
gage.  La  somme  fournie  à  Robert 
par  Henri,  fut  de  3ooo  livres 
d’argent.  Orderic  Vital  peint  cet 
arrangement ,  non  comme  un 


prêt  sur  mais  comme  une 

véritable  vente.  Voyez Liv-  viiï» 

p.  665.  (A.  L.  P.) 

’  L’argent.  —  ^  long-temp-f. 

^  Savolonté,  sonplaisir .  —  ^  Alors, 
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De  Richart  de  Reviers  ’  par  non  , 
R’aveir  li  face  à  cniiipaignon , 

Son  servise  è  H  li  otreit^” 

Ocl  li  reniaigiie  et  od  li  seit. 

Ses  corteisies  li  eiiseint ,  ^ 

Et  as  torneiemeiiz  le  nieint,  * 
Richart  esteit  corteiz  è  proz, 

E  inult  esteit  preisié  de  toz  ; 

E  li  Dus  li  a  graanté,  ^ 

Richart  li  a  quite  clame. 

Jo  ne  sai  ke  Richart  pensa  , 


ï 


Robert  tuj  ac¬ 
corde  ce  de¬ 
mande,  et  ex¬ 
horte  Riclîard 
à  passer  au 
service  de 
Henri* 


'  Richard  de  fieviers,  fil.s  de  en  1 107,  et  son  corps  fut  apporté 
Baudoin  de  Meules,  que  nous  d’Angleterre  dans  l’abbaye  de 
avons  vu  ci-dessus ,  p.  -245 ,  figu-  Monteboiug ,  dont  il  était I sinon 
rer  à  la  bataille  d’Hastings.  Ce  le  fondateur,  comme  on  l’a  dit 
seigneur,  qui  a  pris  son  nom  de  la  à  tort,  au  moins  le  principal 
baronnie  de  Reviers,  arrondis-  bienfaiteur,  et  parmi  les  ruines 
sement  de  Caen,  reçut  de  Guil-  de  laquelle  nous  avons  vu  sa 
laume-le-Eoux,  suivant  les  gé-  pierreîumulaire,quia  été  sauvée 
uéalogistes  anglais ,  la  baronnie  de  la  destruction  par  M.  de  Ger- 
d  Oakhampton,  dans  le  Devon-  ville.  La  postérité  masculine  de 
shire ,  et  la  charge  de  sherîffou  ce  seigneur  a  subsisté  avec  éclat 
vicomte  de  cette  province  ,  qui  jusqu’à  ta  lin  du  treizième  .siècle. 
avaitétédéjâexercéepar  son  père  tant  en  Angleterre  qu’en  Nor- 
G’est  en  logo  qu’Orderic  Vital  mandie,  où  la  principale  rési- 
nous  le  représente,  pour  la  pre-  deiice  de  cette  famille  était  le 
mière  fois,  comme  partageant  la  château  de  Neliou  ,  dans  le  Co- 
conüance  du  prince  Henri  avec  tentin.  Voyez,  sur  les  Revîers 
Hugues  d’Avranches ,  comte  de  d’Angleterre  ,  le  Slanast.  anglic,, 

et  V Histoire  del’islede  JFight,  par 
sir  Richard  Vorsley,  et,  sur  ceux 
de  Normandie  ,  les  Recherches  de 
M,de  Gerville,  n®  17,  (A.  L.  P.) 

'  Lui  accorde, 

^  Demeure  —  '>  Lui  enseigue, 

*  Le  mèae,  —  *  Accordé. 


c..nesier.  Ljor.sque  nenri  tut 
té  sur  le  trône,  Richard  1 
nua  d’être  l’un  de  ses  plu: 
mes  conseillers,  et  fut  cié 
lui  comte  de  Devou  et  sei 
de  l’ile  de  Wight,  titres 
transmit  à  sa  postérité.  Il  m 


I 
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Mai  Z  semblan  t  fist  kc  li  pesa 
K’il  tlcveit  del  Duc  tôt  partir 
E  son  frere  Henris  servir. 

Richart,  dist  li  Dus,  si  fereiz; 

Henris  mon  frere  servireiz , 

Vostre  fieu  è  vos  li  otrei  ; 

IS’^est  pas  mcinz  gentil  liom  de  mei  ;  ^ 
Sis  hoem  sciez,  jef  vos  cornant; 
Servez  le  bien  d’ore  en  avant  : 

Vos  n’arez  jà  de  li  hontage, 

Nos  somes  andui  d’un  parage,  * 

Issi  fu  Richart  od  Henri, 

Pote  sa  vie  l’a  bien  servi. 


une  ,  et 

passe  CH  Au- 
p;lcterre. 


Quant  Henris  ont  al  Duc  preslez 
Li  deniers  k’il  ont  demandez, 

E  li  Dus  ont  toz  li  deniers, 


^  t'  ^ 
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repara  ti  fs  tle 
{Icfenst'  fait!» 
par  U‘  RüL 


Navîe  ^  quist  è  chevaliers, 

La  mer  passa  ^  od  muU  grant  ost.  ^ 
Li  Reis  oï  dire  asez  tost 


'  Il  II  est  pas  moins  gentilhomme 
UC  ïnoi* 

^  Tons  deux  de  !a  même  famUle* 

^  Flotte  chercha  et  chei^aliers ^ 

^  Ce  voyage  de  Robert  en  An- 
[leierre  est  controuvé,  ainsi  que 
a  rente  de  cinq  mille  livres  de 
Icniers  ^  que  notre  auteur  fait 
‘taldir  au  profit  de  ce  prince , 
;c>innie  condition  de  la  récoiici- 
lîallon  entre  les  deux  frères. 
Tout  ceci  idest  qifun  double 
t'inploi  de  ce  qui  se  passa  Lien 
long-temps  après  entre  Robert  et 


Henri.  Le  duc  avait  bien  promis 
à  ses  partisans,  et  surtout  à 
Odüii ,  d’aller  les  secourir,  mais 
ceux*ci  i^attendirent  en  vain- 
Robert  se  contenta  d’envoyer  à 
ses  partisans  des  secours  qui  fu¬ 
rent  interceptés-  Cette  guerre 
civile  fut  terminée  au  coiutnen- 
cement  de  l’été  de  1088,  par  la 
prise  de  Roebester  etTexpulftion 
des  conspirateurs ,  sans  qu  il  y 
ait  eu  lie  traite  de  réconcilia¬ 
tion  entre  Guillaume  et  Robert» 
(A.  L.  P»)  —  Trûnpef  armée. 


DE  R  OU. 

Kc  Sun  licre  soi*  li  voueit. 

Et  Engleterrc  avoir  voici t. 

De  totes  parz  sa  gcnt  manda, 

Grant  ost  en  poi  d’orc  asctnljla  ; 

Kar  inielx  voleit  en  cliunip  inoi’ir, 
Ee  Engleterre  el  Duc  guerpii*.  ‘ 
Maiz  li  Baron  ki  inuk  ramerent 
E  li  Eveske  li  loerent 
Kc  paiz  quërist  è  porcachasl , 

Et  à  son  frère  tant  douas t 
De  son  aveir  è  li  créust , 

De  rente  ancciz  ^  ke  paiz  éust. 

La  paiz  fu  porcliacic  è  <|uise ,  ^ 

E  faite  fu  par  tel  devise 
Ke  li  Reis  à  Robert  donreit 
ChescLin  an  niez  tant  coin  vivreil 
Cinc  mile  livres  de  deniers, 

E  il  l’otréia^  volcntîers. 

Par  tclz  diz  od  sa  baronic 
Revint  li  Dus  en  Normendic. 

A  cel  teins  comença  la  guerre  ,  ® 
Dune  grant  baratc  ^  ont  en  la  terre , 
Del  Duc  Robert  è  de  Henri , 

Por  Costentin  k’il  li  tolî. 

Li  Reis  coilli  Henri  en  hé 


I  î.^fjo  Kes  èvtt|ücîi  ût 
Itaroiis 
rliercheut  à 
1rs  récuRcilier. 


llohert  se  dé- 
entreprise , 

nioveïJiiiaiit 

tiiKî  rente  an" 
Muelle. 


Pie  tour  de  llü- 
bert  en  K  ar¬ 
ma  iidic. 

Il  sa  brouilto 
avec  Henri  J  et 
loi  reprend  lô 
Coleutin* 


*  Abandonner^ 

^  Lui  coiueÜlcrcut,  — -  ^  Afin. 

^  Et  demandée,  —  ^  Lui  accorda^ 
Trouble^  emhavnu. 

^  Prit  Henri  en  haine .  Cotte 


leçon  iiouii  est  fourule  par  (c 
inaiiiiscriule  Ducliesjie,  Dans  les 
autres  inaimsci  ils,  on  a  substitué 
Piobort  h  Henri;  ce  qui  est  un 
contre-sens  palpable.  (A.  L.  P,) 


LE  ROMA.N 


f*oi‘  sou  avL'ii'  k’il  oui  presLô 
A  Roljerl  por  li  gucrroicr;  ' 
N’oiit  talent  de  li  avancicr, 

E  se  Robert  Henrls  grevast , 

J  a  li  Reis  ne  s’en  corocuist* 
Robert  ont  laveir  despendu'* 

E  Cosleatin  a  retenu  , 

Ne  Ileiu'is  Cost(;ntin  n’en  ont, 
Ne  ses  deniers  avoir  ne  pont.  ^ 


'  Ceci  est  encore  une  erreur; 
une  preuve  bien  claire  que  Guil- 
Inuine  ne  fut  point  offensé  (lu 
inarclié  qui  avait  eu  lieu  entre 
ses  deux  frères  ,  nous  est  fournie 
par  le  voyage  de  Henri  en  Angle¬ 
terre,  inimédiatement  après  l’ex¬ 
pulsion  des  partisans  de  Robert, 
pour  réclamer  les  possessions  de 
sa  mère ,  et  par  la  bonne  récep¬ 
tion  que  lui  lit  le  Roi.  Voyex  Or- 
(leric  Vital,  L.  viii ,  p.  672.  D. 

XA.  L.  P.) 

’  Dépensé. 

’  Notre  auteur  semble  avoir 
pris  à  tâche  de  défigurer  et  sur¬ 
tout  d’intervertir  tous  les  événe- 
lueiis  relatifs  à  ces  inimitiés  entre 
les  trois  frères.  Voici  à  peu  près 
comment  les  choses  se  passè- 
l'ciit  :  au  moment  où  Henri  re¬ 
venait  d’Angleterre ,  dans  l’au¬ 
tomne  de  10S8,  Robert  le  fit 
arrêter,  avec  son  compagnon  de 
voyage ,  Robert  de  Rellesme  , 
et  les  envoya  en  prison,  l’un  à 
lïayeux ,  et  l’antre  à  Neuîlly, 


sous  la  garde  d’Odon ,  instiga¬ 
teur  de  tous  ces  troubles.  A  la 
demande  générale ,  Henri  fut 
mis  en  liberté  avant  la  fin  de 
l’ainiée.  En  1090,  Henri  était  en 
possessioji  du  Cotentin ,  où  il 
avait  plusieurs  châteaux-forts  et 
beaucoup  de  valllans  soldats.  II 
avait  des  ressentimensà  exercer, 
et  contre  Robert ,  qui  l’avait  si 
légèrement  mis  eu  prison ,  et 
contre  Guillaume,  qui,  après 
l’avoir  mis  en  possession  des 
biens  de  leur  mère ,  en  avait 
de  nouveau  disposé  en  faveur  de 
Robert  Fîtï-Haimoii.  Cependant 
ses  deux  frères  s’étant  brouillés 
plus  que  iamais,  ce  fut  de  Ro¬ 
bert  qu’il  se  rapprocha  ;  et  ses 
secours  et  sa  prudence  furent  de 
la  plus  grande  utilité  à  ce  prince , 
au  moment  de  la  révolte  des 
Rüueniiais.  C’est  au  milieu  du 
carême  de  1091,  que  Guillaiiiiie 
et  Robert ,  s’élanl  réconciliés 
ensemble,  vinrcml  l’a.ssiéger  au 
Mont-Saiiit-Mîchel,  Après  envi- 


DE  R  O  LL 

Por  soi  vcngier  se  iiiist  cl  iiuiiit 
U  11  niuigiies  Saint  Micliiel  sunl. 
Henris  fii  del  Rei  inalement, 

E  del  Duc  Robert  eiisemcnt  ;  * 
D’ainedotis  parz  ert  mal  partiz^  * 
Corne  s’il  fiist  d’els  mult  haïz. 
N’osa  od  II  Dus  remaneir,  ^ 

Ne  Costeiitin  ne  pout  aveii'; 

Ne  sont  kelc  part  deust  aler 
U  il  péust  rccet  ^  trover. 

N’alout  mie  eschariement ,  ® 

Asez  menout  od  li  grant  gent 
Des  plus  nobles  è  des  gentil?, , 
Mena  od  li  freres  è  fïlz; 

E  tiiit  volentiers  le  servciciU  , 
Rar  grant  espeir  en  li  aveient. 
N’osa  en  la  terre  arester , 

Ne  nus  ne  l’osa  receter.  ® 

En  Brctaigne  ,  ço  dlst ,  ireit , 


i  se  l  élü* 
f;le  îiu  Mont- 
Saîut-MichoU 
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Iteaurou|>  cïe 
iiojjles  et  vaîl- 
laiis  guerriers 
ft'attacîieut  à 
i^jSoci  hiis 


ron  quinze  jours  de  siège,  pen¬ 
dant  lesquels  il  eut  beaucoup  à 
souffrir  du  manque  d^eau  ,  il 
capitula,  passa  en  Bretagne,  et 
de  là  dans  le  Vexin,  où  il  resta 
près  de  deux  ans  dans  l’exil  et  la 
pauvreté.  A  la  fin  de  1092,  les 
liabitans  de  Domfront  lui  offri¬ 
rent  de  venir  prendre  possession 
de  leur  ville  ;  il  accepta ,  et  se 
maintint  constamment  maître  de 
cette  place ,  en  dépit  de  ses  deux 


frères,  et  surtout  de  t’aiiié.  H 
finit  par  se  réconcilier  avec  GuiU 
laume,  qu’il  alla  Voir  en  1094?  ^^t 
sous  les  drapeaux  duquel  nous  le 
voyons  en  1097.  (A.  L,  P.) 

^  ¥arciUtsmmt, 

®  Mal  partagé, 

^  Demeurer, 

^  Asile, 

» 

Mesquinement, 

^  fjOger^  receler^ 


LE  ROMAN 


Il  s'arrête  à 
Avrauclies , 
chez  le  comte 
Hugues,  et  le 
consulte. 


Uugueâ  Inl 
cûtLseiUe  tîe  se 
fortifier  au 
Mout-Saïut- 
Michel, 


Üt  en  Bretiiigiie  remaiiidreit.  ‘ 

Li  quens  Hue  ’  le  herberga  ^ 

A  Avrenches  ù  il  torna. 

Un  jor  aveit  iloc  esté ,  ^ 

El  conte  Huon  a  mostré 
Cornent  son  frere  l’out  mené 
E  cornent  Tout  torné  en  lié  ; 

Li  Dus  Costentiii  lî  toleit ,  ® 

Ne  pout  de  li  aveir  nul  dreit, 

Ne  n’ose  en  la  terre  reinaindre* 
Ne  set  à  ki  s’en  deie  plaindre , 
Asez  se  tient  à  esgaré, 

Maiz  Hue  l’a  mult  conforté. 

Li  jor  ke  fu  emprez  disner, 

Re  Henris  dut  d’üoc  torner, 

Li  quens  Hue  l’ad  apelé , 

A  CLinseil  ®  ad  à  li  parlé , 

Li  munt  Saint  Michiel  li  mostra  : 
Vciz  tu,  dist-il,  cele  roche  là: 
Bel  Heu  è  forte  roche  i  a ,  ^ 

Rc  jor  ke  noit  ja  ne  faldra;  ^ 

Flo  de  mer  montant  l’avirone , 

Ri  à  cel  lieu  grant  force  doue. 


1461a 


14610 


^  Demeurerait* 

^  Hugues  ^  comte  de  Chesterj  et 
Yicomte  d’Avranches,  (A.  L. P.) 
^  Le  log^ea. 

^  Une  nuit  a  iloc  esté. 

IHss.  de  Duché  s  ne. 


^  Le  duc  lui  enlemitle  CoietiHn* 

^  £n  particulier. 

^  Bel  Heu  è  forte  place  i  a- 

Mss.  de  Duckesne* 


^  Ne  manquera. 


DE  ROU.  31*3 

Jo  ai  J  dist-il  J  cel  tems  véii,  i463o 

Se  jo  fusse  corne  ore  es  tu,  * 

Ke  de  si  grant  parage  fusse, 

E  ke  iiiielx  faire  ne  péusse , 

En  cele  roche  m’embatisse  ® 

E  del  mostier  chastcl  féisse  ; 

Bretuns  mandasse  è  soldéiers, 

Ki  gaaignassent  volentiers, 

Miilt  niéisse  gent  en  grant  esfreî  ; 

Ja  formant  n’éust  paiz  vers  mei. 

Jo  ne  te  rois  ^  ne  te  cornant,  14640 

Ne  jo  crei  ne  ço  vais  pas  tant 
Ke  tu  faces  ço  ke  jo  di , 

Maiz  jo  Téusse  fait  issi.  ^ 

Jo  ne  sai  se  li  Quens  plus  dist, 

Ne  kel  semblant  à  Henri  fist , 

Maiz  Henris  est  sempres  monté 
Et  el  munt  est  sempres  aie. 

Del  Munt  Saint  Michiel  guerréia, 

Robert  son  frere  desfia. 

Jà  niez ,  ço  dist ,  sa  palz  n’areit ,  r465« 

Se  son  aveir  ne  Ü  rendeit; 


'  Si  J  "eusse  été  comme  tu  es  main* 
tenant. 

^  Me  logeasse. 

^  Je  ne  t'ordonne  ni  ne  te  com^ 
mande. 

^  Orderîc  Vital  est  loin  de 


nous  donner  une  haute  idée  du 
dévoùnient  et  de  la  fidélité  de 
Hugues  à  Henri  :  Ferum  Hugo 
Cestrensis  cornes  ,  aViique  fuutores 
cjüs  paupcrtatem  perpendeïites...., 

Clitonem  in  hellico  angore 
desermrunt.  (A,  L,  P,} 


Henri  suit 
cet  avis ,  et 
porte  un  défi  à 
Roljért* 


LE  ROMAN 


n  fait  des 
courses  daus 
le  CüteiitjJi  et 
rAvraucliiu* 


Sovent  coreit  par  Costentiii , 

E  tensout  '  tôt  Avrencin  ; 

Li  vilains  prîst,  si  fist  raendre;  * 


Ne  leissout  rien  k’il  péust  prendre. 


Tant  fil  el  Mimt  è  tant  le  tint 
Ke  li  Reis  cVEngleterre  vint  ; 
Li  Reis  è  li  Dus  s’asemblerent 


Le  lloi  et  le 
Duc  se  rcunis- 


sjeger  au 
Moiit-Saiïit- 
MiclicL 


De  totes  parz  lor  gent  manclcrent , 
Li  Munt  asistrent  *  environ , 

De  Gciiez  ^  de  si  à  Coisnon  ® 

E  la  rivière  d’Ardenon  ; 

N’issent  dcl  mont  se  par  els  non. 

A  Avrenches  li  Reis  séeit 
Et  à  Genez  li  Dus  esteit  ; 


Mult  véissiez  joster  sovent , 
■ 

E  tornéier  cspessenient 


Joutes  et  tour¬ 
nois  entre  tes 
deux  partis. 


Entre  li  Munt  et  Ardenon  ® 

E  la  rivière  de  Coisnon. 
Chescuii  jor  al  flo  retraiaiit  " 
Vunt  chevaliers  jostes  menant; 


’  Corrigeait.  Ici  ce  mot  est  em-  ’’  Rivière  (jui  séparé  la  Noi 
ployé  dans  le  sens  de  piller,  ran-  niandie  de  la  liretagne. 


®  Ardevon ,  commune  voisine 
de  Ponlorsoïi,  dont  la  popula¬ 
tion  est  de  quatre  cent  cinquante- 
trois  liabitaus.  Je  possède  une 
cliartre  originale  du  duc  Robert, 
de  l'année  1088,  qui  lui  accorde 
certains  privilèges. 


î  Assiégèrent.  C’est  au  milieu 
du  carême  de  Tannée  1091  que 
ce  siège  eut  lieu.  Voyez  Orderic 
Vît.al,  viir,  p.  697.  A, 


(A.L.P.) 


i  Commune  de  l’arrondisse 
ment  d’Avranebes. 


DE  R  OU. 

E  U  Rcis  i  fu  abatuz , 

V 

üc  plusoi's  lances  fu  féruz. 

Li  peitral  ciel  cheval  roiiipl 
E  li  dui  ccngles  altresi  ;  ‘ 

Ocl  sa  sele  li  Rcis  chaï , 

Maiz  bien  la  tint ,  ne  la  percli , 
Delivre  fu,  en  piez  sailli; 

Ocl  s’espéc  se  tlesfendi, 

Unkes  la  selc  ne  leissa, 

Bien  la  tint  è  bien  la  garda. 

Tant  cria  Clievaliers  lëals, 

Ke  la  presse  vint  des  vassals, 

E  li  Nonnanz  le  secorurent 
E  li  Engleiz  ki  od  li  furent^ 

Maiz  maint  grant  colp  unt  recéu 
Ainz  k’il  réussent  secoru. 

Mené  l’en  unt  à'saiveté , 

Poiz  unt  li  Reis  asez  gabé  * 

De  la  sele  k’il  desfendeit 
E  des  granz  colps  ke  il  soffreit. 

E  li  Reis  diseit  en  riant 
K’iî  debveit  estre  al  suen  garant  : 
Hun  te  est  del  suen  perdre  c  guerpir, 
faut  com  l’en  le  pot  garantir; 
l’csast  li  ke  Rrez  ^  s’en  van  las  t 
De  la  scie  k’il  emportast.  ^ 


Le  rüî  «St 

arcoQiié  au 
> 

iTiilîeu  de  ses 


etmemis. 


Fï 

selle  jüt^qii'à 
l'iûbo  ce  qu’oti  ÿoit 

venu  k  sou  sc- 
cours. 


Oji  Ïc  pEai^aii- 
te  sur  la  con- 
sorvatiou  de  sa 
,  selle. 
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*  y/ussi. 

"  Plaisanté, 


^  Breton. 

Notre  aiUeui  a  encore  rtéiia- 
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LE  ROMAN 


L'eau  ot  le  vin 
manquent  aux 
assièges. 


Sur  la  clemaii- 
ile  de  Henri  ^ 
Robert  lui  en¬ 
voie  Uü  ton¬ 
neau  de  viü. 


Heiiris  tint  li  Munt  fièrement; 

Ne  sai  dire  com  limgement. 

De  viande *  *  aveient  plenté , 

Malz  de  bevre  ’  aveient  grant  chiertè  ; 

Asez  aveient  h  mengiei'j 

Maiz  niult  trovoent  li  via  chier. 

Quant  Henris  out  limges  soffert , 
Soef^  manda  al  Duc  Robert, 

Re  de  vin  aveit  desirier,  ^ 

D’altre  chose  n’aveit  mesticr.  ® 

E  Robert  Ten  a  envèié , 

Ne  sai  se  il  en  out  pitié , 

Un  tonel  plein  de  vin ,  mult  tost , 

Del  mclllor  Uil  trova  en  l’ost. 

E  tôt  li  jor  a  otréîc 
E  par  trièves  donc  congié, 


turé  complètement  le  trait  d’in¬ 
trépidité  et  de  générosité  par 
lequel  Guillaume  se  signala  dans 
cette  circonstance.  Solus  in  multos 
irruit,,..  moxrfue  occîso  suo  foami- 
nihus  deturbatus  equo.,.,  etiam  dik 
per  pedem  tractus  est;  sedftdes  lo- 
ricce  obstUlt  ne  iœderctur.  Jamque 
miles  qui  dcjecerat  mantim  ad  ca~ 
pulum  aptabat  ut  feriret ,  cum  ille 
periculo  extKemo  territus  exclama^ 
rei:  ToUe  Tiebuîo;  rex  AngUœ  sum 
<go*  Tremuit  notaDOce  jacentis  vul* 
gm  mUitiun  ^  statimque  re^ferentei- 
Ae  terra  leçato  aherum  eqntim  ud^ 
ducurtt.  lUe  non  expectato  ascenso- 
rio  sonipedem  Inslfiens  :  Quix ,  in~ 


ait  ^  me  dejecit  ?  Mussitantihus 
unctis  ^  miles  audach  facti  cori^ 
QUis  ^  non  défait  patrocimo  suo 
^cens  :  qui  te  non  putarem 

sse  regem  sed  mditem.  Tarn  vero 
ex  placidaSy  ^ultuque  serenus  : 
^cr  'VuUumt  ait^  de  iaca  ^  sie  enbu 
urahai  ^  meus  amodo  eris  et  meo 
ibo  itèsertus  laudobUis  mdüke pra'-^ 
da  reportabis,  Willelni-  Mal- 
nesb. ,  L.  iv^  p.  68.  (  A.,  L.  P.) 

*  Kwres  en  générid^ 

»  Boire ^  boisson, 

ï  ^  ^ _ _  1.1  4 


^  E/me. 

^  Besoin^ 


DE  K  OU. 

Rc  cil  (lel  Miiiit  ewe  preissciît 
E  11  Muiit  tV  ewe  garncssissenl , 

Ü  k’il  volsissent  la  préisscnt 
Séurement,  rien  ne  cremissent.  * 
üiinc  veissiez  servanz  errer  ® 

Et  à  veissels  ewe  aporter. 

Li  Dus  Robert  fu  nuilt  blasinez 
Del  vin  ki  fu  el  Munt  portez, 

E  ke  la  trieve  ^  aveit  donée 
Re  l’ewe  fust  cl  Munt  portée. 

Li  Reis  forment  se  coroca, 

a  7 

Quant  il  l’oï  ;  mult  li  pesa 
Ke  sez  anemiz  abevrout  ^ 

Del  meillor  vin  ke  il  trovoul  ; 

Il  les  fléust  ferc  afaiiier 
E  il  les  faisoit  abevrer. 

Del  siégé  volt  par  mal  torner, 
Maiz  li  Dus  le  fist  arester  : 

Ne  me  saciez,  clist-il,  mal  gré, 
Se  jo  ai  Henris  abevré  ; 

Torné  me  fust  à  félonie , 

E  jo  feisse  vilanie 

De  li  néer  *  l>eivrc  è  viande , 

Quant  il  inéisme  le  demande.  ^ 


II)  les  as- 

siegrs$*ajipTO- 
vis! ou  lier 
d’eau. 


^4730 


0>urroux  et 
reprorljf?s  dt 

GiiiltaumtL 


1 1;  3  0 


Juiïtirtcatiori 
ilc  Hohert, 


!Vc  craignissent, 
Courif\ 

Jm  permission. 

Abreuvât. 

Refuser* 


^  La  réponse  de  lîobert  est 
beanroup  plus  toiTcbaiite  dans 
G  uillaume  de  Maliuesbury  :  Quod 
cam  relaiam  régi  esset  ^  ut  seniper 
ralori  pronns  erat  ^  comiti  dixit  ; 
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RécoucUiatiou 
des  frères, 
Henri  recOu* * 
vre  le  Coten¬ 
tin, 


Pi^ctour  de 
Gulilaume  en 
Angleterre. 


Henri  congé¬ 
die  ses  soldats^ 
et  .suit  Bobert 
à  Rouen. 


Robert  fait 
CTiiprisonner 
Henri, 


Tant  a  fet  li  Reis  séjorner 
K’il  fist  sis  fi’cres  acorder. 

De  racordement  fii  la  fin 
R’à  Henri  remest^  Costeiitin, 
R’eii  paiz  l’éust  tant  è  tenist , 
Rc  li  Dus  li  suen  li  rendist.  “ 
Quant  ceste  guerre  fu  finée 
R  la  concorde  graantée ,  ^ 

Li  Reis  Ros^  del  siégé  parti  » 
En  Engletcrre  reverti ,  ® 

E  li  Dus  ala  à  Gaem 
E  de  Caëm  vint  à  Roëm. 
Henris  sis  soldeiers  paia. 

As  uns  prainist,  as  uns  doua 
Al  terme  k’il  out  establi  ; 

A  H  Duc  à  Roem  suî.  ® 

Ne  voil  avant  conter  ne  dire 
Par  kel  coroz  ne  par  kcle  ire  ^ 
Henris  fu  poiz  a  Roem  pris ,  ® 


Bene  scis  actitare  guerram ,  qui 
hostibus  prœbes  aqitæ  copiam;  et 
quoTïiod^o  cos  d'OiïtubiTtius  ^  si  gis  ifi 
pastu  et  in  pota  induherimus  ?  At 
ilte  renidens  iüud  corne  eî  merilo 
'verhum  eiTiisit^  Pupte  /  rft* 
jmttercin  fratrem  nostrnm  mort  ski? 
et  quem  allurn  habebimus ,  si  eum 
amiserimusP  (A.  L.  P.) 

*  Resta, 

^  Ce  fut  précisément  le  con- 
tmire  cjm  i\rrivti  f  et  Henri  se 


trouva  fort  heureux  d’écliapper 
sans  conclJtîon  a  l’animosité  de 
ses  frères*  Voyez  Orderîc  Vital, 

vïii,  p.  697^  (A*  Ij-  P-) 

3  Accordée^  agréée, 

^  Guifiaume^ie*Rûux , 

^  Retourna. 

^  Saki. 

'  Colère- 

®  Nous  avons  déjà  fait  voir 

que  cet  emprisonnement  de 
Henri  précéda  de  plusieurs  an* 
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E  en  la  Tur  à  garder  mis; 

Ne  cornent  il  fu  délivrez, 

E  de  la  terre  congéez , 

E  cornent  il  ala  el  Rei, 

Ki  en  France  Tout  poiz  od  sei; 
Ne  cornent  Haschier  ’  le  trova 
A  Paris  donc  il  l’amena , 

Ri  se  fist  un  des  oüz  péier, 

Ke  l’cn  nel’  pëust  encercicr.  ^ 
Ne  voil  dire  par  kcl  saveir 
Haschier  li  fist  Danfront  avoir, 
Ne  cornent  il  fu  recéiiz 
Quant  il  fu  à  Danfront  venuz, 
Ne  cornent  il  cunquist  Passeiz  ^ 
E  le  toli  as  Belesmeiz  ;  ^ 


^  atiprès  du  mi 
de  Fniurp, 


hta  Itûlùtaus 
de  DoriifroiJt 
ne  donuent  k 
lut 


Il  vient  i 
DoTnfront  ^  y 
1  pcnirsiïlvi 

par  son  frère , 
et  expulsé  de 
cet  asile* 


nées  le  siège  du  Mont-Saint*Mî- 
cliel*  Nous  nous  bornerons  k  re¬ 
marquer  l’invraiseinblance  du 
récit  de  notre  auteur,  qui ,  après 
nous  avoir  dit  que  Henri  resta 
maître  du  Cotentin ,  lui  fait  con¬ 
gédier  tout  à  coup  ses  soldats 
pour  venir  à  Rouen  se  faire 
prendre  par  son  frère, 

(A,  L.  P.) 

’  Ce  personnage  est  nommé 
Harecher  par  Orderic  Vital.  Il 
est  probable  que  sou  vrai  nom 
était  Achard^  Parmi  les  témoins 
qui  ont  souscrit  la  charte  de  fon¬ 
dation  de  Pabbaye  de  Lonlay, 
on  trouve  Ackardu&  Dives  (  ou 


Dominus  )  Miles  de  Donifront  ^ 
qui  était  vraiseinblablement  l'mi 
des  aïeux  de  celui-ci*  (  A*  L*  R  ) 

“  Comrîr  de  poi.v ,  c^est-à-dîre 
d*un  ejnplâtrc, 

^  Rechercher^  poiirsuirre, 

^  Le  Passais,  le  pays  dont  Doin- 
front  est  la  capitale" 

^  Et  t  enleça  à  ceux  du  Bélesme. 
Voyez,  sur  cet  établissement 
de  Henri  à  Domfront,  qui  paraît 
avoir  eu  lieu  à  la  fin  de  locp, 
Orderic  Vital,  L*  vin,  p*  figg  ; 
un  autre  passage  de  cet  historien, 
L*  X ,  p.  ySB ,  nous  apprend  deux 
conditions  de  cet  arrangement, 
savoir  :  que  le  prince  ne  chan- 
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Robert  se  lais- 
se  enlever  ses 
bagages,  et 
revient  à 
Rouen. 


IL  enLeud  par¬ 
ler  des  prépa¬ 
ratifs  de  la 
première  croi* 
sade. 


Ne  cornent  Robert  le  cunquist, 
E  de  Danfront  partir  le  fist.  * 

Ne  voil  dire  cornent  li  Dus 
S’en  repaira  *  k’il  n’i  fist  plus , 

E  cornent  guerpi  son  herneiz 
As  Chevaliers  et  as  .borgeiz  :  ^ 
Ne  fu  por  ço  k’il  lor  donast , 

Ne  de  son  gré  lor  graantast; 

De  son  herneiz  leissa  partie, 
Poiz  s’en  revint  en  Normendie. 
En  cel  tems ,  vos  voil  montrer, 
Fu  la  grant  inote  ^  d’ultre-iner, 
Quant  Antioche  fu  conquise 
E  la  cite  de  Niche  ®  prise , 

E  ke  lerusalem  fu  pris. 

Li  Dus  Robert  fu  mult  pensis 
De  la  grant  mote  k’il  oeit  ; 
Grant  talent®  out  k’od  els  ireit, 
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gérait  rien  aux  lois  et  coutumes 
des  habitans;  a*,  que  jamais  il 
ne  céderait  à  personne  ses  droits 
surDomfront.  (A,  L.  P.) 

'  Il  est  faux  que  Robert  ait 
expulsé  Henri  de  Donifront. 
C^est  lui  qui  fut ,  au  contraire , 
obligé  de  se  retirer  et  d’aban- 


c 


inii^r  liûrfct0us€iïiCBt  ses  ba  ga¬ 
is,  comme  notre  auteur  Favoiie 
î-inéme  par  une  contradiction 
loqiian  te.  Au  moment  du  départ 
ï  Robert  pour  la  Terre-Sainte, 
Pétillement  Henri  nossédait 


Domfront,  mais  encore  il  avait 
conquis  une  grande  partie  des 
territoires  environnans ,  et  vivait 
dans  une  grande  indépendance 
de  son  frère.  Voyez  Order*  Vit.  ^ 
ïx ,  P-  721.  D.  (A.  L.  Pd 
^  S*en  retoarnu. 

^  Et  il  abandonna  se^ 

équipages  aUsV  cbeçaliérs  et 
bourgeois. 

^  Mouvement^  entreprise ,  esepé^ 
dition. 

^  iVicée, 

Grande  erme^ 
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Mai  Z  n’aveil  mie  asez  aveir;  ' 

Ai  Reis  Rûs'^  le  fist  assavoir 
K’errer  volcit  è  la  croix  prendre , 
No  voleit  niie  j>lus  atendre; 

Maiz  Normendie  li  lairreil 
Et  li  Maigne  ke  il  tencît; 

En  nom  de  gage  li  Hvrast 
Avoir  dcsnz  dune  il  errast. 

Iji  Rois  Ros  volontiers  le  fîst , 
ïote  la  terre  en  gage  prist  ; 
Unkes  ne  fu  vers  li  escliars,  ^ 

Rar  bien  set  mil  è  sis  cenz  mars'* 
E  sci santé  è  sis  li  livra 
Sor  la  terre  k’il  li  bailla. 

Robert  en  fu  jolos  è  liez,  " 

Mult  ont  od  li  Baronz  croisez, 

E  d’altres  terres  s’asemblerent 
Pliisors  ki  ovec  li  alerent. 

Li  frère  donc  se  despartirent,  * 


3a  I 

Jls«détérmÏDe 
à  prendre  la 
croix ,  et  en¬ 
gage  la  Wnr- 
maudic  à  son 
frère  pour  iiüe 
grosse  somme 
rrargeut. 


1 


’  Àssez  iV argents 
^  Le  roi  Roiiæ^  Guillaume-le- 
Roux. 

^  Ceci  est  encore  une  erreur, 
Robert  ne  possédait  point  le 
Maine  au  inoment  de  son  départ 
pour  la  Terre*Saînte*  11  y  avait 
alors  six  ans  que  les  Manceaux 
s^étaient  soustraits  à  la  domina¬ 
tion  normande.  (A.  L,  P*) 

^  A pec  Icqae/  il  voyageât, 

^  Amre^  chiche. 


^  Le  manuscrit  de  Duche<sne 
porte  six  mille  six  cents.  Aucune 
de  ces  deux  fixations  n^est  d’ac* 
cord  avec  Orderic  Vital  :  Fratri- 
que  suo  ad  'viam  Dommî  peragen^- 
dam  decem  mil/ia  marcos  arsrenti 
erogaAt,  Orderic  Vital  ^  L*  fx, 
p.  723-  Voyez  J  sur  la  manière 
dont  le  roi  se  procura  cette 
somme,  le  même  auteur,  L.  x, 
p.  765.  (A,  L.  P,)  —  Et  content^ 
®  Se  sépoi^èteîit, 

2  I 
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Kl  iinkes  poiz  ne  s’entrevirent. 
Départ Robert  lerusalcm  requlst,  * 

■■J  G 1  C  ip 

Bel  se  contint,  inult  bien  1  fist. 
Ses  exploits  \  Aiitloche  prendre  fu , 

ça  Paient  iin%  ^ 

D’armes  1  a  grant  pries  ’  en  ; 
Poiz  fu  il  lerusalein  prendre , 
Ne  s’I  porent  palans  desfendre 
J)e  restendart  k’il  abati. 

En  Corberan  *  se  ciimbati , 

E,  lies  palanz  ke  il  ocist 
E  de  l’enseigne^  k’il  conqnist. 
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*  Le  départ  de  R  oh  ert- Cour  te- 
lieuse  pour  la  croisade  eut  lieu 
au  mois  de  septembre  ioy6-  11 
emmena  avec  lui  beaucoup  de 
seigneurs  normands  ,  et ,  eutre 
autres,  son  onde  Odoii ,  évêque 
de  Bayeux:  Rotrou,  fils  deGeuf- 
froi ,  comte  de  Mortagne  ;  Gaul¬ 
tier  de  Saint-Y  alery-sur-Somme, 
et  lieruard  son  fils;  Guillamne 
de  Ferrières;  Girard  de  Gour* 
nay  ;  deux  fils  de  Hugues  de 
Greiitemesiiil,  et  beaucoup  d’au¬ 
tres  seigneurs  dîstingnés.  Orde- 
rie  Y'italj  ix,  p.  724*  (A,  L,  P.) 

^  Loaang^e  y  pria^  ^  esiwie, 

^  Notre  auteur  a  pris  un  nom 
d’houime  pour  un  nom  de  lieu. 
Le  personnage  dont  il  s’agit  ici 
est  Kerbogâ,  pi  incede  Moussoul, 
qui  vint ,  à  la  tête  de  deux  cent 
mille  hommes  ,  combattre  les 
croisés  au  moment  où  ils  s’em¬ 


paraient  d’Antioche.  Les  histo¬ 
riens  latins  des  croisades  ont 
tous,  plus  ou  moins,  défiguré 
son  nom,  Orderic  Vital  i^appelle 
CurlHiVun.  (  A,  L,  P.) 

*  Il  est  bien  vrai  que  Robert 
s'empara,  à  la  bataille  d’Asca- 
lon  ,  du  principal  étendard  des 
infidèles;  mais  il  n’est  pas  con¬ 
stant  que  cette  glorieuse  dé¬ 
pouille  ait  été  apportée  en  Occi¬ 
dent*  Albert  d*Aix  nous  dit  ex¬ 
pressément  qu’elle  resta  déposée 
dans  réglise  du  Sain  t- Sépulcre  : 
Longlsslma  hasta  ,  argento  operta 
per  totam  ,  quod  ^}ocaiur  standart 
et  quœ  regis  Babyloniæ  exerçitui 
slgnum  prœferehatiir^  et  circà  quam 
prœcipua  virtus  densabattir  ^  ad 
qtiam  ^Àcti  et  dlssipatî  re^ertehan- 
tit}\  capta  est  à  Robert  a  Nortman* 
n arum  principe^  et  in  templum  Domi-- 
nid  Sepiifcri  transmissa  ^  et  usque 
in  hodlernum  diem  ob  memoriam 
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R’il  poiz  à  l’igHse  dona 
Re  sa  mert’  à  Caem  fimda , 

Out-il  grant  pris  è  graiit  en  or 
E  inult  en  parlèrent  plusor. 

E  li  Keis  Kos ,  kl  fii  miilt  proz ,  * 
Doter  se  fist  è  criendre  à  toz. 
Par  sa  terre  tint  bien  justîse, 

E  bien  Taveit  tote  en  paiz  mise 
Quant  Elies  li  Mans  embla.  “ 

Par  noit  en  la  cité  entra  ^ 

E  la  garni  el  mieR  k’il  pont, 

E  li  Reis  llos,^  quant  il  le  sont , 
A  grant  orgoil  le  tint  d’Elie 
Ri  sa  cité  aveit  seisie.  ^ 

Quant  li  Reis  anciennement  ® 


€fuilLmtüe-le- 
Roux  goiiver- 
ïje  et  pacifie 


Hélie  de  La 
Flèche  tui  en¬ 
lève  le  Mans, 


Linjrruiijs:  de 
(fiiiJIauine  à 


victorifK  Ckrîstianorum  uétitidata 
est,  Hist.  Hieros.  ,  Liv,  vi*  c.  49- 
Suivant  Orderic  Vital ,  Robert , 
averti  par  la  présence  de  Télen- 
dard  musulman,  de  Feiidroît  où 
était  le  visïr  Afdal,  se  dirigea 
A  ers  lui ,  le  blessa  à  mort  (  ce 
qui  est  faux),  et  acheta,  après 
la  bataille,  par  le  prix  de  vingt 
marcs  d'argent ce  même  éten¬ 
dard  de  ceux  qui  l'avaient  re¬ 
cueilli  pour  le  suspendre  au  sé¬ 
pulcre  de  désus- Christ. 

(A.I.  PO 

'  Preux. 

Enleva  ,  prit. 

^  Guif/aume-ie-Eonx. 

^  Cette  prise  du  Mans  par  Hé¬ 


lie  n’eut  lieu  qu'en  loyg  ,  et 
après  une  première  invasion  du 
Maine  par  Guillaurae,  en  loyS, 
que  notre  auteur  a  jugé  à  propos 
de  passer  entièrement  sous  si¬ 
lence,  Voyez,  sur  ces  événe- 
mens,  Orderic  Vital ,  x,  p,  771- 
773*  (  A.  L*  P,) 

^  Ici ,  notre  auteur  remonte  à 
la  couquéte  du  Maine  par  Guil- 
lauTne-le^Conquérant,  en  1064, 
Voyez  ci-dessus,  p.  83  et  suiv. 
Ce  n^est  point  une  fille  d'Her¬ 
bert  ,  mais  Marguerite,  sa  sœur, 
qui  fut  fiancée  à  Robert-Courte- 
lieuse.  Elle  mourut  avant  que 
le  mariage  fut  accompli,  et  lut 
enterrée  à  Fécamp,  Le  coiiti- 


rcttc  nijuvelle* 
Aï  au  J  me  dont 
^luUJaiJtnC’le- 
(^oiifjnérnnt 
emparé 
thi  iMaine* 
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Out  pris  li  Mans  [)riinlereiiient , 
l\)r  la  paiz  fo,re  el  Manz  durer 
E  por  la  terre  asséurer, 
r  ist  fcine  à  son  filz  Robert , 

Une  fille  el  (ion te  Herbert , 

Mai/,  morte  fu  petite  è  tendre, 
Ainz  kc  Robert  la  péust  prendre. 
Par  force  a  poiz  li  Manz  tenu, 

Ne  Ta  mie  as  dreis  eirs  '  rendu, 
Por  ta  mescliine  ’  ki  ert  morte, 
Ainz  i  a  fet  une  tur  forte. 

Et  VVillame  ({uant  trespassa,  ^ 

El  Duc  Robert  li  Atans  leissa, 

E  <‘il  l’a  cl  Rei  Ros  leissié. 

Quant  de  sel  eroisier  prist  congié, 
Li  Alans  leissa  è  Normendie 
El  Rei  Ros  son  frere  en  bail  lie,  ^ 

E  li  Rei  rendre  le  debveit 
Quant  del  Sépulcre  reveiiidreit. 

A  Lengres  out  un  Burguignon 
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niu^leur  de  Guillaume  de  Jiiiiiiè* 
ges  a  comiuîs  la  même  erreur 
que  Waee.  Nous  nous  empres* 
sons  de  profiter  de  l’occasion 
que  nous  offre  ce  passage  ])Our 
signaler  une  erreur  f|ue  nous 
ïivons  nous- même  commise  en 
disant ,  d^iprês  V/fàtolre 
{^rcw^/s-O/fichrs  f/e  la  Courorme  ^ 
qu'llerbei  t  ii  n’avait  eu  (|u’une 
sœur,  taudis  qu’il  en  a  réelle- 


meut  eu  trois,  savoir  r  Krseude^ 
mariée  à  Axon  ,  marquis  de  Li¬ 
gurie  ;  Marguerite ,  fiancée  à 
Robert*Courte-Heuse;  et  Paule, 
dame  de  La  Ftéclie  et  mère  dM^Ié- 
lie.  Voyez Ordcrîc  Vital,  p.  53a, 

(A.L.  P,) 

'  Aux  ItérUiers  directs, 

^  La  jeune 
^  2}!oitrnt. 

^  En  s^wde, 

O 
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Gentil  homme j  Hue  aveit  non,  ’ 
Niez  *  Herbert  aveit  cil  esté, 

Ki  11  Mans  tint  par  érîté.  ^ 

Cil  Herbert  le  tint  por  son  eir, 

Li  Mans  par  tireit  debveit  aveir, 
Maiz  par  estranges  le  perdcît, 

K.  il  repairier  ri’i  poeit. 

Cil  del  Mans  ki  son  drcit  saveieiit, 
IMvéement  mandé  l’aveient: 


Li  Mans  li  prametent  a  rendre, 
S  il  le  voieit  et  osout  prendre.  ^ 
Cil  vint  ki  ii  Mans  eoveîta, 


Maiz  gaires  ne  li  délita;  ® 

Ne  H  plout  à  estre  en  la  terre, 


E  ainz  sereit,  ço 
El  Conte  Hclies  ' 


dist,  sans  guerre; 
sun  coisin 


A  vendu  li  Mans  tôt  à  lin. 
Helies  crt  de  cel  lignage. 


f  iN  ^ 
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‘  Hugues  III,  comte  du  Maine, 
tîls  d’Azon  ,  marquis  rie  Ligurie, 
et  non  Eourguignon  ni  habitant 
de  Langres,  comme  notre  au¬ 
teur  le  prétend  ici  par  une  bien 
Singulière  méprise,  était,  d’a¬ 
près  nos  historiens  normands, 
neveu ,  par  sa  mère  Ersontie , 
d’Herbert  ii,  comte  du  Maine. 
Voyez Orderic  Vital ,  iv,  p.  Sia  , 
et  \  III ,  p,  Suiv'Dnf  V  f lis  lot 

des  Grands*  Officiers  de  ta  Cou¬ 
ronne,  il  était  son  cousin-ger- 
main.  (  A.  Ii,  P.  ) 


Neueu. 

^  Par  héritage^ 

^  Celte  ambassade  des  Man¬ 
ceaux  vers  Hugues^  et  Panivée 
de  Hugues  au  Mans,  jïaraîssent 
appartenir  aux  premiers  mois  de 
raniîée  1090,  (A,  L.  P,) 

^  Convoita. 

^  //ne  fui  J  ut  guère  agréa  (de, 

'  i/éde  de  Baugencyy  seîgtjf?ur 
de  La  Flèche ,  et  rou si u* germain 
de  Hugues.  (  A*  L.  P.) 


Un  fit;veu  du 
dernier  comte 
du  L\îari&  vient 
réclamer  le 
Maine. 


Il  le  vetid  à 
Hun  cousin 
llélio  de  La 
Flèche , et  s’en 
retourne. 
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Hiilic  se  met 
eu  possession 
de  süu  comté, 
et  scs  droits 
sont  reconnus 
par  les  Man¬ 
ceaux* 


Si  clamont  flrcit  en  IVritagc  : 

K  TIelies  l’ad  acliaté , 

Dis  mile  sols  Ton  a  donné;  * 

Li  Mans  U  a  quite  clame  , 
l{t  as  Barons  l’en  a  torné. 

Hue  a  11  dis  mile  sols  pris, 

A  lé  s’en  r’est  en  son  pais. 

Hclies  fil  de  grant  poeir, 

Midi  ont  grant  terre  è  grant  aveir; 
r^a  terre  k’il  ont  achatée 
A  chalengië  ^  è  demandée. 

Cil  del  Mans  od  li  se  teneient , 
D’avancier  li  s’entremetteient, 

E  U  homes  de  la  loée  ^ 

Esteient  tuit  à  sa  criée.  ^ 

E  li  Baron  de  la  cuntrée 
(  )reiit  por  li  mainte  medlce  ;  ® 

Mult  le  preisoeiit^  et  amoent , 

Et  à  Seignor  le  desiroent, 

Com  costumes  est  de  plusors , 

K.i  conveilent  ^  novels  seignors. 
Par  espeir  des  veisins  chastels 


ijSilo 


*  Pro  comitatu  Cenoifîünrtenst  X 
miliia  solidoriim  Cenomannensis 

ytionetœ  recepit*  Ordenc  Vital. 

(A*L,  PO 

“  Puissance. 


^  De  la  lieue ,  de  fa  Ifûnlieue , 
d*(tne  lieue  à  la  ronde. 

5  /sf  son  ban  ,  h  sa  disposUion  ^ 

*  Combat* 

7  L^estimaient, 

*  Qui  désirent 


^  Disputé. 
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E  par  consencc^  des  Maiisels, 

Ilelies  el  Mans  s’enibati ,  * 

E  cil  del  Mans  Ibiiit  recoilli; 

Li  Mans  li  nnt  abandoné 
Tôt ,  forz  la  tor  de  la  cité.  ^ 

La  tor  se  tint ,  Mansels  Tasistreiit,  ^ 
Tôt  environ  li  bore  porpristrent.  ^ 
Normanz  kl  la  tor  dcsfendirciit. 

Quant  la  force  des  Mancels  virent. 

En  Engleterre  unt  envéié. 

De  secors  unt  li  Beis  préié, 

L’ad  vent  lire  li  unt  mandée, 

E  des  Manséls  la  trestornée.  ® 

En  Engleterre  esteit  li  Reis ,  ' 

Mult  ont  Normanz,  inult  ont  Eiigleis; 
Bradiez  7  aveit  fet  demander, 

En  boiz  voleit  alcr  berser.  ® 

Eis  vus  ^  par  là  un  sergeant , 

Ri  d’ultre  mer  veiieit  errant  ;  ’  ' 


0  2 


Les  habitans 
du  Mam  lui 
uiivreut  kars 
portes* 


La  j^arriisoîi 
fLorujaiide  eji- 
vo te  demander 
du  secours  à 
GuïUaume. 


L^Cïivoyé 
trouve  Guil¬ 
laume  prêt  à 
partir  pour  la 
cbasse. 


’  Consenieme/it, 

^  Se  logea. 

^  Ici^  notre  auteur  saute  hrus- 
cjueinent  de  Tannée  lojjo  à  Toyy, 
et  lie  ensemble  deux  circon* 
stances  séparées,  non  seulement 
par  un  long  espace  de  temps  , 
mais  encore  par  un  grand  nom¬ 
bre  d'éyénemens  intermédiaires. 
Nous  nous  trouvons  ainsi  trans¬ 
portés  du  Liv.  viîi,  page(î84, 


d^Ord*  Vital ,  au  Lîv*  x  ,  p.  774- 

(  A.  Lf*  P#) 

^  L^assiegèrent. 

^  Etitourèrent. 

^  Le  changement. 

7  Chiens  de  chasse, 

*  Chasser. 

^  Voilà. 

dmalgis  ^  courrier  envoyé 
par  Robert  de  Bellesnie. 

(A.  L.  P,  ) 

’  ^  Coitranl^  ' 
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Li  Beis  l’a  iiuilt  tüst  eutercié;  * 

■El  Mans  gai’der  l’aveit  leissié , 

Crié  U  a  è  clist  de,  hiing: 

Ke  font  et  Mans,  uni  il  busiiing? 

Sire,  dist-il,  li  Mans  est  pris , 

Li  Queiis  Helies  s’est  enz  mis, 

La  cite  a  Helies  prise,  “49^® 

£  la  tor  ad  cntor  assise  ;  * 

Normanz  ki  dedenz  se  défendent 
Vostre  secors  è  vos  atendent. 

Le  ral  diaoge  Li  Beis  mua  tôt  son  corage  ^ 

de  résolution,  ^  , 

Des  ke  il  oi  li  message  : 

Li  vo  de  Luche  ^  en  a  juré 
Ke  mult  sera  chier  compéré  ;  ® 

Cest  serement  aveit  en  us,  ® 


'  Recôftnu* 

■ 

“  ^ssié^ee. 

3  Changea  tous  ses  projets, 

^  Per  'vu/tum  ait  de  Lucü^  AV ilL 
Maliïiesb,  C’étuît  son  jurement 
habituel  ^  comme  celui  de  Giiü- 
laume-le-Conquérant  était  :  Par 
la  resplendor  Dé  (  par  la  splen¬ 
deur  de  Dieu  ),  Le  savant  auteur 
de  V Histoire  des  Anglo-Saxons ^ 
M*  Sbar  on  Turner,  a  cru  qu’il 
s’agissait  ici  de  saint  Luc,  et  a 
constamment  traduit  cette  for¬ 
mule  si  souvent  répétée  dans 
Guillaume  de  Malmesbury ,  par 
ces  mots  :  By  the  face  of  saint 


Luke,  V oy  ez  History  of  EngL  dur* 
the  middle  âges ,  i ,  ch,  V. 

(A.  L.  PO 

On  entend  ordinairement  par 
un  Saint- rouit ,  une  effigie  repré¬ 
sentant  la  face  du  Christ,  cou¬ 
ronnée  d’épines  et  baignée  de 
larmes  et  de  sang  ,  telle  enfin 
qu’elle  était  représentée  sur  le 
■voile  de  sainte  Véronique  ou 
Bérénice  J  mais  le  Saint- Voult  de 
Lucques  est  lui  Christ  revêtu 
d’habits  précieux  et  couronné 
de  pierreries.  On  en  trouve  une 
gravure  dans  le  Voyago  de  Milton 
en  Italie f  ii,  p.  Sai.  (E.  H.  LO 

’  Paye.  —  ®  F.n  usage. 


DE  ROÜ- 

Ne  faiseit  nul  serement  plus. 

Dune  apela  li  messaîger  : 

Va  t’en ,  clist-il ,  ne  te  targer,  * 
Trespasse  mer  corne  aîiiz  porras, 

A  mes  homes  del  Mans  diras 
D’ore  *  en  wit  jors  el  Mans  serai , 
Dune  se  Dex  plaist  les  secorrai. 

Li  messager  dune  s’en  torna , 

E  li  Reis  forment  se  hasta. 

Dune  a  sis  homes  apelez  : 

Distes ,  dist-il ,  se  vos  savez 
Cornent  è  par  u  jo  porreie 
Aler  el  Mans  plus  dreite  veie. 

Tort  a  chescun  son  vis  tôt  droit  ^ 

U  il  kuide  ke  li  Mans  seit  ; 

Cil  se  tornerent  è  esmerent,  ^ 

Une  maiziere  ^  li  mostrerent , 

Ço  distrent  ke  li  Mans  ert  là. 

E  ço  dist  ke  par  là  ira  ; 

Por  cenz  mars  d’argent,  ço  disait , 
Del  Mans  cenz  piez  ii’esluingnercit 
De  là  U  il  ses  piez  teneit , 

Quant  li  besuing  del  Mans  oeit. 
Dune  fist  abatre  la  maiziere, 

Ki  mult  esteit  bone  et  entière  ; 


149^0  n  cliargc  le 
messager  d’aii- 
iioücer  sa  pro* 
ohaine  arrivée 
au  Mans, 


Il  demande  à 
ceux  qui  Tac-* 
compagueiit 
.f  la  direction  A 
suivre  pour 
aller  au  Mans. 


l*our  lie  point 
s’écarter  de 
cette  direc¬ 


tion ,  il  fait 
abattre  une 
maison. 


'  Ne  tarde  pas. 


^  Chacun  a  tourné  son  ^tsa^e 

O 

tout  droite  ~  ^  Et  estimèfent. 

^  Une  maison. 


^  De  maintenant  U 
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La  inaizîere  fu  abatue 
E  fete  fu  S!  grant  l’issue 


K.e  li  Reis  Ros  è  H  vassal 


On  tui  objecte 
en  vain  la 


I  passèrent  tuit  à  cheval.  * 

A  Susliantone  ’  vint  poignant,  ^ 
l>e  totes  parz  sa  gent  mandant  ; 
Li  mariniers  fist  demander. 


Ultre  mer  se  rova  ^  passer. 

Sires,  font  Ü,  merci  por  Dé, 

Nos  n’avoii  mie  bon  oré,  ® 

Nos  n’avon  pas  vent  dreiturier , 

Encuntre  vent  fet  mal  nagier;® 

Laie  est  la  nié  li  teins  creimou , 

En  mer  métré  ne  nos  oson. 

Unkes,  dist-il,  nVi  parler 
De  Rei  ki  fu  néié  en  mer; 

Fetes  vos  nés  el  parfont  traire ,  >457“ 

Essaïez  ke  porreiz  faire. 


■  Orderic  Vital  fournit  des  dé-  alla  quœ  regîam  dignitatem  decc- 
tails  plus  vraisemblables  relatî-  hant  expectavit,  sed  omnis  metus 
veinent  aux  circonstances  du  dé-  expert  fortunœ  et pelago  sese  com~ 


part  précipité  de  Guillauine-le-  misit....  L.  x,  p.  77®*  E) 

Roux  :  Wt  auditls  *  rex  dixit  :  *  Soutkampton  ^  dans  le  Hanip- 


eamus  trans  mare  nostros  adjueare,  sbire.  La  £7/ironîflKe  de  IV^orman 
Eodem  momento  inconsultis  omni-  dit  qu’il  s’embarqua  à  Dar 
bus  equum  habenis  regîraeit,  ipsum-  moutb ,  dans  le  Devonsbire. 


^  Galopant. 
*  Ordonna. 


DE  ROU. 

F^or  fere  el  Rei  sa  volenté 
Li  unt  CO  k’il  quist  graanté. 

En  lor  nef  Tunt  fet  porter , 

E  cil  od  li  k’il  volt. mener, 

Batels  et  anchres  unt  enz  tralz , 
La  gent  furent  soef  ‘  en  paiz , 
Atornëe  ont  el  vent  la  nef, 
Hobens  ferment,  windent  li  tref.  ® 
Cil  ki  cl  governail  s'assist , 
Estreitement  al  vent  se  prisl, 

Li  lof  avant  è  li  lis  ^  preu  ;  ^ 
Siglant  vindrent  à  Barbeüeu  ;  ^ 

A  Barbedo  en  Costentin 
Ariverent  asez  matin. 

Dune  reprist  li  Reis  son  chemin  , 
De  ci  el  Maigne  ne  prist  fin. 

Dune  veissiez  corlieus  ®  errer, 
Baronz  è  Chevaliers  mander. 


I  \ 


Il  arrive  eji 
iNürmaji(lie,(  t 
rojjart  l>ieii 
vite  pour  ic 
Mans,  après 
avoir  niaiidt' 
ses  Jiarous, 


*  Les  maieiois  se  soumirent. 

^  Ferment  les  hanèmis  et  hissent 
la  voile. 

^  Lelofei  le  lis  ^  termes  de  ma¬ 
rine. 

^  Proche. 

^  Malgré  la  préférence  con¬ 
stamment  donnée  par  les  rois 
normands  à  ce  port  sur  tous  les 
autres  de  la  province,  tl  aurait 
été  singulier  que  Guillaume  allât 
clierclier  un  point  de  débarque¬ 
ment  aussi  écarté  de  la  direction 


qu'il  voulait  suivre;  mais  ce  fut 
à  Touques,  et  non  h  Barfleur  , 
comme  vient  encore  de  le  répé¬ 
ter  M,  Lingardj  que  le  jeune 
roi  débarqua..,.  Et  sequenti  lace 
ad  partum  Tolchœ^  Dca  duce^  saluas 
appücuit.  P , ,  Deinde  cujusdam  près* 
hyteri  equa  vectus  ^  cuni  ma^na 
cœtu  ctericornm  et  riisticorum  ^  qui 
peditii  eum  cum  ingenti  plausu  con^ 
ducehant ,  bonam-yiJlam  expetik. 
Orderic  Vital  ^  x  ,  p.  775. 

(A.L/P.) 

®  Courriers. 
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K’al  Mans  vlcngcnt  dclivrenicnt, 
Kai‘  li  Reis  cl  Mans  les  attent  ; 

Diuic  véissicz  terre  frémir, 

E  Chevaliers  el  Rei  venir. 

Cil  del  Mans  fonncnl  s’esinaierent ,  ' 
E  del  Rei  mult  se  merveillierent, 

Ki  de  si  luiiig  si  tost  veneit , 

E  de  la  gent  ki  tant  creisseit. 


li  fait  un  dé¬ 
tour  pour  évi¬ 
ter  deux  niib- 
gcaux  dont  le 
nom  est  ob¬ 
scène. 


Dons  ewes’  a  en  la  cimtrée  : 
L’une  est  C..,  Taltre  est  C..  iioinée; 
Li  Reis  en  ont  oï  parler, 

,\sez  les  out  oï  noiner. 
l^or  la  vilté  *  dez  ke  il  sont , 

Par  les  ewes  passer  ne  vont  ; 

Por  déduit  è  por  gaberie 
Ad  sa  dreite  veie  giierpie,^ 

Amont  les  ewes  chevalclra , 

Tant  ke  li  sorscs®  sonnonta. 

Tant  cheval elia  environ  , 

K’il  trespassa  C..  è  C.. , 

Et  issi  totes  les  passa , 

K’imkes  les  ewes  ne  tocha. 

Li  dons  ewes  issi  ont  non 
Prez  del  Manz  vers  Alcneon.  "> 


i  5  lîl^n' 


1  5«  I  0 


'  S* étonnèrent, 

^  Deux  rhièî^es. 

^  Bassesse ,  saleté, 
^  Plaisanterie, 


^  Ahandonnée. 

Les  sources* 

^  I.es  fieux  ruisseaux  que  no- 
tre  auteur  a  youIu  désigner  clans 
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DE  HOU- 

Li  Reis  vint  el  Mans  fièrement , 

Son  lioste)  jirisl  vers  Saint  Vincent. *  * 
Por  grever  cels  de  la  cité 
Fist  la  mote  *  devant  Barbé  ;  ^ 

Cil  del  Mans  ne  porent  soffrir , 

La  cité  lor  estuet  guerpir;"^ 

El  Rei  imt  la  vile  guerpie, 

E  li  Reis 'la  totc  seisic. 

Poiz  dona  totes  li  inaizons, 

E  li  altres  possessions, 

Ke  ci!  de  la  cité  tencient, 

A  cels  ki  la  tur  desfendeiont. 

Li  Quens  Helies  s’en  parti, 


Le  rtij  arrive 
devant  le 
Mans,  et  s’em¬ 
pare  cîe  eette 
ville. 


.Sû*.  ”  dispose  des 

maisons  et  du 
territoire  eu 
faveur  des  dé¬ 
fenseurs  du 
château . 


Hélie  se  retire 
au  château  du 
Loir, 


cette  étrange  anecdote ,  existent 
bien  réellement  en  la  commune 
de  NeuTille-sur*Sartlie,  et  se 
jettent  dans  cette  rivière  à  peu 
de  distance  du  Mans.  Le  nom 
de  1’  un  est  encore  tel  que  W’^ace 
nous  l’indique;  celui  de  l’autre 
n’a  subi  qu’une  légère  modifica¬ 
tion  qui  n’einpéche  pas  de  le 
reconnaître  ,  et  qui  d’ailleurs 
n’existe,  dit -on,  que  sur  les 
cartes. 

Ces  ruisseaux  prennent  leur 
source  fort  près  du  chemin  ac¬ 
tuel  de  Ballon  au  Mans,  mais  ne 
le  traversent  pas  ;  en  sorte  que 
si  ce  chemin  est  le  même  qui 
existait  à  la  fin  du  onzième  siècle. 

î* 

le  détour  que  notre  auteur  fait 

faire  à  Guillaume-Ie-Roux  paraît 
être  sans  objet.  IJ  est  d’ailleurs 


bien  peu  naturel  de  prêter  une 
pareille  répugnance  à  un  prince 
aussi  libertin  et  aussi  grossier 
que  l’était  ce  monarque. 

(A.  L.  P.) 

'  Abbaye  célèbre  située  dans 
un  faubourg  du  Mans,  et  fondée 
par  saint  Uomuole,  évêque  de 
cette  ville  ,  en  572.  {  A.  !..  P.J 

*  £  attaque,  le  mouvement, 

^  Tout  ce  que  GuiUaume-le- 
Roux  put  faire  fut  de  recon¬ 
struire  ce  château ,  dans  le  cas 
où  les  Manceaux  l’auraient  dé¬ 
truit  ;  car  il  avait  été  créé  par 
Guîllaume-le-Conqiiérant,  dans 
son  expédition  de  l’année  1064. 
Voyez  ci -dessus  ,  p.  84. 

(A.  L.  P.) 

Il  leur  fallut  évacuer  la  'ville. 


Le  1  ni  assiégé 
MnyeL 


Il  veut  com- 
Llnr  le  fossé, 
l'oiuseil  (ionüé 
par  llobert  tle 
Tîrllesîne. 
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El  cltat»tci  del  Eeir  sVmbati ,  ' 

E  de  Maiet  ’  un  chastelet 
E  Mansels  orent  pris  recel ,  ^ 
Tresk’al  bore  ke  l’en  dit  La  Fesse  ^ 
Fu  la  guerre  forte  et  espesse. 

Par  resmote  de  cele  guerre , 

Ivià  essil  *  meteit  la  terre 
Fist  U  Heis  Maiet  asseeir;  ^ 

Por  la  paiz  k’îl  ne  pout  aveir, 

De  lotc  part  gent  asembla , 

Ne  sei  combien  i  demora. 

Maiet  ert  bien  clos  de  fossé 
Tôt  environ  partout  è  lé  ;  ’ 

Li  Reis  Ko  s  por  mielx  assaillir 
Volt  li  fosse  d’atrait  ®  emplir. 
Robert  de  Belesme  »,  un  baron 
Re  Fen  tencit  por  mult  félon , 
Avcit  li  Reis  en  l’ost  od  sei , 

Et  il  esteit  mult  bien  dcl  Rei. 
Robert  de  Belesme  fu  fais , 


1 5o3a 


I 


‘  Ah  château  du  Loir  se  log^ea, 

*  Mayeff  commune  deTarron- 
disseineiit  de  La  Flèclic-  Ce  chi- 
toau  et  !e  précédent  apparte¬ 
naient  au  comte  Helie,  au  droit 
de  Mathilde  du  chûteau  du  Loir, 
sa  femme.  (  A.  L,  P.) 

’  Asîle  J  retraite. 

^  Probablement  La  F/èche. 

^  Ruine. 


Assiéger. 

7  Tout  autour  profond  et  large. 

®  D^üttirailf  de  bagages 

^  Robert  Talems de  Bel- 
lesme,  a  laissé  dans  le  Maine 
une  grande  réputation  de  mé¬ 
chanceté.  Des  fossés  qu’il  avait 
élevés  auprès  de  Mamers  sont 
apjieïés ,  parles  gens  du  pays, 
fossés  de  Robert-le- Diable  * 


h 


t 


DE  R  O  U. 


E  -félonies  sont  c  mais  ; 

De  félons  gieus  '  crt  conéuz, 
E  de  fcrc  mais  ert  cremuz. 
Cil  dist  el  Rci  k’atrait  faîleit  * 


E  ke  atrait  qiierrc  estiicit ,  ^ 

Jà  11  cliastel  nel  cunqucrreit, 

Se  li  fossé  d^atrait  lEcmplclt.  ^ 

E  li  Reis  li  dist,  en  gabant, 

Ke  à  cliesciin  Chevalier  manl  ^ 

Roncin,  mule  ou  palefrei, 

■ 

Ne  pot  aveir  altre  charrei , 
Trestuit  quant  k’il  porra  bai  Hier, 
El  fossé  fasse  tresbuchier.  - 


Robert  s’en  torna  sorriant , 
Et  à  plusors  de  l’ost  gabant 
Ke  H  Reis  aveit  comandé 


Ke  V  en  getast  tôt  ei  fossé, 

Kank’as  scrvanz  vcindreit  as  mains 
Eiiit  li  ctievals  é  li  vilains. 


Par  tels  semblanz  è  par  tels  diz 
Fu  li  pople  tôt  estonniz ,  ® 

Del  siégé  s’en  tonient  fuiant , 

E  plusors  vuut  par  gap  '  criant: 
Filz  à  putains’’,  fuiez,  fulez, 


I 


Le  roi  tîanue 
en  riant  tm 
ordre  qui  est 
id;i1  iuterjireté 
pnr  ses  sol¬ 
dats. 


]  5oGü 


Soïi  armee  «e 
doÏKintle, 


I  0 


’  Mauvais  jeux. 

^  Manfjuait, 

^  Et  qiCil  fallait  chercher  des  ba^ 
gages. 

^  N* emplissait. 


^  Mande. 

^  Effrayé. 

^  Par  pi a  îsan  terie. 

^  J^aî  déjà  remarqué  ailleurs 
que  ce  tic  injure^  est  prodiguée 
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Le  roi 

obligeile  le^^er 
le  $iége. 


n  revient  au 
Mans* 


Toz  estes  inorz  s’ un  pol  targiez  ; 
Se  ci  poez  estre  entrepris, 

3 à  sei’eiz  tuit  el  fossé  mis. 
Partant  sunt  del  siège  méii ,  " 

A  peine  fussent  retenu. 

Li  siège  par  treis  dis  *  failli , 

Li  Reis  se  tint  mal  bailli 
Del  siège  k’il  ne  pout  tenir, 

E  de  l’ost  k’il  vit  despartir.  ^ 

Ne  pout  cels  de  l’ost  arester 
Ne  il  n’ûsereiit  rctorner; 

Par  veics  fuient  è  par  chans  , 
Dune  est  li  Rels  venu  el  Mans. 


aux  vilains*  Peut-être  était -ce  à 
cause  que  la  plupart  iie  contrac- 
taient  point  de  mariage  légî- 
tinie* 

'  Partis* 

^  Trois  jours* 

^  St  séparer, 

^  Tout  ce  que  raconte  notre 
auteur,  concernant  les  circon¬ 
stances  qui  firent  lever  à  Guîl- 
laume-le-Roux  îe  siège  de  Mayet, 
est  apocr\'phe*  C’est  dans  Orde- 
ric  Vital,  x,  p*  775  et  776,  qu’il 
faut  chercher  un  récit  exact  de 
ces  événemens-  Eu  voici  l^i  sub¬ 
stance.  Le  roi  ,  après  avoir  ac¬ 
cordé  aux  assiégés  une  espèce 
de  trêve  de  Dieu,  depuis  le  sa¬ 
medi  jusqu’au  lundi  ,  voyant 
qu’ils  avaient  passé  ce  temps  à 
palissader  leurs  murailles  pour 
amortir  les  coups  qu  on  voudrait 


leur  porter,  chercha  à  combler 
les  fossés  avec  des  fascines  i  mais 
on  réussit  toujours  à  s’en  débar¬ 
rasser  par  le  moyen  du  feu»  Au 
moment  où  il  se  désespérait  du 
peu  de  succès  de  ses  mesures , 
une  pierre  lancée  des  remparts 
vient  fracasser  la  tête  d’un  guer¬ 
rier  placé  près  de  lui*  Alors  les 
assiégés  s’écrièrent  :  «  Voilà  de 
la  viande  fraîche  pour  le  roi  ; 
qu’on  la  porte  à  la  cuisine ,  et 
qu’on  Tapprête  pour  son  sou¬ 
per,  n  Guillaume  ,  découragé  , 
renonça  au  siège ,  fit  aux  vignes, 
aux  vergers  et  aux  maisons  une 
guerre  d’extirpation  ,  et  s’en  re¬ 
vint  trloTïiphafU J  dit  l  historien, 
au  Mans ,  où  il  licencia  son  ar¬ 
mée*  Ces  événemens  se  passè¬ 
rent  dans  le  mois  de  juillet* 

C  A.  L.  P *) 
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Cil  de  Maiet  ïiiiilt  s’esbauclircnt 


De  cels  ki  clcI  siège  partirent , 

Mult  merveillierent  dcl  Rei  Ros  , 
Dune  il  furent  si  tost  rescos.  * 
Mansels  de  giierréier  avivent,  ^ 

E  li  Normanz  cuiitre  els  estrivent; 
Viles  assaillent  è  cliastels, 

Agaiz  embuschent,  portent  cenbcls,  ^ 
Viles  ardent,  preies  acoillent, 

Borgeîz  pernent,  vilainz  despoilleiit. 
Devant  cliastels  è  devant  hors 
Aveit  sovent  de  fors  esters  ;  ^ 

Mal  fist  1  a  guerre  è  pis  féist , 

Se  plus  durast  k’ele  ne  failllst. 

Asez  1  ont  clievaliers  ocis 


E  chevaliers  nafrez  è  pris; 

Mais  Normanz  par  une  envaïe^ 
Unt  retenu  li  Conte  Helie, 

Li  Conte  unt  pris  è  retenu  , 

Et  cl  Rei  l’unt  tôt  sain  rendu  ; 
El  Rei,  kil’  ont  mult  désiré , 
L’unt  cil  k’il  pristrent  présenté, 
Li  Reis  à  Roëin  l’envéia 


i5»irp} 


I  Se  nn 


'  Furent  réjouis, 

^  Délivrés^ 

^  Reprennent  courage, 

V  oy  ez  ^  sur  ce  mot  ^  commu- 
iiéinent  employé  par  nos  anciens 

ir. 


auteurs,  mais  dont  la  significa¬ 
tion  précise  n"est  pas  facile  à  dé¬ 
terminer,  Ducange,  Voce  Cem^ 
te/lum.  (A,  L*  P. J 
^  Combats^ 

^  Une  a^taque, 


20. 


Rivages  exer¬ 
cés  par  les 
Normands. 


Le  comte  Hélie 
tombe  dans 
une  embusca¬ 
de  ,  et  est  fait 
prisonnier. 


Le  roî  renvoie 
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à  ïloucQ  pour 
V  t'tre  r<?ii]er- 
IMC, 


Ses  discours  h 
ses  gardiens. 


E  garder  le  rccornencla; 

En  la  tour  le  rova  ‘  garder 
Et  en  bones  biiies  *  fermer. 

Uelies  fu  bocn  chevaliers , 

Jiels  fu  è  gcnz  *  è  bien  pleniers  ;  ^ 

A  eels  ki  garder  le  deb voient 
E:  ki  as  buies  le  meteient 
Ne  fist  mie  malveis  semblant, 

Ne  ne  s’ala  humeliant. 

Scignors,  dist-il,  bien  me  tenez, 
Gentilz  hoem  sui ,  bien  me  gardez; 
Encor  iifacorderai  al  Eei , 

E  bien  de  li  serai,  ço  crci. 

Maiz  or  vos  dirai  une  rien  ;  ® 

Par  inonseignor  Saint-Julien , 

Se  jo  ne  fusse  si  tost  pris, 

MuU  éiist  poi  en  cest  païs. 

El  Kei  eusse  fait  tant  guerre, 

Rc  decbh  la  mer  d’Engleterre 
Plein  pié  de  terre  n’en  éust, 

Ne  tur  ne  cliastel  ki  suen  feust; 
Maiz  altrement  est  avenu , 


‘  Ordonna. 

®  Fers  que  l'on  mettait  aux  pieds 
des  criminels. 

®  Gent ,  gentil.  Le  pluriel  em- 
plnyé  lorsqu’il  ne  s’agit  que  d’un 
personnage ,  est  toujours  une 
marque  d’honneur. 

*  fÂhèral. 


*  Une  chose. 

^  Saint  Julien,  premier  évêque 
du  Mans,  etpi'emier  prédicateur 
de  la  foi  chrétienne  dans  ce  pays. 
Il  ne  reste  point  de  documeus 

*  i  » 

autlieiitiqu<?s  sur  sa  vie  îu  sut 
Fépocinc  (Î6  son  apostolat. 

(A.L,  P.) 
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33i, 


11  a  cunqiiis  è  jo  perdu. 

Ne  sal  se  plus  i  ont  parié,  i5i3o 

Ma  iz  sempres  '  fu  al  Hei  inos t ré 
Cnin  Hel  les  se  cunteneit 
E  kels  paroles  il  diseit. 

Dune  le  fist  li  Beis  amener, 

E  des  buies  le  fist  ester. 

Son  palefrei  fist  demander 
E  inult  richement  enseler; 

El  (  lente  dit  :  Dans  Quens’,  muntez, 

A  lez  kel  part  ke  vos  volez, 

Ketes  al  inielx  ke  vos  porrez,  îS»;.* 

Maiz  altre  feîz  inielx  vos  gardez; 

K.ar  se  jo  vos  preiic  altre  feiz, 

Jaiiiez  (le  ma  prison  n’iestreiz,A 
Ne  voil  mie  ke  vos  kuideiz 
Ke  de  guerre  sçrpris  seiz, 

Maiz  vos  ifiireiz  jà  iiule  part, 

Ke  jü  près  al  dos  ne  vos  gart,'* 

Ne  sai  se  llelies  mot  siina , 

7 

Ne  corne  il  del  Bel  s’en  torna, 

Maiz  jo  sai  bien  k’il  s’accorda;* 


'  Âussilût, 

^  Seig^neuf^  comte, 

^  Ne  sortirez . 

Ne  vous  observe. 

Tout  ce  récit  delà  captivité 
(lu  comte  Hélie  est  encore  fort 
inexact.  Ce  ne  fut  point  après  la 
levée  du  siège  de  Mayet,  mais 


un  an  auparavant  ,  en  1098^» 
qü^Hélie^  revenant  de  faire  une 
incursion  sur  les  terres  de  Robert 
de  Bellesine^  tomba  entre  les 
mains  de  ce  seigneur,  qui  Tat- 
Tendait  dans  une  embuscade  près 
de  Dangeul.  Robert  amena  à 
Rouen  son  prisonnier  au  roi 


Le  roi  lui  rend 
la  liberÉe  ,  eu 
lui  recoin tnan* 
daut  de  oe  pas 
s'exposer  à  re^ 
(oniher  dans 
ses  mains. 


T.E  ROMAW 


Le  roi  rehnir- 

jiC  eu  Aii|;le- 
rc-rre* 


Fl  sejiinrae  à 
Wiiirliestcr , 
et  VA  :t  la  cbaü- 
où  Oaiiltier 
l’vrel  le  Uie 

«i 

[>ar  art'itîeut. 


(iairos  lunges  ne  deinora  ; 

E  li  lleis  uiiant  il  ont  bon  vent, 
La  inei'  passa  ileliv  rein  eut.  * 

Là  se  contint  joiosement, 

Maiz  jo  ne  sai  coin  lungement. 
Bien  esteit  de  grunt  poeslé  ’ 

E  treize  ans  lleis  aveit  esté , 
Quant  la  lin  vint  de  son  aé,^ 

El  inielx  de  tote  sa  bonté. 

A  Winceslre  ^  li  Beis  ala, 

Hoc  granl  pièce  sejorna, 

Poiz  dist  k’i!  s’en  voleit  aler 
En  la  nove  forest  ®  berscr. 

4  un  matin  k’il  tu  levez, 

Scz  cunipaignons  a  demandez , 


iSltîn 


GuillaiiiKe,  qui  l'envoya,  sous 
bonne  garde,  à  lîajreux,  et  pro- 
llta  de  celte  circonslauce  pour 
envahir  le  Maine.  C’est  au  retour 
de  cette  expédition  qu'Uélle , 
ayant  été  mis  en  liberté,  vint  à 
Houeii,  portant  encore  l  em¬ 
preinte  (les  (îétrïssiires  de  la  cap¬ 
tivité  {fiig^cr  et  fiispidus)  ^  pour  of¬ 
frir  au  monarque  de  s’attacher  à 
lui.  Guillauuie  racciieîUit  d’a¬ 
bord  avec  bonté;  mais  ensuite, 
égaré  par  les  conseils  de  1  en¬ 
vieux  Robert  de  Meulan  ,  i!  re¬ 
poussa  olistiiiémeut  les  offres  et 
les  sfuimissions  de  son  ancien 
prisonnier.  Celui-ci  partit  alors, 
ne  respirant,  à  ju.sle  titre,  que 


vengeance,  el,  par  le  soulève¬ 
ment  général  qu’il  excita  dans  le 
Maine,  donna  lieu  à  rexpédition 
de  logq,  dont  nous  venons  de 
voir  le  récit  ci-dessus.  Voyez 
Orderic  Vital ,  L.  x ,  p.  77 1-773  • 

(A.  L.  P.) 

'  Promptemcifi. 

^  Puissance, 

5  De  son  âge  ^  de  sa  vie. 

^  ÎVinchester. 

®  CeUe  forêt  avait  été  plantée 
par  Guillaume  -  le  -  Conquérant. 
Elle  occupait  ,  dit-on  ,  près  d«‘ 
quinze  lieues  du  pays* 

Tirer  de  (’nre  ^  chasser. 


])K  R  O  U. 


A  toz  a  saetes  *  douées, 
Ki  II  esteient  ])résentées. 


Gaultier  Tirel ,  un  cîicvalier 
Ki  en  la  cort  esteit  miilt  chier , 

7 

Une  saele  del  Rei  prist, 

Dune  il  Tocist  si  coin  Ten  disl. 


En  la  nove  forest  entrèrent , 


Gers  è  bisses  berser  kiuderent , 


Lor  agait  par  la  forest  firent , 


Maiz  à  grant  dol  sc  despartirent  ; 


Ne  sai  ki  traist  ne  kl  lésa,  * 
Ne  ki  féri  ne  ki  hersa  . 


Maiz,  ço  dist  Ten,  ne  sai  coin  fist, 


Ke  Tirel  traist  %  li  Keis  ocist. 
Plusors  dient  k’il  tresbuclia,^ 


En  sa  cote  s’empéescha  ® 


E  la  saete  trestorna® 

Eli  acier  el  Rei  cola.  " 
Al(juanz  dient  ke  Tirel  vont 
Férir  un  cerf  ki  trespassout  ;  ® 
Entre  li  è  li  Reis  coreit , 

Gil  trait  ki  entésé^  aveit, 
Maiz  la  saete  glacéia,'° 


Flèches.  6  Détourna. 


Blessa* 

Tîra^ 


■»— v“ 


i 


Fré diction  de 
cet  évenemeut 

faite  à  Hcori 

par  uue  vieille 
femme. 
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La  flèche  à  un  arbre  fréia  ' 

E  la  saetc  traversa, 

Li  Reis  féri ,  mort  le  rua  ; 

E  Galtier  Tirel  tost  corut 
Là  îi  U  Reis  chai  è  jut.  * 

Heiiris ,  frere  li  Reis  puisnez , 

Ert  od  els  el  bois  alez , 

Maiz  de  son  arc  quant  fu  tendiiz , 
Eu  un  cordoji  de  Parc  rompuz  ; 

E  Heiiris  prist  Parc  en  sa  main , 
A  Postel  poinst  ^  à  un  vilain, 

Por  cordc  u  por  fil  porcachier , 

E  sa  corde  apareillier. 


'  Frotta. 

^  Là  où  le  roi  tomba  el  resta 
étendu.  Le  temps  u*a  point  éclair¬ 
ci  le  mystère  dans  lequel  restè¬ 
rent  enveloppées  les  circonstan¬ 
ces  de  la  mort  de  Guillaume-le- 
Roux,  Orderîc  Vital ,  qui  donne 
d’ailleurs  un  récit  très  détaillé  de 
cet  événement,  L,  p.  78*2, 
le  met  positivement,  ainsi  que 
la  plus  grande  partie  des  hîstO' 
riens,  sur  le  compte  de  Gaultier 
Tyrel ,  mais  comme  im  accident, 
et  non  comme  un  assassinat* 
Eadmer,  Gaimar  et  Jean  de  Sa- 
lisbury  expriment  les  mêmes 
doutes  que  notre  auteur  ;  mais 
le  témoignage  le  plus  propre  à 
ébranler  T  opinion  cointnimé- 
meiu  reçue  ,  est  celui  de  Suger, 
qui  J  dans  sa  Vie  de  Loui$~le^ 


Gros,  déclare  avoir  eiHendu  af¬ 
firmer  à  Gaultier  Tyrel,  de  la 
manière  la  plus  solennelle ,  et  à 
une  époque  où  il  n’avait  rien  à 
craindre  ou  à  espérer  de  cet 
aveu,  qu*il  n’avait  pas  cliassé 
dans  le  même  canton  de  la  forêt , 
et  n’avait  pas  même  vu  le  roi 
depuis  le  moment  où  ils  y  étaient 
entrés.  Ce  Gaultier  Tyrel  était 
seigneur  de  Poix  en  Picardie*  il 
avait  épousé  Adélaïde  ,  fille  de 
Richard  Giffard,  Voyez,  sur  la 
généalogie  de  la  famille  Tyrel, 

V Histoire  des  Grands-O/fwiers  de 
la  Couronne  ,  vi  ,  p.  820  ,  où 
Ton  s’est  écarté,  probaldement 
à  toi  t ,  des  données  fonrnies  par 
Orderîc  Vital.  (A.  L.  P.) 

’  Pousse,  s*acfLcfmne^ 


DK  RO  U. 


Eiulemciitrez  '  k’il  doîiioaroiit 
A  la  corde  k’il  ratouniouf ,  * 
Une  vieile  de  lu  maison 


Deinaiula  à  un  vaslctou 

Ki  cil  csteit  ki  1'  arc  teiideit , 

E  ki  el  boiz  aler  voleit. 

* 

Dame ,  disl-il ,  ço  est  Henris , 
Frere  li  Reis  de  cest  pais. 
Amis ,  dist-el ,  or  sai ,  or  sat , 
Une  novele  te  dirai  ; 


Henris  iert  Reis  hastivemeiU , 

Se  mis  augures  ne  ment; 
Remembre  tei  de  co  k’ai  dit, 

^  f 

Ke  cil  iert  ^  Reis  jusqu’à  petit;** 
Se  CO  n’est  veir  ke  io  te  di , 

Dire  porras  ke  j’ai  menti,  ^ 
Quant  Henris  ont  l’arc  apresté, 
Vers  li  bois  a  esperuné  ; 

Vasletz  aveit  od  li  asez, 

K’il  i  aveit  od  li  menez. 


Jà  csteit  près  del  boiz  venu/., 

Quant  un  lioem  est  del  boiz  issu/, 
Pûiz  vindrent  diii,  poiz  vindreut  trei, 


4  52  lO 


1  S22O 


Henri  ajîprentl 
la  tüürt  desDu 
frère- 


'  Pemlant  £fue. 

®  QiPil  mccommodaii . 

^  Sera. 

Dans  peu  de  temps. 

^  M,  Sharon -Turner 


que,  avec  laisoii,  que,  si  cette 
anectiote  avait  quelque  fonde- 
ment,  elle  tondrait  à  conhiuier 
ropiniüii  que  le  inetjrtie  de  Guil¬ 
laume  aurait  été  prémédité* 

(A.  L.  R) 


reiiitU- 
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Kuterrenicnt 
de  Guillaume. 

FuîtedeTyrel, 


Conronne- 
loeut  de  Heori. 


Poiz  iioef ,  poiz  dis  à  grant  desrei , 

Ki  li  dlstrerit  la  mort  H  Rei. 

Et  il  ala  inult  tost  poignant  ’ 

Là  ù  il  sont  la  dolor  grant , 

J3unc  crust  li  dois  dune  crust  li  plors 
E  crust  la  noise  ^  è  li  dolors.  >5ï3® 

t 

A  Wincestre  li  cors  portèrent , 

Al  cuer  as  muignes  ^  renterrerent.  ® 

Tirel  en  France  s’enfui 
Et  à  Chainnont  Itinges  veski. 

Li  Eveskes  s’entr’assemblerent 
E  li  liaronz  s’entre  mandèrent; 

Henris  pristrent,  cil  coronerent, 

Tote  la  ten’e  li  livrèrent; 


'  Ce  ne  fut  nullement  vers  le 
lieu  où  Gtilllaume  venait  d^expl- 
rer,  mais  vers  celui  où  était  dé¬ 
posé  son  trésor,  que  la  tendresse 
fraternelle  entraîna  Henri  aussi¬ 
tôt  qu’il  eut  connaissance  de  Té- 
vénemenl,  (A.L*  P.) 

’  Le  d^uiL 

^  Le  bruit, 

*  Dans  le  chœur  de  Véglise  des 
moines^ 

®  Ce  fut  à  des  gens  d’une  classe 
tout-à-fait  inférieure  ,  clicutuli^ 
que  le  frère,  les  courtisans  et  les 
serviteurs  de  Guillaume  laissè¬ 
rent  le  soin  de  ses  obsèques. 
Ayant  couvert  le  corps  ensan- 
gianté  du  roi  des  [nemiers  hail¬ 
lons  qu’ils  renconlrèrent ,  ils 


l’apportèrent ,  dît  Orderîc  Vital, 
à  Winchester  comme  un  féroce 
sanglier  qu’on  viendrait  de  tuer. 
Suivant  Matthieu  Paris ,  ce  fut 
dans  la  manvaise  charrette  d’un 
charbonnier  qu’on  le  plaça.  Il 
n’y  eut  que  les  clercs ,  les  moi¬ 
nes,  les  hahîtans  pauvres,  les 
veuves  et  les  mendians  qui  se 
donnèrent  la  peine  d’aller  à  la 
rencontre  de  ce  rustique  convoi 
et  d^assister  à  son  enterrement, 
qu’on  se  hâta  d’accomplir  dans 
la  cathédrale  de  Wînehester- 
Comrae  il  était  brouillé  avec  le 
clergé ,  on  ne  se  donna  même 
pas  la  peine  de  soniuT  les  cloches 
à  l’occasion  de  sa  mort ,  dans 
plusieurs  églises.  (  A.  L*  P*) 
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Ne  volclrent  pas  Robert  ateiulrc, 

Ki  à  lerusalcm  ert  prendre.  i5a4o 

N’il  ne  saveient  k’il  fereit , 

Ne  se  jamaiz  repaircrcit  ; 

Et  el  réalrne  Rei  estoet , 

Rar  sanz  Rei  Z  pas  estrc  ne  poet.  * 

Henris  s’en  fîst  asez  préier, 

Ainz  k’il  le  voulsist  otréier  4 
Son  frere,  ço  dist,  atendreit, 

Ri  de  lerusalein  vendreit  ; 

Maiz  li  Baron  tant  le  prièrent, 

Pliisors  tant  le  ciinseillierent ,  iSïîu 

Re  il  fist  ço  ke  il  li  distrent , 

Et  otreia  ço  ke  il  (juistrent.  ’ 


*  Il  faut  un  roi  dans  tm  roy  au- 
me  ;  car  il  ne  peut  rester  sans  roL 
^  Ce  quHîs  dema?idèrent.  Il  n’y 

■1  "  ^ 

a  pomt  de  ttiensonge  historique 
plus  impudent  que  cette  préten¬ 
due  répugnance  de  Henri  à  ac¬ 
cepter  la  couronne*  Au  moment 
même  où  ce  prince  apprit  la  mort 
de  son  frère,  loin  de  se  rendre 
sur  le  lieu ,  son  premier  soin 
fut  de  conrirà  bride  abattue  vers 
le  château  de  Winchester  pour 
s’emparer  du  trésor  royal  qui  y 
était  déposé.  Mais  le  hdèle  Guil¬ 
laume  de  Breteuil  y  était  arrivé 
encore  plus  vite  que  lui ,  et  cher¬ 
cha  vainement,  soit  à  lui  rappe¬ 
ler  ses  engagemens  pris  avec  le 
duc  Robert,  et  ses  droits  de  pvi- 


mogéniture,  soit  à  lui  résister. 
Henri ,  soutenu  par  une  Ébule 
toujours  empressée  de  secourir 
les  présens  contre  les  ahsens, 
mit  l’épée  à  la  main,  et  ne  souf- 
fritpas,  dit  Orderîc  Vital,  qu’au¬ 
cun  étranger  l’empéchât,  par  de 
friifoles  délais ,  de  se  saisir  du 
sceptre  paternel.  Il  fut  si  pressé 
de  se  faire  couronner  que  n’ayant 
a  sa  disposition  ni  l’archevêque 
de  Cantorbéry,  qui  était  en  exil, 
ni  rarchevêque  d’York  ,  qui  ve¬ 
nait  de  mourir,  il  fît  accomplir 
cette  cérémonie  par  Maurice, 
évêque  de  Londres ,  dès  le  di¬ 
manche  suivant,  qui  n’était  que 
le  troisième  jour  après  la  mort 
de  son  Trère,  (A.  L.  P,) 


1S!W 


T 


PW  P 


LE  ROMAN 


M  époiise 
Matiiildü,  iiüc 
de  Malcolm* 
roi  d’Kcosse. 
Leurs  en  fans* 


llonris  se  corilint  noblement 
E  tint  la  terre  sagement. 

Fille  Malcolnie  ,  Hei  (le  Scoce, * 

Prist  por  aveir  aie  ®  è  force; 

Mabel t  ^  ont  nom  ,  forment  li  ploiit, 


'  D‘ Écosse. 

^  Aide. 

^  Mathihh.  Ceüe  princesse 
avait  d'abord  porté  le  nom  d'i!- 
didu  Dans  le  vers  qui  précède , 
Waee  faîtallusîua  aux  considéra* 
dons  politiques  qui  firent ,  dît* 
on  ,  tomber  le  choix  de  Henri  sur 
une  ])rîncesse  saxonne arrière- 
petîte-iiîèce  du  saint  roi  Édouard, 
dontlainémoîreétalt  ensi  grande 
vénération  chez  les  Anglais*  Il 
paraît  cependant  que  ce  ne  fut 
pas  la  politique  seule  qui  amena 
ce  mariage,  et  que  depuis  long¬ 
temps  le  prince  recherchait  Ma¬ 
thilde,  malgré  la  modicité  de  sa 
dot.  Parvi pendens  dotales  nuptias 
dummodv  diù  cupîtis  potlretur 
amplexibiés.  (  Will-  Malmesh.  ) 
Dum  ilia  Jam  olim  dimisso  'velo  a 
rege  ainareUu\  (Eadm.  ,  Histor. 
noç,)  Ces  expressions  sont  d'au¬ 
tant  plus  remarquables  ,  que  le 
mariage  suivit  de  bien  près  le 
couronnenient  de  Henri,  puis¬ 
qu'il  eut  lien  dès  la  Saint-Martin 
suivante  ,  quoi  qu'en  aient  dit 
quelques  auteurs*  Un  historien 
moderne,  toujours  avide  de  cir¬ 
constances  défavorables  aux  Nor¬ 
mands  J  a  adopté  avec  empresse¬ 
ment  ce  que  raconte  Matthieu 


Paris  'd’une  prétendue  rétpu- 
gnance  de  la  jeune  princesse  à 
cette  union,  répugnancê  qui 
n’aurait  pu  être  vaincue  que  par 
les  pressantes  sollicita  lion  s  de 
ses  compatriotes  et  un  acte  su-^ 
blime  de  dévoùment  national* 
Malheureusement ,  toute  cette 
touchante  histoire  ne  repose  que 
sur  Tassertion  d'un  écrivain  pos¬ 
térieur  d'un  siècle  et  demi ,  et 
ne  saurait  se  soutenir  devant  le 
récit  à  la  fois  très  authentique  et 
très  détaillé  de  l'information 
faite  devant  saint  Anselme,  du¬ 
quel  il  résulte  évidemment  que 
Mathilde  se  prêta  très  volontiers 
à  cette  aîliaoce ,  et  qu’elle  payait 
de  retour  la  tendresie  de  sou 
royal  amant*  Voyez  Eadm*  , 
Hist.  ROT-  Si  le  mariage  de  Henri 
lui  concilia  l'affection  des  An¬ 
glais  ,  il  déplut,  en  revanche, 
beaucoup  aux  Norniands ,  qui 
prodiguèrent  aux  nouveaux 
époux  les  sobriquets  injurieux 
de  (wodric  et  Godîthef  ou  Godipe. 
Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de 
rapprocher  ces  noms  de  celui  de 
Bigods,  que  les  Français  don¬ 
naient  aux  Normands  eux-iuê- 

mes*  Voyez  ci-dessus,  p^  7^^ 

(A*l.  PO 
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üa  filz  et  une  fille  en  ont* 
Willanic  fil  li  filz  clamez  , 

Mult  fu  prëisiez  è  mult  aincz. 
La  fille  ont  nom  corne  la  mei*c  ; 
Par  1  i  cunseil  Tlenris  son  pere, 
Fu  en  Alemaigne  menée, 

Et  à  l’cnip  eréor  douée  ; 

Poiz  fu  al  régné  coi'onéc , 
Emperériz  *  fii  apelée. 

Willame  ^  ki  fu  filz  Henri, 

Asez  dona  è  despendi;  * 

Entor  li  pere  conversa,  ^ 

E  li  pere  forment  l’ama; 

Ço  fisJ^  ke  li  pere  rova , 

E  CO  leissa  ke  il  véa.  ® 

!> 

La  Hor  de  la  chevalerie 

D’Engleterre  et  de  Normendie 

De  li  servii-  s’cnlremcteieiit , 

* 


1  SyOa 


Leur  ûlle  Ma- 
tïillde  i'St  ma* 
1  à  reuipe- 
reur  crAllp- 
înague. 


Caractère  de 
GiiillaiiiTic 
leur  ùh. 


J 


'  Impératrice.  Cette  princesse , 
qui  paraît  avoir  aussi  porté  le 
nom  A* Alix  ou  Adélaïde  fOEtlie- 
lice,  Chron.  saxon.) ,  fut ,  suivant 
le  continuateur  de  Guillaume  de 
Juinièges,  le  premier  fruit  de 
i’iiyinen  de  Henri.  Elle  n’avait , 
dit  cet  auteur,  que  cinq  ans  lors¬ 
qu’elle  futcouronnée  à  Mayence, 
et  il  fallut  que  l’archevêque  de 
Trêves  la  portât  dans  ses  bras 
[)eridaiit  cette  cérémonie.  C’est 
eu  noq  qu’elle  fut  envoyée  eu 
Allemagne;  mais  îl  parait  que  le 


mariage  n’eut  lieu  qu’eu  ii  i4  , 
époque  où  elle  était  âgée  de  di.\ 
ans.  Sou  mari ,  Henri  v ,  ou 
Charles-Henri ,  mourut  en  t  i  a'i , 
et  la  princesse  quitta  à  regret 
l’Alleniagiie  ,  l’armée  .suivante  , 
])our  revenir  près  de  sou  père , 
qui  voulait  en  faire  son  héritière. 

(  A.  I,.  P.  ) 

“  GudliHtiHe ,  suriiounné  Adc- 
Un. 

’  Dt-pensa.  -  ''  Demeura. 

’’  Il  fit  ce  tiiic  .son  ptre  déstrali , 
r{  s’ali.'itint  de  ce  yuVV  défendit. 
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lleuri  Iciiiavle 
il  ia  iiUe  Ju 
conjti^  d*An- 
jivu. 


Girillaiime 
Adclm  vjciit  à 
Barfleur  s’em¬ 
barquer  pour 
rAügletcrre* 


:î/,8 

t  gninl  cspelr  en  li  avcieiit. 

L1  Keis  ramoul;  corne  son  eir,  ‘ 

Feinc  li  fist  mult  hele  aveir, 

Fille  cl  conte  tVAngou  Folcon  ,  * 

•  \  Ki  fu  poiz  |>ai'  élection  • 

En  lerusalem  eoronez; 

Por  sa  Ijonté  fu  là  menez. 

La  fille  kl  fu  mariée , 

4 

En  Eiigleterre  fu  portée , 

Dame  en  kuida  estre  el  Réinc; 

Maiz  cil  ki  tote  rien  destine, 
Altrement  l’aveit  porvéu ,  ^ 

Et  altrement  est  avenu; 

Kar  sis  espos  fu  ainz  périz 
K.C  del  réaime  fust  seisiz. 

En  Engleterre  dut  passer, 

Â  Barbeflo'^  entra  en  mer, 

Aprcz  son  perc  dut  sigler. 

Ncîr  ert  li  tenis ,  ne  fu  pas  cler  ; 

Li  mariniers  orent  béu, 

IS^’unt  pas  lor  dreit  cors  ^  porvéu. 


*  Son  héritier^ 

^  Mathilde,  fille  de  Foulques  v, 
coiTtte  cF Anjou  ,  et  depuis  toi  de 
Jérusalem.  Cette  jeune  princesse 
u’avait»  suivant  Orderic  Vital, 
que  dou'/.e  ans  lorsqu'elle  épousa 
(au  mois  de  juin  iny)  Guil¬ 
laume  Adelin,  qui  u’était  guère 


plus  igé,  Jam  Matküdeni  sdbi 
penè  €Q(e9am  conjugem  duxerat. 

(A.  L.  P,) 

^  Ordonné. 

^  A  Barfleur,  port  du  départe¬ 
ment  de  la  Manche  ,  qui ,  à  cette 
é[>Dque,  était  d*une  grande  im¬ 
portance,  —  ®  Cours,  route. 
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Del  chargéor  crent  méu,  ’ 

Li  tref  *  avcieiit  jà  tendu. 

Dex  !  kel  pcchié  è  kel  (loi  ^  lu  ! 

A  fîèblc  ore  ^  furent  miki , 

l’oi  erent  jà  ciel  port  iessii , 

Sor  une  roche  sunt  corn, 

» 

A  la  roche  la  nef  hurta  , 

Tote  fencli  è  esfunclra, 

Par  phisors  liens  en  mer  entra, 
Grant  fu  li  tref,  la  nef  versa, 

E  la  gent  tote  péri  lia.  ® 


I  h 


Naufrage  et 
mort  de  ee 
prince  et  de 
tous  ses  com¬ 
pagnons  *le 
voyage. 


'  Du  quai  ih  étamit  partis.  Le 
chcirg;éûi\  c’est-à-dire  ia  g^rève  ^  le 
quai  f  le  lieu  oit  ron  chargeait  tes 
marchafulises  et  les  objets  d^embar^ 
quement, 

’  La  ^oiie, 

^  Quel  deuîL 

^  Ils  partirent  par  un  faible  vent, 

^  £t  toutes  les  personnes  qui 
se  tj'ouvatent  sur  le  vaisseau  pé* 
rirent.  C'est  dans  Orderîc  Vital , 
xrr  J  p.  Bfiy  et  siiiv.  ^  qu’il  faut 
clierclier  un  récit  exact  et  cir- 
coiifitancié  de  ce  déplorable  évé¬ 
nement.  Voyez  aussi  ,  dans  le 
second  volume  des  Archives  nor^ 
mandes^  les  recherches  de  M.  de 
Gervllle,  sur  les  ports  de  Bar- 
fleur  et  Cherbourg  ^  pag.  109  et 
siiiv.  Ce  fut  dans  la  nuit  du  26  no^ 
venibre  que  le  naufrage  eut  lieu. 
Tous  les  historiens  le  rapportent 
à  Tannée  1120,  excepté  ürderîc 
Vital,  qui  le  place  en  iiiy. 
Cet  auteur,  pour  lequel  nous 


professons  une  vénération  toute 
parlîculitVe,  a  (Tailleurs  mis  tant 
(Texaciilude  dans  son  récit,  et 
paraît  avoir  été  si  bien  informé 
de  tous  les  détails  de  Tévénenicnt 
dont  il  était  contemporain ,  que 
ce  n’est  pas  sans  regret  que  nous 
nous  écartons  de  son  calcul  pour 
indiquer  la  date  généralement 
adoptée.  Entre  autres  détails  im¬ 
porta  ns  omis  par  Waee^  nous 
devons  rappeler  que  le  prince 
ne  pérît  que  pour  n’avoir  pas 
voulu  abandonner  sa  sœur  Ma¬ 
thilde,  qui  le  rappela,  par  ses 
cris  de  désespoir  ,  lorsqu’il  allait 
gagner  le  rivage  dans  Tesquif  du 
bâtiment.  11  eût  été  juste  jieut- 
être  de  citer  cette  circonstance 
dans  un  ouvrage  moderne  où 
Ton  a  étalé  avec  une  grande 
complaisance  tout  ce  qui  pouvait 
donner  une  idée  défavorable  de 
Guillaume,  Adeîin.  Nous  devons 
encore  remarquer  que  les  histo- 


35o 


LE  ROMAN 


Un  Ijouclier 
Rouen  par- 
YÎeiit  seul  h 
sauver* 


Tous  les  au¬ 
tres  uavires 
arrivent  fieu- 
r  eu  se  me  lit  eu 
Augleterre, 


Guëvoüt  LUI  sol  ea  escapa, 

Un  f'iist  aerst  si  l’embrassa, 

K  tant  s’i  liât  Vil  arriva 
Kc  la  geiit  vint  ki  remporta; 

E  cil  reconu  è  conta 
Cornent  li  filz  li  Reis  iiéia , 

£  cornent  la  nef  perchéia. 

Cil  Gueroult  de  Roem  esteit , 
Macliecrier  ’  ert,  la  char  vencleit; 
Por  sa  vende  la  cort  sueit ,  ^ 

Kar  à  plusors  sa  char  estueit.  ^ 

Un  peliçon  aveit  vestu , 

Ki  del  grant  freit  Tout  défendu; 
Iver  esteit,  grant  freit  faiseit, 

A  vent  esteit,  Noël  veiieit. 

*  De  la  ffrant  Ilote  è  del  navie 
N’i  ont  ke  une  nef  perle. 

Li  Reis  od  tote  s’altre  gent , 


I  SB  I  O 
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riens  {mglais  de.  race  ne  s’abs- 
tinrent  pas  aussi  coin  piété  ment 
qu’on  l’a  dit  de  prendre  part  à 
la  douleur  de  Henri  ;  car  il  est 
impossible  de  s’y  associer  de 
meilleure  foi  que  ne  le  fit,  par 
exemple >  Orderic  Vital,  à  qui 
ou  ne  peut  disputer  la  qualifica¬ 
tion  ^ Angtigena^  qu’il  prend  si 
constamment.  Cet  historien,  1  un 
des  plus  impartiaux  qui  aient  ja¬ 
mais  existé,  déclare  que  le  deuil 
causé  par  ce  triste  événement  fut 
4;énéral  eu  Angleterre,  (A,  L,P.) 


*  //  saisit  un  morceau  de  hois. 

Boucher.  Il  est  à  remarquer 
que  la  rue  de  Rouen  la  plus  ex¬ 
clusivement  consacrée  aux  bou¬ 
cliers  portait  le  nom  de  rue  Mas¬ 
sacre  ^  ou  Machacre ^  qui  provient 
évidemment  de  la  profession  de 
ses  habîtans.  Cet  homme  est 
nommé  Berold  par  Orderic  \  ital, 

(A.  L,  P.  ) 

^  Suivait. 


^  Cùnvemlt. 


DF,  R  O  U, 


A  Hanlone  *  vint  sal veinent, 
Ooicnz  lîi ,  à  merveille  tint 
Ko  sis  fil  Z  è  sa  nef  ne  vint. 

Por  la  presse  oster  de  Hantone 
Ala  li  Rcis  à  Clareudone. 

Par  toz  li  portz  fist  envéier, 

K  par  li  rivages  cercliier 
Se  sis  fil  Z  è  sa  nef  venist , 

E  se  uoveles  en  oïst, 

Ciil  ki  mort  ert  ne  pont  venir. 
Ne  noveles  n’en  pout  oïr.- 
A  Clarendonc  atendi  tant. 

Tant  ala  iloc  escoltant, 

Ke  la  novele  fn  séue, 

Ki  d’Liltre  mer  esteit  venue 
De  son  fîlz  è  de  sa  inaisnie,  ’ 

Ki  tote  issi  fn  perillie.  ^ 

Ne  pout  tel  chose  cstre  celée. 
Cornent  ke  soit  U  fu  contée;  ^ 


1  iJ  il  b."  fiî 

FiC  IDÎ  t'IlVÙJC 

dans  tous  les 
ports  clierelier 
des  noiiyelles 
de  son  iils. 


Laïiouvelledn 
naufrage  do  la 
Jllatielie-TNef 
arrive  en 
Aiigleferro. 

1  5^o 


*  SouthamptOfi. 

^  Et  de  sa  suite. 

’  Dans  lin  passage  div  Roman 
de  Rou  cite  dans  le  Glossaire  de 
la  Langue  romane ,  ce  mot  est 
accentué  à  tort.  Dans  toutes  les 
campagnes  de  liasse-Normandie 
où  l’on  parle  encore  comme  écri¬ 
vait  Waee ,  Oii  dit  encore  baillie, 
perillie,  feuiUle  ,  pour  haillée , 
feuillée ,  perlllée. 

La  manière  dont  Hemi  fut 


informé  de  son  malheur,  et  la 
mélancolie  dans  laquelle  il  resta 
plongé  pendant  tout  le  reste  de 
sa  vie,  sont  loin  d’annoncer  au¬ 
tant  de  dureté  et  de  grossièreté 
qu’on  veut  bien  en  attribuer  aux 
rois  et  aux  seigneurs  normands 
de  cette  éjioque.  Tandem  sequenti 
die  soüertia  Tetbaldi  comüis  puer 
flcns  ad  pedes  regh  corruk ,  à  <fuo 
rex  naufragium  candJda:  naris  eau- 
sam  esse  Inctiis  cdUlicit.  (Irderic 
Vital ,  xn  ,  p.  8tSy.  (  A.  L.  P.  ) 
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Dol  ’  out ,  ne  pont  graignor  *  aveir. 
En  son  liet  se  ieissa  chaeir, 


Ne  hoein  od  li  parler  n’osa , 


Ne  il  à  hoem  ne  parla; 

Ne  sai  dire  s’il  se  pasina , 
Maiz  il  jut ,  n’il  ne  se  leva. 


Sou  sénéchal 
Gitlllaumc  de 
TaucarvîUe 
l'engage  à 
vaincre  son 
abattement* 


Quant  Willaine  son  senesclial,  ^ 


De  Tancarville  un  boen  vassal, 
Li  a  dit  :  Sires ,  levez  sus , 

Alcz  inengier,  ne  targiez  plus. 


Vos  anemiz  sercient  liez  ^ 
Se  lungeinent  dol  faisiez; 


Lié  sereienl  de  vostre  annui , 

Se  il  vos  saveient  marri. 

Femes  deibvent  plaindre  è  plorer, 
Feines  se  deibvent  dementer,  ^ 
Maiz  vos  vos  debvez  conforter. 

Jà  por  plainte  ne  vivront 
Cil  ki  morent  è  ki  mort  sont. 

Filz  ne  pot  pere  rescovrer, 

Ne  pere  lilz  por  dol  mener  ; 


^  GuUlautne  de  TanmrnUe  n’é¬ 
tait  point  sénéchal,  mais  clium- 
bellan  de  Henri  i*'',  comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  voyant 
les  premières  lignes  de  sa  charte 
en  faveur  de  ral>baye  de  Saint- 
George-de-üochervilJe  ,  insérée 


‘  Deuil. 

*  Plus  grand. 


dans  le  Monast.  angl, ,  il ,  p.  96 1 . 
Il  fut  le  réformateur  de  ce  mo¬ 
nastère,  et  Y  amena  des  religieux 
de  l'abbaye  de  Saint-Évroult , 
en  remplacement  des  chanoines 
réguliers  qui  y  avaient  été  éta¬ 
blis  par  son  père  lïaoul,  fonda¬ 
teur  de  cette  maison.  (A,  L.  P.) 
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Eu  plorcr  n’a  nul  rescovrier;  * 
Levez  tost  sus  ,  alcz  inengier, 
Forz  est  cloL,  la  perte  grant, 
Janiez  en  fereiz  nul  semblant. 
Por  CO  ke  li  cliamberlene  ^  dist  ^ 

ù  7 

Leva  ii  Reis ,  el  liet  s’asist , 

Son  inengier  rova  aprester  ; 

Sez  Baronz  fist  od  sei  disner, 

Ne  fist  pas  semblant  véiant  geut  ^ 
Ke  del  filz  out  marement.  ^ 

En  nobles  dames  et  en  beles 
Et  en  corteises  dameiseles 
Turiia  Sun  déduit  è  s’entente;® 
C’est  un  gleu  ki  mult  ataleiite.  ^ 
Quant  H  Reis  out  son  filz  perdu. 
Fille  el  Conte  d’Angou  sa  bru ,  ® 
Od  mult  noble  apareillemenl 
Et  od  vcissels  d’or  è  d’arefeiit, 

Od  palefreiz  el  od  destriers 
Et  od  grant  nombre  de  deniers 
Envéia  à  Folcon  son  pere 


Le  Rot  dissî'- 
mule  son  cba- 
grln ,  et  se  dé¬ 
termine  a 
prendre  des 
allmens. 


rASSo  iîeiirî  renvoie 
Jiorinrable*- 
ment  ta  jeune 
veuve  au  com* 
te  d'Anjou 
son  jiere* 


J 


'  //  «y  ü  nulle  ressource. 

^  Le  chagrin  est  fort. 

^  Le  chambellan. 

^  Devant  le  monde. 

^  Chagrin. 

^  Les  quinze  enfans  naturels 
dont  ce  prince  fut  le  père  prou¬ 
vent  qu^eii  effet  il  touma  son  dé^ 
duit  et  son  entente  en  nobles  dames 


et  en  courtoises  dejnoîselles  ^  non 
seulement  à  cette  époque ,  mais 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie. 

(  A*  L,  P.  ] 

^  C'est  un  jeu  jui  plaît  beaucoup. 

^  Ce  ne  fut  qu*après  quelques 
années  que  le  désir  de  revoir  sa 
famille  et  sa  patrie  ramena  cette 
princesse  en  Anjou.  Voyez  Ord, 
Vît.,  xïï,  P*  S75.  D.  (A.  I.,  P,) 
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On  veut  lu  re¬ 
marier  ;  mais 
elle  refuse ,  et 
prend  le  voile 
k  Foutevraiild, 
elle. de¬ 
vient  aldie^se. 


Et  al  Conte  Giffrei  son  frère , 

Ke  Teii  claniont  Plante-Genest,  * 
Ki  mult  amont  -boiz  è  forest. 

Cil  fu  mult  noble  chevalier, 

Bien  fu  Ici  Irez  è  boeii  guerrier. 
Plante-Genest  volt  sa  seror 
Douer  s’il  péust  à  seignor, 

Maiz  cl  (liscit  ke  non  fereit  ; 
.Taniez  espos  fors  Dex  n’areit , 

Ne  se  voleît  mie  abeissier, 

Ne  (le  mariage  empciricr. 

Jléigne  en  terre  estre  debveit , 

E  ({liant  cle  estre  ne  poeit 
Et  ele  aveit  à  ço  failli,* 

Ne  volt  prendre  plus  bas  mari  ; 
Quant  Bel  u  filz  de  Bei  n’ara, 

Jà  plus  bas  mari  ne  prendra; 

E  si  a  dit  è  graant(i, 

Ke  ja  n’ara  mari  fors  Dé.  * 
Nonain'^  devint  à  Fontevralt, 

Ne  se  pout  marier  |)lus  hait; 

A  Dam  11  Dex  del  tôt  s’est  prise 
Et  otréié  à  son  servise ,  . 


î  54  ro 


’  Geoffroi,  cinquième  du  nom, 
comte  d'Anjou  ,  sui’noimiié  J’/rt/î- 
tageact^,  à  cinise  de  l’habitude 
qu’il  avait  de  porter  une  branche 
de  genêt  sur  sa  tête,  naquit  le 
54  août  iii3.  (A.  h.  P.) 

’  cela  ma?tque. 


^  Dieu.  W  aee  écrit  ce  mot  de 
bien  des  manières,  Deu,  Deus , 
Dle.j:,  Dex,  De;  mais  de  quelque 
manière  qu’il  l’écrive,  il  ne  le 
compte  que  pour  une  syllabe. 

*  Helts'ieuse. 

U' 
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Poiz  iu  Dame  de  FAbéie^ 

Abéesse  tote  sa  vte.  ‘ 

toi 

Li  Reis  Kos  *  fii,  si  coin  jo  dis. 
En  la  nove  forest  ocis, 

E  sis  fi’ere  poizné  Henris 
S’esL  el  réaime  *  einprez  mis. 
Robert  ne  fii  pas  atendiiz , 

Maiz  asez  tost  est  poiz  venuz,^ 

De  leriisalem  repaira.  ^ 

De  Conversain  ^  ii  il  torna 
Une  gentil  daine  esposa. 

En  Normendie  l’amena  ; 

Sebire  ont  non,  de  sa  belté^ 

Eu  niult  par  plusiirs  lins  parlé. 
D’eis  fu  Willaine  nez  un  filz, 

K.i  de  France  fu  quens  gentilz;® 


I  ü 


Robert  reTieiit 
(les  samts 
lieux  avec  sa 
femme  Sibylle* 


1 54  î  O 


îl  en  a  uu  fiîs^ 

uointné  Gu  il 
launie. 


*  Cette  princesse  prit  en  effet 
IcTOÎle  à  Foutevrauld  vers  la  fin 
de  1128  ^  et  fut  élue  abbesse  de 

ce  monastère  ^  où  elle  mourut 

■ 

en  I  r54*  Voyez  HisL  des  Gr.  Off, 
de  la  couyonne ^  vr,  p,  i8, 

(A.  L.  P.) 

^  GuUlaumede-Roujc . 

^  Au  royaume* 

^  C^est  au  mois  de  septem¬ 
bre  1100^  et  par  conséquent 
bien  peu  de  semaines  après  la 
mort  de  GLilllaume  -  le  -  Roux 
(  qui  avait  eu  lieu  le  2  août  pré¬ 
cédent)  ,  que  Robert  -  Courte* 


Heuse  arriva  en  Normumïie  avec 
sa  femme  Sibylle^  fille  de  Geof- 
froï ,  comte  de  Conversane  ^  et 
petîte-nièce  de  Robert  Guiscard, 

(A.  L*  P-) 

^  Retint, 

.  ^  Conmtsanej  ville  du  royaume 

de  Naples,  dans  la  terre  de  Barï* 

^  De  sa  beauté. 

®  Comte  gentil.  Guillaume,  sur™ 
nommé  Cliton  ^  né  en  iiof  , 
ayant  été  dépouillé  de  son  héri¬ 
tage  pafernel,  fut  en  effet  comte, 
non  pas  de  France,  mais  en 
France,  par  le  don  que  Louis- 
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îloLci'l  se  re¬ 
met  en  posses- 
sinii  de 
Normandie- 


Il  réclame 
contre  rusur- 
pation  de  la 
ctuiromic 
d'Angleterre 
par  son  frère. 


MiiH  fu  amez  de  cîlievalicrs, 

Et  il  lor  clona  volontiers; 

Maiz  ne  dura  pas  lungemeiit , 

Ear  il  inonit  hasti veinent 
Par  une  plaie  qu  al  bras  ont 
A  un  chastel  k’il  guerrélout , 

K.e  il  aveit  par  force  assis. 

Tôt  li  plus  de  scs  anemis , 

De  sa  mort  orent  grant  pesancé^  ‘ 
Cil  de  Flandres  è  cil  de  France. 
Robert  vint  de  lerusalem , 

Grant  joie  en  tirent  à  Roem. 
Normendie  a  tote  seisie 
El  tote  Tout  en  sa  baillie.  * 

N’i  a  trové  nul  aversaire , 

Par  tôt  fet  ço  k’il  volt  faire  ; 

Maiz  merveilles  ^  lui  anuia , 

E  merveilles  se  coroça 

De  Henris  son  frere  puizné, 

1 

Ri  Reis  esteit  cuntre  son  gré  : 
Par  ainznéagc  ço  diseit , 

Reis  d’Engleterre  estre  debveit. 


1.54  3iû 


15440 


le-Gros  lui  fit  du  comté  de 
Flandre  ,  pour  le  dédommager 
de  la  perte  de  la  Normandie,  Il 
ne  jouit  que  pendant  bien  peu 
de  mois  de  son  nouveau  doniai- 
jie  :  s’étant  blessé  Iiiî-même  à  la 


main  avec  le  fer  de  la  lance  d’un 
fantassin  qui  voulait  loi  boucher 


le  passage  ,  il  mourut  au  bout  de 
cinq  jours  des  suites  de  cet  acci¬ 
dent.  (  A.  L.  P.  ) 

'  Chagrin. 

’  En  san  poumtr. 

^  Étonnamment, 

^  Droit  (Vai'nesse, 
ï  Ce  fut  à  la  demande  de  la 
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Baroiiz  semoiit  è  chevaliers , 

Prie  velsinz  è  soldéiers. 

O  grant  geut  et  o  graiit  iiavie, 

Kl  ocÎ  noble  chevalerie 
Passa  mer  ' ,  vint  à  Poreccstre , 
D’iloc  ala  prendre  Wincestre; 

Maiz  l’en  li  dist  ke  la  Reine 
Sa  serorge ’  esteil  en  gésinc,* * 

Kt  il  dist  ke  vilain  sereit, 

Ki  Dame  en  gésiiie  assaldreit. 

Vers  Luiidres  fist  sa  gent  torner, 
Kar  là  kuidout  li  Reis  trover. 

Al  bo  is  de  Hantone  esteient  jà 
Quant  un  hoem  li  Dus  encuntra ,  ® 
Ki  li  dist  ke  li  Reis  veneit , 
ültre  li  bois  reiicuntrereit, 

Ultre  li  bois  li  Reis  atent  ; 

Gart  k’il  n’aut  avant  folemenl;® 


^>[l7 

Il 

ime  antii^e  t  et 
vie  ut  dUfiul  el¬ 
le  t-^iviuiine  à 

j54dü  Henii. 


1 


Les  deux  frè¬ 
res  s'uüeudent 
muÈnelU-inent. 


plupart  des  grands  seigixeurs 
anglais ,  mécontens  de  la  sévérité 
de  Henri,  et  surtout  par  les  con¬ 
seils  de  Rannlf  Fiainbarrl ,  favori 
de  GuillauTiie-le-Roux,  tjui  s"é- 
lalt  réfugié  en  Norniandie,  que 
Robert-Courte-Heuse  se  déter¬ 
mina  à  aller  revendiquer  ta  cou¬ 
ronne  d’Angleterre,  pendant 
que,  de  leur  coté,  les  seigneurs 
normands  ,  fatigués  de  la  mol¬ 
lesse  et  des  prodigaUlés  de  leur 
duc,  avaient  lté  ries  inlelligeuces 
avec  Henri  pour  dépouillei  Ro¬ 
bert  de  son  duché.  (A.  L. 


’  Robert  s’embarqua  au  l’ré- 
jiort  dans  raulomne  de  rioi  ,  et 
arriva  à  Portsiiioutb  ^  d  ou  it  se 
dirigea  vers  WInebester.  Il  resta 
en  Angleterre  environ  deux 
mois,  et  revint  en  Norinaiidîe 
aux  approches  de  Thiver. 

(A,  L.  I>  ) 

*  Sa 

^*Étaii  en  couche. 

^  Atiati aérait, 

5  Rencofiira, 

Qu  if  /n'en fie  ÿ^an/e  trui/cr  foi^ 
/cm  Cf  U  en  wanJ, 
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l'réparatiis 
pour  le  com¬ 
bat* 


Aucud  des 
deux  frères  ue 
veut uï  reculer 
ui  engager  le 
combat. 

Répugnauce 
des  barons  a 
*é  battre  con¬ 
tre  leurs  plus 
proches  pa- 
rens* 


Al  eissir  *  et  al  boiz  passer 
Le  kiiide  H  Rels  deroter. 

Dune  oïssîez  li  chevaliers 
Demander  armes  è  destriers,’ 
Haubers  vestent  è  helines  lacent ,  ^ 
Ceignent  espées,  mult  manacent; 
Tiiit  se  peinent  de  bien  armer 
E  d’els  as  chcvals  affermer.  ^ 

Li  Reis  soûl  del  Duc  la  venue 
E  CO  fu  chose  bien  séue , 

E  H  Dus  sont  raprismemenl® 

Del  Rei  ki  vint  sosprisement  ;  ® 

Al  bois  de  Hantone^  trespasser 
Kuidout  cliescun  Faltre  encuntrer; 
Issi  iint  lungement  doté, 

Et  issi  unt  lunges  esté. 

Cliescun  i  dotout  à  entrer, 

Ne  nus  ne  volcit  retorner; 
D’ambes  parz  ®  out  filz  è  peres , 
(Jnclcs,  nevos,  cosins  u  freres; 
Nus  n’en  n’osout  avant  aler, 

Por  sez  parenz  k’i!  crient  ®  de  tuer. 
Nus  ne  velt  férir  son  cosiii , 


■  A  la  sortie.  “  surprise. 

*  Chevaux  de  bataille.  7  Hamplon ,  dans  le  comlé  de 

^  Et  attachent  leurs  casques^  Middlesex* 

Et  de  s'assurer  sur  leurs  ckc- 


l'rèparatifs 
pour  le  com¬ 
bat* 


Aucud  des 
deux  frères  ne 
veut uï  reculer 
ni  engager  le 
combat. 

Répugnauce 
des  baroüs  a 
battre  con¬ 
tre  leurs  plus 
proches  pa- 
rens. 


*  Des  deux  côtés. 


^  Qu'il  craint. 
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Ne  son  parent  ne  son  vcizln. 

Issi  iint  liingeinent  esté, 

Et  lungement  entrels  doté, 

Ke  nus  n’osout  avant  aler. 

Loi*  parenz  creinent  encuiitrer,  * 
Graignur  dote  ’  unt  de  lor  ainiz 

Ke  il  n’imt  de  lor  anemiz; 

Dote  li  Reis,  dote  li  Dus, 

Maiz  jû  ne  sai  ki  dota  plus. 

Por  ço  dotoent  è  creineient  ^ 

K’à  lor  parenz  se  cumbatieient, 

D’ambes  parz  aloent  dotant, 

Nus  d’els  n’osoent  aler  avant, 

Li  Barunz  unt  apcrcéu , 

Par  els  nieisines  unt  séu 

Ke  la  chose  aloent  inalement , 

Ke  parent  tuast  son  parent , 

Cosin  cosin  ,  frère  frere , 

Parent  parent ,  è  filz  pere  : 
Cunseillié'*  unt  toz  entre, 

I  5  /lhüO 

Ke  il  le  ferunt  tôt  altre , 

Ils  tacLient 
de  reconeîlier 

Li  dui  freres  acorderimt , 

i55ia  Robert  et  Hen¬ 

J  à  por  els  ne  se  combatront.  * 

Robert  ki  Relesme  teneit 

ri* 

^  liencontrer^ 

*  P/tts  grande  crainte, 
^  Craignaient, 

^  Pésolu, 


^  YoyG'/^  dans  Orderic  Vital  , 
X,  p.  788,  les  circonstances  et 
les  conditions  de  ce  traite. 
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36o 


Robert  de  fiel* 
lesmes  et  plu- 
Meurs  autres 

-  t 

seigjjeiirs  s  en¬ 
tremette  üt 
pour  récouci* 
lier  les  deiLïi 
frères. 


E  ki  (le!  Duc  s’entremeteit, 

E  cil  ki  Moretoing  aveît 
Ki  îi  Scignor  aparteneit 
(Willame  %  co  client,  ont  non), 
E  Robert  ki  fu  filz  Aimoii  * 
Avec  altres  riches  Barons 
Diinc  jo  ne  sai  dire  li  lions, 

Ki  dcl  Bel  è  del  Duc  tendent, 

E  anicdous  ^  servir  debvdent. 
De  racorder  s’cntremeteieiit 
Por  la  bataille  k’il  crcmdent,  ^ 
Del  Rei  cl  Duc  sovent  aloent 
Et  la  parole  entre  cls  portoent; 
Tja  paiz  aloent  porcachaiit, 


1 5âï9 


t 


'  Guillaume  J  comte  de  Mor- 
tain  ÿ  et  cüiisîiî'germain  du  Roi  et 
du  duc.  Nous  avons  eu  occasion 
ci-dessus,  p,  de  parler  tle 

son  père  Robert,  à  l’occasion  de 
la  balaille  d’Hastings.  Ce  n^est 
qu^cn  II 04  qu’Ordeiic  Vital 
nous  représente  pour  la  première 
fois  ce  seigneur  entraîné  par  son 
oncle  Robert  de  Rellesines  à  aban¬ 
donner  le  parti  de  Henri  pour 
s’attacher  au  duc  Robert,  II  en 
fut  ïminédiateineiit  puiii  par  la 
conJiscalion  de  ses  inimenses 
domaines  d^  Angleterre,  Ce!  te 
n^esure  ne  fit  qidaugmeiiter  son 
acbariieinent  contre  le  Roi,  dont 
il  devint  renneini  le  plus  dé¬ 
claré  ,  et  le  plus  dangereux  \yAi' 
sa  valeur  et  sa  puissance,  jusriirà 


la  bataille  de  Tînebebray,  on  il 
fut  fait  prisonnier.  Le  vainqueur 
ne  se  contenta  pas  de  le  dépouil¬ 
ler  de  toutes  ses  propriétés  (et 
en  particulier  du  comté  de  Mor- 
tain ,  qu’il  donna  à  Etienne  de 
Blois),  mais  encore  il  le  ren¬ 
ferma  dans  une  étroite  captivité, 
eç  poussa  la  barbarie,  dit -on, 
jusqu’à  lui  faire  crever  les  yeux 
de  sang -froid  dans  sa  prison* 
Cette  circonstance  ne  fut  connue 
qu’a  près  la  mort  de  Henri» 
V^oyez  V  Histoire  Je  Geo/froi  Plan- 
tagenet  ^  par  Jean  de  Marmoti- 
ticr,  L*  P*  8j,  (A*  L.  P.) 

ï  Roberi  Fitz-Haimon, 

^  Tous  Jeux. 
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E  la  concorde  porparlaiit. 
Al  Duc  dient  ke  paiz  félst , 


Leut^^  Jiscours 
iiu  duc  Ko  ber  L 


E  al  Rei  chose  ne  qiiésist  * 


Ee  li  Reis  feire  ne  déust, 


IVe  ke  faite  estre  ne  péust, 

Kar  poiz  k’il  csteit  coronez 
Ne  debveit  estre  déposez; 

Mielx  voldreit  estre  à  mort  féruz  ^ 

Ke  dcl  régné  fust  abatiiz; 

Ne  deit  mie  son  frere  abatre, 

Ne  si  grant  gent  fere  cumbatriï; 

De  tûtes  parz  à  filz  è  peres, 

E  d’ainbes  parz  *  nevos  è  freres. 

Sires,  font  il ,  merci  por  Dé,  ^  »55-io 

Ki  al  scpulcre  avez  este, 

P 

Vos  nos  devez  toz  assenser^ 

Et  enseigner  è  doutriner.  ^ 

Bataille  fait  rnult  à  doter; 

Ne  pot  tel  chose  asenihler 
Com  li  Reis  è  coin  vos  avez 
K’omcs  ni  ait  occis  asez  ; 


lels  amis  perdre  porricz , 

Ke  jamez  joie  n’ariez. 
Ensorquetot  ”  al  coinencier, 


*  Rendre  sages. 
^  Endoctriner, 


^  Av^aut  de  commencer. 


362 


LE  ROMAN 


Tel  kuide  veincre  è  se  fait  fier, 


Ri  à  la  fin  s’en  part  vihnent, 


Et  malt  se  fuit  hontosement. 
Fetes  paiz,  si  vos  aeordez, 
Séiez  amis  com  vos  devez. 

Tel  parole  el  Duc  diseient , 

Et  altresi  ‘  el  Rei  faiselent. 
Tant  uiit  dit  è  tant  unt  prcié 
Et  tant  unt  cl  Rei  cunseillic, 
Re  chescun  se  mist  en  l’csgart  * 
Des  Baronz  de  chescunc  part; 
Par  lor  cunseil  s’acordereient , 
Et  en  lor  esgart  se  mctreient. 
Re  vos  irai  jo  recontant, 

Et  en  paroles  denioraiit? 


Establi  fu  par  coven-ant 


Coufllllou*!  de 
la 


Ke  li  Reis  d’iloc  en  avant, 
Chescun  an  tant  coin  il  vivreit, 
Treis  mile  mars  d’argent  donreit 
Al  Duc  Robert  por  paiz  aveir, 

Et  por  tote  ire  renianeir;  ^ 

E  ke  se  guerre  el  Duc  sortieit ,  ^ 
Dez  k’il  al  Rei  le  mandereit , 
Client  chevaliers  li  trovereit 
E  plus  ,  tant  com  guerre  durreit  ; 


mêmes  (îîscours  au  Roi. 

’  yiu  Jugement,  à  rnrburagc. 


% 

^  Traité  f  cûm^enùon. 

^  Et  pour  é(  cil}  (ire  toute 


t 
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Altresi  li  Dus  li  fereit, 

Dez  ke  li  Rcis  li  inainlereit. 

Li  Reis  a  faite  cele  fin  , 

E  ont  Danfront  è  Costentin; 
Danfront  aveit  lunées  tenu 
E  Costentin  en  garde  eu  ; 

Gels  doLis  '  ne  volt  li  Dus  leissier* * 

•  ^ 

Maiz  al  Rei  l’estut  otréier.  * 

Issi  fu  entrels  graanté 

Et  issi  fu  asséuré 

Re  li  Reis  fargent  paiereit, 

E  li  Dus  à  ço  se  teindreit.  ^ 

■ 

Li  Dus  Robert  est  à  sez  nés 
E  li  Reis  est  en  paiz  reniés. 

Ne  trova  poiz  en  Eugleterre 
Ri  li  inéust  ne  féist  guerre  ;  - 

Maiz  à  cels  a  séu  mal  gré ,  ^ 

Ri  contre  li  orent  esré ,  ® 

Ri  li  Dus  firent  passer 


*  Ces  deux  pays. 

*  T,id  fallut  accorder. 

^  Cet  arrangement  entre  les 
deux  frères  eut  lieu  dans  l’aii- 
tomiie  de  l’année  1091.  Robert 
resta  environ  deux  luoîs  auprès 
du  Roi, et  ne  revînt  en  Norman¬ 
die  qu’aux  approches  de  riiiver. 
Ce  ne  fut  point  une  rente  de 
trois  mille  marcs  d’argent,  mais 
de  trois  intlle  livres  sterling,  qui 
tut  stipulée.  Henri  ne  conserva 


point  le  Cotentin ,  comme  il  a 
plu  à  notre  auteur  de  le  dire,  et 
ne  resta  en  possession  de  Dom- 
front  qu’à  cause,  ou  au  moins 
sous  le  prétexte  de  l’engagement 
qu’il  avait  pris  avec,  les  hahitans 
de  ne  jaiTiRift  céder  à  perj^orini* 
ses  droits  sur  eux*  Voyez  ci- 
dessus  J  p,  SsD,  (A.L.P,  ) 

Eff  paix  i  esté. 

^  Müiwais  gré. 


Retour  du  duc 
en  Norniaii- 
dic. 


Resseutinioüt 
du  Piûi  contre 
les  seigneurs 
qui  avaient  aji- 
pelébon  frère. 


r 
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Il  confisque 
leurs  domai¬ 
nes  situés  en 
Aagictcrrc* 


Vor  li  f’ere  mal  è  grever. 

Unkes  poiz  nul  d’els  n’en  ama, 

Cil  de  Moretoing  en  blasma  ^ 

Willame  sou  germain  cos  in , 

h^ilz  Robert  li  filz  Heloin  , 

Par  kel  cunseil  li  Dus  eri’out  ' 

E  faiselt  co  k’il  li  loout.  *  ' 

« 

Robert  de  Belesme  altresi ,  ^ 
Filz  Rogicr  de  Mongonieri , 

Fil  maleinent  del  Rei  Henri  ^ 
Por  CO  k’il  ont  li  Dns  servi  ; 
l^U'  cels,  si  com  H  Reis  diseit, 


Li  Reis  nés  ama  à  nul  foer,  ^ 
Maiz  li  esteient  cuntre  coer; 

A  clicscun  fist  tolir  sa  terre 
K’il  aveit  en  Engleterre; 

Ne  volt  sofrir  ne  otréier 
Ke  nus  péust  od  els  cliangier. 
Chescun  se  plaint  el  Duc  Robert , 
Ke  por  s’amor^  sa  terre  pert; 

Par  li  lor  deit  estre  rendu 
Ço  k’il  uiit  por  !i  perdu, 

D’altres  Raroiiz  i  out  plenté,  ^ 


1 56f>o 


1 5lii  O 


'  A^hsaii. 

^  Cù  qii  il  hd  consddhiü , 

^  De  même ^  pareUlemeni. 
*  Tout  ce  i/u'il  faimii. 


'ï  J  fiid prix  t  nu/UmmL 
^  Que  pour  /dmaur  de  lui  /V perd 
m  terre. 


7  fîrand  nombre^ 
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Ri  mit  inult  H  Dus  apelé. 

As  pklntes  ke  plusors  faîseient, 

Ki  ultre  mer  lor  fieus  *  percleient, 
Li  Quens  deWaumcri  ’  sorvlnt, 
Wlllamc  ont  non,  ki  les  maintint, 
E  d’altres  terres  grant  p lente 
Esteit  réiior  de  sa  conté, 

Dune  li  Reis  Tout  tôt  désaisi , 

£  cil  U  aveit  tôt  guerpi.  ^ 

Li  Reis  Henri  grant,posc  avetl 
Re  li  Conte  Gui  Haine  haeit;'' 

E  se  vos  plaist  brieinent  ^  diron 
De  la  liaenge  l’achaison.^ 

Quant  Henri  fu  od  H  Reis  Ros,'' 


iSËîïo  Plalütfs  df**i 
barons  à  Ro¬ 
bert  sur  ce 
t>Dt  per¬ 
du  pour  s’ être 
attaches  à  lui» 
Guillaume  de 
W  aumeri 
jointscsplaîn- 
tes  aux  léïiTft. 


i563y 


Aücîeus  ‘sujets 
de  haïue  c[ij’îl 
avait  doiiués 
au  H.oL 


I.  : 


''•J 

i' 

' .) 


f 


ic: 

1  t 


^  Leurs  Jtefs. 

^  Il  suffît  de  comparer  ce  ré¬ 
cit  avec  celui  d^Orderic  Vital , 
pour  se  convaÎTicre  qu’il  ne  peut 
être  question  ici  que  de  Guil¬ 
laume  de  Varenne,  second  du 
iioîn*  Nous  ne  savons  à  quel 
propos  notre  auteur,  ou  peut- 
être  ses  copistes,  lui  out  donné 
le  nom  de  comte  de  VVaumeri , 
que  nous  n’avons  retrouvé  nulle 
[)art  aîlteiirs.  Ce  qu’en  dit  Orde- 
rîc  lui-même  n’est  pas  complè¬ 
tement  satisfaisant,  ni  surtout 
exempt  de  contradiction.  Après 
avoir  annoncé,  p.  ^88,  que  Ro¬ 
bert,  en  quittant  l’Angleterre  en 
iioi,  l’avait  emmené  déjà  dé¬ 
pouillé  de  ses  biens  d’Angle¬ 
terre,  ainsi  que  plusieurs  autres 


seigneurs  qui  se  trouvaient  dans 
la  même  situation  pour  s’étre 
attachés  à  lut,  il  fait  arriver, 
p.  8o4 ,  ce  même  Guillauine  en 
Normandie  deux  ans  plus  tard,  et 
lui  fait  raconter  au  duc,  comme 
un  événement  tout  récent,  la 
perte  de  son  comté  de  Surrey; 
c’est  même  sur  cette  nouvelle, 
et  dans  l’espérance  de  faire  re¬ 
venir  Henri  sur  cette  mesure, 
que  Robert  se  détermine  folle¬ 
ment  à  passer  sur  -  le  -  champ  et 
sans  précaution  en  Angleterre. 

(A.  !..  R) 

^  Toiil  abandonne, 

^  Haïssait^ 

^  L'occasion  de  cette 
^  Guida time-/e- Houx, 


LE  ROMAN 


Plaîsaiileries 
sur  son 

pour  la  chasse* 


Ri  tos  teins  fu  inult  glorios , 

Aiiiz  k’il  éust  terre  ne  rente  ^ 

En  chiens,  en  hoiz  ert  s\nitente,  * 
Sez  chiens  aveit,  en  boiz  aient. 

Et  en  cliacier  se  tlélitout.  * 

Quant  il  faisait  inote’^  mener, 
Muit  r  oïssiez  sovent  corner; 

Et  s’il  voleit  aler  herser, 

Bradiez  ^  faiseit  asez  mener. 
Sovent  quant  veneit  ci  plaissir,® 
Li  trieges  faiseit  retenir;  ^ 

De  boiz,  de  chienS,  de  veiierie 
Cognoisseit  lote  la  mestrie.  ^ 
Solonc  rachaison  k’il  aveit 
Gers  è  Iiisses ,  è  pors  perneit  ; 

Bor  li  cors  k’il  aloent  pernunt  , 

E  por  li  boiz  k’il  ccrciiout  tant , 

Li  quens  Willame  le  gabout  ;  ® 

Lié  de  cers  par  gab  l’apelout , 

Et  sovent  sore  li  meteit 
K  as  pas  des  cers  aparceveit 
De  qiianz  rainors  ”  li  cers  esteit.  ’* 


1 


^  b* 

I  ,‘IU  'i  fi. 


’  Son  goût  J  son  occupation. 

^  Se  piaisaii* 

^  Menù\ 

^  C/iiens  f/e  chasse,  chiens  hra- 
cs. 

^  Parc. 

1/  faisait  réparer  ies  haies. 

^  Tonte  fa  science. 


®  Le  plaisantait. 
fl  Piaisanterîe. 

Qu'aux  pas  (/es  cerfs  il  aper¬ 
cerait. 

'  '  De  comhien  de  tètes  ou  de 
cors  :  termes  de  cliasse* 

Notre  auteur  est  le  seul  his¬ 
torien  qui  lions  ait  transiiiis  ces 


DE  ROU. 

Soveiit  Henris  s’eu  eoroceit, 
Maiz  por  ii  Dus  kc  niult  amout, 
Ilenris  soffrout  et  escoltout 
Tel  chose  ki  mult  li  pesout, 
Maiz  por  U  Dus  si  se  targoiit.  ' 
£I  terme  ke  Henris  fu  Reis , 

Li  remembra  des  vielz  gabeiz  * 
Dune  li  Que  ns  le  soleit  gaber; 
Henris  nel’  pont  mie  oblicr. 

Por  cele  achoison  solement 
(Ço  fut  retrait  ^  entre  la  geut  ), 
Fu  Willame  del  Rei  haiz 
E  de  sa  terre  desaisiz, 

Plusors  dient,  ke  ke  jo  die,'* 

Ke  par  engieii  è  par  voisdîe ,  ^ 
Par  false  è  par  feinte  haine 
Fu  faite  ces  te  desaisine; 

E  ke  li  Quens  fu  eiivéiez , 

Por  ço  k’il  fu  mult  véisiez,® 

En  Normendie  el  Duc  parler, 


Henri  dîs^i- 
mille  tî*nl)f>rd 
par  CO  û  sidéra - 
fioïi  pour  son 
frere. 

I  ^  G6o 


Mais  enfin  son 
courrons;  écla¬ 
te,  et  il  con  ¬ 
fisque  les  flo- 
nmiues  de 
rfulliaume* 


r 

1 ;  n 


détails  curieux,  et  tout*  à -fait 
dans  les  meeurs  du  temps,  sur 
rorigine  primitive  de  l'éloigne¬ 
ment  de  Henri  pour  Guillaume 
de  \arenne.  Malgré  la  prompte 
réconciliation  de  ce  seigneur 
avec  le  lîoî ,  noiis  ne  voyons  au¬ 
cune  raison  d'adopter  rodieuse 
imputation  contenue  dans  les 
vers  qui  suivent,  ni  de  douter 
de  la  réalité  de  la  colère  de 


Henri  au  inonient  ou  il  apprit 
que  son  frère  avait  remis  le  pied 
sans  sa  permission  sur  le  terri¬ 
toire  anglais*  (  A.  L,  P.) 

^  Patientait. 

^  Des  ^ueUfes  plaisanteries , 

^  Ce  fat  rapporté  parmi  le  monf/r. 
^  yialgvé  ce  (pie  je  Ms  ,  quoi  qae 
j*eri  dise, 

^  Tromperie, 

*  Très  rase\ 
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LE  R  OMAN 


Les  pîaÎDtes 
de  ces  Ijaroiis 
détenu  lociit 

iloîîert  i  aller 
trouver  son 
frère. 


Le  rLOï  entre 
dans  ime  gran¬ 
de  colère  à 
nouvelle  de 
l’arrivée  de 
son  frère  ,  et 
veut  le  mettre 
en  prison  ► 


Kar  miilt  esteit  mal  en  arter. *  * ** 

Al  Duc  SC  plaiiist  (Ici  Uci  Henri, 
Kl  por  s’ainor  *  l’aveit  haï  ; 

Sa  terre  en  crient  aveir  perdue , 
S(*  par  II  ne  U  est  rendue. 

Par  complaintes  è  par  clamors 
Ke  li  Dus  oï  de  plusors, 

Passa  la  mer  sudéement  ^ 

A  Sohantone  ^  par  boen  vent, 

Sei  doziesine  de  chevaliers, 

(Jvec  servanz  et  cs(piiers. 

Li  Reis,  ço  dist,  alout  requerre. 
Se  parmi  n’cii  aveit  sa  terre. 

Li  Keis ,  kl  esteit  à  Wincestre, 

Oï  del  Duc  l’afere  è  Testre;  ® 

Tost  oï  dire  k’il  qudreit,^ 

A  sa  gent  dist  k’il  le  prendreit, 
En  sa  prison  le  getereil, 

Jamez  ne  11  escapereit. 
llol)ert  ki  ert  Quens  de  Mêlant,  ’ 


^  Fourùe^ 

^  Son  amour. 

’  Soudainement,  Ce  voyage  de 
Robert  eu  Angleterre  est  de 
Fannée  1 1  o3 .  (  A.  L.  P.  ') 

^  Southampton  ,  capitale  du 
Hainpshire  ,  et  port  de  mer  à 
vingt-cinq  lieues  de  Londres. 

*  Et  (a  conduite, 

**  Ce  <iu  'if  demandait. 
r  De  Meidan.  Nous  avons  vu 


ct-dessus,  p.  239»  figurer  à  la 
bataille  d’Hastings  ce  seigneur, 
alors  fort  jeune.  Enivré  des  pré¬ 
sens  et  des  promesses  de  Guil- 
laiiiiie-le-Roux,  il  eut  en  logo  , 
au  sujet  des  châteaux  d’Ivry  et 
de  Brionne  ,  de  grands  démêlés 
avec  le  duc  Robert,  qui  le  fit 
même  mettre  en  prison,  puis  se 
réconcilia  avec  lui,  à  la  sollici¬ 
tât  ion  du  vieux  Roger  de  Beau- 


36») 


DE  R  O  U. 

Ke  l’en,  tencit  por  miilt  vaillant 
Sages  hoein  esteit  è  inuIt  sacant  ‘ 

!5  ? 

Devant  H  Reis  parla  avant  : 

Sire,  clist-il,  por  Dex  merci, 

Vos  nel  ferez  nient  issi*  ’ 

Jà  vostre  frere  ne.  prerulreiz, 

Ne  ja  tel  honte  ne  fereiz; 

Maiz  se  vos  creire  me  volez 
Xoz  11  deniers  k  al  J)uc  devez. 

Vos  ferai  jo  qnite  clamer 
Sainz  ke  li  Dus  s’en  poisse  aler, 

E  se  vos  volez  ço  graer,  ^ 

Jo  voil  al  Duc  aler  parler. 

Alez,  dist  11  Reis,  jo  l’otrei, 

De  mile  rien  ne  vos  mescrei. 

Ja  ert  li  Quens  espeninez 
E  Sun  cheval  ert  amenez, 

Quant  li  Reis  le  fist  rapeler; 

Encor  voleit  à  h  parler. 

Ne  sai  k’il  alerent  disant, 


CoDseil  tlîffë- 
rtînt  donné  par 
Robert  de 
Meulau* 


*  J 


Le  Roî  ap¬ 
prouve  son 
projet ,  et  il 
part  pour 
rcxéciiïer* 

15710 


moDt,  père  cie  Robert.  Ce  n’est 
(ju  en  1095  que  ce  dernier  se 
maria  avec  Éli.sabeth  ou  Isabelle 
de  Vermancîoi.s.  Il  fut  constam¬ 
ment  le  principal  conseiller  de 
Henri  qtiJ  le  comte  de 
Leicester  en  iio3,  et  l’éleva 
®u-dessus  de  tous  les  autres  sei¬ 
gneurs  de  son  royaume,  sous  le 
double  rapport  des  richesses  et 
de  la  puissance.  Il  avait  la  répu- 

II. 


tation  d  être  riiominè  d’état  le 
plus  habile  qui  existât  entre 
Londres  et  Jérusalem  ■  mais  de 
grands  défauts  ternissaient  et 
balançaient  cette  réputation.  Il 
mourut  en  1 1  iJÎ  ,  et  fut  enterré 
à  l’abbaye  de  Préaux,  fondée  [mi¬ 
sa  famille.  (A.  L.  P.) 

'  SamnL 

^  Vous  ne  ferez  pas  uinsL 

^  Pei^metîre. 


I 
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11  va  trouver 
le  Duc  ^  et  lut 
fait  sentir  les 
terribles  con¬ 
séquences  ([ue 
peut  avoir  son 
impriKleiit 
Toyaf^e, 


/ 
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LE  ROMAN 

Maiz  mult  alerent  cniiseillant.  * 

Poiz  relorna  li  Quens  poignant  ^ 
Corne  s’il  éust  busuing  grant. 

Verz  Hantone  ert  li  Dus  tomé, 

En  sa  veie  Ta  encuntré  ; 

A  une  part  a  li  Dus  trait , 

Demandé  li  a  coine  il  vait  : 

Sire,  dist-il,  cornent  alez? 

Ki  vos  ineine ,  et  ke  pensez? 

Malfez  ’  vos  nieinent ,  ço  m’est  vis  ; 
Coin  errez  vos  en  cest  pais? 

Jà  l’avez  vos  tôt  fors  juré  ^ 

Et  al  Rei  qui  te  clamé 
Por  aveir  ke  vos  deit  douer  ^ 

Mult  uos  en  avez  fait  blasmer, 
Mult  avez  mal  cunscil  éu, 

E  mal  cunseil  avez  créu , 

E  mult  avez  mal  espleitié , 

Quant  sainz  conduit  è  sainz  congiè 
En  cest  païz  vos  embatez ,  ^ 

Ki  altre  force  n’i  avez. 

Li  Rcis  dit  k’il  vos  fera  prendre , 
Ne  vos  poez  de  li  desfendre  ; 

Rel  merveille  se  il  vos  prent, 
Quand  vos  ii’avez  ki  vos  desfent . 

E  se  il  vos  prent  une  feiz , 


« 


* 


O 


'  Parlant  en  narticnlier, 

’  Mauvais,  mcchans ,  diaUes. 


3  Cédé  par  serment, 

4  Vous  ‘VOUS  engagez , 


J 
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DE  R  O  U. 

Jà  niez  de  sa  prison  n’iestrelz. *  * 
Li  Dus  fu  mult  espoentez , 

A  merveille  fu  esfréez , 

Sis  régnés*  tint,  si  s’arestut. 
Lores  à  primes  ^  s’aparçut 
Ke  li  Reis  Henris  le  haeit,'^ 

E  bientost  prendre  le  fereit. 

A  Hantone  volt  retorner, 

Hoc  voldra  en  mer  entrer 
E  retorner  en  Normendie; 

Maiz  torné  fust  à  vilainie, 

Ne  il  ne  porreit  ciintre  vent 
Conduire  nef  delivreinent  ; 

E  si  sereit  malveiz  semblant 
Se  issi  s’alout  trestornant. 

Sire  Quens,  dist-il,  ken  loez  ^ 
Solonc  11  tems  ke  vos  véez? 

Jo  lou,  ®  dist-il,  par  drelte  fei , 
Solonc  U  tems  ke  jo  vei, 

Ke  vos  parlez  à  la  Reine, 

Ki  est  relevée  de  gésine ,  ' 

Si  vos  meitreiz  en  son  conduit ,  ® 
Kar  altrement  est  pris  tuit; 

E  s’ele  en  conduit  vos  prent. 


r 

Kpouraiite  du 
l>uc,  ïl  vou¬ 
drait  ,  mais 
vainement,  re¬ 
tourner  immé- 
diateineut  en 
Normandie, 


n  deniatiJe 
conseil  à  Ho- 
bert  de  Meu- 
lau. 


1 5*760 


^  iVe  sortirez, 

*  Les  rênes  de  son  chem/, 

’  Alors  pour  la  première  fois. 
^  Le  haïssaîL 


^  Que  me  conseillez dans 
cette  occurrence  ? 

®  Je  suis  d  ai^is  ^  je  conseille, 

^  Releçee  de  couche. 

®  Sa  sauçegarde. 


I 


l)\'\j*rès  Vavii 
tle  ce  seigneur, 
Il  sedetermiDe 
à  ftffrir  à  la 
Reine  la  rente 
c|ue  lui  faisait 
Henri.  . 


Cette  démar¬ 
che  apaise  le 
Ofnirroux  du 
KoL  Discours 
(jne  lui  tient 
le  Dur. 


LE  B O MAN 

A  Ier  poez  scurenient. 

Li  Dus  Robert  fu  inult  pciisis, 

E  grant  poor  out  cl’cstre  p^'is  ; 

A  la  Réïue  al  a  parler 
Ainz  ke  ’  al  Rei  osast  aler. 

La  Reine  l’asegura,’ 

Bel  le  reçut  et  énora; 

Et  li  Dus  li  a  graanté, 

Et  tôt  l’argent  qiiitc  clamé , 

Ke  li  Reis  doner  li  debveit 
Cbescun  an  com  il  vivreit.^ 

Por  CO  k’il  fist  à  la  Reine 
Fil  ele  inult  à  li  encline, 

E  U  Reis  quant  il  l’oi  dire 
En  atrempa  vers  li  son  ire.  ^ 

E  U  Dus  à  la  cort  ala, 

Quant  il  i  vint  à  li  parla , 

Ne  volt  k’il  out  sospeçoii , 

Ne  luile  male  intencion. 

Ne  sui ,  dist-il ,  pas  ça  veiiuz 

g 

Com  par  force  ne  embatuz 
Por  vos  rentes  amenuiser ,  ^ 

Ne  por  vos  terres  chaleiigier,  ^ 


I 


|[57‘"0 


l5n6tJ 


^  ^mnt:  (juc. 

=  Le  rassura. 

’  Constitutum  (fuoque  siln  vecU- 
gai  irUm  inililitm  iibrariun  suppli- 
canCt  ex  industriu  reginœ  imiidsii. 
OrtL  Vit.  Xï,  P*  (AX.  P.) 


^  En  modéra  vers  hd  sa  ct>- 
fère. 

^  s^étabih\  se  loger. 

^  Dlmiriuer. 

?  Dispu  ier. 


DE  R  OU.  3;*; 

Ne  por  avoir  '  ke  me  palez , 

K.e  par  costume  me  deviez. 

Mei  ne  devez  costume  rendre,  isyg» 

Ne  jo  la  dei  de  vos  prendre; 

D  un  pere  è  d’une  mere  sûmes,  * 

Un  pere  et  une  mere  éuines , 

Fraternité  garder  vos  dei  ' 

Issi  a  vos  com  vos  à  iiiei, 

Atresi  gentil  ço  salez 
Corne  jo  sui  estre  debvez; 

N  a  entre  nos  nul  advantaee, 

Ço  m  est  avis  forz  d’ainznëage ,  ^ 

E  ço  fu  en  dreit  vos  torné 
Dez  ke  vos  fustes  coroné. 

La  dignité  de  la  coron  e 
Mult  grant  advantage  vos  donc. 

Por  ço  ke  jo  vos  aim  è  crei , 

Li  deniers  quites  vos  otrei 
Ke  vos  rendre  me  deviez, 
lant  com  cest  régné  tendriez; 

Quite  vos  daim,  quite  seiez. 

Por  nient  plus  me  querriez;"^ 

A  la  Eéïne  ait  tôt  doué ,  issi» 

E  vos  en  ai  quite  clamé; 

A  lié  l’otrel  por  vostre  amor ,  ® 


'  Argent. 

^  Nous  sommes. 
^  D* aînesse. 


'  Ac  me  c/{ercîiez. 

A  elfe  je  l'accorde  pour  votre 
amour. 


LE  ROM/VN 


Le  B-i>i  le 
prend  an  mot, 
et  cesi^e  de  lui 
faire  aucune 
rente. 


Retour  du 
Duc,  Ses  re¬ 
grets  sur  riu* 
utilité  et  les 
fàdieuses  con¬ 
séquences  de 
son  voyage. 


E  vos  claiin  (|uile  par  m’éiior.  ’ 
Quant  vos  plaira  è  vos  voklrez , 
De  vos  hels  aveirs  inc  dorrez. 
Vostre  merci,  dist  li  Reîs, 

Ore  avez  dlst  ke  corteis.  ’ 
Quant  li  Dus  fu  asséurez, 

Et  il  kiiicla  estrê  acordez , 

Li  Reis  fist  requerre  è  requist 
Toz  sez  Baronz  ,  è  li  Reis  dist 
Ke  sanz  li  Dus  quant  li  plaira, 
Il  fera  bien  ço  k’il  devra. 

\À  Reis  ne  Ten  volt  fere  plus, 
Ne  plus  fere  n’en  pout  li  Dus; 
Ki  a  perxlu  si  a  perdu, 

Li  Reis  tint  ço  k’il  a  tenu. 

Li  Dus  en  sa  terre  s’en  vint, 
Mult  li  pesa,  por  fol  se  tint 
K’il  ont  erré  si  foleinent 
E  clamé  quite  tôt  l’argent 
Ke  li  Reis  li  deveit  douer. 

Ne  pout  inez  mie  recovrer, 

A  la  Reine  l’a  tôt  doné, 

E  li  Reis  tôt  quite  a  clamé , 

Ne  verz  li  n’out  rien  espleitié 
De  ço  k’il  li  aveit  préié. 

Li  Dus  Robert  à  tels  affaires 


'  Mon  honneur. 


’  Maintenant  vous 
homme  courtois . 


DE  R  OU. 

Vit  ke  li  Reis  ne  l’ainout  gaîrcs  ; 
Mult  se  volsist  de  li  veiigier, 

Grant  talent  ’  ont  de  li  plaissier  ;  * 
Co  haï  ke  li  Reis  aina, 

J  7 

E  CO  loa  ke  il  blasnia. 

3 

Por  ço  sorst  ^  entrels  grant  nicdlée 
Ki  ne  pout  estre  acordée. 

Par  paroles  ke  cil  diseient , 

Ki  ultre  mer  lor  cens  perdeient, 
Greva  li  Dus  Costentineiz 
E  cels  de  Danfront  en  Passeiz. 

Li  Reis  li  a  mandé  sovent 
K’il  li  fait  tort  ,  si  li  ament  ; 

Ne  li  valt  rien  nule  inanace, 

Ses  rentes  prent,  sez  genz  encliace, 
Covenant  tenir  ne  li  velt 
De  Costentin  ke  tenir  selt  ;  ^ 

Sovent  l’en  fait  plaintes  oïr, 

Ne  velt  mie  issi  soffrir. 

Sovent  li  Dus  li  manda 
Ke  Costentin  mez  ne  tendra , 

Ne  jà  Danfront  ne  li  lairra, 

Tant  le  tendra  corn  il  porra. 
Danfront  est  de  son  tenernent 
E  Costentin  tôt  ensement ,  ® 


i5>>4ü  Ce  h  regreu 
chaDgfîût  en 
ressenlîineiit 
et  en  désir  de 
vengeance. 


Représailles 
exercées  îiur 
les  portions 
de  la  proviuce 
qui  a[>parte* 
naient  à  sou 
frère. 

I  iySo 


PI  ïiltiies  de 
Henri* 


I  5H(io 


Le  lJuc  élève 
des  prêter!* 
îioijs  sur  J>om- 
front  et  le  Co¬ 
tent  îu  . 


*  Grande  envie. 


^  De  le  quereller. 
^  S^élem  . 


**  Qu^il  l  en  indemnise, 
^  À  coutume, 

^  PareUlement, 


LE  ROMAN 


Discours 
ctievalîer  k 
Tappui  de  1a 
rccluiuatjoti 
du  Duc. 


E  se  U  Dus  en  son  fieu  prenl, 
N’en  deit  aveir  mal  talent, 

Kar  se  H  Heis  gardout  raison , 

Li  Dus  ne  li  fereit  se  droit  non.  ‘ 
Quant  li  Rcis  ont  tôt  escolté 
E  cil  se  tout  ki  out  parlé ,  ’ 

Un  chevalier  en  piez  leva, 

Ki  por  U  D  us  el  Rei  parla; 

De  Normendie  esteit  venuz, 
Malt  preisiez  ^  è  coiiéuz  ; 

Cil  tint  dcl  Duc  è  tînt  del  Rei , 
Et  à  chescun  esteit  par  fei.  ^ 

Sii  'es,  dist-ii,  d’ultre  mer  vient, 
Hoem  sui  li  Dus  è  de  li  tient 
E  de  vos  tien-jo  è  de  lui , 

E  hoem  sui-jo  à  amedtii.  ® 

Co  ke  me  convient  estuet  ®  dire  ; 


1  SSjo 


*  Tout  ce  que  dit  ici  notre 
auteur  des  circonstatices  qui  ral¬ 
lumèrent  la  guerre  entre  les  deux 
frères,  et  de  P  ambassade  hostile 
envoyée  à  Henri  par  Robert,  est 
con trouvé,  et  ne  mérite  aucune 
confiance.  Robert,  loin  de  cher¬ 
cher  à  s’emparer  des  possessions 
du  Roi,  ne  pouvait  ni  empêcher 
ses  vassaux  de  se  guerroyer  mu- 
tnelleîneiit ,  ni  protéger  les  pro- 
]>nélés  ecclésiastiques ,  ni  sur- 
fout  dompter  Robert  de  Bellesme* * 
(Vesl  poiirqüOi  il  se  détermina  a 
faire  la  paix  avec  ce  dernier, 


contre  Rengagement  formel  qu’il 
paraît  avoir  pris  précédemuaent 
avec  Henri*  C^est  uniquement 
sur  ces  trois  points ,  et  sur  ses 
prodigalités,  que  roulèrent  les 
reproches  de  ce  dernier ,  dans 
rentrevue  qu’ils  eurent  en  t  io4* 

fA.  L.  P.) 

*  FJ  (ji^e  celui  qui  mmi  parié  se 
tut. 

^  Estimé. 

Parfois 
J  fous 

^  1/  ftjdt. 


DE  ROU. 

Ne  inc  devez  porter  nul  ire ,  * 
Kar  tote  Engleterre  avez 
E  vos  trestot  sol  la  tenez; 

Aveir  deit  li  Dus  ensement 
Quant  que  à  Normendie  apenl ,  * 
Vos  tôt  dechà,  il  tôt  de  là; 
Chescun  issi  asez  ara, 

7 

Rien  doit  à  chescun  co  sofiere.  ^ 

ü 

Por  nient  querreit  altre  pierre 
De  Normendie  ke  il  tient, 

Maiz  nel’  faseiz  pas  de  nient  ; 
Vos  Ten  volez  tolir  partie, 

Maiz  li  Dus  n’en  soffrira  mie. 
Costentin  claiinc  è  Danfront , 

7 

Ki  de  son  éritage  sont; 

Vostre  pere  li  otréia 
Quant  il  morut  et  il  fma. 

Par  dreiture  è  par  ainznéage  ^ 

Li  doua  tôt  son  éritage , 

E  par  îço®  li  avenist; 

Ço  fu  raison  ke  li  tenist 
La  corone  ke  vos  portez 
E  la  terre  ke  vos  avez , 

Maiz  or  est  issi  avenu 
Ke  vos  avez  li  régné  eu. 


*  Cofère^ 
^  Dépend 
^  Suffire, 


^  De  rien^ 

Droit  d*afnes,u\ 
^  Par  cela  ^  ainsi. 


LE  ROMAN 


Le  Roi  refuse 
de  faire  droit 
à  ces  réclama¬ 
tions. 


Eetour  euNor- 
maudlc  des  eu - 
voyés  du  Duc. 


Cil  déusslez  bien  avancier, 

E  Normenclie  en  paiz  lessier 
Por  ainznéage  è  por  dreiture  , 

E  por  amor  è  por  nature. 

Bien  savez  kc  il  est  ainznez 
E  ke  vos  en  serez  blasmez. 

Li  messagier  issi  parleît , 

De  paiz  fere  s’entremeteit , 

Mult  volsissent ,  se  il  péussent , 

Ke  li  dui  freres  paiz  dussent , 

Maiz  li  lleis  ne  le  volt  graer ,  ‘ 
Trièves  ne  volt  al  Duc  doner  ; 

Asez  sovent  a  reprové  *  • 

Ke  li  Dus  l’aveit  mult  gabé  ;  ^ 

Jà  mez  à  li  paiz  ne  fera, 

Quant  il  pourra  son  droit  aura, 

Li  messagier  se  despaf tirent,  ^ 

En  Normendie  s’en  revinrent; 

Ne  porent  rien  vers  li  Rei  prendre,  ^ 
Or  pens  li  Dus  de  sei  desfendre. 

Al  Duc  Robert  imt  reconté 
Ke  vers  li  Reis  orent  trové. 

Li  Dus  a  mult  li  Reis  doté 
N’out  de  li  nule  seureté  ; 
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^  Accorder. 

^  A  reproché, 
^  P  faisante. 


^  Sc  séparèrent. 

^  Ils  ne  purent  rien  ùbtûnîr  du 
Roif  rien  gagner  sur  son  esprit. 

^  Redouté. 


tf 


DE  R  O  U. 

Par  Normendie  fist  baiiir  ' 

E  comancler  et  establir 

K.e  Chevalier  ki  sis  hoem  fust , 

Ki  terre  è  fieu  de  li  éust, 

En  Englcterre  ne  passast, 

Ne  od  li  Reis  ne  demorast, 

Ne  hoem  li  Reis  ne  devenist , 

Ne  serement  ne  H  féist; 

En  Normendie  rcinainsist ,  ’ 

E  de  son  fieu  11  Dus  servist  ; 

E  cil  ki  d’Eiigleterre  esteient 
Et  en  Engleterre  maneient ,  ® 

En  Engleterre  remainsissent , 

E  de  lor  fîeus  li  Reis  servissent  ;  ^ 
Rar  inuIt,  ço  dist,  à  son  espeir, 
E  kuid  bien  k’il  diseit  veir,  ^ 

Dui  seignors  bien  ne  servireit , 
N’egalement  les  amereit , 

Ke  à  l’un  mielx  ne  se  tenist, 

E  ke  à  P  un  mielx  ne  volsist. 


^79 

1  $g3o  Rober  t  se  pré* * 
pareàla  guer¬ 
re,  et  défend  à 
^es  Jiujets  de 
passer  eu  An¬ 
gleterre,  ainsi 
que  d’entrer 
au  service  de 
Henri, 


i5p4ï*  11  îotercîit  éga¬ 
lement  rentrée 
de  la  Norinaii- 
dJe  aux  An¬ 
glais, 


*  Publier* 

^  Restât. 

^  Demeuraient. 

*  Ces  naesûres  que  notre  au¬ 
teur  prête  à  Robert  sont  encore 
controuvées ,  et  en  opposition 
complète,  tant  avec  la  faiblesse 
de  son  caractère  ,  qu’avec  la  si  ¬ 
tuation  déplorable  dans  laquelle 
il  s’était  laissé  tomber.  Les  ré- 


llexîons  que  Waee  met  dans  sa 
bouche  à  ce  sujet  lui  furent  au 
contraire  adressées  par  Guillau¬ 
me  ,  comte  d’Évreux ,  au  mo¬ 
ment  où  le  Duc  cédait  sa  per¬ 
sonne  et  son  comté  au  roi  Henri. 
Voyez  Ord.  Vît.  xi,  p.  814. 

(A.  L.  P.) 

®  ht  je  pense  bien  qu'il  disait 
Vrai, 
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LE  ROMAN 


Coiiiiijeiicc  * 
itietiË  de  IsL 
guerre  entre 
leü  deux  frè“ 
res* 


Le  Roi  arrive 
en  Noroiaudie, 
et  y  apporte 
de  grands  tré¬ 
sors  pour  cor¬ 
rompre  les  su¬ 
jets  deRobert, 


Eis  vos  '  la  guerre  comencie  , 

Ki  ne  pout  estre  apaisie. 

Par  félons  è  par  mal  parliers ,  * 

Par  guerriers  è  par  lozengiers,  ^ 

Ki  poissent  prendre  mal  trebuc,^ 
Guerréia  li  Reis  è  li  Duc. 

Mult  aloent  è  mult  veneient , 

De  l’un  à  l’altre  mal  diseient  ; 

Ne  lor  clialeit  ^  ki  ke  perdist , 

Maiz  ke  cliescun  son  boen  ®  fist, 

t 

Li  Reis  se  fia  as  deniers , 

K’il  out  à  mines  J  à  sestiers;  ' 

En  Norinendie  trespassa,  ® 

Mult  out  od  li  grant  gent  et  a 
Od  granz  tonels,  od  grant  charrei , 
Fet  li  deniers  porter  od  sei. 

As  Cliastelains  et  as  Barons 
Ki  orent  turz^  è  forz  maisons, 

As  boens  guerriers  et  as  marchis 
A.  tant  do  né  è  tant  pramis , 

Ke  li  Dus  Robert  imt  lessié, 


*  Voila. 

^  Maa\^ai&e&  lanf^ues. 

^  Flatteurs. 

^  Mal  caduc. 

Il  ne  leur  importait  pas  sur  qui 
fomhait  la  perte. 

Son  bien  ,  son  profit. 


7  On  dit  encore  vulgalrenient 
d'un  homme  très  riche  :  //  a  de 
For  à  boisseaux. 

®  Passa. 

^  Tours  f  donjons. 

Marquis  ;  les  seigneurs  char¬ 
gés  fie  la  défense  des  frontières. 

Î1 


DF.  R  O  U. 

Et  por  ii  Rels  runt  guerrcié.  ' 

Ncis  “  cil  ki  del  Duc  teneient, 

-  7 

E  ki  fiance  li  debveient 
Unt  por  li  Reis  li  Dus  guerpi , 

Lor  dreit  seigiior  unt  déguerpi,  ^ 
Eis  vos  la  terre  mult  effz  ée 
E  gent  forment  espoentéc. 

Grant  fu  la  guerre ,  si  s’csmaient ,  ^ 
As  ciinetieres  tôt  atraient ,  ® 

Ne  leissoent  rien  as  maisons 
Por  robëors  è  por  larrons. 

Li  Reis  a  asez  esterlins , 

Mansels  manda  et  Angevins 
ERr  etons  ,  ki  od  li  se  tindrent.» 

Ki  volentiers  al  gaaing  vindrent, 
N’il  n  en  i  saveit  tant  venir, 

P 

Kc  li  R  eis  ne  volt  retenir  j 
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Effroi  de  tti 
[ïopulafioti 
normaticie  ,  et 
précaij  tîOTjs 
e  outre  le  pli* 
lagc, 


Le  Roi  »  au 
moyen  de  ses 
trésors  J  fait 
beaucoup  de 
recrues  parmi 
les  J\Taaeeaux , 
les  Atjjjeviüs 
et  les  Bretons* 


'  "VVace  a  négligé  de  faire 
mention  d’une  circonstance  qui 
eut  une  grande  influence  sur  ces 
événemens  :  nous  voulons  parler 
de  la  puissante  intervention  du 
clergé,  qui  appelait  à  grands  cris 
une  protection  plus  efficace  que 
celle  du  faible  et  voluptueux 
Robert,  Serlon,  évêque  de  Séez, 
qui  venait  d’étre  chassé  de  son 
siège  par  le  comte  de  Bel lesnie  , 
se  distingua  par  la  violence  avec 
laquelle  il  prêcha  une  espèce  de 
croisade,  non  seulement  contre 
ce  comte ,  mais  encore  contre  le 
Ï3iic.  (A,  L,  P,  J 


^  Me'me. 

^  Abandonné. 

^  Les  cimetières  étaient  le  re¬ 
fuge  des  paysans  en  temps  de 
guerre;  ils  y  déposaient  tout  ce 
qu'ils  avaient  de  plus  précieux, 
c’est-à-dire  leurs  instrumens  ara¬ 
toires  et  leurs  bestiaux.  Les 
églises  mêmes  servaient  à  déro¬ 
ber  les  meubles  à  la  rapacité  du 
vainqueur,  qui  rarement  violait 
ces  asiles  sacrés,  Serlou  ,  évêque 
deSéeZj  qui  prêcha  à  Carenîan 
devant  Henri  le  samedi  de 
Pâques  i  ïo5,  trouva  Téglise  en* 


4 
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LE  ROMAN 


IVlAuvals  état 
des  fiiiauces 
du  Duc, 


Il  fait  réparer 
ses  châteaux 
(?t  forteresses, 


Travaux  de  ce 
genre  à  Caen* 


Cou  tr  i  butions 
arliitralres 
qif  H  Impose 
aux  riches 
bourgeois 


Ne  jà  à  livreison  *  faillîst, 

Rl'poiz  son  terme  jà  tenist. 

Li  Dus  n’aveit  gaires  deniers, 

Kar  il  despendeit  volentiers; 

Totes  erent  sez  rentes  faillies 

* 

E  despeiidues  *  ses  aies  ; 

■ 

N’i  poeient  pas  foisonner 
A  bien  despendre  et  à  douer. 
Ses  chastels  faiseit  redrecier, 
Li  murs  refaire  è  resforcier, 
Faire  bretesches  è  quernels 
E  trenchies  devant  chastels. 

A  Caëm  fist  une  trenchie , 

Ke  encor  pot  estre  enseignie , 
Ki  va  par  la  rue  Meisiiie  ^ 

K,i  à  la  porte  Milet  fine; 

Une  partie  d’Ogne^  i  vait, 

U  li  flot  monte  è  retrait. 
Quant  H  Dus  soldéiers  teneit, 
Bien  les  paiout  quant  il  poeit  ; 
Et  quant  il  nés  poeit  paier 
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combrée  par  les  meubles  des  ha- 
bitans,  et  tira  de  cette  circon¬ 
stance  le  sujet  d’un  sermon  éner¬ 
gique  sur  la  misère  publique  et 
les  violences  des  grands*  Orderic 
Vital^  XI,  p.  81 5.  Notre  auteur 
a  déjà  rapporté  une  circonstance 
semblable.  Voyez  cî  -  dessus  , 
})*  i53,.  Vp  j  ï^53. 


*  Ni  manquât  de  payer 
ment  les  soldes  échues. 


^  La  rue  //«moije,  Hyemoise  OU 
Exmo'isine^  ainsi  nomiuée  parce 
qu’elle  se  dirigeait  vers  le  pays 
d’HyèmeSp 

^  De  la  rmère  d*Orne^ 


DE  R  O  U, 


Ncs  osoiit  gaires  corocier, 

Kar  od  H  Reis  semprez  tornoent, 
Et  od  li  Keis  le  guerrooent, 

Sez  borgeiz  faiseit  amener 
E  faiseit  soldéiers  livrer,  * 

Cil  por  trent  livres,  cil  por  cent 
Trestuit  acostiunéement , 

Cil  por  vint,  cil  por  quarante. 

Cil  porniil,  cil  por  seisante. 

Ne  fosoent  borgeiz  fuir, 

A  plusors  se  faiseit  haïr. 

Lor  aveir  è  lor  mananties 
Trestornoent  as  Abéies  ;  ^ 

Il  meismes  se  trestornoent ,  * 

As  hors  atendre  ne  losoent ; 

Por  ço  al  Duc  plusors  failleient. 
Quant  li  noveles  li  veneient, 
Semprez  discit  :  Leisson  aler, 

Ne  poon  à  toz  estriver; 

Leissiez  aler,  leissiez  venir, 

Ne  poon  pas  toz  retenir, 

E  si  esteit  niult  poeros,'^ 

N’ert  mie  mult  escientos  ;  ^ 

Por  pereços  ®  fu  mult  tenuz 


■  pour  acquitter 
la  moitié  de  ses 
troupes. 


Mécontente- 

meiiî  des  bour* 

geoîs.  Mesures 

_  qnlh  pren- 
ïGûîo  *  ^  ^ 

ueut  pour  se 

soustraire  à  ces 

contributions^ 


[udolerjce  et 
paresse  du 
Duc. 


I 


'  Payer,  prendre  à  gages. 

*  Ils  cachaient  leur  argent  et 
leurs  richesses  dans  les  abbayes. 

Eux-mémes  se  cachaient^ 


^  Puissant. 

^  Seuse. 

^  Paresseux, 


♦ 
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LE  ROMAN 


Ces  defauts  ré- 
sisteot  à  toutes 
les  remontran¬ 
ces* 


Grandes  pro* 
'  messes  suivies 
de  [wu  d'effet* 


Roger  de  Laii- 
ney  est  mis 
par  le  Duc  à 
la  tête  de  son 
armée  et  de  ses 
fiuauces. 


Poiz  k’il  fu  d^ultre  nier  venuz. 
Peresce  semble  ‘  è  nialvaîslië; 
Plusors  l’en  orent  chastié ,  “ 
Maiz  por  nul  boen  chastiement 
Ne  pont  aveir  amendement. 
Quant  li  Dus  douer  ne  poeit , 
ü  ne  poelt  u  ne  voleit. 

Par  pramesses  se  delivrout; 

Mult  prameteit  è  poi  donout, 
Rogîer  ke  l’cn  dit  Delaunei  ^ 

Ert  od  li  Dus  cuntre  li  Rei , 

Un  chevalier  de  grant  noblei , 

Et  od  li'Dus  esteit  par  fei. 
Rogier  teneit  li  granz  maisnies  ^ 
E  faiseit  granz  chevaleries  ; 

Cil  desparteit  li  livreisons,  ® 

Li  Dus  donout  par  li  les  dons  ; 
Caëm  è  Baieues  gardout  ^ 

Sovent  de  run  à  l’altre  alout. 


i6o5a 


Devant  Baieues,  à  Saint-Joire , 

Ray  eux. 


‘  Rassemble  j  unit* 

®  Réprimandé. 

^  Ce  n*est  point  Roger,  mai.s 
Gontliier  (le  rAiiiiay ,  Guntherius 
de  Alneio  ^  qii'Orderic  Vital  ap¬ 
pelle  ce  seigneur,  li  était  neveu 
de  Ho  gués  de  Nonant ,  qui  com¬ 
mandait  à  Rouen  pour  Robert. 
L’évéque  Serlou  le  cite  parmi  les 
trois  indignes  qui  gouvernaient 


ce  'prince  leur  fantaisie.  Le,s 
deux  iuitres  étaient  son  oncle 
Hugues  de  Nonant,  et  Guil¬ 
laume  de  Conversane ,  beau- 
frère  du  Duc,  (  A*  L.  P*) 

^  Noblesse, 

®  Les  grandes  compagnies, 

^  Répartissait  la  solde . 

^  A  Saint-Georges  f  faubourg  de 
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DE  HOU. 

Co  conte  cl!  kl  set  Testoire, 

Ont  à  cel  teins  une  assemblée 
Des  chevaliers  de  la  cuntrée , 

r 

Ki  a  Baieues  séjornoent 
Et  des  réals *  *  kl  esgardoent. 
Forment  fu  la  vile  estormie,  ’ 
Béais  l’oreiit  bien  envaïe; 

Mult  1  aveit  boens  chevaliers, 

E  sor  fossez  gelde  ^  è  archicrs  ; 

Li  ims,  li  aJtres  ne  inanaient,  ^ 
De  la  cité  mult  geiit  essaient.  * 

Li  Reis  aveit  un  soldéler, 

Brun®  ont  nom,  novel  che.valier; 
Venuz  ert  de  loingtaine  terre 
Pris  è  chevalerie  cunquerro; 
Mult  ert  od  noble  vestéure , 

Et  mult  aveit  riche  armeure. 
N’aveit  en  la  cort  nesun ,  " 

Ki  herneiz  seinblast  à  Brun  ;  ® 

Sor  son  cheval  sist^  noblement, 


Réunion  des 
prÎQcîpaujt 
guerriers  des 
deux  armées 
près  des  raiirs 
de  la  ville. 


•  i^oGo 


Uü  nouveau 
chevalier  au 
service  du  Roi, 
jjoinmé  Bruü  , 
porte  un  déh 
atix  cfueiTÎers 

r? 

du  Duc, 


Bayeux.  L’église  était  suppriiiiée 
avant  la  révolution. 

*  Soldats  du  roi  Henri  •qui  cer-^ 
noient  la 

^  Etonnée ,  alarmée* 

^  1  roupc  de  paysans  armés  de 
frondes  y  et  quelquefois  de  lan¬ 
ces;  car  ailleurs  AVace  parle  de 
fonces  geldteres. 

^  Ne  ménagent* 


®  Tentent  de  sortir, 

®  On  trouve  dans  le  Monasti^ 
con  angitcanum  plusieurs  person¬ 
nages  de  ce  nom  :  le  pins  ancien 
est  Renaud  Brun ,  ou  de  Brun, 
qui  figure  dans  une  charte  sous 

le  roi  Étienne,  (A,  L.  P.) 

'  Pas  un ,  personne. 

Dont  le  harnais  ressemhfdt  à 
celui  de  Brun, 

^  Se  tient ^ 


h 


LE  ROMAN 


Robert  d’Ar- 
goiïges  accepte 
le  âéü^ 


Apareillié  imilt  ivicli émeut. 

A  sa  sele  fii  atachiez 
E  par  )i  coisses  fu  liez  ; 

J  a  si  grand  colp.  ne  rccëust, 

Kc  de  sa  sele  se  mëust. 

Dreça  sa  lance  ^  Tescu  prist, 

Puinst  ‘  li  cheval,  en  champ  se  mist  ; 
•Son  cheval  alout  galopant, 

E  de  joster  fist  semblant  ; 

Semblant  fist  k’il  voleit  joster^ 

Et  jostes  faiseit  demander. 

Robert  d’Arcoclies  '  fu  venuz, 


iCo0f> 


'  Pique. 

^  jy^ Argouges. 

Les  armes  de  cette  maison 
sont  écartelées  d’or  et  d’azur ,  à 
trois  quintes  feuilles  de  gueules  , 
deux  en  chef  et  une  en  pointe 
au-dessus  un  casque,  et  pour  ci¬ 
mier  une  fée  nue  ayant  de  longs 
cheveux  ,  tenant  de  sa  main 
flroite  un  miroir,  et  de  la  gauche 
cachant  le  bas  de  son  ventre;  la 
devise  ou  cri  de  guerre  est  à  la 
fée.  Ces  armes  se  voient  encore 
au  château  d’Argouges ,  dont 
nou.s  parlerons  tout  à  l’heure ,  et 
elles  existaient  surleportail  et  les 
vitres  de  l’église  de  Saint-Malo 
de  Bayeux  ,  détruite  pendant  la 
révolution.  Argouges  est  une 
petite  commune  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Baveux,  sur  les  bords 

*■  + 

<le  l’Aure.  On  y  voit  encore  les 
ruines  du  château  des  seigneurs 


de  ce  nom,  dont  quelques  par¬ 
ties  remontaient  au  quinzième 
siècle.  Voici  un  conte  populaire 
qui  paraît  se  rapporter  au  fait 
d’armes  de  Robert  d’Argouges, 
Un  seigneur  d’Argouges,  qui  vi¬ 
vait  on  ne  sait  quand ,  était  pro¬ 
tégé  par  une  fée  qui  -lui  fit  rem¬ 
porter  la  victoire  sur  un  géant  ; 
il  épousa  cette  fée ,  qui  lui  ap¬ 
porta  de  grandes  richesses,  et 
lui  fit  promettre  qu’il  ne  parle¬ 
rait  jamais  de  la  mort  devant 
elle.  Un  jour  qu’elle  avait  été 
fort  long-temps  à  sa  toilette ,  il 
lui  dît:  Belle  dame ,  seriez  bonne 
à  aller  chercher  la  mort,  car 
vous  êtes  bien  lente.  Aussitôt  la 
daine  d’Argouges  disparut  en 
imprimant  sa  main  au-dessus  de 
la  porte  du  cbâteau.  Toutes  les 
nuits  elle  revient  errer  autour 
du  manoir  seigneurial,  en  pous- 


.1' 


DE  R  O  U. 

De  Baieues  esteil:  issiiz; 

Sor  son  cheval  sist  bien  ariiu', 
De  joster  fu  bien  atonie,  * 

De  Taltre  part  a  Brun  véii 
De  joste  fere  tôt  tendu. 

Lance  levée  prist  Tescu; 

De  joster  a  talent  ’  éu. 

Li  chevaliers  ki  el  champ  furent 
Ki  li  dui  chevals  aparceurent 
RI  por  joster  lî  champ  teneienl, 
L  de  joster  semblant  faseient, 

La  place  firent  délivrer 
Por  li  vassals  fere  joster. 

Et  as  archiers  firent  véer  ^ 

Et  cl  la  gclde  coinander 
Re  mal  ne  facent,  en  paiz  scient 
Por  mile  cliose  ke  il  veient. 

Tote  fu  deli  vre  la  place; 

N’i  a  liot  'm  ki  mal  i  face. 


Tout  lenitvndp 
inll  ]>lnco  AUX. 
doux  romîiiit- 

tâiis. 


I  0  I  4^  ii 


sant  de  longs  gémissemens ,  et 
criant  de  temps  en  temps  :  La 
mort!,.,  la  mort!...  Je  trouve 
dans  un  mémoire  manuscrit  at¬ 
tribué  à  l’abbé  de  Fîussv  le  pas¬ 
sage  suivant  :  «  La  tradition  est 
«  dans  Bayeux  de  père  en  bis 
«chez  d’anciens  habitans,  que 
"  ce  combat  devait  décider  de  la 
■>  prise  de  la  ville  ou  de  la  levée 
«  du  siège,  mais  que  le  roi  d’Au- 
«  gleterre  manqua  à  sa  parole, 


«  en  continua  le  siège ,  et  la 
«  pilla.  Ils  ajoutent  que  le  géant 
«  fut  enterré  dans  l’église  Saint- 
*  Georges,  proche  du  lieu  du 
«  combat.  En  effet,  on  a  appris 
«  depuis  peu  que  ses  os  ont  été 
«trouvés  dans  cette  église,  et 
«  qu  ils  étaient  d’une  longueur 
■  extraordinaire.  » 

'  Préparé.  .  ,  • 

*  Désir.  [  , 

*  Défendre.  * 


II 


LE  ROMAN 


Ils  courent 
riiii  vers  ren¬ 
tre. 


Robert  ^rAr- 
gouges  est 
ébranlé  par  la 
vîolepee  <lii 
coup  qu'il ^ re¬ 
çoit. 


•  U  lue  son  ad¬ 
versaire. 


Quant  la  place  fVrtlélivrée , 

E  la  joste  fu  porparléc , 

Li  chevaliers  ki  joster  durent, 

El  chief  del  champ  de  luing  s’esturent  * 

Sor  li  chevals  ki  bien  corurent  ; 

« 

Li  uns  verz  Taltre  tost  s^esmurent, 

Li  uns  verz  l’altre  chevalcha , 

« 

Poinst  li  cheval  %  li  frein  lascha; 
Devant  lor  piz^  lor  escliz  tindrenl , 
Lances  levées  s’entre  vindrent, 

Par  grant  aïr^  s’entre  envaïrent, 

Si  ke  de  totes  parz  les  virent. 

Dan  Brun  a  si  féru  Robert , 

Ke  de  Vescu  l’a  descovert  ; 

Del  colp  li  a  ultre  porté , 

E  Robert  a  tôt  achanté;  ® 

Maiz  à  sez  etrieus  s’aficha ,  ® 

Par  srant  air  se  releva: 

Brun  ont  féru  par  tel  vertu. 

Par  son  arçon  pannie  î  l’escu , 

L’arçon  li  a  parmie  fendu; 

Et  a  l’ai'con  detriers  ®  cosu , 

IS  e  peut  à  terre  estre  abatuz , 

Kar  par  H  coisses  fu  penduz. 

Brun  se  pasma  sor  U  cheval , 

Maiz  li  chief  torna  cimtre  val. 


‘  Âii  hout  du  c/tamp  de  loin  se  *  Fait  pencher, 
tinrent^  —  “  Pi^ua  le  cheval.  Au  indieii  de. 

ï  Poitrine.  —  Force.  *  Par-derrière. 


DE  R  O  U. 

De  tûtes  parz  sunt  acoruz, 

Brun  ki  peiideit  mit  recéuz  , 

E  de  la  scie  l’unt  desaers ,  * 

Et  à  terre  cochié  envers.  * 

L’aime  ®  en  ala ,  ne  peut  reinaiiidre  ;  ^ 
Mult  oïssiez  plorer  è  plaindre. 

Cil  des  viles  è  cil  des  hors ,  ^ 

De  totes  parz  viiidreiit  el  cors  ; 

Mult  pleigiielent  è  mult  ploroeiU 
E  la  belté  Brun  regretoeiit. 

Tel  a  asez  pleint  è  ploré , 

E  tel  a  mult  Brun  regreté, 

Ki  unkes  ainz  ®  ne  Tout  véu , 

Ne  de  son  estre  rien  séu. 

Servanz  ki  servir  le  debveient , 

E  ki  de  son  pais  esteient, 

Mult  crieient  è  mult  plaigneieiil , 

Et  environ  H  cors  diseient  : 

Brun ,  dan  Brun  ,  dan  Brun ,  gentil  Ber,  " 
Mult  a  von  por  tel  à  plorer; 

Jamaiz  en  nos  païz  n’iron, 

Quant  mener  ne  t’i  porrlou. 

Ki  osera  à  tes  amis 
'  Dire  ke  tu  scies  ocis? 

Nos  déussion  por  tei  moi’ir, 

Maiz  tu  ne  peiiz  par  nos  garir. 


I  üj 


Regrets  uüi- 
versels  causés 
[ïarce  tragifftie 
évépcmentt 


de  ses  servi¬ 
teurs. 


itrj  5o 


Détachi\ 

Sur  fe  c/os. 
i-Vz/ie*  —  ^  liester. 


Dès  6ourMs. 

O 

Qui  J  am  a  is  a  upt  i  ra  n  t 
CeRtd  huran. 


LE  TlOMAN 


Rc^âeuümeiit 
du  Roi  contre 
Robert  tl^Ar-^ 
gonges. 


Vîgoureuîie 
dêfeuse  des 
Liabltaus  de 
Baycux  et  de 
Roger  de  T  An¬ 
na  v,  leurcom- 
luaudauL 


Asez  unt  plaint  è  clfimenté  ,  ^ 

Poiz  unt  H  cors  d’iloc  emporté. 

Por  la  mort  Brun  se  despartirent ,  ’ 
D^amedoiis  parz^  U  champ  guerpirent 
Cel  ior  poiz  n’i  out  nul  mal  fait, 

Ne  poiz  n’i  out  josté  ne  trait.  ^ 

Tji  Reis  coilü  Robert  en  hé 
Com  s’il  Teust  mort  jeta; 

N’osa  remain  dre  en  Normandie  ; 

Maiz  quant  la  guerre  fu  finie, 

Od  soirherneiz^  en  Puille®  ala 
A  conoissanz  ^  k’il  aveit  là. 

Cil  de  Baicues  lungernent 
Se  desfendirent  mult  forment, 

Ki  ne  se  volent  el  Rei  rendre, 

Ne  il  lies’  pout  par  force  prendre. 
Rogier  ki  ert  lor  conestable, 

Proz  chevalier  è  defensahle, 

Par  la  cuiitrée  chevalchout ,  ■ 

Dune  la  vile  mult  amendout  ; 

I 

T^risons  è  preies  amenout, 

Midi  despendeit  è  mult  donout , 

Mult  acréeits  è  bien  rendêit , 

Mult  empruntout  è  mult  soldelt. 


3 


'  Sc  AeparèrenL 

^  Des  deuJi:  cotés  i/s  abandon  ^ 
fjèrefti  h  champ.  —  ^  Tiré, 

^  Sftrt  éffulpagC,  ^ Ert  Poiâ/fcr 


7  Des  i^efis  de  conm 

V 


amts, 

®  Rty^^er  de  rjitnar 
^  .Primait  à  erédii. 


DE  R  O  U. 


Robert  ke  l’en  dit  filz  Hanioii 
Temiz  esteit  por  liant  Baron  , 

Ki  Ténor  tint  de  Torigiiie, 

E  granz  fieus  ont  entor  Croillie  ;  ‘ 
Al  Duc  son  Seignor  fu  niedlez , 

E  fu  ei  Rei  Henri  toriiez. 

A  iSechevile  en  Bacssin  * 

Fu  entrepris  à  un  matin  ; 

Baessin  alout  scisissant , 

E  tôt  li  païz  porprenaiit. 

Li  maisnies  li  Dus^  i’oifent , 

En  Sechevile  s’einbatirent  ;  ^ 

Cil  de  Gacin  i  acoriirent , 

De  Baieues  nuilt  tost  î  furent, 

« 

Robert  s’embati  el  mostier ,  ^ 

Sus  en  la  tor  très  k’al  clochier, 
Maiz  il  n’i  pont  gaires  atendre; 
Volsisl  II  non  Testut*’  descendre, 
lAar  li  feu  1  fu  aportez. 

Dune  li  mostier  fu  alumez; 

Maiz  por  li  feu  s’est  descendu , 

Et  as  Baeis  ’  s’est  rendu.  ^ 


3yi 

i  6  i  So 


Kob^ïÈ  Fit/* 
Haîinoü  est 
surpris  parles 
soldats  Ji]  Duc 
à  Siquevifle, 


1  Ht  LjiO 


Il  se  réfugie 
dans  le  clti* 
cher. 


ÜQ  y  met  le 
feu  ,  et  il  est 
obligé  de  se 
rendre* 

itfâoû 


'  Creullj,  bourg  de  rarrondis- 
seinciil  de  Caen.  II  v  u  uii  cliâ- 
teau-fort. 

^  Shjuepîlle  en  Hessm. 

{a.Lw} 

^  Les  troupes  du  Duc, 

^  Se  iog^èrent. 

^  Dans  D église.  —  Lui  ftdkti. 
^  Aux  iiayeasains , 


®  Cet  événement  efit  cln  coin- 
mejicenieiit  du  printemps  de 
l’année, I  io5,  Guntherius de  Alneio 
et  Rainuldiis  de  Guarmna  ,  qu  i 
partibus  ducis  fm^ebat ^  alUque  sa¬ 
tellites  duch  fœdera  pacis  ruperunt  * 
et  Rodhertnm  Halmonis  fdium^ 
idiosipie  nonnullus  de  fumdia  regh 
ceperuni  ^  H  in  curcerc  diutiiis  tant 


I 


Il  Çist  oandiitl 
daüs  la  viltp 
aux  liuées  du 


peuple. 


LE  ROMAN 

Robert  fu  pris  è  bien  gardez 
Et  à  lîaieiies  fii  menez  : 

4  paine  le  pont  l’en  tenir 
Por  manacier  ne  por  férir; 

Li  pauloniers  k’il  nienoent, 
MliU  sovent  li  escrioent  : 

La  hart ,  la  hart  al  traïtor 
Ki  a  guerpi  son  dreit  seignor.  ’ 


Le  Roi  réclame 
l’aide  du  comte 


hi  Rcis  vit  ki  miilt  desplaiseit 
K(s  Bai  eues  tant  se  teneit  ;  ® 

Par  Baieues  Caëm  perdeit , 

E  de  Béessin  tôt  Tespleit , 

Kar  à  Baieues  séjournoent 
(jianz  inaisnies  ki  destorboent.  ^ 
Del  Mans  manda  li  Conte  Helie , 


162  10 


pro  cupiditale  redemptionis  quam 
pro  coniempiu  et  odio  Homini  eo- 
rnm  coarctaverunt .  Orderie  Vital , 

XI ,  pflg"  8i4"8i5* *  (  A.  L,  !■*,) 

*  La  corde,  la  corde  au  traître  qui 
a  abandonné  son  dreit  seignor, 

*  Ce  fut  dans  la  dernière  semai¬ 
ne  de  Carême  i  io5  que  Henri  >  à 
la  nouvelle  des  succès  de  Gon- 
thier  de  l’Auiiay  et  de  la  captivité 
de  Robert  Fitz-Haimon  ,  s’em¬ 
pressa  de  passer  en  Normandie 

.  pour  |)orler  secours  à  ses  parti¬ 
sans.  Il  débarqua  à  Barfleiir ,  et 
célébra  la  fête  de  Pâques  h  Ca- 
reiiliin.  Ce  lut  là  que  Serf 011  , 
évêque  de  .Séez,  après  un  vé- 


béinent  discours  contre  la  mode 
des  longs  cheveux  et  des  longues 
barbes ,  tondit  de  ses  propres 
mains  le  'Roi  et  les  principaux 
seigneurs  de  sa  cour.  Voyez  Or- 
deric  Vital,  xi,  p.  81 5.  Cet  au¬ 
teur  place  mal  à  pi’opos  la  prise 
de  Baveux  en  1 1  06.  Cet  événe¬ 
ment  eut  lieu  avant  le  mois 
d’août  iïo5,  époque  où  Henri 
retourna  eu  Angleterre,  avec  la 
conviction  que  de  plus  grands 
efforts  encore  étaient  nécessaires 
pour  frapper  un  coup  décisif. 

(  A.  L.  P.) 

^  (',rande.i  compagràes  qui  le 
trimbluienl. 


DE  ROU. 
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Ki  amena  graiit  Baronie; 

De  li  servir  ont  grant  talent  ,  ’ 

Si  vint  mult  esforciement. 

A  Bai  eues  ensemble  alerent , 

Li  Beis  è  li  Qiicns  s-’asemblercnt,  • 
Li  l)orc  firent  tôt  alumer  ; 

Dune  véissiez  flambe  voler, 

Chapeles  arder  è  mostiers, 

Maisons  tresbuchier  è  cêliers, 

E  l’iglise  de  l’Eveskie ,  ’ 

Où  mult  aveit  riche  clergie  ; 

Tote  fil  Tiglise  destruite, 

E  la  richesce  fors  conduite.  ^ 


<ïu  Maine  pour 
terminer  le 
siège* 


1Ü2Î0  mettent  le 
feu  aux  mai¬ 
sons,  qui  tou¬ 
tes  sont  con¬ 
sumées  ,  aiusi 
que  la  cathé¬ 
drale  et  les  au* 
très  églises. 


*  Efiifie, 

’  Voyez,  sur  cet  évéïieraent, 
les  reiiseignemens  fournis  par 
un  témoin  oculaire  dans  le  poè¬ 
me  intitulé  ;  Versus  Serhnîs  de 
capta  Bajocensium  civitate.  Cette 
pièce  de  vers,  dont  nous  devons 
la  coinniunî cation  à  l’obligeance 
de  notre  studieux  compatriote 
M.  Fioquet,  doit  être  publiée 
incessamment  dans  le  onzième 
volume  des  Notices  et  Extraits 

m 

des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  L’auteur,  chanoine  de 
Bayeux,  adresse  beaucoup  de  re¬ 
proches  à  la  garnison ,  sur  la  lâ¬ 
cheté  qui  lui  lit  abandonner  les 
remparts  pour  chercher  un  re¬ 
fuge  dans  la  cathédrale.  C’est 
peut-être  cette  circonstance  (jiii 
détermina  les  assiégeaiis  à  y  met¬ 
tre  le  feu.  Dix  auti’cs  églises  fu¬ 


rent  enveloppées  dans  la  des¬ 
truction  générale.  Serlon  donne 
des  regrets  particuliers  à  un  édi¬ 
fice  bâti  avec  une  grande  magni¬ 
ficence  par  l’évêque  Odo  ,  et  dé¬ 
coré  de  peintures  merveilleuses, 
miro  picta  modo  ,  qui  nous  paraît 
être  l’évêché.  Quoique  ce  poëitie 
rimé,  et  portant  l’empreinte  du 
mauvais  goût  de  l’époque ,  soit 
loin  de  renfermer  tous  les  dé¬ 
tails  que  son  étendue  compor¬ 
terait  ,  nous  croyons  devoir  le 
recom  mander  d’une  manièrÉpar- 
ticulière  à  l’attention  des  amis 
de  notre  histoire.  (A.  L.  P.) 

^  Cet  incendie  de  la  cathédrale 
de  Bayeux  est  un  des  arguineiis 
employés  pour  contester  l’anti- 
t[uité  de  la  tapisserie  attribuée  à 
la  reine  Mathilde.  Cependant 
nous  voyons  ici  que  Ic.ç  richesses 
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C/jaiiiL  ^lÜLâge 
exercé  par  les 
Mauceaiix, 


AI>atiLlou  cojii' 
plct  dc$  cam-* 
pâgue.s  bituée^ 
eutre  Bayeux 
et  Caen, 


Grant  preîe  en  ont  li  Qitens  Helîc 
E  iimlt  i  fist  chevalerie; , 

E  li  Maiiseis  k’il  i  menèrent 
Emportèrent  kunt  k’il  '  troverent; 
Asez  ont  aveir  emporté , 

Li  Reis  lor  en  a  inult  doué. 

Issi  ont  li  Reis  la  cité 
E  del  païz  la  poerté. 

Jusk’à  Caém  rien  ne  leissa, 

La  guerre  crut  et  espeissa  ;  * 

Ne  pont  li  Dus  plus  recovrer, 

Ne  à  Raidies  retorner. 

Entre  Baieues  è  Caëm 
Ne  poeit  reinaindre  ^  nus  hoein  : 
N’osôent  vilain  laborer. 

Ne  boes^  joindre,  n’as  ®  champs  aler, 
Ne  marchéant  par  vile  aler. 

Ne  marcliéandise  porter. 

Par  tôt  li  païz  aveit  guerre , 

Li  uns  voleit  Taltre  cunqiierre  , 

Forz  est  li  Reis,  forz  est  li  Dus; 

Sis  anz  dura  la  guerre  u  plus 
Ainz  ke  palz  i  péust  aveir;  ^ 


eu  furent  enlevées*  On  peut  sup¬ 
poser,  d’après  cela,  qu*un  nio- 
luiinent  qui  rappelait  des  sotive- 
nirs  si  chers  aux  Normands, 
aurait  élé  l’un  des  objets  sauvés 
de  la  destruction  par  les  vaincus 
ou  par  les  vainqueurs. 


'  Tout  €G  (j^  U 
^  Augmenta. 

^  Demeurer. 

4  Bœiifi* 

^  Ni  aux. 

^  Pour  que  et!  calcul  soit  Juste, 
il  l'aiil  faire  ahstractioji  fies  nom- 


DE  a  O  U, 


Mult  esteient  de  grant  poeir. 
Ne  voil  dire  les  adventures 
Sovent  bones  è  soveiit  dures , 
Ki  el  Rci  et  el  Duc  advindreiit 
Et  as  niaisnies  ke  il  tindreiit 
En  tant  coin  la  guerre  dura. 

Tel  perdi  ki  puiz  gaingna  ; 

Issi  avient  de  guerréier  : 

Tel  pcrt  hui  ‘  ki  gaingnâ  ier. 
Bien  devez  saveir  ke  fortune 
N’est  mie  à  un  tems  tôt  une; 

Tel  fu  de  suz  ki  iert  ’  de  soz , 
N’est  mie  egalement  à  toz. 

Li  plus  de  la  chevalerie  , 

E  li  inielx  de  la  Baronie 
Out  li  Reis  par  ses  dons  od  sei, 
Li  Dus  leissoent  por  li  Rei. 

Li  Reis  aveit  en  sa  prison 
Un  Chevalier,  Tierri  out  non  ; 
De  Cliaëm  ert  sez  parentez , 

E  si  esteit  de  Caëm  nez , 

Filz  fu  R  aol  li  filz  Ogier, 

Mult  r  aveient  sis  parenz  chier; 
Chevalier  fu  de  grant  corage, 
Mainte  plaie  out  en  son  visage; 


Un  clievfilier 
Je  C^eii,  laom- 
me  riuern , 
est  pris  il  C;i- 
gny  a¥€c  plu¬ 
sieurs  autres 
par  Robert  de 

Siiînt-ReniL 


breiises  lécoiiciliaduns  tiui  eu¬ 
rent  lieu  entre  Ruhert  et  Henri, 
Pt  qui ,  lit  v«''rilé ,  ne  peuvent 
fïuêre  être  j  egardées  que  coiiimr 


des  irêves  de  courte  durée  et  as- 
ser.  peu  scriipuIenseineTtl  obser¬ 
vées.  (A.  1,.  P.  ) 

'  /fufourrr/ini.  —  *  Sera. 


ê 
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LE  ROMAIN 


Hardiz  esteit ,  asez  parut 
As  granz  plaies  ke  il  reçut. 


Cil  Ticrri  et  asez  plusors , 

De  Caëm  toz  li  meillors 
Dut  pris  en  un  meis  ‘  à  Caignie  “ 

Li  viel  Robert  de  Saint  Romie.  * 
U’Argences  à  Caëm  veneient , 

Et  à  Caëm  aler  voleient , 

Maiz  cil  Robert  les  agaita; 

Enginos^  f'u,  sis®  aresta. 

Eiiseinl>le  aveit  scz  amis 
E  chevaliers  de  son  pais  ; 

Sendjlaiil  faseit  dealer  chacier 
Por  li  Caameiz  agaitier; 

Quant  il  lieu  vit  sis  agaita  ; 

Toz  les  pi’ist,  nul  n’en  escapa. 
Legierement  les  pout  l’cn  prendre  , 

Ne  se  purent  mie  clesfendre, 

Kar  tant  ii’aveienl  chevaliers , 

ÎN^e  il  n’erent  '>  sor  lor  destriers.  ; 

Tierri  forment  se  cuml^ati 


E  lungement  se  desfendi, 
Maiz  por  plaies  k’il  ont  el  vis 


la  situation  s’accorde  assez  bien  , 
du  reste,  avec  la  suite- du  récit 

de  notre  auteur.  (  A.  L,  P.  ) 


'•  Rusé.  —  ^  Âi»d  les. 

Qitund  U  les  ;vit.  • 

7  FJ  Us  /i’étaicni. 
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Fn  abatuz  Tierri  è  pris. 

Quant  Robert  de  Saint  Konùe  ont 
Fet  son  escbec  si  coin  li  plont, 

E  sez  prisons  *  apareilliez 
E  por  fiance’  mis  è  liez, 

Toz  les  mena  à  Toiroignie,^ 

U  ' 

Ne  volt  aler  à  Saint  Romie. 

A  Robert  ki  fu  filz  Hainon ,  ^ 

Ki  à  ccl  teins  fu  de  grant  non  , 
Vendi  ses  prisons  è  livra , 

E  cil  mult  bien  les  achata,  ^ 

Si  l’en  dona  par  co venant 
La  Charboniere  ®  tôt  avant  ; 

Al  très  terres  et  al  très  fi  eus 
Li  graanta  '  en  plusurs  liens. 
Robert  pensa  ke  s’il  poeit, 

De  ses  prisons  s’avaiicereit  ;  ^ 


Robert  de 
•SaintUleiiit 
conduit  ses 
{irisoDniers  à 
Tliori{»ny .  et 
les  vend  à  Ro¬ 
bert  Fi(z-Haî- 


*  Ses  prisonniers.  - —  ^  Sûr  etc'. 

^  Tori^njr,  petite  ville  du  dé¬ 
partement  de  la  Manche.  Elle 
avait  autrefois  titre  de  baronnie, 
et  a  été  long-temps  possédée  par 
la  maison  de  Matignon. 

^  Nous  avons  vu  ci  -dessus  , 
p-  392  ,  ce  seigneur  fait  jjrisoii- 
iiîer  à  Siquevllle  par  la  garnison 
de  Bayeux;  mais  notre  auteur  a 
oublié  de  dire  par  quels  évéue- 
mens  il  avait  recouvré  sa  liberté. 
Orderic  Vital  fournit  heureuse¬ 
ment  le  moyen  de  remplir  cette 
lacune,  en  nous  apprenant  que 
lorsque  le  roi  Henri  vint  assié¬ 


ger  Bayeux,  Gontliîer  de  l’Au- 
nay  alla  à  sa  rencontre ,  et  lui 
remit  Robert  Fit/,-Haimon,  pro¬ 
bablement  dan.s  l’espérance  de 
l’engager  à  tourner  ses  armes 
d’un  autre  côté.  Voyez  cet  au- 

h* 

teur,  818-  (  A.  L*  P-) 


les  prisonniers  faits  à  la  guerre 
existait  encore  h  la  fin  du  sei¬ 
zième  siècle* 

^  Le  fiej  de  (a  Charbonnière . 
Nous  ne  connaissons  point  de 
commune  de  ce  nom  en  Nor¬ 
mandie,  —  ^  Lui  accorda* 

®  Tirerait  grand  parti. 
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Hubert  Fitz* 
Huimoti  Yti 
trouver  lelloi. 


Kulrcvuc  de 
Hobert  et  du 
Kûî* 


Robert  offre 
au  il  ni  des^eni- 
parer  de  Caeu 
par  le  rnoyen 
de  ses  prison- 
iiiers. 


A  Damfront  seiiipi'ez  en  ala  , 

Al  Kei  manda  ki  esteit  là , 

K.’à  li  vienge  sainz  demorei 
Rar  mult  le  kiiicle  avancier. 

Li  Reis  monta  delivremeiit 

Df  îz  k’il  oï  H  mandement  ; 

« 

A  Livrande  *  a  Robert  mantlé 
E  là  l’aveit  Robert  mandé. 
Ijivrande  est  en  iiir  hermitage , 
Si  est  close  de  grant  boscage , 
Ive  Fen  clame  Lande-porrle , 
TFiglise  est  de  Sainte  Marie. 

O 

Robert  a  li  Reis  encuntré^ 

A  ciinseil  “  a  otl  li  parlé; 

L’adventure  li  a  cnntée, 

Ri  al  Rei  plaist  è  mult  agrée. 

Des  prisons  k’il  ont  achatez, 

Riches  homes  de  Cliaëm  nez, 

« 

Rc  cil  de  Saint  Romie  out  pris. 
Et  en  sa  garde  ovoc  li  mis; 

Par  cels  Chaëm  aveir  porreit 
Se  sagement  se  cuntencit. 

Dune  li  a  li  Reis  otréié 
I^a  garde  de  CbaÂmt  en  fié  * 
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'  Comiiuinc  voisine  de  Condé- 
sur-Noireau,  et  fort,  éloignée  de 
la  forêt  de  Landepourric ,  au 
moins ,  telle  qu’elle  est  aujour¬ 
d’hui.  Il  est  probable  que  cette 
foret  était  iiliis  considérable  au¬ 


trefois  î  toutefois ,  nous  avons 
peine  à  croire  qu’elle  se  soit  ja¬ 
mais  étendue  jusqu’à  Ivraiide. 

(A.  L.l>.) 

’  En  parùcitUer. 

^  En  fief  . 


DE  ROÏX 
A.  11  toz  teins  et  à  son  eir  ’ 

Oez  k’il  porra  Chaëm  aveir; 
Altres  rentes  11  a  donées, 

Re  Robert  aveit  demandées. 
Li  Reis  a  inult  Robert  chiéri 
E  Robert  l’a  inult  bel  servi; 
Por  11  avelt  11  Dus  guerpi, 

Si  eu  aveit  inult  malveiz  cri.  ^ 
Ke  vos  irai-jo  acontant, 

Ne  par  paroles  demorant  ?  ' 
Tant  fu  la  parole  menée, 

Maiz  niLilt  fu  entrels-  celée  , 
Ke  ele  fu  issl  finée ,  ^ 

Del  Rei  è  des  prisons  graée  : 
Ke  11  Reis  11  prisons  rend  rei  l 
E  toz  qui  tes  les  clamereit 
E  riches  hoins  les  fereit  ; 
Aveirs  è  terres  lor  doiireit, 
Eli  P  l'isons  Caém  rendrelcnt, 
E  li  Reiz  tiedenz  recevreient. 
Por  ceste  parole  celer, 

Ke  r  en  lies  poisse  destorber , 
Douèrent  li  prisons  ostages , 
Filz  è  nevoz  de  lor  lignage , 
Por  lor  l’aëiiçons  aquiter, 


Le  Roi  lui  pro¬ 
met,  eu  r<’Com* 
pense ,  la  cliù- 
tellenie  de 
Caeiî  et  benri- 
conp  traiitres 
chusrs* 


CüuvciïLio» 
secrète  entre 
le  Ilf>i  et  îes 
prisüTiiiîers. 


I  tîSfîü 


Délivraficedei 
prisonniers  : 
ilsilniineut  des 


pour 
radier  leurs 
desseitiiî. 


Son  ft  entier. 
Abandonné , 
lienonîmée. 


^  Terminée. 

^  Acceptée, 

^  Troub/er^  inquiéter. 
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Leiir-s  ])nrens 
leurs  voismi 
preuDCiit  part 
à  la  tr<îlilson. 


K.e  11  lor  aveit  fet  jurer. 

Par  covreturc  ’  è  par  voisclie  “ 
E  par  engien  de  tricerie 
Eurent  li  raëncons  nomées 

-b 

Et  ostagiëes  è  fermées,  ^ 

Por  devéer  ^  la  gent  menue ,  ^ 
Re  la  chose  ne  fust  séue , 
Semblant  firent  de  porchacier, 
E  de  lor  raëncons  paier,  ^ 

Rar  se  la  povre  gent  séust 
Re  l’ovre  aler  issi  déust , 

Jà  U  Rois  Caëm  n’en  éust, 

Re  sraiit  barate  ^  n’î  éust. 

O 

Mai  Z  par  Tierri  è  par  Raol 
E  par  Ntcholc  è  par  aiol 
E  par  lor  riche  parenté , 

Dune  il  aveient  graiit  plento,® 
E  par  lor  proçains  veisins , 

Ri  verz  Argences  furent  prias 
Eu  cele  parole  énartéc*-^ 


^  Dissimiiiation. 

» 

Tromperie. 

^  Assurées. 

^  Déifier ^  tromper^ 

Le  petit  peuple, 

®  le!  iiDit  le  iiiiuiiiscrit 
de  la  Bihliolliéque  du  Roi ,  par 
ees  vers  : 

Tar  covrefure  e  par  vojsdie 


Et  par  angien  de  créaucie 
Eeüdlreat  au  Roi  Normeudie  : 
En  paist  la  tint  tote  sa  vie. 
Préiun?.  Dieu  ke  nos  meîut , 
Et  en  son  paradis  nos  meinl. 
Et  k’il  preste  à  tous  s’aïe; 
Amen,  amen,  cascutis  en  die* 

"  Trouùie  ^  guerre. 

®  Ahonduftee. 

^  Arretée. 
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Et  a  la  povre  getit  celée, 

PI  iisors  à  cele  ovre  partirent  ’ 

E  cele  chose  consentirent 

Dune  jo  ne  vos  sai  li  nons  dire ,  «esgo 

Ne  jo  n’en  voil  mensonge  escrirc. 

Male  chose  est  coveitise, 

Mainte  male  chose  en  est  prise  ; 

El  est  racine  de  péchié , 

Tuit  mais  simt  par  els  conicncié. 

Par  pramesses  ke  li  Reis  fist , 

Ki  à  plusors  terres  pramist  ;  * 

E  por  lor  amis  délivrer, 

K’il  ne  poeicnt  rachater; 

E  por  ço  kc  sovent  véeient  '64&0 

Kc  li  Barons  el  Duc  failleicnt, 


^  Participèrent. 

^  Suivant  Orderic  Vital,  il  y 
eut  plus  que  des  promesses.  Voi¬ 
ci  ce  qu’il  dit  de  cet  arrange- 
meut  :  Audita  itaque  iantœ  civitatis 
destructione^  reliqui municipcs^mldè 
contremuerfint  et  propemntem  cam 
tanta  obstinütione  regetn  protervè 
prees  (  O  tari  ilm  iterun  t.  Ca  domens  es 
ergo  comperta  clade  Itajocensium , 
metuentes  simile  perpeti  excidlum  ^ 
ad  regem^qui  jum  ad  Ulos  cam  ma¬ 
gna  feritatc  festlnabat^  miscrimt^  et 
pacem  cum  ilio  ad  'Voluntatem  ejus 
fecerunt.  Mox  enim  Engerranmim 
mimîcipem  Ilberti  fdium  cum  suis 
exptderunt  et  munîtionem  régi  red^ 
diderunt.  Rex  aatem  quatuor  pri- 

U, 


moribus  Cadomi  Da/tnionam  in 
Anglia  dedit^  qiiæ  lxxx  Hbras  per 
smgulos  annos  reddit^  et lia  Tra- 
ditorum  usquè  hadw  nominatiir  ^ 
iicet  diis  nunc  suhjecia  non  sit.  Il 
y  cl  eu  Angleterre  deux  paroisses 
nommées  üalliugton  ,  Tune  dans 
le  comté  de  Northainptoii ,  et 
rautre  dans  celui  de  Snssex, 
I/judignation  publique  ,  qui  ^ 
d’après  le  récit  des  deux  histo¬ 
riens,  s’attacha  à  la  trahison  des 
hahitans  de  Caen ,  prouve  que 
le  malheureux  Robert,  malgré 
toutes  ses  fautes  et  Ta  ban  don  de 
la  noblesse  et  du  clergé,  avait 
encore  conservé  de  la  popula¬ 
rité.  (A,  L.  P.) 

-2  G 


1 


Le  jardin  oii 
fut  consom¬ 
mée  la  trahi- 
soD  est  frappé 
do  stérilité. 


Ou  oonsctlle 
aiidiictlc  quit¬ 
ter  Cneii  potir 
se  soastrairc: 
aux  suites  de 
cet  le  traliisou* 


Retraite  du 
duc^ 
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Sunt  Caaineiz  al  Duc  failli , 

E  torné  sunt  el  Kei  Henri. 

A  ce!  tems  aveit  un  garcliji  * 

A  Cacm  prez  de  Saint  Martin  , 
Entre  Saint  Martin  è  le  iiiur 
Hi  est  joste  la  porte  Artur  :  * 
Hoc  fu  fctc  raseinlîléc 
E  la  parole  graantée 
De  faillir  el  Duc  Robert. 

O'ir  poez  miracle  apert ,  * 

Rar  unkes  poîz  ccl  parlement , 
Ço  poiz  dire  veraiment , . 

Li  gardin  ne  fructefia, 

Ponie  n’altre  fruit  ne  porta. 

Li  Dus  aparçul  tost  è  vit, 
Cunseillic  li  fu  tost  è  dit 
Corne  cil  de  Caem  li  failieicnt, 
E  ke  Caëin  el  Kci  rendreient  ; 
Loc  ^  li  fu  k'il  s’en  parti  si 
Ainz  ke  malz  U  avciiist, 

Ivar  la  gent  U  Reis  prez  esteit , 
Kl  de  verz  Réessin  vciieit. 

El  Dus  dota  luult  li  Rorgeiz, 
Si  s’en  ala  de  verz  Oisineiz.  ® 

A  la  porte  Milet**  passout 


IU.| 
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*  Un  jardin. 

^  Aussi  appelée  :  Porte  au  Due. 
^  Miracle  éindenf  ^  'tdsîôie. 

^  CofiAell 


^  L^IIyénwis  J  le  pajrs  d  Hjrèmes 
ou 

^  Celle  porte  était  vers  C  an¬ 
celles  près  de  la  rivière  cl  Orne. 


'r,.' 


1- 


f 


Od  granz  inaisnlcs  ke  il  iiienouL; 
Un  baiTier  '  ki  out  non  Taissoii , 
Ne  sai  s’il  aveil  altre  non, 

Un  clmmberlenc  a  encuntré, 
U’nne  male  l’a  détrossé, 

E  li  Dus  s’en  aia  avant , 

Ne  volt  retorner  por  itant;  * 

Jo  ne  sai  se  poiz  li  rendi , 

Maiz  jo  sai  bien  k’il  li  toill. 

Li  pautoniers  ^  ki  iço  vireiil, 

Uo  ke  Taisson  out  fet  si  firent; 

Les  escuiers  urit  détrossez 
Lt  abatuz  è  destorbez.  ^ 

La  route  s’en  ala  avaiU  , 

Ne  s’ala  niie  resgardant, 

L  li  Dus  avant  s’en  ala, 
ivi  unkes  poiz  n’i  retorna. 

Grant  fu  la  guerre  è  grant  fut  l’ire, 
Maiz  tôt  ne  puiz  conter  ne  dire , 
Del  Rei  Henris  è  de  son  frere , 
D’un  pere  nez  è  d’une  incre, 

Li  Reis  fu  mult  de  grant  poeii’, 
Plus  aveit  gent  è  plus  aveir  ^ 
D’Engleterre  k’en  paiz  tencit  ; 


El  laisse  piller 
ses  bagages. 


1(5  lîo 
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'  Portier. 

¥  •  m 

’  Po(ir  une  pareille  chose. 

Nous  avons  déjà  souvent 
rencontré  ce  mot;  notre  auteur 
Remploie  constanirnenl  dans  le 


sens  de  mercenaires  ,  goujats , 
de  rien, 

^  Il  avait  plus  de  monde  et  plus 
d*  argent. 


L  E  R  O  M  A  N 


Pur  ro 


(ulseil  ke  k’il  volcit 


J  je  Roi 
rinchcljray, 
château  a|i- 
[ïai  teuanl  au 
comie <le  Mor- 
taiu. 


il  lie  €t  le 
c  omte  rasfseui- 
lïleut  leurü 
lorce$  poûr 
aller  raviliiil^ 
1er  '['InctiG' 
hray . 


Ke  vos  ir;ii-Jo  acontaut? 

Tant  ala  li  Heis  gucmiiaiU ,  ' 

Cliastpls  è  viles  jîorprenanl 
Par  force  è  par  soen  doiïaiit , 

K’il  a  Tenechcbrai  asis 
Et  environ  li  siège  mis 
Sor  li  conte  de  Moretolg, 

Ki  tflloc  n’esteit  gaires  lois. 

c)  ci 

Li  Qiiens  è  H  Dus  s’aseinhlcrenl , 
Frestoz  loi*  boens  veizins  manderont; 
Li  chaslel  volcient  secorre 
E  li  berneiz  ttedenz  rcscorre,  * 


)6^Go 


'  Notre  auteur,  presse  de  ter¬ 
miner  son  ouvrage  ,  commet  la 
lïi^nie  faute  qu’Orderic  Vital , 
en  nous  présentant  la  bataille  de 
Tinchebrav  comme  ayant  eu  lieu 

I* 

dans  la  même  campagne  que  la 
prise  de  Caen  et  de  Bayeux. 
<Vest,  nous  le  répétons,  une  er¬ 
reur  grave.  De  Caen  ,  le  Roi  alla 
eu  effet  inellre  le  siège  devant 
Falaise  pour  poursuivre  le  cours 
de  ses  conquêtes  ;  mais  les  par¬ 
tisans  du  duc  avant  trouvé 
moyen  d^en gager  le  comte  du 
Maine  à  retourner  dans  son 
pays  3  ïleiiri  fut  obligé  de  se  re¬ 
ri  rer  honteusement ,  apres  avoir 
perdu  Roger  de  Glooestre,  %'ail- 
laiit  guerrier.  Robert  Fltz-Hai- 
nion  y  reçut  aussi  le  prix  de  sa 
traliisoii  ,  ayant  été  frappé  à  la 
lêie  eVun  coup  qui  lui  enleva  , 


pour  le  reste  de  ses  jours  ,  l’u¬ 
sage  de  ses  facultés  intellec- 
t  11  elles.  Non  seulement  le  Roi 
retourna  en  Angleterre  vers  le 
mois  d’aont,  mais  encore  Ro¬ 
bert  alla  l’y  trouver  au  prÎTi- 
temps  de  Tannée  suivante  ,  pour 
lui  (leinander  tes  places  qu’il  lui 
avait  enlevées.  C’est  à  cette  épo¬ 
que  qu’eut  lieu  entre  eux  l’entre- 
vue  de  Nortliainpton.  Ils  en 
avaient  eu  une  aussi  iinitileriient, 
à  la  fin  do  la  campagne  précé¬ 
dente,  à  Cintlieaux,  près  Fa- 
Inise.  C’est  après  un  au  environ 
d’absence  que  Henri  revint  en 
Normandie  (au  mois  d’août  de 
Tannée  i  lofi }.  La  bataille  de 
Tinchebray  eut  lieu  la  veille  du 
jour  de  Saint- Miobe). 

(A.  L.  P.) 


’  necoiwrer. 


r 


ê 


i 
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Mai  Z  al  husuiiig  li  suiit  failli 
E  par  mal  de  lui  desparti ,  ' 

Par  praiiiesscs  è  [>ar  énors 
Re  Tcn  aveit  fait  à  pliisors. 

Li  Dus  en  sou  dreit  se  fioul 
Et  en  la  gent  k’aveir  kiiidoiit.  “ 
Od  tant  de  gent  k’od  li  inena , 
Gels  del  siégé  partir  kuida.  ^ 
Tost  fu  la  bataille  assemblée, 
Maiz  n’out  mie  lunge  durée; 
Bien  assaillirent  cil  ki  vindrenl 


l>dLajiU'  Je 
Tijjcliobray\ 


E  cil  del  siégé  bien  se  tindrent  ; 
N’i  oui  gaires  homes  ocis,  ^ 


Tost  tu  li  Dus  coru  è  pris, 

Le  duc  et 

Iji  Quens  de  Moretoig  od  lui  r 

Cûuiie  sont 
faits  ]irisi>u- 

En  Testor  furent  pris  andul ,  * 

nlers< 

Priz  tu  li  Dus  J  priz  fu  li  Quens; 

i  G  (  ^  0 

Nus  ne  fu  rescos  par  li  soens.  ** 
[dusors  ki  de  lor  tiens  teneient, 

Leurs  vassaus. 
les  trahissent 

E  ki  od  cls  estre  debverent , 

et  les  a  bail- 
Jnunent* 

I  '  J  • 

^iipares. 

^  QiCii  croyait  moiv, 

^  Crut  fuir  e  partir. 

^  On  irouvera  dans  Orderîç. 
Vital  et  les  autres  historiens  de 
répoqtie,  luie  clescrrption  dé¬ 
taillée  de  cette  méiiiorable  ba- 
tadle.  Les  deux  années  avaient 
mis  pied  à  terre,  contre 
habituel,  [>(>nr  pouvoir  sc  com¬ 


battre  avec  plus  frachartienjent. 
Il  n^y  eut  que  les  Manceaux  et 
les  Bretons  qui  restèrent  à  clie- 
val  a  quelque  distance,  et  qui  , 
par  une  charge  imprévue  en 
fia  ne  ,  décidèrent  proinpteineul 
la  victoire-  (A,  I.,  P.) 

^  Ih  furent  pris  tous  deux  dans 
le  comfmL 

ri* 

Â  UC  U  fi  ne  fut  déihré  par  les 
shtis . 
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L<î  duc  et  le 
comte  sont  en¬ 
voyés  on  cap“ 
tivité  en  An- 
{'letcrre. 


Lor  Scigtior  {'I  })iisiiing  gLierpircnl , 
Fj  por  la  honte  k’il  U  firent  , 

Del  Rci  reçurent  tels  loicrs 
Oiinc  il  orcnt  mais  reproviers.  ‘ 

Li  Reis  ont  li  Dus  è  li  Conte. 

■ 

Kl  kc  fist  énor  u  honte. 

Grant  honte  fait,  ne  pot  graignor,  * 
Ki  traist  son  lige  Selgnor; 

Nus  lioem  à  Seigiior  terrien 
Ne  tieit  faillir  por  mile  rien  ; 
Membre  è  vie  li  deit  salver 
E  terrien  énor  garder. 

Mal  fist  kl  son  Seignor  guerpi. 

TJ  Dus  fil  pris^,  li  Qiiens  od  li. 

Cil  de  Belesme  s’en  ala, 

(joip  n’I  reçut,  colp  n’i  donii; 

Od  sa  compaigne  s’en  parti , 

N  i  gaaingna  ne  n’i  perdi. 

IJ  Rcis  fist  ses  prisons  '*  mander 
Li  Dus  è  li  Conte  iiltre-mer; 

Nus  nés  font  îi  li  acorder,'^ 

Ne  il  ne  porent  escaper-. 

Par  Norinendie  a  comendé 
K’il  n’i  ait  loli  iie  emblé, 


iG.'ioo 


^  Reproches. 

i? 

^  Suivant  Orcleric  Vital  ^  cc 
lui  un  {Tiierricr  nomiin^  Cau- 


drj,  qui  fit  le  duc  prisonnier. 

(A-  L- 


Ses  prisa fw  le 

^  Pe?'S07rne  fie  fes  /aii  accorder 


(a*ec  àtf. 
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En  paiz  augcnt  ‘  et  en  paiz  vîengcnt , 

Si  com  il  unt  tenu  si  tiengent, 

I 

Ki  de  félunie  iert  provez ,  >«5  ® 

Si  seit  destruit  è  desiiicinbrez. 

Li  prisons  furent  bien  gardez  » 

K.i  idtrc  mer  furent  menez. 

Robert  li  Quens  de  Glocestre , 

Ki  filz  li  Reis  bastre  *  dut  estre , 

Garda  en  Gales  à  Kardif 
Li  Dus  com  il  le  sout  vif; 

En  Gales  à  Kardif  morut , 

En  la  prison  où  lunges  jut,  ^ 

Le  ^  Rardif  fu  li  cors  portez  ‘<>530 

A  Glocestre  è  enterrez. 

Li  Quens  de  Moretoig  ^  veski 
En  la  prison  li  Reis  Henri  ^ 

Tant  ke  li  Reis  Henri  fîna  ^ 

Ri  par  trente  set  anz  régna. 


Die  eu  avant  ki  dire  en  doit, 
Jo  ai  dit  por  Maistre  Beneit,’? 


'  Âiiltltit. 

*  Bâtard. 

*  Henri  fut  impitoyable  pour 
son  malheureux  frère  ,  dont  la 
captivité  ne  se  termina  qu’avec 
sa  vie  ,  en  1 134.  (  A.  L.  P.  ) 

Près. 

®  Le  comte  de  Mortain, 

“  Nous  avons  déjà  raconté  ci- 


dessus  l’iiorrihle  supplice  ii  ifligé 
de  sang  -  froid  au  mallieureux 
comte  de  Mortaîri ,  et  qui  ne  fut 
connu  qu’après  la  mort  du  mo¬ 
narque  ,  qui  avait  traité  son 
cousin-germain  avec  tant  de  bar¬ 
barie*  (A.  L.  P*) 

^  Benoiè  de  Subite- More  ^  trou- 
%cre  anglo  -  normand  ,  contem- 


Le  duc  est 
Côîifieà  la  gar¬ 
de  de  Roliert 
de  Glocestre^ 
fils  naturel  du 
Roi, 


Il  meurt,  et 
est  enterré  a 
Glocester, 


La  captivité 
du  comte  de 
Mortain  dura 
autant  que  la 
vie  du  Roi. 


Coüclusiûu  du 
poème* 


LE  ROMAN 


L'aütciir  se 
plamt  de  ce 
que  Henri  ri 
De  lui  a  pas  te- 
uu  toütON  ses 
promesses  - 


K.i  ccst  ovre  à  dire  a  emprise  ' 

Coin  li  lleis  Ta  de  sor  li  mise; 
Quant  li  Reis  li  a  rové  ’  faire , 
Leissier  la  dei ,  si  in’en  dei  taire. 

Li  Reis  jadis  maint  bien  me  fist , 
Mult  me  duna ,  plus  me  pramist  ; 

E  se  il  tôt  dune  m’éust 
Ço  k’il  me  pramist ,  mielx  me  fust  ; 
Nef  poiz  aveir ,  ne  plout  al  Rei , 
Maiz  n’est  mie  reniez  en  mei. 

Treis  Reis  Hcnris  ai  conéuz , 

En  Normendie  toz  véuz  ; 
D’Eiigleterre  è  de  Normendie 
Orcnt  tuit  treis  la  Seignoric. 

Li  secunt  Henri  ke  jo  di 
Eu  niés  *  al  primerain  Henri , 

Né  de  Muhelt  l’Empereriz ,  ^ 

E  li  tiers  fu  al  secunt  filz.  ^ 


>653o 


t654i> 


]ioraîii  de  Wace  ,  et  auteur  d^iiu 
long  potinie  ,  întilulé  :  L*EstQire 
et  la  Gcnéalome  des  Ducs  ki  uni 

O 

esté  par  ordre  en  Normendie. 

M.  de  Brcüiistedt:  pense  que 
cette  Chronique  contient  envi¬ 
ron  vers. 

'  Entreprise. 

®  Ordonné. 

*  Pctit-Jiis. 

Né  de  Mathilde ,  rimpéra~ 
trice. 

®  Ce  troisième  Henri  était  BU 
de  Henri  ir ,  qui ,  voulant  l’asso¬ 


cier  au  tnjne ,  le  fît  sacrer  par 
Roger,  archevêque  d’York,  en 
1170.  Le  jeune  Henri  avait 
épousé  Marguerite  ,  fille  de 
Louis-le-Jeune ,  roi  de  France  ; 
et ,  à  l’Irtstigation  de  son  heau> 
père ,  il  prît  les  armes  contre 
son  père  ,  de  concert  avec  .ses 
frères.  Il  mourut  à  Martel  en 
Quei’cy,  eu  1184,  à  viugt-neuf 
ans,  repentant  de  sa  conduite 
envers  son  père,  qui,  de  son 
côté  ,  parut  aflligé  de  sa  mort , 
et  lui  lit  rendre  de  grands  hon- 
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Cl  faut  le  livre  Maistre  Wace; 

Qu’in  velt  avant  fere,  s’m  face.  '  >«547 


neurs  funèbres.  Sa  jeune  veuve 
se  remaria  à  Bêlas,  roi  de  HoQ’ 
ffrie. 


’  Ici  se  termine  le  livre  de  Maî¬ 
tre  Wüce  ;  que  celui  qui  en  'veut 
faire  davantage ,  le  fasse. 
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> 


••f*' 


- 1» 


'N. 


>1 


:  t» 


if,» 


^■.  fc. 


'  ij 


■i(î 


'}  f 


t  Yi  •, 


f  I 


I  V 


C:.ÿ:p 


•  4  » 


\  K 


i 


fmw*  -  r 

&'  .*  >  . 

Mllf  .. .  i 


■  5î^îhî^.^|i44WTÿSi.  jiifA  tÏ'> 

_ _ _ ;  -*ili*»^^  * 


*  X 


i&f  «ru^ 


A  .Hg'* 


•id— — 


a  V' 


(\r 


*  * 


i» 


là  ^ 


fti»;  ,,.  ti4  Bl  ius  d 


«L»,  I 


*•  ;! 
>\.  •- 


>wr^ 

li;  t  tl^  ;. 

H  4%^*  Y 


,t'.»fi-îw  "îjt  '  ^ 


>  îiv'üü'r* 

î*'  :  ' 


-» 


tcwr’ 


ftV  Vit^  »<ïWi’'.'i>tt'^  "-rijiVarfi  im  ,jîbIïhI  t^»6iO*»i  ih 


.  \ 


r; 


^  *  • 

:  •  ■'*■  -^y  ■ 

t’(-''-‘ii>i'‘ t'K'ii,  _'■< 
.S’  "  :-  ■.,.W..  ÎV, 


îf> 

5^r,f  #-i 


i 


•< 


'  * 

J  : 

# 

1 

4 

';(k-<  -  r-- 

y 

»  - 

1 

n  ,  V  ‘ 

î 

•i- 

-■wêi^: 

ï  C 

I»  “ 

0<>\ 


*  >  ’  I 


,  K  ^ 


%  ^ 

^  '<■-  '  »l  ^  J.  •  ~jl=‘  t  I  •  * 


",  '-■■'7'J'. ;,V'  ■ 

'•'  ,Yk  y  ' 


Lt  ■ 


T^^?:  k'i 


^  -J1 .  •'  i 


V  ^  r 


T  > 


,f 


i^-Jii 


ïi>JI.V -tf"'  '"■  ,/■"' 

■  ly.;  -*■-••*'■'* 


■  '  •  '?■  ^’  ■  i 


n^M*- 
%m 


ru  '  S 


h' 


\ 

)  4  X  .  i  'iF’^Êp  y  i. 

c’.pê.** 


>  r  •  ‘ 

^  '  . 

f.*  i*'''"*,’4*.**‘l'  ‘  v'**’^'»^— *  \’ 


4  <  f  r  »  „  r  I 

A  V,!,* 

iÿ'aw:-' 


♦  <L 


'«! 


A 


t  ‘ 


■f 


■■f  r 


V?- 


T’/ 


■'W' 


"J 


"W 


\:it 

r*A</  //‘Z 


troîî 


<«r.  i*C' 


4i^ 


K- 


m 


•}V 


<1-  •► 


ii  /(  fcirf  n  j 


Ipt  '^T 


4» 


»  '  4»_  •  « 


’ll 


il" 


fWii 


/ 


y. 


Vrî^t  1f|- 


'  1 


!' 


■  -1  «■ 

ivV**  -fÇ, 


K*  • 


V  Al 


E.J  •  .♦ 


!  •  w*ir. 
c-  'VS- 

I  î  %.  t  âii< 


•tr  \ 


►  ViS 
^•«T 


w 


«i^ii 


AJ 


•s  • 


tev» 


> 


,ifîi 


■•  '  >  ». 


if 


J»i- 


r  ♦ 


3»> 


:^i 


,«  .*  V/i 

•tt4 


Ai. 


ft>  / 


Sâ% 


li-' 


H** 


« 


'>»  •> 


it: 


f  .1 


/il 


«fi'’  V 


l: 


♦  f. 


f  .K* 


«f  ill 


fiWV 


iéj 


V 


•  U 


^C5 


lÏT  tj 


■  ' 

*■•  'b* 

> . 


k- 


-#  r 


*/  1^ 


ffi 


VY 


'■"».»4 

.1  ■  * 


m 


■4> 


n» 


•J  < 


1  »  t ,. 


-  .*  •^'l 


A  .'A  ' 
^..  :• 


I  I 


'«I  -  '  > 


~fü 


l 


♦  »  r  > 


'CB 


*-i^y 


m 


.♦  i»,**. 
-■  \ 


M  I  Y 

:  Fr: 


X  i. 


I  f 


* ‘,  *1 


J  •>• 


»* 

'*k 


TABl.K  AxNALYTIQUE  DES  MATIÈRES. 


TOME  PREMIER. 


ÉVÉNEMEJVS  ANTÉRIEURS 


A  RO  L  LO  N. 


RlfLEXioNS  sur  la  nécessité 
d’écrire  l’histoire  pour  con¬ 
server  le  souvenir  des  hom¬ 
mes  ,  des  événemens  et  des 
lieux  mémorables.  .  Pa^e  i 

Origine  des  Normands  ;  éty¬ 
mologie  de  leur  nom.  .  .  5 

Mœurs  déprédatrices  des  Nor¬ 
mands  ;  ils  imposent  leur 
uoni  à  leur  nouvelle  pa- 

ti  ir  1  ftd  1-  -1  ^  m  A 

Première  mention  de  Hier  et 
d’Hasting,  lOid. 

Etablissement  fabuleux  des 
Troyens  en  Danemarck.  8 

Culte  de  Thor,*  et  sacrifice.s 
humains . 9 

Coutume  du  Nord  pour  se  dé¬ 
barrasser  de  l’excédant  de 
la  population . i  o 

Expédition  de  Hier  et  d’Has- 
* 

tmg,  Il 

Préparatifs  du  départ.  .  . 

A-pprovisionnemens.  .  ,  .  i5 

A-rrivée  des  Normands  sur  les 
côtes  de  France.  Invasion 
de  la  Picardie.  ....  Ibid. 

l.es  Français,  afïaîblis  par  le 


partage  de  l’empire  de  Gliar- 
îcmagne  et  les  guerres  ci¬ 
viles  ,  ne  peuvent  résis¬ 
ter,  Page  i5 

Les  Normands  quittent  la  Pi¬ 
cardie.  . .  .  lO 

Leur  arrivée  en  Normandie, 
Havages  exercés  à  Fé- 
canip. . I  ^ 

A  Jumièges.  ......  Ibid. 

A  Houen . .  ,  i8 

A  Paris  et  aux  environs.  Ibid. 

Transport  des  reliques  et  au¬ 
tres  objets  précieux  appar- 
tenans  aux  églises ,  dans  des 
lieux  inaccessibles  aux  Nor¬ 
mands.  .  . . Ibid. 

Invasion  du  Cotentin.  .  ,  19 

Invasion  de  la  Bretagne  et  d’au¬ 
tres  provinces . '22 

Les  Normands  pasfïent  en  Ita¬ 
lie  ,  dans  rintention  d’aller 
ravager  Rome . .2"» 

Ils  s’arrêtent  sur  la  cote  de 
Toscane  ,  devant  la  ville  de 
Luna  . . ,  .  24 

Un  enfant  de  chœiirprédit  leur 
arrivée . .  *  9.5 
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Les  INonnantls  prennent  Jaitia 
pour  Hojne*  .  .  .  '^6 

Stratagème  tlTIasling  pour  en¬ 
trer  dans  la  place.  ...  “in 
Baptême  d’Ilastîng. .  .  .  .  3o 
Mort  supposée  d’Hasting.  .  3t 

Convoi  d’Ilasting  admis  dans 
la  ville.  Ses  funérailles.  .  05 
Hastrng  sort  de  sa  bière  ,  et 
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attaque  inopinément  les  lia- 
bitaiis  de  Luna.  .  Page  34 
Meurtre  des  habitans ,  et  pil¬ 
lage  de  la  ville  ....  Ibid. 
Les  Normands  s'aperçoivent 
de  leur  méprise.  ....  35 
Hastiug  revient  en  France,  36 
Reçoit  du  Roi  le  comté  de 
Chartres.  . . 07 

Duc  ÜE  Nürmamûie. 


Parallèle  entre  Ilasting  et  Rol- 
lon . ,37 

Mœurs  des  Scandinaves  , 

moyen  qu'ils  employaient 
pour  se  débarrasser  de  l’ex¬ 
cédant  de  leur  popiüa- 
lion,  . . 38 

Révolte  des  (ils  aînés,  con¬ 
damnés  à  l’émigration.  Ibid. 

Alliance  des  révoltés  avec  Rol- 
lon  et  son  frère . ùg 

[Noblesse  ,  puissance  et  indé¬ 
pendance  des  deux  frères 
et  de  leur  j’amille.  .  .  .  4 1 

Le  roi  de  Dancmarck  et  ses 
barons  veulent  profiter  de 
la  mort  «le  leur  père  pour 
les  attaquer . 

Les  deux  frères  ,  avec  l’aide 
des  révoltés ,  les  prévien¬ 
nent,  45 


Le  Roi  est  vaincu.  . 
Il  lait  la  paix,  avec 
Il  les  attaque  à 


VIS  Le 


(k 


.  .  Ibid. 

eux. .  44 
l'impro- 

...  45 


attire 


«Unis  une  einlnis- 

. Ibid. 


Garni  est  tué  ^  Rollon  écliappe 
au  dangei',  et  s’enfuit  dans 

un  port,  . . 46 

.11  ]>a.sse  eu  Eco,sse.  .  .  ,  Ibid. 


Première  vision  de  Rollon.  47 
Interprétation  de  la  vision  par 

un  chrétieu . Ibid. 

Rollon  arrive  en  Angle¬ 
terre . Ibid. 

Bat  les  Anglais . 48 

Seconde  vision  de  Rollon,  Ib. 
Interprétation  de  cette  vision 
par  un  prisonnier  chré¬ 
tien,  49 

Rollon  se  réconcilie  avec  le  roi 

d’Angleterre  . . 5i 

Arrive  dans  l’île  de  Walche- 
ren ...........  $2 

Les  seigneurs  du  pays  se  ras¬ 
semblent  pour  lui  résister, 
et  sont  battus  par  lui  .  .  55 
Le  comte  de  Hainaut  est  fait 
prisonnier ,  et  échangé  con¬ 
tre  douze  Normands  .  .  54 
Rollou  quitte  l’Escaut,  et  entre 
en  Normandie.  .....  56 

S'arrête  à  Jumlègcs.  ...  67 
f.’archevêque  Franccwi  va  le 
trouver  à  J umieges.  .  Ibid. 
Accord  entre  l’arclievêque  cl 
Rollon  ,  qui  vient  à 
Rouen ........  Ibid. 

Rollon  va  visiter  le  Pont-tle- 

l’Arclic.  . . 60 

Les  Français  font  des  prépa¬ 
ratifs  de  défense . 61 
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Réponse  de  Rollon,  .  65 

Les  Français  consultent  de 
nouveau  llasthig.  *  .  lOid. 

llasting  SC  lïroiiille  avec  eux , 
et  quitte  la  France*  *  *  ,  64 

Les  Français  livrent  balai  lie 
an\  Normands . 6 J 

Les  Normands  victorieux  pous¬ 
sent  leurs  ravages  jusqu'à 
Meulan* 

Ils  assiègent  Paris.  .  *  .  .  66 

Reviennent  vers  Bayeux.  .  6^ 

S'emparent  de  cette  ville  et  du 
pays  environnant.  ...  68 

Roi  Ion  prend  pour  maîtresse 
la  Jeune  Pope,  fille  du  comte 
de  Bayeux . lind. 

S'empare  d'F'vreux ,  puis  as¬ 
siège  de  non  veau  Paris.  J/jid, 

O 

Quitte  le  siège  de  Paris  pour 
aller  secourir  le  roi  d.  An- 


Batiüle  et  victoti*e  de  Bol- 
Ion.  Ibtü. 

ïl  ravage  le  Danois  cl  le  pays 
Cliartrain.  70 

Assiège  Chartres.  -  ....  80 

Les  Français  se  défendent  vail¬ 
lamment  . 81 

Effroi  des  halnlaus.  ,  .  Ibid. 

Procession  du  clergé,  i.a  che¬ 
mise  de  la  Suinte-V  ierge  mel 
en  fuite  les  Aormands.  .  Sy 

Les  Normands  se  retirent  sur 
une  Jiautcur.  ......  So 

Le  comte  de  Poitiers  et  le  duc 
de  Bourgogne  les  y  poursui¬ 
vent.  .  ' . 84 

Perte  des  INonnands.  ...  85 

Ils  profitent  de  la  nuit  pour 
faire  leur  retraite  ....  8(.i 

Ils  se  retranchent  au  milieu 
d’animaux  écorchés.  ,  .  8i) 


gleterre, . fig 

Replace  le  roi  d'Angleterre 
sur  son  trône  ,  et  revient 
sans  vouloir  rien  accepter 
de  lui . yi 

Retour  de  Rollon  k  Rouen.  Le 
roi  de  France  lui  fait  deman¬ 
der  une  trêve  de  trois  mois, 
qu’il  accorde  ^9. 

Les  murmures  de  quelques  .sei¬ 
gneurs  français  empêchent 
de  faire  la  paix.  .  ,  >  ,  nS 

Rollon  irrité  recommence  ses 
ravages  dans  l'intérieur  de 
la  France.  ......  Ibîd. 

Désole  le  Câlinais  ,  puis  re¬ 
tourne  encore  une  fois  ver.s 
Paris . .  .76 

La  population  de.s  pays  rava- 


l.es  Français,  k  la  vue  de  ce 
sanglant  retranchement,  ce.s- 
sent  de  les  poursuivre.  .  «)o 

Rollon  ravage  le  pays  situé  en¬ 
tre  Blois  et  Senlis.  .  ,  Ibid. 

Les  grands  du  royaume  por¬ 
tent  leurs  plaintes  an  Roi,  t)i 

Le  Roi  représente  l’impossihi- 
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4  ^  K 
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L'archevêque  Francoii  porte  à 
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Rollon  refuse  de  baiser  le  pied 
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Son  fds  Hérald  lui  succède.  Ib. 
ition  infructueuse  d'É¬ 
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nuit  meme  78 

Elle  jette  la  terreur  dans  Je 
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qui  avaient  pris-  part  à  l’ex¬ 
pédition  de  Geoflroi.  Ibid. 
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-  ? 


/|  ^s  TAIÎLE  ANAtYTIQUE 


Elne  la  rclahlil  que  loug-leinps 
après.  .  i  .  ,  ,  .  Page  86 
Nouvelle  iiivasion'de  la  Nor- 
luaruiie  par  les  Fraurais.  87 
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royaume  à  son  parent  le  due 
'Guillaume.  io6 
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conseil  des  narons  fran¬ 
çais.  . . Ibid, 

Le  Duc  se  relire  fort  irrité  de 
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Débarquement  des  cheva¬ 
liers  Ibid. 

Débarqueincnt  des  charpen¬ 
tiers,  .........  i49 

Étahlissement  d’un  camp  en¬ 
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dent . .  Page  t5î 

Destruction  de  la  flotte  par 

son  ordre . 1 5a 

J1  s’empare  de  Pevensey,  ï53 
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H  le'  trouve  au  moment  où  il 
venait  de  vaincre  Tostig.  i55 
Détails  sur  Tostig  et  la  guerre 
qu’il  avait  suscitée.’  .  Ibid. 
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Le  Duc  leur  donne  toute, sorte 
de  facilités  pour  l’accom¬ 
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bataille.  . . anglais  qui  faisaient  un 

Tail  lefer  chan  le  la  chanson  .de  grand  carnage  dans  les  rangs 

Roland.  .......  Ibid.  .iiorinands  ......  Ibid, 

11  réclame  et  obtient  Thon-  Exploits  de  Roger  de  Beau- 

neur  de  frapper  le  premier  mont . 'iaq 

coup . .  .  îii5  Danger  que  court  Guillaume 

Il  tue  un. Anglais,  en  frappe  Mallet. 

un  secoud ,  et  la  niélée  coin-  Il  est  sauvé  par  les  sires  de 
nieiice ........  Ibid,  Montfort  et  de  Adieux- 

Cris  de  guerre  des  deux  ar-  Pont,  .  . . Ibid, 

niées . .  2ïT  Barons  du  Dessin  et  du  Coten- 

Les  Normands  sont  repoussés  tin.  . . 

vers  le  fossé ,  qu’ils  avaient  Née!  de  Saint-Sauveur,  Ibid. 

.franchi,,  . . 9.18  Le  sire  d&Fougéres.  .  .  Ibid. 

Désordre  et  carnace  des_Nor-  I.c  baron  de  Ferrières.  .  939 
mands  dans  le  fossé  .  .  219  Un  Anglais  tue  beaucoup  de 

L'eliVoi  se  répand'  parmi  .les  Normands . Ibid, 

valets  qui  gardaient  les  ba-  Un  chevalier  normand  l’aliat 

gages.*.  . . Ibid.  et  lui  coupe  le  poing.  .  955 

Odon  ,  évêque  de  Bayeux ,  Suites  de  leur  coiùhat.  Ibid. 
calme  leur  fi'ayeur.  ,  Ibid.  •  Enumération  de  guerriers  nor- 

Üdoii  revient  dans  la  mêlée  mands. .  934- 

encoiiragcr  -  et  diriger  les  Péril  que  court  le  seigneur  de 

combattans  ,  .....  920  -  Greutemesuil . 23p 

Les  succès  sont  Lialanccs  de-  Suite  de  l*cnumération  des 
puis  neuf  heiu'es  jusqu’à  principaux  guerriers  nor- 

trois . Ibid,  mands,  . . ,  .  94o 

Expédient  employé  par  les  ar-  Archers  du  A'audreuil  et  de 
chers  normands  pour  faire  Breteuil .  ,  ,  .  ....  949 
porter  leurs  flèches.  .  221  Les  Anglais  se_rallient  autour 
Succès  de  cet  expédient.  Ibid,  de  leur  étendard.  .  .  .  95^ 
Harold  a  l’œil  droit  crevé  d’une  Guillaume  de  la  Lande-Patry 

flèche.  .  .  .’ .  229  cherche  Harold,  qu'il  avait 

Les  Normands  fuient  pourat-  reçu  dans  son  château.  261 

tirer  les  Anglais  hors  de  Les  Anglais  ne  savent  point 
leurs  retrancheniens.  Ibid.  combattre  à  cheval ,  ni  se 
Les  Anglais  les  poursuivent  couvrir  d’une  main  en  frap- 

en'les  raillant .  ...  f  993  pant.de  l’autre.  .  ;  .  .  262 

Les  Normands  s’arrêtent  et  ^Tls  se  réfugient  sur  une  emî- 
foul  volte-face.  ....  924  nence,  où  les  Normands  les 

Nouvelle  mêlée .  995  poursuivent . 9o5 
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Robert  Fitz-Erneis  est  tué  en. 
voulant  s’emparer  de  l’cteu- 
dard  anglais.  .  .  Page.  205 
Exploits  de  Guillaume.  .  2^0 
Guillaume  cherche  Harold 

dans  la  melée . 2^5 

Son  combat  avec  uu  Anglais 
qui  avait  tué  beaucoup  de 

Normands . Ibid. 

L'Anglais  s’enfuit,  et  est  percé 
de  coups  de  "lance  .  ,  2^5 
Avantage  momentané  des  An¬ 
glais,  Guillaume  ramène  ses 
soldats  au  combat,  ,  Ibid, 
Carnage  des  Anglais.  .  .  276 
Les  Normands  arrivent  à  1  é- 

tendard . 2yy 

Harold  est  renversé  cl  tué.  278 
Gurth  est  rais  hors  de  combat 
par  Guillaume.  .  .  ,  Ibid. 
L’étendard  anglais  est  renver¬ 
sé .  ......  Ibid. 

Désespoir  des  Anglais.  Ils 
combattent  jusqu'à  la  fin  du 

joui  *  '  ^ . 2yQ 

Les  Anglais  cessent  le  combat , 

et  s’enfuient . Ibid. 

Ils  ne  s’arrêtent  qu’à  Lon¬ 
dres .  ,  ,  .  ,  280 

Guillaume  fait  placer  son  éten¬ 
dard  à  l’endroit  ou  était  ce¬ 
lui  d’Harold,  .....  281 
H  établit  sa  tente  sur  le  champ 
de  bataille,  malgré  les  avis 
de  Gautier  Giffart.  .  Ibid. 
Les  barons  observent  avec  ad¬ 
miration  la  quantité  et  la 
gravité  des  coups  dont  les 
armes  du  Duc  portent  l’em¬ 
preinte.  2S5 

Ils  l'élèvent  au-dessus  de  tous 

les  guerriers . Ibid. 

Le  lendemain ,  on  enterre  les 
morts . 284 

Harold  est  enterré  à  Wal- 
•» 

■  tham . 285 

tt. 


Guillaume  est  élu  et  couronné 
par  les  évêques  et  les  barons 
anglais.  .....  Page  286 

Date  de  ce  couronnement.  28y 

Durée  du  règne  do  Guillau¬ 
me.  . . Ibid. 

Il  récompense  ses  soldats.  Ib. 

Il  laisse  à  ses  sujets  le  choix 
des  lois  d’après  lesquelles 
ils  seront  gouvernés.  .  Ib. 

Ils  choisissent  celles  d'E- 

dônard-le-Cûiifessenr.  .  288 

■ 

Guillaume  refuse  de  tenir 
l’Angleterre  en  fief  du  roi 
de  France,  . . 289 

Brouilles  et  guerres  entre  ces 
deux  Rois.  290 

Guillaume  est  retenu  par  une 
maladie  à  Rouen.  .  ,  Ibid. 

Mauvaise  plaisanterie  du  roi 
de  France . Ibid, 

Réponse  hostile  de  Guillau¬ 
me,  291 

Accomplissement  de  ses  me- 
nïices . Ibid. 

Il  incendie  la  ville  de  Man¬ 
tes  Ibid. 

Son  cheval  se  cabre  et  le 
blesse  292 

Il  revient  à  Rouen ,  et  se  fait 
porter  à  Saint-Gervais.  Ib. 

H  dispose  de  la  Normandie  et 
du  Maine  en  faveur  de  Ro¬ 
bert,  son  fils  aîné.  .  .  290 

Ses  réllexioiis  sur  le  caractère 
des  Normands ....  Ibid. 

Il  exprime  le  désir  que  Guil¬ 
laume,  son  second  nis,  soit 
roi  d’Angleterre,  .  .  .  294 

Il  donne  à  Henri  cinq  mille 
livres ,  et  le  recommande  à 
ses  frères . agS 

Sa  maladie  dure  six  semai- 
ne.s . .  .  Ibid, 

a  8 
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nie . Page  2Ç)5  giiifiques . Page  3üo 

Il  Aiil  délivrer  les  prisoii-  La  cérémonie  est  troublée  et 

tiîers ,  et  même  sou  frère  -interrompue  par  un  iiicen- 

"  ,  ^oi 


Odon  .  .  .  . 


296  die. 


*  4  * 


Détails  sur  Odon.  .  -  .  lïjid.  Puis  par  la  réclamation  que 
_ A  a  fl  A  fnît  A-Scfilin  (lu  tfirraîii  ou 


Circonstances  de  la  mort  de 
Guillaume.  ...... 

Son  ace.  .  . . . 


fait  Ascelin  du  terrain  où 
le  Iloi  va  être  enter¬ 
ré.  .  . Ibid. 


H.  0  i*  •  ■'  ■■  “  *  ^  ■*  ---B------- 

Désorîire  et  pillage  qui  suivent  Ascelin  se  désiste  de  sa  récla- 

immédiateineiilsa  mort.  299  ination ,  moyennant  une 

■  '  -  - -  OûD 


somme  d'argent. 


A  T  ^ 


Son  corps  est  embaumé^  et 
porté  à  Caen. . 000 

îlOBERT  II,  dit  Courte-IIeuse,  HUITIÈME  Duc  de  Normandie. 


Détails  'sur  Robert  Courte- 
Hcusc,  Explication  de^ce 
siirnoin  ....*■••  ^*^4 
Couronnement  de  Guillauine- 
Ic-Roux  en  Angleterre.  Ib. 
Part  de  Henri  dans  l  lieri^ge 
paternel  et  maternel,  .  OoJ 
C  viil  laiiine-lc'Eoux  recberche 
tes  chevaliers  vaillan.s ,  et 

leur  fait  de  grands  dons,  Ib. 

Robert  voit  avec  envie  la 
royauté  écliue  a  sou  Hè¬ 
re . '  ‘ 

Scs  propositions  a  Henri.  Ibid. 
Henri  les  accepte,  et  reçoit 
le  Cotentin  en.gage  pour  un 
prêt  qu  il  lui  lait.  .  .  Ibid. 
Henri  demande  à  son  frère 
qu'il  lui  cède  IHcliard  de 

Reviers . Ibid, 

Robert  lui  accorde  cette  de¬ 
mande  ,  et  exhorte  Richard 
à  passer  au  service  ^de 

Henri . . 

Robert  équipe  une  année  ^  et 
passe  en  Angleterre.  .  308 
Préparatifs  de  défense  faits 

par  le  Roi . Ibid. 

bes  évêques  et  les  barons  cher¬ 
chent  à  tes  réconcilier.  3o9 


Robert  se  désiste  de  son  en¬ 
treprise  ,  moyennant  une 
rente  annuelle.  ....  A09 
Retour  de  Robert  en  N  orman- 

die.  . . Ibid. 

Il  se  brouille  avec  Henri,  et 
lui  reprend  le  Cotentin,  Ib. 
Henri  se  réfugie  au  Mont- 
Saiiit-Michei*  *  *  ,  .  *  -^ir 
Beaucoup  de  lioblcs  et  vail- 
lans  s'attachent  a 

lui .  *  -  -  •  -  *  *  ^  »  IbuL 
Il  s’arrête  a  Avraaclies,  chez 
le  comte  Hugues ,  et  le  con¬ 
sulte, 

Hugues  lui  conseille  de  se  for- 
lilier  au  Mont  -Saint-  ’ 

cliel  *  *  .  *  •  *  *  -  -  -^^ 
Henri  suit  cet  avis,  et  porte 
un  défi  à  Robert.  .  .  .  Dï5 
H  fait  des  courses  dans  le  Co¬ 
tentin  et  l'Avranebin.  3i4 
Le  Roi  et  le  Duc  se  réunissent 
pour  l'assiéger  au  Mont- 

isaint- Michel . Ibid. 

Joutes  et  tournois  entre  les 

deux  partis . Ibid. 

Le  Roi  est  désarçonné  au  miKcu 

de  ses  ennemis . 

U  défend. sa  selle  jusqu'à  ce 
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qu'on  soil  venu  ii  son  se¬ 
cours . Page  5i5 

.Ou  le  plaisante  sur  la  conser¬ 
vation  tic  sa  selle.  .  -  Ibid, 
L*eau  et  le  vin  manquent  .aux 

assiégés . .  5i6 

Sur  la  demande  de  Henri  »  Ro¬ 
bert  lui  envoie  un  tonneau 
de  vin.  .......  Ibid. 

Il  laisse  les  assiégés  s’appro¬ 
visionner  d'eau  ....  317 

Courroux  et  reproches  de 
Guillaume Ibid. 
J ustilication  de  Robert.  Ibid. 
Réconciliation  des  l'rèrcs. 
Henri  recouvre  le  Coten- 


Courroux  de  Guillaume  à  cette 
nouvelle.  Manière  dont 
(Tiiillauine  -  le  -  Conquérant 
s’était  emparé  du  Mai¬ 
ne.  Page  3a3 

Un  neveu  du  dernier  comte 
du  IVIan^s  vient  réclamer  le 

Maine . .  3a5 

Il  le  vend  à  son  cousin  Hélie 
de  La  Flèche,  et  .s’en  re¬ 
tourne  . .  .  Ibid. 

Hélie  se  met  en  possession  de 
son  comté,  et  ses  droits  sont 
reconnus  par  les  Man¬ 
ceaux.  .........  3ji6 

Les  habicaiis  du  Man.s  lui  ou- 


tin . ......018 

Retour  de  Guillaume  en  An¬ 
gleterre . Ibid. 

Henri  congédie  ses  soldats,  et 
suit  Robert  à  Rouen.  Ibid, 
Robert  bvit  emprisonner 

Henri . Ibid. 

Henri  se  retire  auprès  du  roi 
de  France.  ......  019 

Les  babitans  de  Dom front  se 

donnent  à  lui . Ibid. 

Il  vient  Î4  Domfronl ,  y  est 
poursuivi  par  son  frère ,  et 
expulsé  de  cet  asile,  .  Ibid. 
Robert  se  laisse  enlever  scs 
bagages  ,  et  revient  à 

Rouen . .  .  3ao 

Il  entend  parler  des  prépara¬ 
tifs  de  la  première  croi¬ 
sade  Ibid. 

Il  se  détermine  à  prendre  la 
croix ,  et  engage  la  IVormau- 
die  à  son  frère  pour  une 
grosse  somme  d’argent.  Sai 
Départ  de  Roliert.  .  .  .  322 
Ses  exploits  en  Palestine.  Ib, 
Guillaume-le  -  Roux  gouverne 
et  pacifie  ses  états.  .  .  520 
Hélie  de  La  Flèche  lui  enlève 
le  Mans .......  Ibid. 


vrent  leurs  portes.  .  .  527 
La  garnison  normande  envoie 
demander  du  secours  à  Guil¬ 
laume  . .  .  Ibid. 

I. 'envoyé  trouve  Guillaume 
prêt  à  partir  pour  la 
chasse  ........  Ibid. 

Le  Roi  change  de  résolu¬ 
tion  . 328 

Il  eliarge  le  jnessager  d'annon¬ 
cer  sa  prochaine  arrivée  au 

Mans . 329 

H  demande  à  ceux  qui  l’accom¬ 
pagnent  la  direction  à  suivre 
pour  aller  au  Mans.  .  Ibid. 
Pour  ne  point  s’écarter  de  cette 
direction ,  il  fait  abattre  une 
maison.  .......  Ibid. 

H  arrive  à  Soutbampton.  On 
lui  objecte  en  vainla  crainte 
d’une  tempête.  ....  33o 

Il  arrive  en  Normandie  ,  et 
repart  bien  vite  pour  le 
Mans  ,  après  avoir  mandé 

ses  barons . 55 1 

Il  fait  un  détour  pour  éviter 
deux  ruisseaux  dont  le  nom 
est  obscène.  352 

Le  Roi  arrive  devant  le  Mans  , 
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et  s’empare  de  celle 
ville.  ...  y  .  .  Page  353 
Il  dispose  des  maisons  et  tlii 
territoire  en  faveur  des  dé- 
Censeurs  du  cliâtcau,  lùicL 
Hélie  se  retire  au  château  du 

Loir . ■  ,  .  Ilûd. 

fiC  roi  assiège  May  et.  .  .  534 
Il  veut  eoiiihler  le  fossé.  Con¬ 
seil  donné  par  llobcrt  de 
Bclléme.  IbûL 

Le  Roi  doiiuc  en  riant  un 
ordre  qui  est  mal  interprété 

par  scs  soldats . 555 

Sou  armée  se  déhande.  Ibid. 
Le  Roi  est  obligé  de  lever  le 

siège . 556 

Il  revient  au  Mans.  .  .  Ibid. 
Ravages  exercés  par  les  Nor¬ 
mands,  33^ 

Le  comte  llét  ie  tombe  dans 
une  cmlniscadc,  et  est  lait 

prisonnier . Ibid. 

Le  Roi  l’envoie  â  Rouen  pour 
y  cire  renfermé,  .  ,  .  Ibid. 
Ses  discours  à  ses  gar¬ 
diens . 338 

Le  Roi  lui  rend  la  liberté,  en 
lui  recommandant  de  ne 
pas  s’exposer  à  retomber 

dans  ses  mains . 35g 

Le  Roi  retourne  en  Angle¬ 
terre . 54o 

Il  séjourne  à  Winchester,  et 
va  à  la  chasse,  oii  Gaultier 
Tyrel  le  lue  par  acci¬ 
dent  . . Ibid. 

Prédiction  de  cet  événement 
faite  à  Henri  par  une  vieille 

femme . 34^ 

Henri  apprend  la  mort  de  son 

frère.  343 

Enterixîmcnl  de  Guillau¬ 
me.  o44 

Fuite  de  Tyrel,  ....  Ibid. 
Couronnement  de  Henri.  Ibid. 


H  épouse  Mathilde,  fdle  de 
Malcolm,  roi  d’Ecosse.  Leurs 

en  fans . Page  346 

Leur  lille  Mathilde  est  mariée 
à  l’empereur  d’Allema¬ 
gne  o4^ 

Caractère  de  Guillaume  leur 

fils . Ibid. 

Henri  le  marie  à  la  fille  du 

comte  d’Anjou . 548 

Guillaume  Adciin  vient  à  Bai^ 
fleur  s’embarquer  pour  r  An¬ 
gleterre . Ibid. 

Naufrage  et  mort  de  ce  prince 
et  de  tous  scs  compagnons 

de  voyage . 349 

Un  boucher  de  Rouen  parvient 
seul  ù  se  sauver.  .  .  .  35o 
Tous  les  autres  navires  arri¬ 
vent  bcurcusement  en  An¬ 
gleterre,  .......  Ibid. 

Le  Roi  envoie  dans  tous  les 
ports  chercher  des  nou¬ 
velles  de  son  fils.  ...  55 I 
La  nouvelle  du  naufrage  de  la 
B!aiiche-Nef  arrive  en  An¬ 
gleterre.  .  . . Ibid, 

Désespoir  du  Roi.  ,  .  .  35'i 
Son  séiiéclial ,  Guillaume  de 
Tancarvillc ,  l’engage  h 
vaincre  son  abattement,  Ib. 
Le  Roi  dissimule  son  chagrin  , 
et  se  détermine  à  prendre 
des  aiiincns  . . 355 

Henri  renvoie  honora blement 
la  jeune  veuve  au  comte 
d’Anjou  son  père.  ,  .  Ibid. 

On  veut  la  remarier  ;  mais  elle 
refuse,  et  prend  le  voile  à 
Fontevrauld ,  dont  elle  de¬ 
vient  abbesse . 354 

Robert  revient  des  saints  lieux 
avec  sa  femme  Sil)ylle,  555 
Il  en  a  un  fils  nommé  Gnil- 
laume . Ibid. 
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Roliort  se  remet  en  possession 
de  la  jNorinandie.  Page  556 
Il  réclame  contre  riisurpalion 
de  la  couronne  d* An gfe terre 
par  son  frère^  ,  .  *  *  Ibid, 
Il  assemble  une  armée  ^  et 
vient  disputer  le  royaume 

à  Henri . 5o^ 

Les  de  U  Y  frères  s’attendent 
mutueîleinent.  .  *  *  .  IbuL 
Préparatifs  pour  le  com' 

A-ucun  des  deux  frères  ne  veut 
ni  reculeriii  engager  le  coni' 
bat.  .........  Ibid, 

Répugnance  des  barons  à  .se 
battre  contre  leurs  plus  pro¬ 
ches  parens. .....  Ibid, 

Ils  lâchent  de  réconcilier  Rti- 
bert  et  Henri.  .....  o5g 

Robert  de  lielléine  et  plu¬ 
sieurs  autres  seigneurs  s  en- 
trejneltenl  pour  réconcilier 

les  deux  frères . 36o 

Leurs  discours  au  duc  Ro¬ 
bert.  ,  . . 36 1 

Conditions  de  la  paix.  .  ,  36'J* 
Retour  du  lJuc  en  jNoi'inan- 

CII64  *m9*w*r*rm  D03 

llessentîmcnt  du  Roi  contre 
les  seigneurs  qui  avaient  ap¬ 
pelé  son  frère-  ,  .  *  Ibtd, 
tl  confisque  leurs  domaines  si¬ 
tués  eu  Angleterre,  ,  *  564 
Plaintes  des  barons  à  Robert 
sur  ce  qu'ils  ont  perdu  pour 
Vclrc  aHacliés  à  lui,  Guil¬ 
laume  de  Waunieri  joint  ses 
plaintes  aux  leurs,  ,  ,  565 
Anciens  sujets  de  haine  qu'il 
avait  donnés  au  Roi.  fbid. 
Plaisanteries  sur  son  goût  pour 
la  cliasse,  566 

Henri  dissiiiudu  d’al^ord  par 
consid  é  ration  pour  so  ï  t 
frère . 067 


Mais  eu6n  soéi  cuLirroux  éclale, 
et  il  confisque  les  domaines 
de  Guillaume,  ,  Page  55^ 

Les  plaintes  de  ces  barons  dé- 
temiinent  Rolxîiï  à  aller 
irouvcr  son  Ircrc,  .  ,  ,  568 

Le  Roi  entre  dans  une  grande 
colère  à  la  nouvelle  de  far- 
rivée  de  son  frère^  et  veut  le 
mettre  en  prison,  .  .  Ibid. 

Conseil  différent  donne  par 
lloberl  de  Meulan,  ,  ,  :>6r> 

Le  Roi  approuve  son  projet, 
etil  part  pour  l’exécuter,  fb. 

Il  va  trouver  le  Dur  ,  cl  lui  fait 
sentir  les  terrildes  consé¬ 
quences  que  peut  avoir  son 
imprudent  voyage,  ,  ,  5^0 

Epouvante  du  Duc,  Il  vou¬ 
drait,  mais  vainement,  re¬ 
tourner  immédiate  J  nent  en 
Normandie,  . 

Il  demande  conseil  a  Robert 
de  Meulan,  .  ,  ,  .  ,  fbid. 

D'après  Tavis  de  ce  seigneur , 
il  sc  détermine  a  offrir  a  la 
Reine  la  rente  que  lui  laisail 
Henri  07^ 

Cette  démarc  lie  apaise  le  cour¬ 
roux  du  Roi,  i)iscoürs  que 
lui  tient  le  Duc,  ,  ,  ,  Ibid. 

Le  Roi  le  prend  au  mot,  et 
cesse  de  lui  faire  aucune 
rente,  5^4 

Retour  du  Duc,  Ses  regrets  sur 
rinutiÜté  et  les  fâcheuses  con¬ 
séquences  de  son  voyage,  Ib. 

Ces  regrets  se  changent  en 
ressentiment  et  en  désir  de 
vengeance, 

RcprésaiUes  exercées  sur  les 
portions  de  la  province  r|iu 
appartenaientà  son  f  rère,  Ib. 
Idaiiites  de  1  leiiri.  .  ,  ,  ,  fb. 

Le  Duc  élève  des  p réten lions 
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sur  Domfronl  cl  le  Coten¬ 
tin,  . Pa^e  3^5 

Discours  d’un  chevalier  à  l’ap- 


réciainations 


X 


pui  des 
Duc  3^6 

Le  Iloi  refuse  de  faire  droit  à 
ces  réclamations,  .  .  .  3t8 

Retour ‘en  Normandie  des  en¬ 
voyés  du  Duc.  .  ..  .  -  Ibid. 

Robert  se  prépare  à  la  guerre  > 
et  défend,  à  ses  sujets  de 
passer  en  Angleterre,  ainsi 
que  d’entrer  au  service  de 
Henri . Saq 

Il  inlcrdit  également  l’entrée 
de  la  Normandie  aux  An¬ 
glais  . Ibid. 

Commencement  de  la  guerre 
entre  les  deux  frères.  .  38o 

Le  Roi  arrive  en  Normandie , 
et  y  apporte  de  grands  tré¬ 
sors  pour  corrompre  les  su¬ 
jets  cle  Robert ....  Ibid. 

Effroi  de  la  population  nor¬ 
mande  ,  et  précautions  con¬ 
tre  le  pillage . 38 1 

Le  Roi,  au  moyen  de  ses  tré¬ 
sors  ,  fait  beaucoup  de  re¬ 
crues  parmi  les  Manceaux , 
les  Arigevin.s  et  les  Bre¬ 
tons,  .  .  .  . . Ibid. 

Mauvais  étal  des  finances  du 
X3uc  082 

il  fait  réparer  ses  châteaux  et 
forteresses . Ibid. 

Travaux  de  ce  genre  â 

Ibid. 

Contributions  arbitraires  qu'il 
impose  aux  riches  bour¬ 
geois  pour  acquitter  la  solde 
de  ses  troupes  ....  Ibid. 

Mécontentement  des  bour¬ 
geois.  Mesures  qu’ils  pren¬ 
nent  pour  se  soustraire  à 
ces  contributions.  .  .  .  383 


Indolence  et  paresse  tlu 
Duc.  Puüe  383 

Ces  défauts  résistent  à  toutes 
les  remontrances.  .  .  .384 
Grandes  promesses  suivies  de 
peu  d’effet.  .....  Ibid. 
Roger  de  l'Aiinay  est  mis  par 
le  Duc  à  la  te  te  de  son  armée 
et  dcses  finances.  .  .  Ibid, 
Siège  .de  Bayeux,  ,  .  .  .  IbùL 
Réunion  des  principaux  guer¬ 
riers  des  deux  armées  près 
des  murs  de  la  ville.  .  385 
Ün  nouveau  chevalier  au  ser¬ 
vice  du  Roi,  nommé  Brun, 
lorle  un  défi  aux  guerriers 
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Duc. 

Robert  d’Argouges  accepte  le 
défi  ,  .  ........  586 

b  _ 

Tout  le  monde  fait  place  aux 
.  deux  combattans.  .  •  .  38^ 
Ils  -courent  l’im  vers  l’au¬ 
tre . • .  .  .  388 

Robert  d’ Argouges  est  ébranlé 
par  la  violence  du  coup  qu’il 

reçoit . .  Ibid. 

Il  tue  son  adversaire.  ,  Ibid. 
Regrets  universels  causés  par 
■  ce  tragique  événement,  SSq 
Lamentations  des  serviteurs 
de  Brun Ibid, 
Ressentiment  du  Roi  contre 
Robert  d’ Argouges.  .  .  Sqo 
Vigoureuse  défense  des  liabi- 
taus  de  Bayeux  et  de  Roger 
de  l’Aunay,  leur  comman¬ 
dant.  ........  Ibid. 

Robert  Fitz-Haimon  est  surpris 
par  les  soldats  du  Duc  à  Si- 
queville  .....  ,  .  .  391 

Il  se  réfugie  dans  le  clo¬ 
cher.  ........  Ibid. 

On  y  met  le  feu,  et  il  est  obligé 

de  se  l'cndre . Ibid. 

Il  est  conduit  dans  la  ville  aux 
hiiée.S  du  peuple. 
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Le  Roî  réclame  raide  du  comte 
du  Maine  pour  terminer  lè 
siège.  ......  Page  592 

Ils  mettent  le  feu  aux  maisons, 
qui  toutes  sont  consumées, 
ainsi  que  la  cathédrale  et  les 
autres  églises.  .....  SqS 

Grand  pillage  exercé  par  les 
Manceaux  .......  304 

Abandon  complet  des  campa¬ 
gnes  situées  entre  Ray  eux  et 
Caen.  ........  Ibid, 

Un  chevalierde  Caen,  nommé 
Thierri ,  est  pris  à  Cagny 
avec  plusieurs  autres ,  par 
Robert  de  Saint-Rem i,  395 
Vaillante  défense  de  Thier- 
n  ......11...  ^9^ 

Robert  de  Saint-Remi  conduit 
ses  prisonniers  à  Tborigny, 
et  les  vend  à  Robert  Fitz- 

Haimon . .  397 

Robert  Fitz-IIaiinon  va  trou¬ 
ver  Je  Roi .......  398 

Entrevue  de  Robert  et  du 
Roi.  .........  Ibid,, 

Robert  olfre  au  Roi  de  s’em- 
arer  de  Caen  par  le  moyen 
e  ses  prisonniers  .  .  ihid. 
Le  Roi  lui  promet,  en  récom¬ 
pense  ,  la  châtellenie  de 
Caen  et  beaucoup  d'autres 
choses.  ........  099 

Convention  secrète  entre  le 
Roi  et  les  prisonniers.  399 
Délivrance  des  prisonniers  : 
ils  donnent  des  otages  pour 
cacher  leurs  desseins.  Ibid. 


439 

Leurs  parens  et  leurs  voisins 
prennent  part  à  la  trahi¬ 
son.  .  .  .  Page  4ou 

Le  jardin  oii  elle  fut  con¬ 
sommée  est  fr.appé  de  sté¬ 
rilité . 4o2 

On  conseille  au  Duc  de  quitter 
Caen  pour  se  soustraire  aux 
suites  de  cette  trahison.  Ib. 
Retraite  du  Duc  .....  Ib. 
Tl  laisse  piller  ses  bagages,  4o3 

Le  Roi  assiège  Tînebebray , 
château  appartenant  au 
comte  de  Mortain.  ,  .  4^4 
Le  Duc  et  le  comte  rassem¬ 
blent  leurs  forces  pour  aller 
ravitailler  la  place,  .  .  Ib, 

Bataille  de  Tinchebray,  ,  4o5 
Le  Duc  et  le  comte  sont  faits 
prisonniers.  .....  Ibid. 

Leurs  vassaux  les  trahissent  et 
les  abandonnent,  .  .  Ibid. 
Le  Duc  et  le  comte  sont  en¬ 
voyés  en  captivité  eu  Angle¬ 
terre .  .  ,  ,  ,  4o6 

Le  Duc  est  confié  à  la  garde 
de  Robert  de  Giocester,  ftls 
natvirel  du  Roi.  ....  407 
Il  meurt,  et  est  enterré  à  Gio¬ 
cester . Ibid. 

La  captivité  du  comte  de  Mor¬ 
tain  dura  autant  que  la  vie 

du  Roi. . Ibid. 

Conclusion  du  poërae.  Ibid. 
L'auteur  se  plaint  de  ce  que 
Henri  n  ne  lui  a  pas  tenu 
toutes  ses  promesses.  .  408 
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TABLE  GÉNÉRALE 


UES 

NOMS  UE  LIEUX,  D'HOMMES  ET  DE  FAMILLf:S, 

MENTIOWKÉS 

DANS  LE  ROMAN  DE  ROU. 


A. 

* 

Ab  BEFiLLE,  ville  du  département  de  la  Somme.  Harold  y  est 
retenu  prisonnier  par  Guy,  comte  de  Ponthieu;  tome  ii, 
page  III.  — Eustache  d’Abbeville  fait  partie  de  raruiée 
normande  à  Hastingsj  238. 

Abillantj  lieu  aujourd’hui  inconnu;  i,  20. 

Adèle,  fille  de  Guillaume- le -Conquérant  et  de  Mathilde, 
épouse  Étienne,  comte  de  Chartres;  ii,  Sg.  —  Le  duc 
Guillaume  la  propose  en  mariage  à  Harold  ;  112.  —  Ce 
projet  de  mariage  est  rompu;  124. 

Aiole  (Engenulfe  del’),  assiste  à  la  bataille  d’Hasting5;ii,  24 1 . 

Aimery,  vicomte  de  Thouars,  est  cité  parmi  les  guerriers 
rassemblés  à  Saint-Valéry  pour  rexpédition  d’Angleterre  ; 
11,  142.  ■ — ‘Admire  la  belle  tenue  du  duc  Guillaume;  194- 
—  Partage  le  commandement  du  deuxième  corps  d’année 
avec  Alain  Fergaut;  199.  Assiste  à  la  bataille  dllas- 
tings;  242.  —  Combat  vaillamment;  273. 

Alain,  Barbe-Forte  ;  i,  96.  —  Se  révolte  contre  Guillaume- 
Longue-Epée;  104.  —  Se  sauve  en  Angleterre;  io5. 

Alain  ,  comte  de  Bretagne ,  üls  de  Geoffroy  et  d’Edwige  ;  1 , 
277.  —  Ses  divisions  avec  Robert,  duc  de  Normandie; 
385.  —  Vient  ravager  rAvranchih  ;  387.  —  Est  mis  en 
déroute  par  Néel  de  Saint-Sanveur  et  Auvray-le-Géant  ; 
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390.  Ses  possessions  sont  ravagées  par  Robert  et  par 
Tavei;  SgS.  —  Son  oncle  Robert,  archevêque  de  Rouen, 
le  réconcilie  avec  le  Duc  ;  ibid.  —  Il  est  établi  sénéchal  de 
Normandie ,  meurt  empoisonné ,  et  est  enterré  à  Fécamp  ; 
4o3. 

Alain  E’ergant,  comte  de  Bretagne,  vient  au  secours  du  duc 
Guillaume;  ii,  142.  —  Partage  le  commandement  du 
deuxième  corps  d’armée  avec  Aimcry  de  Thouars,  à  la 

la 

bataille  d’Hastings;  199.  — Ses  exploits;  271. 

Jlençoiif  chef-lieu  du  département  de  l’Orne.  Le  comte  du 
Maine  ravage  son  territoire;  1,  249-  —  La  ville  est  confiée 
il  Guillaume  de  Bellème,  qui  se  révolte,  est  forcé  de  se 
soumettre,  et  réintégré  dans  son  commandement;  378.  ^ 
Geoffroi  Martel  s’empare  d’Alençon;  ii,  46-  —  Guillaume 
vient  assiéger  la  ville;  49-  —  Les  gardiens  de  la  tête  du 
pont  l’injurient;  5o.  — *  Vengeance  du  Duc;  52.  —  La 
garnison  du  chateau  capitule;  53. 

Alexandre,  dit  le  Grand;  réûexions  sur  sa  vie;  1,  3, 4?  270. 

Alfred,  fds  d’Éthelred  et  d’Ëmma;  1,  277.  —  Quitte  TAn- 
gleterrc  avec  sa  famille;  327.  — Le  duc,  Robert  envoie 
une  expédition  pour  que  Kanut  lui  rende  l’Angleterre; 
392.  —  Son  arrivée  à  Douvres;  n,  66.  —  U  est  trahi  par 
Godwin,  Hérald  lui  fait  crever  les  yeux,  puis  il  est  mis 
à  mort;  67. 

Alix  ou  AdelaÏs,  fille  de  Richard  11  et  de  Judith,  est  mariée 
à  Rainaud,  comte  de  Bourgogne;  1,  352.  —  Vient  trou¬ 
ver  Richard  pour  qu^il  fasse  cesser  la  captivité  de  son 
mari;  366. 

Allemagne f  près  Caen.  Les  Normands  rebelles  mis  en  dé¬ 
route  à  la  bataille  du  Val-des-Dunes,  passent  dans  scs 
enviions;  ii,  42. 


Alnièrc  f  rivière  du  royaume  des  Pays-Bas;  t 
A mhrières ,  près  Mayenne ,  château  consli'uit 


,  53. 

par  le  duc 


%- 


DES  NOMS  DE  LIEUX,  D’HOMMES,  etc.  4^3 

launie^  ii,  58.  — Geoffroi  Martel  cherche,  mais  en  vain, 
à  s'en  emparer  par  ruse;  82. 

Amiens,  chef-Ueu  du  deipariement  do  la  Somme;  i,  i34*  — 

Les  armées  de  Loitis  et  d’Othon  sont  poursuivies  par  les 

Normands  jusqu'à  celte  ville;  208.  —  Habitans  d’Amiens; 

« 

249-  —  Sont  désignés  par  le  roi  de  France  pour  entrer  en 
Normandie  par  le  Bcauvoisis;  ïi,  72.  • 

Andelle ,  rivière  du  département  de  l’Eure.  Les  armées  de 
Louis  et  d’Othon  se  reposent  une  nuit  sur  ses  rives;  i,  1 99. 
Angleterre  (!'),  appelée  d’abord  Albion,  et  ensuite  Breta¬ 
gne;  1,5.  — ■  Arrivée  de  Rollon;  48.  —  Rollon  refuse 
d’accepter  la  moitié  de  ce  royaume;  71.  —  Extermination 
des  Danois  établis  dans  ce  pays;  323.  —  Guillaume-le- 
Conquérant  va  y  visiter  le  roi  Édouard;  ii,  99. 

Anisy,  près  Caen,  La  jeunesse  de  ce  lieu  assiste  à  la  bataille 
d’Hastings;  ii,  234* 

Anjou  (le  comte  d’),  eut  volontiers  épousé  la  sœur  de  Guil- 
I  aume-Longue-Épée  ;  i ,  1 1 7 . 

Anquetil.  Waee  a  entendu  dire  que  Giiillaumc-Longue- 
Épée  le  fit  tuer  par  ruse;  i,  107. 

Anslecu  [Ancel  ou  Hanlet) ,  Tun  des  trois  seigneurs  restés 
fidèles  à  Guillaume-Longue- Épée;  t,  109.  —  L'un  de  ceux 
auxquels  I.ouis  d’Outre-Mer  promet  de  venger  la  mort  de 
ce  Duc;  1  47.  . 

Antioche,  Robert  Courtc-Hcuse  entend  parler  de  la  pri.se  de 
cette  ville;  ii,  32o.  — •  Il  s’y  rend;  322. 

Ardevon , 'commune  voisine  de  Pontorson  ;  11  3 1 4. 

Argcnces ,  bourg  à  quatre  lieues  de  Caen.  Le  duc  Guillainne 
y  rassemble  ses  troupes;  ii,  27.  —  Le  chevalier  Tliicrri 
est  pris  dans  les  environs  avec  plusieurs  ties  siens;  396. 
Argentan,  ville  du  département  de  l’Orne,  briilée  et  détruite 
par  Henri  i®'',  roi  de  Fiance;  11 ,  6.  —  Fournil  des  soldats 
à  l’armée  normande  à  Hastings;  234. 
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4.RCOUGES  (Robert  d’)  accepte  le  défi  du  chevalier  Brun;  n, 
386.  —  Tue  son  adversaire;  388. 

Arnoul,  comte  de  Flandre,  enlève  à  Herloin  le  château 
de  Montreuil;  i,  i3f).  —  Ami  de  Hugtios-le-Grand ;  i3o. 

—  Son  ressentiment  à  l’égard  de  Guillaiime-Longue-Épée; 
i34.  —  Il  lui  demande  une  entrevue;  ibuL  —  Gnîllaumc 
lui  accorde  la  paix;  137.  —  Fait  assassiner  Guillaume  par 
Fauces;  i38.  ■ —  Gagne  Louis  d’Outre-Mer  par  des  pré¬ 
sens;  148-  —  Ses  envoyés  proclament  son  innocence  de 
l’assassinat  de  Guillaume;  149-  —  Il  conseille  au  Roi  de 
partager  la  Normandie  avec  Hugues;  i63.  —  Sollicite  le 
roi  de  France,  puis  Othon,  de  combattre  Richard;  198. 

—  Otlion,  irrité  contre  lui,  veut  le  livrer  à  Richard;  mais 
ses  barons  l’cn  empêchent;  21 3.  —  Prend  la  fuite;  21 5. 

—  Son  départ  jette  l’effroi  dans  le  camp  d’Otiion  et  de 
Louis;  216. 

Arnoul,  deuxième  du  nom,  comte  de  Flandre,  s’oppose 
inutilement  à  l’élévation  de  Hugues Capet  au  trône;  i,  296. 

Arques,  chef- lieu  du  comté  d’Arfjues  ou  de  Talou;  1,  249. 

—  Guillaume ,  seigneur  de  ce  comté ,  fait  construire  le 
château  ;  11 ,  J  o.  —  Il  est  investi  et  bloqué  ;  1  i .  —  Henri 
roi  de  France,  cherche  en  vain  à  le  ravitailler;’  12.  — -  Le 
comte  capitule;  i6. 

Arques  (Guillaume  d’},  fils  de  Richard  11  et  de  Papie,  comte 
de  Talou  (Arques);  i,  353,  —  Il  se  révolte  contre  le  duc 
Guillaume,  son  neveu;  11,  9.  - —  Fortifie  Arques,  et  s’allie 
avec  Henri,  roi  de  France;  10.  —  Le  Roi  vient  à  son 
secours  ;  mais  il  est  repoussé  par  les  Normands;  12.  —  H 
capitule,  et  se  retire  en  France;  16, 

4 iras,  chef-lieu  du  département  du  Pas-de-Calais.  Louis 
d’Outre-Mor  promet  d’assiéger  cette  ville;  1,  147-  — Elle 
est  prise  jtar  Hugues  Capet,  296. 

Artur,  nom  d’une  des  [)Oi<es  do  la  ville  <lc  Caen;  n, 
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.IscELi.N,  Tüs  d’Arthur,  réclame  le  terrain  où  Guillaume-le- 
Conquérant  va  être  enterré;  ii,  3oi.  — “  Se  désiste  de  sa 
réclamation  moyennant  soixante  sous;  3o3. 

Asnebec  (le  sire  d’)  assiste  à  la  bataille  d’Hasiings;  ii,  26/1* 
Asnières  (Gilbert  d’)  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  203. 
Asraz f  cri  de  guerre  des  Flamands;  1,  238. 

Atuelstan  (Alfrcd-le-Grand) j  roi  d’Angleterre,  fait  la  paix 
avec  Rollon;  i,  5i.  —  Il  demande  du  secours  à  Rollon  ; 
69.  —  Recommande  Louis  d’Outre-Mer,  son  neveu,  à 
Giiillaume-Longue-Épéc;  ii4- 
Auricnv  (le  sire  d’),  écbanson  du  duc  Guillaume,  assiste  ù 
la  bataille  d’IIastings;  ii,  2/(2. 

Aiigc  (le pays  d’);  i,  174,  249.  —  Le  duc  Guillaume  y  lève 
des  soldats;  11,  27.  —  Une  armée  française  se  dispose  à  y 
entrer;  73. 


Aulnay  (le  sire  d’),  assiste  à  la  bataille  d’IIastings;  11, 267. 
Aunay  (Roger  de  T),  est  mis  par  Robert  Courte-Heuse  à  la 
tête  de  son  armée  et  de  ses  finances;  11,  384-  —  Gouver¬ 
neur  de  Bayeux,  il  fait  une  vigoureuse  défense;  Sgo. 
Aunou  (Foulques  d’},  assiste  à  la  bataille  d’IIastings  ;  11 , 236. 

(rîle  d’),  pillée  parHastings;  i,  21. 

Auvillers  (le  sire  d’),  assiste  à  la  bataille  d’IIastings  ;ïi,264- 
AüvraI'Le-Géawt.  Le  duc  Robert  lui  confie  la  garde  du  cbà- 
teau  élevé  sur  le  Coisnon;  i ,  386.  - —  Il  excite  à  la  défense 
les  barons  du  pays;  388.  —  Survient  vers  la  fin  du  combat 
et  assure  la  victoire  aux  Normands;  Sgo.  —  Prend  l’Iia- 
bit  monastique  à  Cerisy;  11,  17. 

Avranches J  appelé  autrefois  Ausonia  {Tngena\y  267.  — 
Le  duc  Guillaume  mande  les  soldats  de  cette  ville;  ii,  7/4. 

—  Harold  y  vient  trouver  Guillaume;  262.  —  Henri  y  re¬ 
çoit  l’hospitalité  chez  Hugues,  comte  d’Avranches;  3i2. 

—  Guillaume-le-Roux  y  établit  son  quartier-général;  3j  4. 
Avr ANCHES  (Hugues,  comte  d*),  reçoit  Henri,  fils  de  Guil- 
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laumc-lc-Conquérant,  et  lui  conseille  de  se  fortiliei’  au 

« 

Mont-Saint-Michel  ;  Ji ,  3 1 2 . 

Avkanches  (Richard,  vicomte  d’) ,  assiste  à  la  bataille  d’Has- 
lings;  II,  242. 

ylvranchin  (pays  d'Avrauches) ;  1,  174, 249-  — ■  Ravagé  par 
Alain,  comte  de  Bretagne j  387. 

Avrc  (E),  rivière  qui  sépare  les  départeniens  de  l’Eure  et 
d’Eure-et-Loir.  Richard  11  domic  à  Eudes ,  pour  dot ,  les 
terres  situées  entrt“  Dreux  et  cette  rivière;  1,  334- 


B. 

BabylonCf  ville  ruinée  de  la  Turquie  d’Asie,  sur  l’Euphrate; 
1,2,  269. 

JialoUf  ville  dti  Maine.  Robert,  fils  de  Guillaume  de  Bcllèmc, 
y  meurt  en  prison;  1,  382. 

Baons-lc-Comte  (les),  près  Yvetot.  Guillaume-le-Conquéraut 

traverse  ce  lieu  pour  se  rendre  à  Arques;  11,  i5. 

linrbet  (la  Motte),  nom  du  clutteaii  du  Mans,  reconstruit 

par  Guillaume-le-Roux  ;  ii ,  333. 

Barjlcfir,  ville  du  département  de  la  Manche.  Débarquement 

de  la  flotte  d’EtheIred ,  roi  d’Angleterre;  i ,  3 1 8.  —-Édouard 

■ 

part  de  ce  ]>ort  avec  une  flotte  pour  se  rendre  en  Angle¬ 
terre;  II,  65.  —  Arrivée  de  Guillanmc-lc-Roux;  33 1.  — ■ 
Guillaume  Adelin  vient  s’y  embarquer;  348, 
liasbonrg,  près  Dives.  Henri  i*’*',  roi  de  France,  découvre 
de  cette  hauteur  les  désastres  de  son  armée;  n,  93. 
Bataille  (abbaye  de  la).  Harold  vient  camper  avec  son  ar¬ 
mée  sur  le  lieu  où  l’abbaye  fut  construite;  11,  168,  —  Sa 
fondation  par  Guillaume-le-Conquérant,  388, 

Bathy  ville  du  comté  de  Somerset  en  Angleterre.  Ses  ba¬ 
rons  font  partie  de  l’année  d’Harold;  ii,  202. 

Bathilde,  reine  de  France,  fondatrice  de  l’abbaye  de  Ju- 
mièges,  1,17. 
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Dathimie  tl'Espagne;  i,  107. 

Batfilue  (Emma),  fille  de  Hugues-le-GrancI ,  épouse  Ri¬ 
chard  I,  219. 

Baudouin  m,  comte  de  Flandre;  i,  aSo. 

I 

Baudouin  iv,  comte  de  Flandre,  épouse  Aliénor,  deuxième 
fille  de  Richard  ii  et  de  Judith;  1,  352. 

Baudouin  v,  comte  de  Flandre.  Sa  fille  Matiiildc  épouse 
Guillaunie-le-Conquérant  ;  ii ,  58.  —  Ce  [irincc  réclame 
son  assistance  pour  la  conquête  de  rAngletcrre;  137. 

( commune  près  Troarn);  i,  184-  —  Le  duc  Guil¬ 
laume  conduit  un  corps  de  troupes  par  la  vallée  voisine 
de  ce  lieu;  ii,  89. 

Bayeux ,  ville  du  département  du  Calvados,  Est  bloquée  par 
les  Normands;  i,  66.  —  Ravagée  par  eux;  68,  164.  — 
Richard  1"  y  tombe  malade;  299.  —  Gui llaume-le- Con¬ 
quérant  traverse  cette  ville  pour  se  rendre  à  Arques;  11, 
i5.  —  Une  portion  des  biens  de  Grimoult  du  Plessis  est 
donnée  à  la  cathédrale;  46.  —  Fondation  d’un  hôpital  pai 
Guillaumc-lc-Conquérant  ;  60.  —  Siège  de  la  ville  par 
Henri  ;  384*  —  Vigoureuse  défense  des  habitans;  3go. 
—  La  ville  est  réduite  en  cendres  ;  893.  . 

Beaufou  {  Robert  de),  assiste  à  la  bataille  d'Hastings;  11,  286. 

Benurnont-sur-Oise  f  près  Pontoise.  Les  soldats  de  cette  com¬ 
mune  sont  désignés  par  le  roi  de  France  pour  entrer  en 
Normandie  par  le  Beanvoisis;  ii,  72, 

Bcmirain,  village  sur  la  Canche,  près  Hesdin.  Harold  y  est 
envoyé  par  Guy  ;  ii ,  111. 

Beauvais  y  chef- lieu  du  département  de  l'Oise.  Rendez-vous 
de  Brunon  et  de  Richard  ;  i,  222.  —  Anecdote  d’un  cou- 

V 

telicr  de  cette  ville  qui  apporta  deux  couteaux  à  Robert, 
duc  de  Normandie;  377.  —  Une  armée  française  entre  en 
Normandie  par  le  Beanvoisis;  ii,  72. 
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Bec-aiix~Couchois ,  commune  de  rarrondissemcnt  d’Yvetolj 
résidence  dcTousEain,  filsdeRollon-Ie-Blanc;  ii,  198,27 1, 

Bedford)  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Scs  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold;  ii,  203. 

Belléme y  ville  du  département  de  l’Orne;  r,  249-  ’ —  Guil¬ 
laume  Talvas  s’en  empare;  383.  — Elle  est  prise  par  Geof- 
froi  Martel;  ii,  47* 

Bellkme  (  Guillaume  de  ) ,  premier  du  nom ,  se  révolte  contre 
Robert;  i,  378.  —  Se  soumet,  et  le  Duc  lui  rend  le  châ¬ 
teau  d’Alençon  ;  37  g.  —  Sesenfans;  38o. — Sa  mort  ;  38 1. 

Bellême  (Guillaume  de),  deuxième  du  nom,  dit  Tahasy  i, 
38o.  — -Reste  seul  héritier  de  toute  sa  famille;  382. 
Voit  Guillaume-le-Conquérant  encore  enfant,  et  prédit  le 
mal  qu’il  fera  à  sa  famille;  899 . 

Belekme  (Fûuques  de),  fils  de  Guillaume  de  Bclléme,  Porte 
les  armes  contre  le  duc  Robert,  et  est  tué  dans  un  com¬ 
bat;  1 ,  38o. 

Bellème  (Robert  de),  fils  de  Guillaume  de  Bclléme.  Porte 
les  armes  contre  le  duc  Robert,  et  est  obligé  de  prendre 
la  fuite;  i,  38o.  —  Meurt  en  prison  à  Balon;  382. 

BellAme  (Robert  de),  fils  de  Roger  de  Montgomeri.  Ressen¬ 
timent  de  Henri  1®'^  contre  lui;  ii,  364. 

I 

Beli.ême  (Robert  de).  Conseille  à  Guillaume-Ie-Ronx  de 
combler  le  fossé  du  château  de  Mayet  ;  ii ,  334.  ' —  Cherche 
il  réconcilier  Robert  et  Henri;  35g.  —  Ressentiment  de 
Henri  contre  lui;  364-  —  Son  corps  d’armée  ne  donne 
pas  â  la  bataille  de  Tinchebray  ;  408. 

Benoît  de  Sainte-More,  trouvère  anglo-normand,  contem¬ 
porain  -de  Waee  ;  ii,  407. 

Bernngier  (le  gué) ;  ii ,  39  —  3o. 

Berenger,  comte  do  Bayeux;  i,  67,  —  Est  père  de  Pope, 
maîtresse  de  Rollon ,  68. 

Berenger,  comte  de  Bretagne;  ï,  98,  96.  —  Se  révolte 
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contre  Guillaume-Longue- Epée;  104.  —  Fait  sa  paix  avec 
le  Duc;  io5. 

Lerenton  (la  fontaine  de),  prend  sa  source  dans  la  forêt  de 
Brecheliant  ;  ii,  j43. 

Berkshire,  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de 
l’armée  d’Harold;  ii,  202. 

BEiiNAai)  DE  •Saist-Valerv  ,  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 

II,  272.  ' — ‘  Note  sur  sa  famille;  ibîd. 

Bernard  de  Senlis  ,  reçoit  Richard  dans  son  château  ;  i ,  1 6  ï  . 

—  Le  conduit  à  Senlis;  i63.  —  Ses  reproches  à  Hugues  , 
qui  lui  manque  de  parole;  i65.  — -  Hugues  lui  fait  une 
promesse  conditionnelle;  166.  —  Son  entrevue  avec  Ber- 
nard-le-Danois ;  167.  —  Son  xèle  apparent  pour  le  Roi; 
170.-—  Discours  artificieux  qu’il  adresse  à  Louis  ;  171.  — 
Séduit  le  Roi  par  ses  conseils;  174*  —  Indispose  Louis 
contre  Hugues;  170.  —  Son  entretien  avec  Hugues;  177. 

—  Il  lui  prédit  que  Richard  recouvrera  l’amour  des  Nor¬ 
mands;  178.  —  Il  amène  Richard  à.  rentrevuc  des  rois  de 
France  et  de  Danemarck;  192, 

Bernard-le-Danois  ,  l!un  des  trois  seigneurs  restés  fidèles  à 
Guillaurae-Longue-Épée  ;  i ,  1 09.  —  Relève  le  courage 
abattu  de  ce  Duc;  110,  —  Richard  lui  donne  de  grandes 
richesses,  et  la  juridiction  du  duché;  141-  — •  Osmont 
l’informe  de  la  ruse  de  Louis  d’Outre-Mer  ;  1 43.  —  Il  con¬ 
seille  à  Louis  de  relâcher  Richard;  i45.  —  Le  Roi  lui 
promet  de  punir  Arnoul;  i47-  —  Son  entrevue  avec  Ber¬ 
nard  de  Senlis;  167.  —  Il  conseille  aux  Normands  de  se 
soumettre  à  Louis  d’Outre-Mer;  169.  Sa  femme  et  ses 
biens  sont  donnés  à  un  courtisan;  178,  - —  Son  désespoir 

I 

et  celui  de  sa  femme;  180.  —  Ses  intelligences  avec  Ha- 
rald;  i83.  —  Il  dissimule  sa  joie;  i85.  ■ — ■  Conseille  à 
Louis  d’avoir  une  entrevue  avec  Harald;  ï86.  — -  Conduit 
à  Rouen  le  roi  de  France  prisonnier;  189. 


II. 


‘^9 
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Bebkard-le-Lombard.  Moyen  qu’il  emploie  poui'  arriver 
jusqu’au  duc  Richard  ii;  i,  358.  — Il  est  enterré  à  Cher¬ 
bourg;  354* 

Barry,  province  de  France.  Ses  soldats  sont  désignes  par  le 
Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes;  ii,  73. 

Bertrapîd  ,  fils  de  Peleit  (ou  le  fils  de  Bertrand  de  Peleit) 
seigneur  breton,  fait  partie  de  l’armée  nornïande  à  Has- 
tings  ;  n  ,  i43, 

Bertrawd  (Robert) ,  dit  h  Tort  y  assiste  à  labalaille  d’IIas- 
tings;  ïi,  s48. 

Besançon  y  chef-lieu  du  département  du  Doubs.  Le  duc  Ro¬ 
bert  y  passe  pour  aller  à  Jérusalem;  ï,  4^4* 

Bessin  ÿ  i,  Cy'j.  - — Ravagé  par  Geoffroi  Martel  et  Henri 
roi  de  France;  ii ,  88. 

Bethléem  y  ville  de  Palestine,  Le  duc  Robert  y  visite  la  crèche 
de  Jésus-Christ;  1,  4^3. 

Biarüs  (Guillaimie  Avenel ,  seigneur  des),  assiste  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings;  ii,  24^^»  247- 

Bier  ou  Bioern-Côte-de-Fer,  fils  de  T.otroc,  roi  de  Dune- 
inarck;  i,  8.  —  Il  reçoit  l’ordre  de  quitter  son  pays;  1 1. 
—  Fait  ses  dispositions  pour  le  départ;  12.  —  Son  arri¬ 
vée  en  France;  i3,  —  Ravage  le  Cotentin;  19,  —  Après 
avoir  exercé  de  grandes  cruautés  en  France ,  il  projette 
d’aller  k  Rome;  23, 

Bigot  (Roger),  seigneur  de  Mal  tôt,  des  Loges  et  de  Canon, 
sénéchal  de  Guillaume,  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 
II,  257. 

Blavon  (la  forêt  de).  Les  deux  frères  Robert  et  Fouqiies  de 
Belléme  y  sont  poursuivis  par  Robert,  duc  de  Norman¬ 
die;  I,  38 1. 

Blois  y  chef-lieu  du  département  de  Loir-et-Cher.  Ses  envi¬ 
rons  sont  ravagés  par  les  Normands;  i,  90.  —  Ses  soldats 
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sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par 
Mantes  J  ii,  72. 

Rohon  (Onfroi,  seigneur  de),  assiste  à  la  bataille  d’Has- 
tings;  11,  240* 

Bolbec  (Luce  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ïi,  254. 
Boniîebosq  (le  sire  de),  assister  la  bataille  d’Hastings j  ii,  255, 
Borbillon y  moulins  de  ce  nom  établis  sur  l’Orne;  ii,  4^- 
Bosham  f  village  du  comté  de  Sussex,  Harold  s’y  embarcpie 
pour  passer  en  Normandie;  ii ,  109, 

Boton,  seigneur  normand;  i,  68.  — Comte  du  Bessin;  loy. 
—  S’indigne  de  la  faiblesse  de  Guillaume-Longue-Épée,  et 
le  détermine  à  combattre;  1 10.  —  Il  est  envoyé  à  Fécanip 
par  le  Duc,  afin  d’y  voir  son  fils;  1 1 3. 

Boulogne-sur-Mer,  ville  du  département  du  Pas-de-Calais. 
Les  soldats  du  Boulonnais  font  partie  du  premier  corps 
de  l’armée  de  Guillaume  à  Hastings;  n,  19g. 

Bourges ,  chef-lieu  du  département  du  Cher.  Ses  soldats  sont 
désignés  par  le  roi  de  France  pour  entrer  en  Normandie 
par  Mantes;  ii,  73. 

Bourgogne ,  province  de  France;  1,  267.  —  Gui  y  retourne; 

II,  44- 

Bouttevillaiv  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 
II,  260. 

Brai  (pays  de).  Ses  soldats,  commandés  par  Hugues  de 

Gournay,  assistent  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  241. 

Brecheliant  (la  forêt  de).  Ses  merveilles;  ii,  i43. 

Brehal,  bourg  du  département  de  la  Manche.  Ses  soldats 

combattent  à  Hastings;  n,  24g. 

Bretagne,  province  de  France.  Etait  appelée  Armorique',  1, 

_  # 

5.  —  Ravagée  par  les  Normands  ;  22.  —  Départ  des  Nor¬ 
mands;  24.  —  Douleur  des  Bretons  à  la  mort  de  Guil- 
laume-Longue-Épée ;  i3g.  —  Les  Bretons  font  partie  du 
deuxième  corps  d’armée  à  la  bàtaille  d’Hastings;  ii,  igg. 
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Breîeuil ,  ville  du  département  de  l’Eure.  Ses  archeis  crèvent 


tings;  II,  249. 


Breteuil  (Guillaume  de),  fils  d’Osbern,  sénéchal  de  Giiil- 
laume-Ic-Conqiiérant,  est  envoyé  vers  Geoffroi  Martel  par 


le  Duc;  11,  54-  —  Conseils  qu’il  donne  à  l’occasion  du 


couronnement  d’Harold  ;  1 22,  —  Il  fait  partie  de  la  pre- 


gleterre;  126.  —  Engage  par  supercherie  les  barons  nor¬ 


mands  dans  cette  expédition  ;  1 3o.  —  Vient  avertir  Guil¬ 
laume  de  s’armer;  191-  —  Commande  le  premier  corps 
d’armée  avec  Roger  de  Montgomeri  à  la  bataille  d’Has- 


tings;  199, 

■ 

Brie  (la).  Les  soldats  de  cette  province  sont  désignés  par  le 


Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le  Beauvoisis;  11,  73. 
Brteux,  commune  près  Falaise.  Ses  soldats  combattent  à 
Hastings;  ii,  249- 

‘BrionnCf  ville  du  département  de  l’Eure.  Donnée  à  Gui,  fds 


de  Renaud  par  le  duc  Guillaume;  ii,  19.  Gui  se 


réfugie  dans  le  château  après  la  bataille  du  Val  des  Dunes, 
et  est  assiégé  par  le  Duc;  4^*  —  Capitule;  44- 
Brucourt  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  n,  267. 
Brun  ,  chevalier  au  service  de  Henri  i*'',  porte  un  défi  aux 
guerriers  de.  Robert  Cour  te-He  use  ;  ii,  385. — Sa  mort; 


Brunow ,  fils  de  Henri-rOiseleur ,  archevêque  de  Cologne; 
I,  221.  —  Invite  Richard  à  une  entrevue  à  Beauvais;  222. 
—  Est  blâmé  par  le  pape  de  sa  conduite  envers  Richard  ; 

224. 

Bruschiimport  J  lieu  qu’on  pense  être  aujourd’hui  Bmehamp; 
1,21. 

Buckingham  y  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de 
rarméc  d’Harold;  ii ,  202. 


û 
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C. 

Cabourg f  commune  du  département  du  Calvados;  ii,  93. 
Caen,  chef-lieu  dti  département  du  Calvados*  Guîllaume-Ie- 
Conquérant  traverse  cette  ville  pour  se  rendre  à  Arques; 
II,  1 5,  —  Fondation  d’un  hôpital  et  de  deux  abbayes  par 
ce  Duc:  60.  —  Le  roi  de  France  et  Geoffroi  Martel  y 
passent  l’Orne;  la  ville  était  alors  sans  fortifications;  89, 

—  Fondation  de  l’abbaye  de  Saint-Étienne  pai'  Guillaume, 
et  de  celle  de  la  Sainte-Trinité  par  Mathilde  sa  femme;  96. 

—  Enterrement  de  ce  prince  ;  3oo.  —  La  ville  est  fortiliée 
par  Robert  Cou  rte -Heuse  ;  382.  —  Henri  i*'"'  s’en  empare 
par  trahison  ;  402. 

Cagny ,  commune  voisine  de  Troarn.  Le  chevalier  Thierri 
y  est  fait  prisonnier  par  Robert  de  Saint-Remi  ;  ii ,  396, 
Cahacne-S  (le  sire  de),  assiste  à  ta  bataille  d’Hastings;  11, 
254.  Foyez  les  additions  et  corrections. 

Cailli  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11 ,  249- 
Cantorbéry,  ville  du  comté  de  Kent.  Ses  barons  fout  partie 
de  l’armée  d'Harold;  ii,  202. 

Cardiff ,  port  du  pays  de  Galles ,  où  fut  renfermé  Robert 
Courte-Heuse  ;  11,  407. 

Caresce  {^Charmez),  nom  d’un  château  bâti  par  le  duc  Ro¬ 
bert;  I,  386.  Foyez  les  additions  et  corrections. 

Carteuet  (Maugerde),  assiste  à  la  bataille  d’IIastings;  ii, 
240. 

CARTF.RF.T(Onfroy  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11 , 240. 
CaudebeCj  ville  du  département  de  la  Seine  -  Inférieure. 
Guillaume-le’Conq aérant  y  passe  pour  se  rendre  à  Arques  ; 
Il ,  1 5, 

C aux  (pays  de),  dans  le  départcmcnrdc  la  Seine-Inférieure; 
I,  164, 249.  — Le  duc  Gnillanme  V  lève  des  soldats;  II,  27. 
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— -  Une  armée  française  se  dispose  à  entrer  dans  ce  pays 
et  à  le  ravager;  72.  —  Ses  chevaliers  se  distinguent  à  la 
bataille  d’Hastings;  262. 

Cécile,  fille  de  Guillanmo-Ie-Conquérant  et  de  Mathilde, 

I  ^ 

est  abbesse  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen;  ii,  59. 

Ccrisy.  Fondation  de  Tabbaye  par  Robert,  duc  de  Norman¬ 
die,  1 ,  373,  —  Le  Duc  charge  Toustain,  son  chambellan, 
d’y  apporter  les  reliques  qu’il  a  recueillies  à  Jénisalero;  4^  4- 
—  I/abbaye  était  sous  Finvocation  de  saint  Vigor.  Dona¬ 
tion  d’Auvray-lc-Géanl.  Il  y  prend  Fhabit  monastique; 
II).  *7-  • 

Cers  (  rîle  de),  ravagée  par  Hasting;  1,21. 

CÉSAR  (Jules).  Réflexions  philosophiques  sur  son  sort;  i,  3, 
270, 

Ckâlons J  ville  du  département  de  Saône-et-Loire,  ravagée 

par  les  Normands  sous  Richard  ii  ;  i ,  368. 

Chamboy  y  commune  du  comté  d’Exnies,  donnée  au  comte 

de  Péronne  par  Richard  ii;  367'.' 

Charhonruère  (le  fief  de  la),  est  donné  à  Robert  de  Saint- 

Reini  par  Robert  Fitz-Haimon  ;  11 ,  397. 

Charlemagne,  roi  de  France,  possédait  la  Saxe,  rAlle- 

magne,  Rome,  la  France,  la  Lombardie  et  une  grande 

partie  de  l’Espagne;  i,  295.  —  Taillefer  chante  ses  ex- 

■ 

ploits  ;  II ,  214. 

Charles-le-Chauve,  roi  de  France;  1,  i5. 
CuARLEs-LE-SiMPLE,  l'oi  de  Francc.  Les  grands  du  royaume 
lui  portent  leurs  plaintes;  i,  91.  —  U  répond  qu’il  lui  est 
impossible  d’empccher  seul  les  ravages  des  Normands; 
92.  —  Il  offre  de  traiter  avec  Rollon  ;  g3.  —  Il  chaire 
l’ârchevéque  Francon  de  lui  porter  ses  propositions;  94- 
—  Donne  à  Rollon  sa  fille ,  avec  la  Normandie  et  la  Bre- 
.tagno  ;  gS.  •—  Son  fds  Louis  d’Outre-Mcr  est  recommandé 
à  Guillaume-Longue- Épée;  ii4* 
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Chartres  et  le  pays  Cliartrain ,  sont  doimés  a  Hastiiig  par  le 
roi  (le  France;  i,  37.  —  Les  Norinantls  ravagent  le  pays; 
79.  —  Rollôu  assiège  la  ville  en  911;  80.  —  Il  est  forcé 
d’en  lever  le  siège;  83.  —  Richard  1®^,  par  représailles, 
ravage  le  pays;  242*  —  Retour  du  comte  de  Chartres;  sa 
douleur  à  la  vue  des  désastres;  247.  —  Ravages  exercés 
par  les  Danois  venus  au  secours  de  Richard  ;  252.  —  Les 
soldats  du  pays  sont  désignés  par  le  roi  de  France  pour 
entrer  en  Normandie  par  Mantes;  u,  72. 

Chaitres  et  passe  avant ^  cri  de  guerre  du  comte  Thibaud  ; 
I,  238. 

Chdtcaudun  J  ville  du  département  d’Eure-et-Loir.  Ses  sol¬ 
dats  sont  désignés  par  le  roi  de  France  pour  entrer  en 
Normandie  par  Mantes;  ii,  73. 

Chdtillon.  Les  soldats  de  cette  ville  sont  désignés  par  le  roi 
de  France  pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes,  ii,  73, 

Chaumont ,  bourg  du  département  de  l’Oise.  Est  donné  à 
Robert,  duc  de  Noi’mandie,  par  Henri  roi  de  France; 
1 ,  385.  —  Gaultier  Tyrel  s*y  réfugie;  11,  344- 

Cherbourg  y  port  du  département  de  la  Manche.  Sou  château 
est  détruit  par  Hasting;  i ,  21.  —  Ilarald  y  séjourne;  1 83. 
Bernard-le-Lombard  y  est  enterré;  864.  “  Fondation  d’un 
hôpital  par  .Guillaume-le-CoïKjuérant ,  ii,  60.  —  L’arche¬ 
vêque  Mauger  y  est  enterré;  64. 

Cinglais  y  petite  contrée  faisant  partie  du  département  du 
Calvados;  i,  174;  n,  29,  74,  248- 

CiNTHEAUx  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 
25 1. 

Clarendon,  Henri  i®'  y  attend  en  vain  le  vaisseau  monté  par 
son  fds  ;  II,  35i. 

Clovis  11,  roi  de  France,  I. 'abbaye  de  Juiuièges  est  fondée 
sous  son  règne;  1,17. 
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Coisnon ,  rivière  qui  sépare  la  Normandie  de  la  Bretagne; 

I,  93,  333,  386;  ii,  3i4* 

CoLAN  (Olaf  Tryggveson),  roi  de  Norwége.  Richard  ii  ré¬ 
clame  son  secours;  1,  346. —  Une  tempête  le  pousse  sur 
les  côtes  de  Bretagne;  347-  —  Stratagème  employé  par 
les  Scandinaves  pour  résister  aux  Bretons  ;  348,  —  Il  se 
fait  chrétien ,  retourne  dans  son  pays ,  et  meurt  assassiné  ; 

35i. 

« 

Cologne 3  ville  sur  le  Rhin.  La  reine  de  France  envoie  de¬ 
mander  du  secours  à  Brunon  son  frère ,  alors  archevêque 
de  cette  ville;  i,  221,  —  Était  nommée  autrefois  Agrip¬ 
pine;  266/ 

CoLOMBiÈaES  (Guillaume  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 

II,  253. 

CoMAW  (Svend),  roi  de  Suède.  Richard  ii  réclame  ses  se¬ 
cours;  1,  346.  —  Une  tempête  le  pousse  sur  les  côtes  de 
Bretagne;  347- 

CoMBRAV  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  267. 
Compiègncy  ville  du  département  de  l’Oise;  i,  164. 
Constance,  femme  de  Robert,  roi  de  France.  Après  la  mort 
de  son  mari  elle  cherche  à  faire  régner  Robert,  son  plus 
jeune  fils,  au  préjudice  de  Henri,  Taîné;  i,  383. 
Constantin,  empereur  romain.  Anecdocte  du  manteau  dont 

le  duc  Robert  fait  revêtir  sa  statue  ;  i ,  4o6. 

» 

Constantinople ,  était  appelée  Byzance;  i ,  5.  —  Le  duc  Ro¬ 
bert  passe  par  cette  ville;  407- 
CoNTEViLLE  (Hcrluin  de),  beau-père  de  Guillaume-le-Con- 
quérant,  père  de  Muriel;  ii,  127.  —  Père  d’Odon , 
évêque  de  Bayeux  ;  186. 

Conuersane ,  ville  du  royaume  de  Naples.  Robert  Courte- 
Heuse  y  épouse  Sibylle,  fille  du  seigneur  du  lieu;  11,  355. 
CoRBERAN  (Kerboga),  prince  de  Moussoul,  est  défait  par 
Robert  Courte-Heusc ;  ii,  322. 
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Corhie,  ville  du  département  de  la  Somme  ;  i,  i35. 

Corcers  (qu’on  présume  être  Courcelles),  lieu  situé  près  la 
forêt  de  Lions;  i,  a88. 

CosNE ,  est  envoyé  par  Henri  en  ambassade  à  Guillaume- 
Longue-Épée;  i,  iiq.  —  Raconte  à  l’Empereur  la  ma¬ 
nière  distinguée  dont  il  a  été  reçu;  lai.  —  Fait  l^îloge  de 
la  Normandie  et  du  duc  Guillaume;  1 2a. 

Cotentin  y  dévasté  par  les  Normands;  i,  19,  —  Les  Cotenti- 
nois  se  distinguent  au  siège  de  Montreuil  ;  1 3 1 ,  —  L’armée 
d’Éthelred  arrive  dans'  le  pays ,  et  y  fait  de  grands  ra¬ 
vages;  3 18.  —  Les  habilans,  sous  la  conduite  de  Néel  de 
Saint-Sauveur,  mettent  en  déroute  les  Anglais;  32o,  — 
Cette  province  est  donnée  à  Henri  par  Robert ,  pour  gage 
d’un  prêt  qu’il  lui  fait  ;  ii,  3o6,  — Est  reprise  par  Robert; 
309,  —  Est  cédée  de  nouveau  à  Henri ,  par  un  traité  de 
paix  entre  eux;  363,  —  Le  Duc  élève  des  prétentions  sur 
ce  pays  ;  37 5* 

Couci-le-Châtel f  commune  du  département  de  l’Aisne.  Ri¬ 
chard  et  Osmond  y  sont  accueillis  ;  i ,  160.  —  Propriété 
du  comte  Bernard  ;  i6r. 

CooRCY  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d'Hastings;  11 , 246. 
—  Sénéchal  de  Guillaume  ;  261 . 

CftEsriN  (Gislebert),  premier  du  nom,  gouverneur  du  châ¬ 
teau  de  Tillières,  est  assiégé  par  les  Français  et  les  Nor¬ 
mands  réunis;  11,  5.  —  Note  qui  le  concerne;  232. 

Crespin  (Gislebert),  second  du  nom,  assiste  à  la  bataille 
d’Hastings;  ii,  232. 

Crespin  (Guillaume),  un  des  chefs  de  l’armée  du  duc 
Guillaume  à  Mortemer;  11,  73.  —  Assiste  à  la  bataille 
d’Hastings;  238. 

CreuUy J  près  Caen,  Hamon-aux-Dents  en  était  le  seigneui'; 
II,  37.  —  Robert  son  petit-fils  possède  de  grands  biens 
dans  les  environs;  391. 
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Crèvecoeub 

267. 


(le  sire  tle),  assiste  à  la  bataille  irilaslings; 


Dancmarck i  i ,  38 ,  128  ,  .Sag. 

Dcx  aïe  (Dieu  aide),  cri  de  guerre  des  Normaads;  1,  238; 
II,  34,  217. 

Dieppe  (la),  rivière  appelée  aujourd’hui  la  Béthune.  Ri¬ 
chard  ordonne  à  ses  troupes  de  se  retirer  sur  sa  rive 
gauche;  1,  232,  —  Combat  opiniâtre  entre  les  Français 
et  les  Normands  pour  le  passage  de  cette  rivière;  238. 
Dijon  y  chef-lieu  du  départeiuenl  de  la  Côte-d’Or.  Richard  11 
en  fait  venir  des  moines,  qu’il  établit  à  Fécamp;  i,  3oi. 
Dinatiy  ville  du  département  des  Côtes-du-Nord.  Son  sei¬ 
gneur  fait  partie  de  l’année  normande  .rassemblée  à  Saint- 
Valéry;  II,  143. 

« 

T)we  (la),  rivière  du  département  du  Calvados.  Harald 
arrive  à. son  embouchure;  i,  i84-  —  Henri  1®*,  roi  de 

France,  la  traverse  à  Varaville;  11,  8g. 

* 

Doly  ville  du  département  d’Ille-et-Vilaine.  Est  détruite  par 
les  Scandinaves;  i,  348.  —  Brûlée  par  Robert,  duc  de 
Normandie;  386. 

Domfront y  ville  du  département  de  l’Orne.  Geoffroi  Martel 
s’en  empare;  11,  ^6.  —  Le  duc  Guillaume  vient  la  re¬ 
connaître;  47*  —  F‘'tit  bâtir  trois  châteaux  pour  bloquer 
la  garnison;  49.  —  Presse  vivement  la  place;  53.  Elle 
capitule;  57.  —  Henri  i®®  y  est  appelé  par  les  habitans, 

I 

mais  en  est  expulsé  par  Robert  Courte-Hcuse  son  frère; 
319.  —  Elle  lui  est  cédée  par  un  traité  de  paix  entre 
eux;  363.  —  Robert  élève  des  prétentions  sur  cette  ville; 

375. 

Dorsety  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de  l’ar- 
■  mée  de  Harold;  11,  202. 


% 
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Douvres  y  port  du  comté  de  Kent.  Alfred,  frère  d’Édoiiard- 
le-Confesseur,  y  arrive  avec  une  flotte;  ii,  66. 

Dreux,  ville  du  département  d'Eure-et-Loir.  Les  terres 
situées  entre  son  territoire  et  l’Avre  sont  données  à  Eudes, 
comte  de  Chartres,  par  Richard  ii;  i,  334- —  Eudes  et 
Valeran  de  Meulan ,  poursuivis  par  les  Normands ,  s’y 
réfugient;  342.  —  Henri  de  France,  s’y  rend  pour 

demander  la  destruction  du  château  de  Tillières;  ii,  3. 

Driencourt  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 
II,  267. 

Drocok  (le  comte),  meurt  empoisonné;  1,  41 3. 

Diinois  (le),  comté  compris  dans  le  département  d’Eure-et- 
Loir.  Dévasté  par  les  Normands;  i,  79.  —  Richard,  par 
représailles,  ravage  ce  pays;  242.  —  Pillage  exercé  par 
les  Danois  venus  à  son  secours;  252, 

I 

I 

E. 


Eaulne  (T),  rivière.  Lothaire  invite  Richard  i®"'  à  une  en¬ 
trevue  sur  scs  bords  ;  i ,  229.  —  Les  ’Français  la  trav'er- 
sent;  234-  —  Le  duc  Guillaume  donne  à  Guy,  comte  de 
Ponthieu,  un  château  voisin  de  cette  rivière;  ii,  iia. 

% 

Ebles,  comte  de  Poitiers;  i,  74.  —  Vient  au  secours  de 
.Chartres;  80.  —  Poursuit  les  Normands;  83. 

* 

Ecosse  (r),  était  appelée  primitivement  Albanie ÿ  1 ,  5.  — 
Arrivée  de  Roi  Ion  ;  46,  1S6.  —  Guillaume  propose  à 
Harold  de  lui  donner  le  territoire  situé  entre  ce  pays  et 
l’Humber;  II,  176. 

Édïthe  ou  Édif  [Ead^itha) ,  fille  de  Godwiii ,  épouse  Édoiiard- 


le-Confesseur  ;  n,  70,  108. 

Edmond  Cote-de-Fer,  fils  d’Étlielred,  tient  tète 
sous  le  commandemeni  de  Kanui;  1,  33o.  — 


aux  Danois 
Il  est  assas 


sine;  33 1. 
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Edouard-le-Confesseur,  fils  u’Etnelred  et  d  Emma;  i,  277, 
332-  —  Quitte  TAngloterrc  avec  sa  faniiUe’;  327.  Pré- 
|>aratirs  infructueux  du  duc  Robert  pour  le  faire  rentrer 
dans  ses  droits  j  3q2.  —  Il  essaie  en  vain  dé  débarquer  en 
Angleterre;  ii,  65.  —  Parvient  à  la  couronne  après  la 
mort  d’Hardikamit  ;  69,  — •  Épouse  Édithe,  fille  de  God- 
win;  70.  —  Son  amitié  {:^ur  le  duc  Guillaume,  ibid^  — 
Il  lui  confie  les  otages  donnés  par  Godwin  ;  100.  — >  Détails 
sur  sa  vie.  Ses  sujets  s’opposent  à.  ce  qu’il  fasse  le  voyage 
de  Rome;  10 3.  —  Le  pape  l'en  dispense;  104»  — ■  Il  res¬ 
taure  l’abbaye  de  Westminster;  io5-  —  Désire  léguer  son 
rovaume  au  duc  Guillaume  ;  1 06.  —  Ses  derniers  momens- 
On  extorque  son  consentement  à  ce  que  Harold  lui  suc¬ 
cède  ;  1 1 5.  ^  Sa  mort  ;  119-  —  Ses  lois  sont  conservées 
par  Guillaume  ;  288. 

Elhcuf,  ville  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Est  don¬ 
née  au  comte  de  Péronne  par  Richard  11;  1,  367. 

Elbore  (Adèle),  fille  de  Rollon,  est  fiancée  au  comte  de 
Poitiers  par  Guillaume-Longue-Épée  son  frère;  i,  117. 

Élff  ville  du  comté  de  Cambridge,  llérald  y  fait  conduire 
Alfred  ;  ii ,  67. 

Emma,  fille  de  Richard  1“  et  de  Goiinor,  est  mariée  à  Éthel- 
red,  roi  d’Angleterre;  i,  277.  —  Devenue  veuve,  elle 
éj)Ousc  Kanut;  33 1.  —  Son  chagrin  de  la  mort  de  son  fils 
Hardikanut ;  II,  69.  * 

Emme  ,  femme  de  Richard  1"^,  meurt  sans  enfans.  Ses  biens 
sont  donnés  par  le  Duc  aux  églises  et  aux  pauvres;  i ,  275, 

Enouerrakd,  comte  de  Pontliieu,  tué  au  siège  d’ Arques; 

Il ,  i4- 

ÉiuNAY  (le  sire  d’},  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  244. 

Epte  i  rivière  du  département  de  l’Eure.  Le  roi  de  France 
et  Rollon  ont  une  entrevue  sur  ses  rives  ;  i ,  gS. 

Èrin  (lieu  aujourd'hui  inconnu);  r,  21. 
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Errand  de  Harcourt  (le  sire),  assiste  à  la  bataille  d’Has^ 
tings;  II,  266. 

Escaut f  fleuve.  Rollon  le  remonte;  i,  54.  —  Il  le  quitte 
pour  entrer  en  Normandie;  56. 

Espagne.  Le  Roi  de  ce  pays  envoie  au  duc  Guillaume  un 
beau  cheval;  ii,  iqB. 

Esquai^  commune  du  département  du  Calvados,  sur  les 
bords  de  l’Orne,  où  fut  enterré  Hamon-aux-Dents,  tiu*  à 
la  bataille  du  Val  des  Dunes;  ii,  38. 

Essex y  comté  d’Angleterre,  Ses  barons  font  partie  de  l’armée 
d’Harold  ;  11,  202.  —  Combattent  vaillamment  à  la  bataille 
d’Hastings;  275. 

Étampes  y  ville  du  département  de  Seine-et-Oisc,  Dévastée 
par  RoUon;  i,  76.  —  Ses  soldats  sont  désignés  par  le  Roi 
pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes;  11,  73. 

Éthelred,  roi  d’Angleterre,  épouse  Emma,  dont  il  a  deux 
fils;  I,  277. —  Rassemble  une  flotte  pour  faire  la  guerre  à 
Richard  ii;  317.  —  Son  armée  débarque  à  Rarfleiir,  et 
ravage  le  pays;  3 18,  —  Est  taillée  en  pièces;  3 20.  —  La 
flotte  retourne  en  Angleterre,  et  rend  compte  au  Uoi  de 
la  destruction  de  l’armée;  322.  —  Les  Anglais  extermi¬ 
nent  les  Danois  établis  en  Angleterre;  323.  —  Suénon 
arrive  pour  venger  les  Danois;  Sa 5.  ^ —  Londres  ayant 
capitulé,  Éthelred  se  retire  en  Normandie  avec  sa  famille; 
327.  —  Après  la  mort  de  Suénon,  il  retourne  en  Angle¬ 
terre;  32J). 

Étienne,  comte  de  Chartres,  épouse  Adèle,  fille  de  Guîl- 
laume-le-Conquérant;  11,  Sg. 

Étouteville  (le  sire  d’),  gouverneur  du  cliâteau  d’Am- 
brières;  11,  83.  —  Assiste  h  la  bataille  d’Hastings;  237. 

Eu,  ville  du  département  de  la  Seine-Inférieure;  i,  117, 
249*  —  Le  mariage  de  Guillaume-le-Conquérant  aveu 
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I 

Mathilde  a  lieu  au  château  d’Eu;  ii,  Sg.  —  Cette  ville 
sépare  le  Vimeu  de  la  Normandie;  142* 

Eu  (Guillaume,  fils  naturel  de  Richard  1**^,  comte  d’).  Ri¬ 
chard  Il  lui  donne  le  comté  d'Exmes;  i,  Sia.  —  Il  se 
révolte  contre  son  frère /qui  le  fait  renfermer  dans  la  tour 
de  Rouen;  3i3,  —  Son  évasion;  3 14.  —  Personne  n’osant 
le  secourir,  il  vient  à  Verney  implorer  la  miséricorde  du 
Duc;  3i5.  —  Le  Duc  lui  pardonne;  ibid.  —  Lui  donne 
le  comté  d’Eii,  et  le  marie  à  Lescelinc;  3 16.  —  Ses  en- 
fans;  ibid. 

Eu  (Robert,  comte  d’),  fils  aîné  de  Guillaume  et  de  Lesce¬ 
linc;  1 , 3i6,  — L’un  des  chefs  de  Tarmée  de  Guillauine-le- 
Conquérant;  ii,  73.  —  Le  Duc  lui  demande  son  secours 
pour  la  conquête  de  l’Angleterre;  126.  - —  Il  assiste  à  la 
bataille  d’Hastings;  273. 

Eüdfs,  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  épouse  Mathilde  de 

Normandie  ;  i ,  278.  — Richard  ii,  en  lui  accordant  la  main 

de  sa  sœur,  lui  donne  des  terres;  333.  —  A  la  mort  de  sa 

femme,  Richard  redemande  la  dot,  et  il  s’y  refuse;  rassemble 

■■ 

ses  alliés  pour  attaquer  Tillières;  336.  — Est  mis  dans  une 
déroute  complète;  34i.  —  Fait  liiie  incursion  en  Nor¬ 
mandie;-  345.  —  Robert,  roi  de  France,  le  réconcilie 
avec  Richard  11;  35o. 

Eudes  ,  frère  de  Henri  1®^ ,  est  recommandé  par  le  Roi  à 
Guy,  comte  de  Ponthieu;  ii,  72.  —  Prend  la  fuite  à  la 
bataille  de  Mortemer  ;  77. 

Eure  J  rivière;  i,  62,  98. 

Eustaciie  d’Abbevii.le,  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  238. 

Eve,  sœur  d’Herbert,  comte  du  Mans,  épouse  Geoffroi  de 
Mayenne;  ii,  85. 

Éven-Linzoel  (  Iwiin  ) ,  fils  de  Geoffroy  de  Bretagne  et  de 
Hedwige  de  Normandie;  i,  277. 

Evreux  J  chef-lieu  du  département  de  l’Eure.  Est  cerné  par 
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les  Normands;  i,  6^.  —  Kolloii  s’en  rend  maître;  6t), 
174.  —  Lothaire  s’empare  de  cette  ville  par  trahison,  et 
la  donne  à  Thibaud;  24®-  —  occupée  par  Thi- 

baud;  aSo.  — Est  rendue  à  Richard;  260.  —  Henri 
roi  de  France,  ravage  ses  environs;  11,  3.  —  Le  duc 
Guillaume  y  lève  des  soldats;  27.  —  Une  armée  française 
se  dispose  à  ravager  le  pays;  73, 

Exmes  (  le  pays  d’),  compris  dans  le  département  de  rOrno; 
I,  174»  249,  —  Toustain,  vicomte  de  ce  pays;  11,  7.  — 
Le  roi  de  France  et  le  duc  Guillaume  y  réunissent  leurs 
troupes;  27.  —  La  ville  et  le  pays  sont  ravagés  par 
Geoffroi  Martel  et  le  roi  de  France;  87. 

Exmoîsine  J  nom  d’une  rue  de  la  ville  de  Caen,  qui  se  dirige 
vers  Exmes;  11,  382. 


F. 

Falaise ,  ville  du  département  du  Calvados,  Prise  par  Ro¬ 
bert est  reprise  par  Richard  iii;  i,  371.  — Patrie  de 
Guillaume-le-Conquérant;  396.  —  Guillaume  Talvas  l’y 
visite  encore  enfant;  400.  —  La  ville  est  livrée  aux  Fran¬ 
çais  par  le  gouverneur  Toustain,  vicomte  d’Exmes;  n,  7. 
—  Lejeune  Duc  prend  la  ville  d’assaut;  8.  —  Guillaume 
y  arrive  accompagné  des  fils  d’Hubert  de  Rye;  24.  —  Il 
s’y  place  pour  observer  l’armée  française;  88. — Habitans 
de  Falaise  à  la  bataille  d’Hastings;  234- 

Fauces,  neveu  de  Rioulf,  complice  d’Arnoul  ;  i,  i36.  — 
Assassine  Guillaume-Longue-Épée;  i38. 

Fécampy  port  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Est 
ravagé  par  les  Normands;  i,  17.  —  Waee  invoque  le  té¬ 
moignage  de  ses  habitans;  106.  —  Fondation  de  l’abbaye 
par  Richard  i*'^;  297.  —  Le  Duc  y  fait  ]>réparer  son  cer¬ 
cueil;  298.  —  Mort  de  Richard  3oo. — >  Richard  11, 
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sentant  sa  fin  approcher,  sly  fait  transporter  et  y  meurt; 
369.  —  Le  duc  Robert  y  réunit  une  flotte  pour  envoyer 
en  Angleterre  contre  Ranut;  393.  —  Alain,  comte  de 
Bretagne  et  sénéchal  de  Normandie,  y  est  enterré;  40 3. 

Ferrikrbs  (Vauquelin,  seigneur  de),  fait  la  guerre  à  Hugues 
de  Montfort.  Sa  mort;  11,  2. 

1. 

Ferrières  (Henri,  seigneur  de).  Ses  exploits  à  la  bataille 
d’Hastings;  ii,  aSa. 

Ferté  (le  sire  de  la),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  260. 

Fitz-Erneis  (Robert  ) ,  est  tué  en  voulant  s’emparer  de  l’éten¬ 
dard  anglais;  11,  265. 

Fitz-Haimon  (Robert),  tache  de  réconcilier  Robert  et  Henri; 
II,  36o.  —  Ressentiment  de  Henri  contre  lui;  3^64.  “  Est 
fait  prisonnier  par  les  soldats  de  Robert  Courte-Heuse ,  et 
conduit  à  Bayeux;  Sgi.  —  Achète  les  prisonniers  de  Ro¬ 
bert  de  Saint-Remi;  397.  —  Le  Roi  lui  promet  la  châtel¬ 
lenie  de  Caen,  s’il  peut  s’emparer  de  la  ville;  SgS.  F'o/ez 
les  .additions  et  corrections. 

Flandre  f  Flamands;  i,  249'  —  Les  soldats  de  cette  province 
sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par 
le  Beauvoisis;  11,  72. 

Flèche  (la),  ville  du  département  de  la  Sarthe.  Ses  environs 
sont  ravagés  par  la  guerre  entre  Guillaume-le-Roux  et  le 
comte  Hélie;  11,. 334* 

Folpendant f  petite  rivière  aujourd’hui  inconnue;  ii,  24. 

Fontenay  y  commune  voisine  de  Caen,  Les  Normands  rebelles, 
mis  en  déroute,  passent  dans  ses  environs;  ii,  42. 

Fontenay  (le  sire  de) ,  assiste  âla  bataille  d’Hastings;  ii,  268. 

Fanterrauld f  ville  du  département  de  Maine-et-Loire.  La 
veuve  de  Guillaume  Adelin  y  prend  le  voile,  et  devient 
abbesse  du  monastère;  ii,  354* 

Fougères  (Raoul,  fils  de. Main,  seigneur  de),  figure  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings;  ir,  23 1. 
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Foulques  v,  comte  d’Anjou-  Sa  fille  épouse  Guillaume,  fils 
de  Henri  roi  d’Angleterre;  ii,  3/, 8. 

France  y  était  appelée  Gaule;  i,  5.  —  Les  Normands  y  arrivent  ; 
12.  —  Cette  contrée  est  ravagée  par  eux;  aS.  —  Visitée 
de  nouveau  par  llasting;  36.  —  Ses  habltans  tremblent 
au  nom  de  Rollon;  68.  —  Cruautés  exercées  par  ce  chef 
sur  le  territoire  français;  76. 

Francon  ,  archevêque  de  Rouen.  Sa  première  entrevue  avec 
Rollon;  i,  5".  —  Est  envoyé  par  le  roi  de  France  vers  ce 
chef  pour  Uii  demander  une  trêve;  78.  —  Lui  expose  les 
propositions  de  paix  de  Charles-le-Simple;  94*  —  Lu  bap¬ 
tise;  96. 

Frata  (Éphrata),  ancien  nom  de  Bethléem;  i,  267. 

Gr. 

Gacé  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d'Hastings;  ii,  262. 
Gaël  (Raoul  de),  seigneur  breton,  fait  partie  de  l’armée  du 
duc  Guillaume;  11,  i43.  —  Assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 
247. 

« 

Galles  (le  pays  de),  était  primitivement  appelé  Camhric ; 

1,5.  ' 

Garillantf  lieu  aujourd’hui  inconnu;  i,  20. 

Garin,  frère  de  Rollon;  i,  t\0,  —  Détails  sur  sa  famille;  41. 

—  Remporte  une  victoire  sur  le  roi  de  Danemarck;  43. 

—  Paix  simulée  du  roi  de  Danemarck  avec  lui;  44*  —  Il 
est  attiré  dans  une  embuscade;  —  Sa  mort;  4 fi* 

Garin,  fils  de  Guillaume  de  Belléme,  tue  le  chevalier  Gohier, 
et  est  étranglé  par  le  diable;  1,  38o. 

Gatinais ,  pays  compris  dans  les  départemons  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Scine-et-Oise.  Est  dévasté  par  Rollon;  i,  76. 

—  Ses  soldats  sont  désignés  par  le  roi  de  France  pour 
entrer  en  Normandie  par  Manies;  ii,  72. 


II. 


3o 
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Gautier,  veneur  de  Richard  est  renversé  de  son  cheval, 
et  délivré  par  la  bravoure  du  Ducj  i,  235.  * 

Gcbiis  y.  ancien  nom  de  Jérusalem;  i,  267, 

Gcfosse,  sur  la  Seine,  entre  Vernon  et  Bonnières.  Les  Danois 
venus  au  secours  de  Richard  y  débarquent,  et  en  font  une 
place  d’armes;  i,  26 1.  —  Us  y  apportent  leur  butin  ;  2  53. 

Gencts ,  commune  près  Avranches.  Robert  Courte-IIeuse  y 
établit  son  fjuartier-général  pendant  le  siège  du  Mont- 
Saini-Michel;  ii,  3i4- 

I 

Ceoffroi,  comte  d’Anjou;  i,  23 1.  —  Fait  la  guerre  à  Ri¬ 
chard  dans  le  Passais  ;  249. 

Geoffroi  ,  comte  de  Bretagne ,  mari  d’Hedwige ,  dont  il  a 
deux  fils;  1,  277.—*  Richard  11  lui  accorde  la  main  de  cette 
princesse,  avec  de  magnifiques  présens  à  lui  et  à  toute  sa 
suite;  332.  — Sa  sœur  épouse  Richard  ii;  35i. 

(iKOFFROi,  dit  Plantagenet f  fils  de  Foulques,  comte  d’Anjou, 
veut  remarier  sa  sœur;  mais  elle  refuse,  et  prend  le  voile 
à  Fontevrauld  ;  i,  354. 

Geoffroi,  évoque  de  Coutances,  préside  aux  actes  de  piété 
des  Normands;  n,  i85. 

Geoffroi  Martel,  comte  d’Anjou,  s’empare  d’Alençon  et 
de  Domfrout;  11,  46.  —  Vient  au  secours  de  cette  dernière 
ville,  assiégée  par  le  duc  Guillaume;  53.  —  Sa  haine  pour 
le  Duc.  Il  vient  assiéger  Ambrières;  81,  —  Est  repoussé 
par  les  assiégés;  83.  —  Conseille  au  roi  de  France  d’en¬ 
trer  en  Normandie;  87. 

Gerbebgk,  fille  de  l’empereur  Henri  femme  de  Louis 
d’Outre-Mer  ;  i,  1 23.  —  Tente  en  vain  de  mettre  son  père 
dans  les  intérêts  de  son  mari;  189.  —  Envoie  des  otages 
aux  Normands  pour  rendre *la  liberté  au  Roi;  191 , 198. 
—  Est  blâmée  pour  sa  conduite  envers  Richard;  224. 

Gerberofj  ville  du  département  de  l’Oise.  Louis  d’Outre-Mer 
et  Harald  y  ont  une  entrevue;  i,  192. 
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Giffard  (Gautier).  Le  duc  Guillaume  lui  confie  la  défense  du 
pays  de  Caux;  11,  73.  —  Lui  demande  son  secours  pour 
la  conquête  de  l’Angleterre;  ia6.  < —  Il  amène  à  Guillaume 
son  cheval  d’Espagne;  193.  — ■  Le  Duc  veut  lui  donner 
son  étendard  à  porter;  196.  —  Il  répond  qu’il  aime  mieux 
combattre;  197,  —  Conseille  à  Guillaume  de  ne  j)as  éta¬ 
blir  sa  tente  sur  le  champ  de  bataille;  aSa. 

Girard,  gardien  de  Richard  1®^;  i,  161- 

Gisèle,  fille  de  Charles-le-Siraple  ;  i,  gS.  —  Son  mariage 
avec  Rollon;  96.  —  Reçoit  chez  elle  deux  chevaliers 
français,  que  son  mari  fait  décapiter;  98.  —  Meurt  sans 
enfans;  102. 

Gisorsy  ville  du  département  de  l’Eure.  Robert,  duc  de  Nor¬ 
mandie,  reconduit  jusque  là  Henri  roi  de  France; 

I,  384* 

Githe  ou  Githa,  mère  d’Harold,  et  nièce  du  roi  Kanut;  ii, 
108. 

Gros  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  255. 

Gloucestery  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Arrivée  d’Ed- 
mond-Côte-de-Fer;  1,  33o.  — Ses  barons  fout  partie  de 
l’armée  d’Harold;  ii,  202. 

Gloucester  (Robert,  comte  de),  fils  naturel  de  Henri  est 
chargé  de  garder  Robert  Courte-Heuse ;  ii,  407. 

Gocelmes  ouGoceaume,  évéque  de  Chartres;  i,  80.  —  Sa 
conduite  pendant  le  siège  de  cette  ville;  81.  —  Ordonne 
une  procession  dans  laquelle  on  porte  la  chemise  de  la 
sainte  Vierge;  82. 

Godwin  (le  comte),  va  au-devant  d’Alfred,  débarqué  à 
Douvres;  ii,  66.  —  Ses  enfans;  îbid,  — î*  Trahit  Alfred,  et 
le  livre  à  Hérald;  67.  —  Le  roi  Édouard  exige  de  lui  des 
otages;  loo. — Sa  mort;  102,  ' 

Gohief  ,  chevalier  tué  par  Garin ,  fils  de  Guillaume  de  Bel- 
lême;  i,  38o. 
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Golet,  fou  <le  Guill.iume-le-ConquéraiiG  avertit  le  T)iic  <l» 
danger  qu’il  court;  ii,  21. 

Gonptor  (la  duchesse).  Ses  amours  avec  Richard;  1,  276,  — 
Leurs  enfans;  277.  —  Épouse  Richard.  Première  tmit  de 
leurs  noces;  293. 

Gourwaï  (Hugues  de),  un  des  chefs  de  l'armée  normande  à 
Moriemer;  ii,  73.  —  Assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  2/(1. 

Goüvix  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  25i. 

Grèce  (la),  appelée  autrefois  Pélasge,  i,  5. 

(iRENTEMESNiL  ( Hugucs  de).  Péril  qu’il  court  à  la  bataille 
d’Hastings;  11,  239, 

Guernescj  (l’ile  de),  est  ravagée  par  Hasting;  i,  21. 

Guerout,  boucher  de  Rouen,  échappe  seul  au  naufrage  de 
la  Blanche-Nef;  ii,  35o. 

Guildford f  ville  du  comté  de  Snrrey.  Les  compagnons  d'Al¬ 
fred  y  sont  envoyés  par  Herald  ,  qui  les  fait  décapiter; 

Il ,  68. 

GtiiLi.ArJïK,  dit  Longue-Épée  y  deuxième  duc  de  Normandie. 
Sa  naissance;  1,  68.  —  Est  désigné  par  RoUon  pour  lui 
succéder;  102.  —  Son  portrait;  son  mariage;  104.  —  Bat 
les  Bi’clons  révoltés;  io5.  —  Doutes  sur  sa  conduite  en¬ 
vers  Osmont,  Rîoulf,  Anqueül  et  Bathilde;  106.  —  Pour¬ 
suivi  par  Rioulf,  il  est  abandonné  par  ses  sujets,  et  se  dé¬ 
courage;  109.  —  Ses  guerriers  le  déterminent  à  com¬ 
battre;  I  To.  —  Sa  victoire  sur  Rioulf;  1 12.  —  Naissance 
de  son  fils;  1 13. —  Il  sc  fait  aimer  par  les  Rouennais;  ib. 
—  Sa  puissance;  114.  —  Par  son  crédit,  Louis  d’Outre- 
ÎVTer  arrive  au  trône;  11 5.  —  Il  reçoit  à  Lions,  avec  ma¬ 
gnificence,  plusieurs  seigneurs  français;  ihid.  — Il  accorde 
sa  soeur  au  comte  de  Poitou;  117.  —  Est  prié  par  Louis 
d’Outre-Mer  d’intervenir  auprès  de  l’empereur  Henri;  119. 
—Henri  lui  envoie  un  ambassadeur  nommé  Cosne;  ihid.^ 
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Il  va  trouver  reinpereur  Henri  ;  1 20.  —  La  vue  de  sou 
épée  ajtaise  une  dispute  entre  les  Normands  et  les  Fran¬ 
çais;  121 .  —  Henri  l’embrasse  et  lui  fait  des  présens;  ibid. 
—  ïl  concilie  les  deux  monarques;  122.  •—  KSert  de  parrain 
il  Lothaire,  fils  de  Louis  d’Outre-Mer;  i23.  —  Revient  à 
Rouen,  et  va  visiter  Jumièges;  ibid.  —  Il  veut  se  faire 
moine;  124*  —  Refuse  de  dîner  à  l’abbaye;  laS.  —  De 
retour  à  Rouen,  il  tombe  malade,  découvre  son  projet  à 
ses  amis,  et  les  engage  à  prendre  son  fds  Richard  pour  son 
successeur;  126.  — Accueille  llarald  et  ses  compagnons; 
12g.  — ^  Herloiri  vient  lui  demander  vengeance  d’Arnoiil; 

130.  —  Il  lui  accorde  son  secours,  et  assiège  Montreuil; 

131.  —  Rend  à  Herloin  son  château;  i32.  —  Revient  à 
Rouen;  i33.  —  Ressentiment  d’ArnouL  II  lui  demande 
une  entrevue;  i34-  —  Guillaume  accepte,  et  se  rend  à 
Péquigny;  i35,  —  Le  rendez-vous  a  lieu  dans  une  île  de 
la  Somme;  i36.  —  Il  accorde  la  paix  à  Arnold;  137.  — 
Est  assassiné  par  Fauces;  ï38.  —  Son  cor|»s  est  ap¬ 
porté  à  Rouen;  iSg.  —  Il  est  enterré  dans  la  cathédrale; 
t4o. 

Guili^aume  de  Poitiers,  surnommé  Tcte-d' Ètoiipes ,  est  reçu 
à  Lions  par  Guillaume-Longue-Épée;  i ,  1 15.  — Demande 
au  Duc  sa  sœur  mariage;  116.  —  Plaisanterie  du  Duc. 
[1  lui  accorde  sa  sœur;  117. 

Guillaume,  fils  aîné  de  Renaud  et  d’Alix  de  Normandie; 
i,  352. 

Guillaume,  troisième  fds  de  Richard  11  et  de  .ludith,  em¬ 
brasse  la  profession  monastique  dans  l’abbaye  de  Fécanip; 
1 , 352. 

Guillaume-le-Conqüérant  ,  septième  duc  de  Normandie , 
fils  de  Robert  et  d’HarIctte;  i,  3g8.  — >  Son  avènement. 
Mauvaises  dispositions  de  scs  barons;  11,  1.  —  Henri  1'^'', 
roi  de  France,  lui  demande  la  destruction  du  château  de 
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Tillières,  et  il  y  consent;  3.  —  Reprend  Falaise,  livré  aux 
Français  par  Toustain,  vicomte  d*Exmes;  8.  — On  vient 
à  Valognes  l’avertir  de  ce  qui  se  passe  autour  d’ Arques; 
i/f  —  Il  s’y  rend  aussitôt;  lo.  —  Ligue  et  révolte  des 
seigneurs  normands  contre  lui;  i8.  —  Il  est  averti  par 
son  fou  du  danger  qu’il  court;  21.  —  S’enfuit  en  toute 
hâte  de  Valognes;  aa.  — ‘Est  reconnu  par  Hubert  de  Rye, 
dont  les  fds  le  conduisent  à  Falaise;  23.  —  Inquiétude  de 
ses  serviteurs;  2 5.  —  Les  rebelles  s’emparent  de  ses  do¬ 
maines.  Il  va  en  France  trouver  le  Roi;  26.  —  Henri  i" 
lui  accorde  son  secours;  27.  —  Raoul  Tesson  Se  joint  à 
lui;  32.  —  11  fond  sur  les  rebelles;  33.  —  Ses  exploits;  Sp. 

—  Les  barons  se  réconcilient  avec  lui;  43*  • —  de 

Bourgogne  lui  rend  Brionne  et  Vernon.  Les  barons  nor¬ 
mands  se  soumettent;  44-  —  Il  vient  reconnaître  Dom- 
front,  dont  Geoffroi  Martel  s’était  emparé;  47*  —  Fait 
bâtir  trois  châteaux  pour  bloquer  la  garnison,  et  va  en¬ 
suite  assiéger  Alençon;  49.  —  Les  Alençonnais  lui  repro¬ 
chent  sa  bâtardise.  Vengeance  terrible  qu’il  en  tire;  5o.  — 
Retourne  devant  Domfront;  53.  —  Les  assiégés  capitu¬ 
lent  ;  57.  —  Son  mariage  avec  Mathilde.  Noms  de  leurs 
en  fans.  Leur  excommunication  ;  58.  —  Fonde  plusieurs 
hôpitaux;  60,  —  Préparatifs  de  défense  contre  l’armée 
française;  78.  —  Reçoit  la  nouvelle  de  la  victoire  rem- 
portée  à  Mortemer;  78.  —  Arrive  au  secours  d’Ambrières, 
et  défait  les  Manceaux;  83.  —  Rase  la  ville  de  Mayenne; 
86.  —  La  Normandie  étant  envahie,  il  se  place  en  obser¬ 
vation  à  Falaise;  88.  —  Fond  sur  les  Français  restés  en 
arrière;  89.  — Il  les  met  dans  une  déroute  complète;  91. 

—  Ses  qualités  et  sa  bonne  administration;  96.  —  Son 
voyage  en  Angleterre;  99.  —  Harold  promet  de  lui  livrer 
l’AngleteiTe  à  la  mort  d’Édouard;  112.  —  Ruse  qu’il  em¬ 
ploie  pour  rendre  cette  promesse  inviolable  ;  1 1 3.  —  II 


DES  NOMS  DE  LIEUX,  D’HOMMES,  etc.  kT^ 

apprend  à  Rouen  le  couronnement  d’Harold;  120.  — 
Défi  qu'il  lui  adresse  ;  .1 24>  —  H  se  détermine  à  aller 
revendiquer  la  couronne  d’Angleterre;  i25.  —  Rassemble 
ses  barons  pour  leur  demander  ■  assistance  ;  126.  —  Va 
trouver  le  roi  Philippe,  et  lui  fait  la  même  demande.  11  est 
refusé;  i35.  —  Il  s'adresse  au  comte  de  Flandre;  137.— 
Réclame  l’autorisation  du  pape;  tSg.  —  Le  pape  lui  en¬ 
voie  un  étendard  bénit  ;  1 40.  —  Rendez-vous  général  à 
Saint-Valery-sur-Somme ;  142.  —  Ses  offres  attirent  beau¬ 
coup  de  volontaires;  t44<  Détails  sur  son  vaisseau  et 
sur  la  flotte;  146.  —  Arrivée  de  la  flotte  près  d’Hastings; 
i47*  —  Son  habileté  à  tirer  un  augure  favorable  d’un 
accident;  i5i.  —  Destruction  de  la  flotte  par  son  ordre; 
i52.  —  Sa  confiance  dans  la  valeur  de  son  armée;  i58. 
—  Il  envoie  un  message  à  Harold;  iSq.  —  Reçoit  l’envoyé 
d’Harold  ;  162.  —  Donne  toute  facilité  aux  espions  d’Ha¬ 
rold  pour  l’accomplissement  de  leur  mission;  173.  — 
Harold  refuse  toutes  les  propositions;  175. —  Guillaume 
informe  les  Anglais  de  l’excommunication  lancée  contre 
eux;  179.  —  Préparatifs  de  la  bataille  d’Haslings;  i83.  — 
Le  Duc  harangue  ses  barons;  187.  —  Met  son  casque  .'i 
rebours.  Il  n’en  tire  qu’un  bon  présage;  191.  —  Monte 
sur  son  cheval  d’Espagne;  193.  —  Divise  l’armée  en  trois 
corps,  et  veut  donner  son  étendard  à  porter  à  Raoul  de 
Conches;  ipô.  —  Celui-ci  répond  qu’il  aime  mieux  com¬ 
battre.  Gautier  Giffart  fait  U  meme  réponse;  19S.  — 
L’étendard  est  remis  «à  un  chevalier  du  pays  de  Caii\ 
nommé  Toustain;  igS.  —  Le  Duc  commande  le  troisième 
corps;  19g.  —  Détails  sur  son  armée;  200.  —  Signaux 
de  la  bataille;  214.  ■ —  Les  Normands  sont  repoussés  vers 
le  fossé  qu’ils  avaient  franchi;  218.  —  Désordre  dans  leurs 
rangs.  Odon  calme  leur  frayeur;  ^219.  —  Enumération 
des  guerriers  normands;  284,  —  8t*s  exploits  à  la  ba< aille 
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d’Hastings;  270.  —  Il  cherche  Harold  dans  la  mêlée  ;  373. 

Sa  bravoure;  380.  —  Il  fait. placer  son  étendard  à  Ten- 
droit  où  était,celui  d’Harold;  381.  —  Les  barons  obser¬ 
vent  la  quantité  de  coups  dont  ses  armes  portent  l’em¬ 
preinte.  Ils  l’élèvent  au-dessus  de  tous  les  guerriers;  a83. 
— Il  fait  enterrer  les  morts;  384.  — Est  élu  et  couronné  roi 
d’Angleterre;  387.  —  Accorde  aux  Anglais  les  lois  d’É- 
douard-le-Confesseurj  et  retourne  en  Normandie;  288.  — 
Refuse  de  tenir  l’Angleterre  en  fief  du  roi  de  France;  389.- 
—  Sa  réponse  à  la  mauvaise  plaisanterie  du  Roi;  291.  — 
Il  incendie  la  ville  de  Mantes,  et  y  est  blessé;  ibid.  —  Il 
se  fait  porter  à  Saint-Gervais;  293.  —  Ses  réflexions  sur 
le  caractère  des  Normands;  293.  —  Il  se  confesse  et  com¬ 
munie;  395.  —  Sa  mort;  298.  —  Son  enterrement;  3oo, 
Guillaume,  dit  le  Roux ^  roi  d’Angleterre,  fils  de  Guillaume^ 
le-Conquérant  et  de  Mathilde;  ii,  69.  —  Son  père  ex¬ 
prime  le  désir  qu’il  soit  roi  d’Angleterre;  294'  —  Lui 
recommande  Henri  son  frère;  295.  —  Son  couronnement; 
3o4.  —  Il  recherche  les  chevaliers;  3o5.  —  Fait  une  rente 
annuelle  à  Robert  son  frère,  qui  lui  disputait  le  trône; 
309.  —  Vient  avec  Robert  mettre  le  siège  devant  le  Mont- 
Saint-Michel ,  et  est  désarçonné  dans  une  joute;  3i5.  — 
Reproches  qu’il  adresse  à  Robert  d’avoir  laissé  approvi¬ 
sionner  le  Mont-Saint-Michel;  317.  —  Retourne  en  An¬ 
gleterre;  3 18.  —  Hélie  de  la  Flèche  lui  enlève  le  Mans; 
323.  —  La  garnison  normande  lui  envoie  demander  du 
secours;  337,  — Il  charge  le  messager  d’annoncer  sa  pro¬ 
chaine  arrivée;  329.  — -  Débarque  à  Barfieur;  33i.  — 
Fait  un  détour  pour  éviter  deux  ruisseaux  dont  Je  nom 
est  obscène;  332.  —  S’empare  du  Mans;  333.  —  Lève  le 
siège  du  château  de  Mayct;  336.  —  Retourne  en  Angle¬ 
terre,  et  est  tué  à  la  chasse  par  Gaultier  Tyrel;  34o.  — • 
Son  enterrement  à  Winchester;  344* 
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Guillaume,  fils  de  Thierri,  est  envoyé  pour  reconnaître  les 
forces  de  Geoffroi  Martel  par  le  duc  Guillaume  j  ii,  54. 

Guillaume,  surnommé  Aclelin ,  fils  de  Henri  i'*',  roi  d’An¬ 
gleterre,  et  de  Mallnldej  ii,  347*  — '  Épouse  la  fille 
de  Foulques,  comte  d’Anjou;  348.  —  Son  naufrage  et  sa 
mort;  349.  —  Sa  veuve  retourne  chez  son  père;  353. 

Guillaume,  comte  de  Flandre,  fils  de  Robert  Courte-Heuse 
et  de  Sibylle;  ii,  355.  —  Sa  mort;  356. 

Guillebert  Meschrel,  livre  il  Lothairc,  par  trahison,  la 
ville  d’ÉvreiLx;  1 , 

Gunil  (Chunelinde) ,  fille  de  Kanut  et  d’Emma,  épouse 
Henri  iii,  empereur  d’Allemagne;  i,  33i- 
Gurth,  fils  du  comte  Godwin,  et  frère  d’Harold;  ii,  66.  — 
Dérobe  Hugues  Margot  à  la  fureur  de  son  frère;  161.  — 
Propose  à  Harold  de  combattre  Guillaume  à  sa  place;  i65. 

—  Vient  avec  lui  reconnaître  l’ennemi;  169,  —  Lui  re¬ 
proche  sa  lâcheté  de  vouloir  retournera  Londres;  170. 
— ■  Répond  à  un  envoyé  de  Guillaume  que  son  frère  ne 
peut  s’entretenir  personnellement  avec  lui;  178-  —  Guil- 
laume  propose  de  lui  donner  le  domaine  de  son  père;  179. 

—  Il  cherche  à  rassurer  les  Anglais,  et  à  les  exciter  contre 
Guillaume  ;  1 80.  —  Se  place  auprès  d’Harold  et  de  Lewine, 
ses  frères;  207.  —  Discute  avec  Harold  la  force  des  deux 
armées;  208.  —  Reproches  qu’il  adresse  à  Harold  effrayé; 
210.  — Il  est  mîs'hors  de  combat  par  Guillaume;  278. 

Guy  de  Bourgogne,  fils  de  Renaud  1*^  et  d’Alix;  i,  352.  — 
Reçoit  du  duc  Guillaume,  Brlonne,  Vernon,  et  les  terres 
qui  en  dépendent,  puis  se  révolte  contre  lui;  iï,  19.  — 
Le  Duc  se  plaint  de  lui  au  roi  de  France;  27.  -r-  Mis  en 
déroute  à  la  bataille  du  Val  des  Dunes,  il  se  réfugie  dans 
son  château  de  Brionne,  ou  il  est  assiégé  par  le  Duc;  43* 

—  Capitule,  et  se  retire  dans  son  pays;  44* 
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Guy,  comte  de  Ponthieu,  connétable  de  Tarmée  française, 
Henri  lui  confie  Eudes  son  frère;  ii,  72,  — 11  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Mortemer;  77.  —  Un  pêcheur 
lui  livre  Harold;  110.  —  Il  le  remet  au  duc  Guillaume; 
lia. 

H. 

Haie  (le  sire  de  La) ,  assiste  à  ta  bataille  d’Hastings;  ii,  a58. 

Ham  (abbaye  du),  dans  le  département  de  la  Manche,  est 
ravagée  par  Hasting;  i,  20, 

Hamon  ou  Haimon-aux-Dents ,  seigneur  de  Thorigny,  de 
Maisy  et  de  Creully.  Gui  rengage  à  se  révolter  contre  le 
duc  Guillaume;  11 ,  20,  —  Le  Duc  se  plaint  de  lui  au  roi 
de  France;  27,  —  Son  cri  de  guerre,  à  la  bataille  du  Val 
des  Dunes,  est  Saint- Amant  ^  sire  Saint-Amant  ;  34*  —  H 
est  tué  dans  le  combat;  37.  — •  Est  enterré  à  Esquai;  38. 

iiampshire  y  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de 
l’armée  d’Harold;  it,  202. 

Hantone  ou  Hampton.  Voyez  Southampton. 

Hakald',  roi  de  Danemarck.  Sa  guerre  avec  son  fils  Suénon, 
à  la  suite  de  laquelle  il  vient  chercher  un  refuge  en  Nor¬ 
mandie;  I,  128,  —  Guillaume  lui  fait  bon  accueil;  129. 
—  Ses  intelligences  avec  Bernard-le-Danois  ;  i83.  —  Il 
aiTÎve  à  rembouchure  de  la  Dive;  184.  —  Son  entrevue 

■f 

avec  Louis  d’Outre-Mer;  186.  —  Il  partage  le  butin  avec 
ses  soldats;  189,  —  A  une  seconde  entrevue  avec  le 
roi  de  France;  192.  —  Retourne  dans  ses  États;  193.  — 
Est  appelé  de  nouveau  au  secours  de  Richard,  et  lui  en- 
voieune  armée  ;  aSo. 

Harde,  l’im  des  guerriers  du  vicomte  de  Bayeux  à  îa  bataille 

•  HL 

du  Val  des  Dunes.  Est  tué  par  le  duc  Guillaume;  ir,  09. 

Hardikanut,  fils  de  Kanut  et  d’Emma;  i,  33i.  —  Devient 
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roi  des  Danois,  332.  —  Les  Anglais  le  choisissent  pour 
succéder  à  Hérald;  ii,  69.  —  Sa  mort  j  îbid. 

Harlette.  Ses  amours  avec  Robert ,  duc  de  Normandie  ;  ï , 
396.  —  Sa  vision  j  397.  —  Naissance  de  Guillaume  son 
fils;  398. 

Harold,  fils  de  Godwin  et  de  Githe.  Détails  sur  sa  famille; 
II,  107.  —  Passe  en  Normandie  pour  réclamer  de  Guil¬ 
laume  les  otages  livrés  par  son  père  ;  108.  —  Est  jeté  sur 
les  côtes  du  Ponthieu,  et  livré  au  comte  Guy;  no.  —  Le 
duc  Guillaume  se  le  fait  remettre,  lui  fait  une  bonne 
réception ,  et  l’emmène  en  Bretagne  ;  112.  —  Il  promet 
au  Duc  de  lui  livrer  l’Angleterre  à  la  mort  d’Édouard  ; 
ibid.  —  Il  le  jure  sur  les  reliques  des  saints;  ii3.  — 
Retourne  en  Angleterre,  et  tâche  d’obtenir  le  consente¬ 
ment  d’Édouard  pour  lui  succéder;  11 5.  —  Son  couron¬ 
nement;  120.  —  Chasse  d’Angleterre  les  Normands;  i2ii. 
—•Un  chevalier  anglais  va  lui  annoncer  l’arrivée  de  Guil¬ 
laume;  i53.  — '  Sa  guerre  avec  Tostig  son  frère;  i55.  — 
Ses  regrets  de  n’avoir  pu  s’opposer  au  débarquement  de 
Guillaume  ;  157.  —  Son  arrivée  à  Londres  ;  il  y  attend  que 
son  armée  soit  rassemblée;  i58.  —  Reçoit  un  message 
de  Guillaume;  iSg.  —  Son  courroux;  i6t.  —  Il  envoie 
à  son  tour  un  message  à  Guillaume;  16a.  —  Son  départ 
de  Londres;  168. —  Il  vient  avec  son  frère  reconnaître 
l’ennemi;  169.  —  Dispute  entre  les  deux  frères;  170.  — 
Il  envoie  deux  espions  dans  le  camp  de  Guillaume;  173. 
—  Refuse  toutes  les  propositions  du  Duc;  175.  —  Envoie 
savoir  les  nouvelles  propositions  de  Guillaume;  178.  — 
Détails  sur  son  armée;  201.  —  Il  la  range  on  bataille  et 
donne  ses  ordres  ;  20 3*  —  Se  place  avec  ses  frères  au 
milieu  de  son  camp,  et  près  de  l’étendard;  207.  —  Dis¬ 
cute  avec  Gurth  la  force  des  deux  armées;  208.  —  Sa 
frayeur  à  la  vue  d’un  second  corps  normand  ;  209.  — 
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Préparatifs  et  signaux  de  la  bataille  ^  214*  —  Les  Nor¬ 
mands  sont  repoussés  vers  le  fossé  qu’ils  avaient  franchi  ; 
218.  —  Il  a  l’œil  droit  crevé  d’une  flèche;  222,  — ■  Sa 
mort;  278.  —  Il  est  enterré  à  Waltham;  285. 

Haschierj  Harecher  ou  Achard,  va  trouver  à  Paris  le  prince 
Henri  pour  lui  livrer  Domfront;  ii.,  819. 

Hasxiwg,  chef  normand;  i,  7.  —  Il  reçoit  Tordre  de  quitter 
son  pays;  11.  —  Parvient  en  France;  i3.  —  Son  arrivée  à 
Rouen  ;  18.  —  Il  dévaste  le  Cotentin;  19.  —  Après  avoir 
exercé  de  grandes  cruautés  en  France,  il  se  propose  d’al¬ 
ler  à  Rome;  23.  —  Prend  Luna  pour  Rome;  26.  —  Ruse 
qu’il  emploie  pour  entrer  dans  la  ville;  27.  —  Son  bap¬ 
tême;  3o.  — Sa  mort  supposée;  3i.  —  Son  convoi  admis 
dans  la  place;  ses  funérailles;  82. —  Il  sort  de  sa  bière  et 
pille  la  ville;  34.  —  Revient  en  France;  36.  — Parallèle 
avec  Rollon  ;  Sç.  —  Il  est  envoyé  en  ambassade  vers 
Rûllon  ;  62.  Quitte  la  France  ;  65. 

HastingSf  port  du  comté  de  Sussex,  La  flotte  de  Guillaume 
débarque  dans  ses  environs;  11,  i47* 

Heuwige,  fille  de  Richard  1"^  et  de  Gonnor.  Est  mariée  à 
Geoffroy,  comte  de  Bretagne;  i,  277,  332. 

Hélie  de  la  F'lèche,  comte  du  Maine,  enlève  le  Mans  à 
Guillaume-le-Roux  ;  ii ,  323.  —  Achète .  le  Maine  de 
Hugues  son  cousin;  325.  —  Ses  droits  sont  reconnus  par 
les  Manceaux;  3 36.  —  Il  se  relire  au  chÉiteau  du  Loir; 
333.  —  Est  fait  prisonnier,  et  envoyé  à  Rouen;  387. 
—  Le  Roi  lui  rend  la  liberté;  339-  —  Henri  réclame 
sou  aide  pour  terminer  le  siège  de  Bayeux  ;  392. 

Henri  roi  de  France,  fils  de  Robert  et  de  Constance; 

.  I,  382.  —  Sa  mère  cherche  à  faire  régner  à  sa  place 
Robert  son  jeune  frère;  383.  —  Il  vient  eu  Normandie 
implorer  le  secours  du  Duc,  et  est  bien  accueilli;  384*  — 
Conserve  la  couronne ,  et  donne  pour  récompense  le 
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Vexin  français  au  duc  Robert;  385.  —  Demande  au  duc 
Guillaimie  ta  destruction  du  château  de  TilÜères;  n,  3. 
—  Le  Duc  y  consent;  4*  —  H  fait  raser  le  château, 
ravage  la  Normandie,  et  reconstruit  Tillières;  6.  — 
Vient  à  Saint- Aubin  pour  ravitailler  le  château  d’Arques, 
mais  il  est  repoussé  par  les  assiégeans;  12.  —  Le  duc 
Guillaume  vient  en  France  implorer  son  secours,  et  il  le 
lui  accorde;  26.  —  Il  est  frappé,  et  renversé  de  son  che¬ 
val  à  la  bataille  du  Val  des  Dunes;  35.  —  Se  relève  et; 


remonte  à  cheval  ;  37.  —  Ses  sujets  le  déterminent  à  en¬ 
vahir  la  Normandie;  71.  —  Excès  commis  par  Tarmée 
française;  75.  —  Désordre  et  déroute  des  Français  à 
Mortemer;  77.  —  Retourne  vers  Paris,  et  fait  la  paix 
avec  le  Duc  ;  80,  —  A  la  sollicitation  de  Geoffroi  Martel, 
il  entre  en  Normandie;  87.  —  Son  désespoir  et  son  cour¬ 
roux  de  la  perte  de  son  armée  à  Varavüle;  93,  —  Sa 
mort;  94. 

Henri  i**^,  fils  de  Guillaume-Ie-Conquérant  et  de  Mathilde; 

—  Son  père  lui  donne  cinq  mille  livres,  et  le 


II 


59. 


recommande  à  ses  frères;  295.  —  Sa  part  dans  rhérilago 
paternel  et  maternel  ;  3o5.  — 11  reçoit  de  son  frère  Robert 
le  Cotentin  en  gage,  pour  un  prêt  qu’il  lui  fait;  3o6.  — 
Robert  lui  ayant  repris  cette  province,  il  se  retire  au 
Mont-Saint-Michel;  3ii.  —  Sur  sa  demande,  Robert  lui 
envoie  un  tonneau  de  vin  ;  3 1 6,  — -Il  vient  à  Rouen  avec 
Robert,  qui  le  fait  emprisonner;  3 18,  —  Se  relire  à  la 
cour  de  France,  puis  à  Domfront;  319.  —  Il  apprend  la 
mort  de  son  frère  Guillaume;  343,  —  Son  couronnement; 
344-  —  11  épouse  Mathilde;  346.  —  Leurs  enfans;  347. 
—  Il  envoie  dans  tous  les  ports  chercher  des  nouvelles  de 
son  fils;  35 1.  —  Son  désespoir;  352.  —  Préparatifs  pour 
repousser  l’attaque  de  son  frère;  358.  —  Les  barons 
tâchent  de  les  réconcilier;  359.  —  Conditions  de  la  paix; 
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362.  —  Son  ressentiment  contre  les  seigneurs  qui  avaient 
appelé  son  frère;  363.  —  Son  goût  pour  la  chasse;  366. 

—  Il  entre  dans  une  grande  colère  à  la  nouvelle  de  la 
seconde  arrivée  de  son  frère  en  Angleterre;  368.—  Ro¬ 
bert  lui  abandonne  la  rente  qu’il  lui  faisait;  372.  —  Il 
refuse  de  faire  droit  aux  réclamations  du  Duc  relative¬ 
ment  à  la  possession  de  Domfrout  et  du  Cotentin;  378. 

—  Son  arrivée  en  Normandie  ;  il  gagne  les  seigneurs  par 
ses  largesses  ;  38o.  —  Assiège  Bayeux;  384-  —  S’empare 
de  Caen  par  trahison  ;  402.  —  Met  le  siège  devant  Tin- 
chebray;  404*  —  Bataille  de  Tinchebray;  il  fait  prison¬ 
nier  son  frère  et  le  comte  de  Mortain;  4o5.  —  Il  leur  fait 
subir  une  longue  captivité;  4^7- 

Henri  II,  duc  de  Normandie,  et  roi  d’Angleterre.  Wace  le 
remercie  de  lui  avoir  donné  un  canonicat  à  Bayeux;  i, 
272.  —  Nouveaux  remcrcîmens;  11,  96.  —  Wace  se 
.  plaint  de  ce  qu’il  ne  lui  a  pas  tenu  toutes  scs  promesses; 

408. 

Henri-u’Oiseleur,  empereur  d’Allemagne.  Louis  d’Outre- 
Mer  recherche  son  alliance;  i,  118.  —  Il  la  refuse,  à 
moins  que  Guillaume-Longue-Épée  n’y  intervienne;  119. 

—  Embrasse  le  duc  de  Normandie,  et  lui  fait  des  présens; 

121.  —  Guillaume  concilie  les  intérêts  du  roi  de  France 

* 

avec  ceux  de  l’Empereur;  1 22.  —  Sa  fille  Gerberge  essaie 
en  vain  de  le  mettre  dans  les  intérêts  de  Louis  d’Outre- 
Mer  ;  190. 

Henri  111,  empereur  d’Allemagne,  épouse ,GuniI  (Chune- 
linde),  fille  de  Kanut'et  d’Emma;  i,  33 r. 

Henri  i«,  évêque  de  Bayeux,  est  envoyé  à  Eécamp  par 
Guillaume-Longue-Épée,  afin  d’y  baptiser  son  fils;  i, 

1 13.  -  - 

Henri  ,  complice  d’Arnoul ,  comte  de  Flandre ,  dans  l’as¬ 
sassinat  de  Giiillaume-Longue-Épée  ;  i,  i35. 
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Hérald,  succède  on  Angleterre  à  Kanut  son  père;  11,  64. 
—  Fait  crever  les  yeux  à  Alfred,  puis  le  fait  mettre  à 
mort;  67,  —  Sa  cruauté;  sa  mort;  68. 

Herbert,  second  du  nom  ,  comte  de  Vermandoi^,  et  non  tic 
Seidis,  comme  le  dit  notre  auteur.  Sa  fdle  épouse  Guil- 
laume-Longue-Epée ;  i,  104.  —  Ce  Duc  rengage  ù.  recon¬ 
naître  pour  roi  Louis  d’Outre-Mer;  ii5,  —  Il  vient  à 
Lions  visiter  son  gendre;  1 16.  —  Est  mécontent  de  l’al¬ 
liance  de  Louis  d’Outre-Mer  avec  l’empereur  Henri  ;  122. 

Herbert,  second  du  nom ,  comte  du  Mans,  recommande  en 
mourant  à  ses  sujets  de  prendre  le  duc  Guillaume  pour 
leur  seigneur;  11,  84*  —  Sa  fille  est  fiancée  à  Robert 
Courte-Heuse  ;  324* 

Herloin,  comte  de  Ponthieu  et  de  Montreuil.  Arnoul  lui 
enlève  le  château  de  Montreuil;  i,  i2<).  —  Il  s’adresse 
inutilement  au  duc  Hugues  et  au  roi  de  France  ;  va  de¬ 
mander  du  secours  à  Guitlaume-Longue-Épée  ;  i3o.  — 
Le  Duc  lui  accorde  sa  protection;  i3i.  —  Son  château 
lui  est  rendu,  et  il  le  fait  fortifier  de  nouveau  ;  i33.  —  Il 
engage  Guillaume,  mais  en  vain,  à  refuser  l’entrevue 
d’AmouI  ;  1 34-  —  Indignation  d’un  Normand  en  le  voyant 
parmi  les  Français;  186.  —  Il  est  tué  par  un  Danois; 
187. 

Hermentrevillc ,  aujourd’hui  le  faubourg  Saint -Sever,  à 
Rouen;  i,  a  10.  —  Thibaut  y  établit  son  camp;  243. 

Hertforclj  comté  d'Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de 
l’armée  d’Harold  ;  ii ,  202. 

Hugues,  duc  de  Paris,  dit  le  Grande  Est  prié  par  Guillaume- 
Longue -Epée  de  recevoir  pour  roi  Louis  d’Outre-Mer; 
I,  Il 5.  —  Vient  à  Lions  visiter  le  duc  de  Normandie; 
Il 6.  —  Son  mécontentement  du  traité  de  Louis  d’Outre- 
Mer  avec  l’empereur  Henri;  122.  —  Sa  réponse  à  Her- 
loin,  à  qui  Arnoul  a  enlevé  le  château  de  Montreuil;  i3o. 
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—  Bernard  de  Senlis  le  met  dans  les  intérêts  de  Richard; 
162.  —  Il  manque  à  sa  parole,  et  Bernard  lui  adresse 
des  reproches;  i65.  —  Il  fait  à  ce  seigneur  une  promesse 
conditionnelle;  166.  —  Entre  en  Basse-Normandie,  et  ra¬ 
vage  cette  partie  de  la  province;  167.  —  Louis  lui  or¬ 
donne  de  rendre  la  Basse-Normandie;  176.  —  Sa  colère 
et  son  entretien  avec  Bernard  de  Senlis;  176.  —  Il  promet 
en  mariage  sa  fille  à  Richard;  197.  —  Arme  Richard 
chevalier;  198  —  Ses  possessions  sont  ravagées;  199.  — 
Il  sort  de  Paris  pour  combattre  les  Allemands;  aoï*  — 
Avant  de  mourir,  il  marie  sa  fille  au  Duc,  et  lui  recom¬ 
mande  sa  femme  et  son  fils  ;  3 1 9- 

Hugues,  archevêque  de  Rouen,  prédécesseur  de  Robert;  i, 

277- 

Hugües-Capet ,  fils  de  Hugues-le-Grand ;  i,  197.  —  Est  re¬ 
commandé  à  Richard  par  son  père  mourant;  220.  —  Est 
élu  roi  après  la  mort  de  Lothaire;  295.  —  Fait  la  guerre 
ü  Arnoul  ii,  comte  de  Flandre,  et  prend  Arras;  296- 

Hugues,  comte  de  Châlons,  fait  prisonnier  Rainaud,  gendre 
de  Richard  ii  ;  t ,  365.  —  Richard  le  sollicite  en  vain  de 
rendre  la  liberté  à  son  gendre;  366. —  Ses  terres  sont 
ravagées  par  les  Normands;  367.  —  Sa  soumission;  il 
rend  la  liberté  à  Rainaud;  368. 

Hugues  Bardoulf  ou  Bardous ,  fait  prisonnier  au  siège 
d’Arques;  n,  i3. 

Hugues  Margot,  moine  de  Fécafnp.  Est  envoyé  par  Guil¬ 
laume  en  message  à  Harold;  ii,  159. 

Hugues,  neveu  d’Herbert,  comte  du  Maine,  vient  réclamer 
cette  province;  ii,  325.  —  La  vend  à  son  cousin  Hélie  de 
La  Flèche ,  et  s’en  retourne  ;  ibid. 

Hugues  1*^,  comte  du  Maine,  se  joint  à*^Eudes,  comte  de 
Chartres,  pour  assiéger  Tillières ;  i ,  336.  —  Mis  en  fuite 
par  les  Normands,  il  se  déguise  en  berger;  343. 
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1 

HumberiV)^  fleuve  d'Angleterre.  Arrivée  de  Siiénon  dans 
ses  eaux;  i,  Sa 5.  —  Harold  était  de  l’autre  côté  de 
l’Humber  lorsqu’il  reçut  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Guil¬ 
laume;  II,  I54-  —  Guillaume  propose  à  Harold  de  lui 
donner  le  territoire  situé  entre  ce  fleuve  et  l’Écosse  ;  1 76. 

Huntîngdon ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold;  lï, 

T. 

IsEMBART  (Sebar),  évêque  d’Évreux;  i,  69, 

Ivon-au-Chapeau  ,  beau-frère  de  Guillaume-) e-Conquérant , 
fait  partie,  avec  les  autres  principaux  barons,  du  pre¬ 
mier  conseil  convoqué  par  le  Duc  relativement  à  l’expé¬ 
dition  d’Angleterre;  11,  127,  — -  On  pense  que  c’est  lui 
qui  figure  à  la  bataille  d’Hastings  sous  le  titre  de  seigneur 
d’Aumale;  23/|. 

IvRY  (Raoul,  comte  d’),  frère  utérin  de  Richard  1";  i, 

—  Est  chargé  par  Richard  11  d’apaiser  la  révolte  des 
vilains;  3o8.  —  Inflige  d’horribles  supplices  aux  prison¬ 
niers;  3ii.  —  Conseille  à  Richard  11  de  donner  h  Guil¬ 
laume  son  frère  le  comté  d’Eu;  3 16. 

* 

J. 

Jean  (  Hugues  ) ,  évéque  de  Lisieux,  fils  de  Guillaume ,  comte 
d’Eu,  et  de  Lesceline;  i,  317- 

Jersey  (l’île  de).  Est  dévastée  par  Hasting;  i,  21.  —  La 
flotte  que  Robert,  duc  de  Normandie,  destinait  à  la  con¬ 
quête  d’Angleterre,  est  jetée  sur  ses  côtes;  393. 

Jérusalem.  Le  duc  Robert  forme  le  projet  d’y  aller  en  pèle¬ 
rinage;  I,  40 1*  —  Un  pèlerin  de  Piron  en  revient;  4ïu, 
—  Cette  ville  est  sous  la  domination  des  païens;  411.  — 
Tribut  imposé  aux  chi  étiens  ;  ihid,  —  Offrandes  considé- 

n. 
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râbles  faites  au  iSaint-Sépulcre  par  le  duc  Robertv  /il 3. 
—  Robert  Courte— Heuse  entend  parler  de  la  croisade 
entreprise  pour  délivrer  cette  ville;  ii,  Sao.  —  Il  s’y 
rend;  322. 

JoRT  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  lî,  245. 
JuniTH,  sœur  de  Geoffroy,  comte  de  Bretagne,  épouse  Ri¬ 
chard  II;  I,  35 ï.  —  Leurs  enfans;  352.  —  Sa  mort;  353. 
Jumièges ,  bourg  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Son 
abbaye  est  ravagée  par  les  Normands  sous  la  conduite 
d’Hasting;  i,  17,  — Visitée  par  Rollon;  57.  —  Rétablie 
par  Guillaume-Longue-Épée;  123. 

K. 

Kanut,  fils  de  Suénon,  règne  après  lui  en  Danemarck,  et 
vient  attaquer  l’Angleterre  ;  i ,  329.  —  S’empare  de 
Londres;  33o.  —  Épouse  Emma,  veuve  d’ÉtiieIred;  33i. 
— ■  Le  duc  Robert  envoie  une  expédition  contre  lui  pour 
reconquérir  le  royaume  de  ses  neveux;  892.  —  Sa  mort; 

Il ,  64. 

Kent  y  comté  d’Angleterre,  Ses  barons  figurent  dans  l’armée  . 
d’Harold;  ii,  201.  —  Ce  prince  les  place  en  tête  de  son 
armée,  conformément  à  l’usage  reçu;  206.  —  Ils  com¬ 
battent  vaillamment  à  la  bataille  d’Hastings;  275.  — 

Guillaume  reprend  à  Odon  ce  comté;  297. 

* 

•I' 

L. 


Lacy  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  it,  24 
Laison  ,  rivière.  L’armée  française  est  cantonnée  sur  ses 
bords;  ii,  27. 

..Lambert,  frère  de  Herloin,  comte  de  Ponthieu  ;  1,  Î87. 

r  ^ 
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Lande-Pourrie  (la  forêt  tic),  entoure  Yvrande;  ii,  SgS. 

Lanfranc  ,  archevêque  de  Cantorbéry,  couronne  Guillaiime- 
le-Roux  à  Westminster  J  ii,  3o5. 

Langres f  ville  du  département  de  ia  Haute-Marne.  Robert, 
duc  de  Normandie,  y  passe  pour  aller  à  Jérusalem i  ï, 
404.  —  Hugues  la  quitte  pour  venir  réclamer  le  Maine  ; 

n,  324. 

Laotif  chef-lien  du  département  de  l’Aisne,  Lothaire  y  naît 
en  941  ;  I,  isS.  —  I,ouis  d’Outre-Mer  s’y  rend  avec  le 
jeune  duc  Richard;  147.  —  Ses  soldats  sont  désignés  par 
le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le  Beauvoisis;  ii ,  72, 

LatoiettCf  lieu  aujourd’hui  inconnu;  i,  3i. 

Le  Hommet y  commune  du  département  de  la  Manche.  Les 
soldats  de  ce  lieu  combattent  à  Hastings;  ii,  249. 

Lescelïxf.,  fdle  de  Tiirketil,  épouse  Guillaume,  comte  d’Eu, 
frère  de  Richard  it;  f,  3id.  —  Fonde  l’abbaye  de  Saint- 
Pierre-sur-Dive.  Ses  enfans;  ihid. 

Lewi5e,  frère  d’Harold  et  de  Gurth.  Est  étonné  de  ne  pas 
trouver  ses  deux  frères  dans  leur  tente;  11,  172.  —  Se 
place  prés  d’eux  à  la  bataille  d’Hastings;  207, 

Lieimrif  territoire  de  Tâsleux;  i,  174*  —  Le  duc  Guillaume 
y  lève  des  soldats;  ii ,  27,  —  Une  .armée  française  se  dis¬ 
pose  à  le  ravager;  73. 

Lincoln  y  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  .Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold;  11,  202. 

Lindsey y  portion  du  comté  de  Lincoln.  .Ses  barons  font  partie 
de  l’armée  d’Harold;  ii,  202. 

TÀons-la- Foret  y  bourg  du  département  de  l’Eure.  Guillaunie- 
Longue-Épée  y  donne  une  fête  brillante  à  plusieurs  grands 
seigneurs  de  France;  i,  11 5.  —  Il  est  ravagé  par  Louis 
d’Outre-Mer;  16H.  —  Un  chevalier  tranche  la  tête  à  une 
demoiselle  dans  la  forêt  voisine;  il  est  ensuite  tué  par  Ri¬ 
chard;  288, 
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Lisieux f  vill«  tin  tlépartement  du  Calvados;  1,67,  164.— 
A  pour  èvcqne  Jean  (Hugues),  fils  de  Guillaume,  comte 
d’Eu  ,  et  de  Lesceline;  317. 

IjIthairk  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 
235. 

Loir  (château  du),  place  forte  appartenant  au  comte  Hélie 

■ 

de  la  Flèche;  11,  33/(. 

Lombardie.  Maître  Bernard  tjuitte  ce  pays  pour  venir  à 
Rouen  trouver  Richard  ii;  i,  359-  —  Le  duc  Robert  le 
traverse  pour  aller  à  Jérusalem  ;  4®^- 

Londres  y  capitale  de  rAngleterre,  appelée  d’abord  Trino- 
bante;  i,  5,  i55.  —  Est  assiégée  par  Suénon  ,  roi  de 
Danemarck  ;  326. —  La  ville  capitule;  827 .  — Est  assiégée 
de  nouveau  par  Kanut,  fils  de  Suénon;  329.  —  Les  ha- 
bitans  se  soumettent;  33o.  —  Arrivée  d’Harold  ;  ii ,  i58. 
—  Ce  prince  y  rassemble  son  armée;  i65,  —  Les  habitans 
de  Londres  sont  chargés  à  llastings  de  la  garde  du  Roi  et 
de  l’étendard;  206.  —  Les  fuyards,  après  la  bataille,  ne 
s’arrêtent  que  dans  cette  ville;  le  pont  s’écroule  sous  eux; 
280.  —  Robert  Courte-Heusc  s’avance  vers  Londres;  357- 

Long-Paon  y  paroisse  de  Darnctal.  Aventure  d’un  paysan  et 
de  sa  femme  ;  ï  ,  99, 

Lonainc y  province  de  France,  donnée  â  Otlion;  1,  199. 

Lothaire  ,  roi  de  France,  fils  de  Louis  d’Outre-Mer,  Sa 
naissance;  i,  i23.  —  Guillaume-Longue-Épée  lui  sert  de 
parrain;  ihid.  —  Il  succède  à  son  père;  219.  —  S’allie 
avec  Thibaud;  221,  —  Est  blâmé  de  sa  conduite  envers 
Richard;  224.  - — Prépare  de  nouvelles  embûches  à  Ri¬ 
chard,  à  la  sollicitation  de  Thibaud;  226.  —  Envoie  un 
message  à  Richard;  227.  —  L’invile  à  se  rendre  sur  les 
bords  de  l’Éaulne;  229.  —  Passe  cette  rivière;  234.  — 
Cherche  eu  vain  à  forcer  le  passage  de  la  Dieppe,  et  est 
repoussé  par  Richard;  235.  —  Rat  en  retraite,  et  retourne 
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en  France;  238.  —  Impatient  de  se  venger,  il  rasseniblc 
son  armée;  241.  —  Assiège  Évreux,  et  le  donne  à  Thi- 
baud;  3.''|2.  —  Ravages  exercés  dans  ses  états  par  les 
Danois  et  les  Normands;  253.  —  Remontrances  qui  îui 
sont  adressées  par  les  évêques  ;  254-  —  H  envoie  l’évêque 
de  Chartres  en  ambassade  vers  Richard  ;  256.  — •  Fait  la 
paix  avec  lui;  262.  —  Sa  mort;  295. 

Lotroc  (ou  Lodbrog  ) ,  père  de  Bier  ;  i ,  8  ,  1 1 . 

» 

Loudun ,  ville  du  département  de  la  Vienne.  Est  enlevée  à 
Guillaume  de  Poitiers  par  Geoffroi  Martel;  11 ,  47- 

Louis  iv,  dit  d’Oulre-Mer,  roi  de  France  ,  fils  de  Charles-le- 
Siinple,  est  recommandé  à  Guillaume-Longue-Épée  par 
Athelstan  ( Alfred-lc-Grand)  son  oncle;  i,  ii4-  —  Par¬ 
vient  au  trône  par  le  crédit  du  duc  de  Normandie;  1 1  5. 

—  Il  est  en  guerre  avec  ses  barons,  et  recherche  l’alliance 
de  Henri,  empereur  d’Allemagne;  118. —  Henri  refuse 
de  s’allier  avec  lui  sans  l’intervention  de  Guillaume;  i  ig. 

—  Louis  vient  à  Rouen  implorer  la  protection  du  Duc; 
ibîd.  —  Accompagné  de  Guillaume-Longue-Épée,  il  va 
trouver  l’empereur  Henri  ;  1 20.  —  Guillaume  concilie 
les  intérêts  des  deux  monarques;  122.  —  Naissance  de 
son  fils  Lothaire;  123.  —  Sa  réponse  à  Herloin  au  sujet 
du  château  de  Montreuil;  i3o.  —  Il  apprend  l'assassinat 
de  Guillaume,  et  vient  trouver  Richard  son  fils,  i/|2.  — 
S’empare  de  sa  personne;  ï43.  —  Effrayé,  il  relâche 
Richard;  i45.  —  Rend  au  jeune  Duc  se.s  états;  146"  — 
Promet  de  punir  Arnoul,  et  emmène  Richard  à  sa  cour; 
i47'  —  Est  apaisé  par  les  présens  d’Arnoul  ;  148.  —  On 
lui  conseille  de  garder  Richard  et  la  Normandie;  i5o.  — 
Menace  Osmond  de  lui  faire  crever  les  veux ,  et  Richard 
de  lui  faire  couper  les  jarrets;  1  53.  —  Son  dépît  de  l’éva¬ 
sion  de  Richard  ;  il  demande  une  entrevue  à  Arnoul  ;  1 63. 
—  Suit  le  conseil  d’Arnoul  ;  164.  —  Eulre  en  Normandie , 


/,8ti  TABLE  GÉNÉRALE 

et  y  exerce  des  ravages  ;  167.  —  Arrive  à  Rouen  ;  169.  —  Il 
est  reçu  avec  des  démonstrations  de  joie;  1 70.  —  Discours 
artificieux  de  Bernard-le-Danois  ;  171.  —  Le  Roi  se  laisse 
gagner  par  les  conseils  de  Bernard;  17/1.  —  Ordonne  à 
Hugues  de  rendre  la  Basse-Normandie;  175.  —  Accorde 
à  un  courtisan  la  femme  et  les  biens  de  Bernard-le- 
Danois;  17g.  —  Instruit  de  l’arrivée  d’Harald,  il  ras¬ 
semble  ses  troupes;  i85.  —  Son  entrevue  avec  Harald; 
1 86.  —  Défaite  des  Français.  Il  est  pris  par  les  Normands; 
188.  —  Gagne  un  Normand  et  s’évade;  il  est  repris  de 
nouveau  et  mis  en  prison  à  Rouen;  i8g.  —  Fait  la  paix 
avec  Richard;  191, —  Son  entrevue  avec  Harald;  192. 
Il  exempte  Richard  de  tout  service  féodal;  193.  —  A  la 
sollicitation  d’Arnoul ,  fait  la  guerre  à  Richard  ;  199.  — 
Il  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Rouen;  2t/j. —  Ses  soldats 
s’enfuient  en  désordre;  217.  —  Il  est  poursuivi  jusqu’à 
Amiens,  et  meurt  de  chagrin;  218. 

Lmivières,  commune  du  département  du  Calvados.  Estilonnée 
à  l’abbaye  de  Cerisy  par  Aiivray-le-Géant;  ii,  17. 

Lucène  J  château  occupé  par  le  comte  Reinaud;  1, 61.  Voyez 
les  additions  et  corrections. 

Lima ^  port  de  Toscane.  Les  Normands  y  abordent;  descrip¬ 
tion  de  la  ville;  i,  24.  * —  Un  enfant  de  chœur  y  ]>rédit 
l’arrivée  des  Normands;  25.  —  Cette  ville  est  prise  pour 
Rome;  26.  —  Stratagème  d’Hasting  pour  y  entrer;  27. 
—  Pillage  de  la  ville;  34.  —  Les  Normands  s’aperçoivent 
de  leur  méprise;  35. 

M. 

Macneville  (Geoffroi,  seigneur  de),  assiste  à  la  bataille 
d’Hastings;  11,  238;  note  2;  ibid. 

Maine  y  province  de  France.  Les  Manceaux  font  partie  du 
deuxième  corps  d’armée  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  igg. 
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—  Guillaume-lc-Conquérant  s’empare  du  Maine  j  324*  — 
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Il  le  laisse  en  mourant  à  Robert  son  fils  ;  ihid.  —  Hélie  de 
la  Flèche  Tachète  de  Hugues  son  cousin  ;  325.  —  Pillage 
exercé  par  les  Manceaux  au  siège  de  Bayeux;  394* 

Mais/ 3  commune  du  département  du. Calvados,  dont  Hamon- 
aux-Dents  était  seigneur;  ii,  37. 

Malcolm  ,  roi  d’Ecosse.  Sa  ülle  Mathilde  épouse  Henri  i" , 
roi  d’Angleterre  ;  ii,  346. 

Mallet  (Guillaume),  court  de  grands  dangers  à  la  bataille 
d’IIastings.  Il  est  sauvé  par  les  sires  de  Montfort  et  de 
Vieux-Pont  ;  ii ,  229. 

Mans  (  le  ) ,  chef-lieu  du  département  de  la  Sartlie.  Le  duc 
Guillaume  soumet  celte  ville ,  qui  avait  pris  part  à  l’ex¬ 
pédition  de  Geoffroi  Martel  ;  11 ,  83.  —  Il  y  fait  bâtir  un 
châteauTfort  ;  84*  — Hélie  de  la  Flèche  enlève  le  Mans  à 
Guillaumc-le-Roux  ;  323.  —  Les  habitans  lui  ouvrent 
leurs  portes;  327.  — *  Guillaurae-le-Roux  s’en  empare  de 
nouveau;  333- 

Mantes  3  ville  du  département  de  Seine-et-Oise.  Henri 
roi  de  France,  y  rassemble  ses  troupes  pour  entrer  en 
Normandie;  11,  72.  —  Elle  est  incendiée  par  Guillaume- 
le-Conquérant  ;  291 . 

Mare  (Hugues  de  Tii),  assiste  à  la  bataille  d’Hastîngs  ;  11, 
235, 

i 

Marmion  (Roger),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  247. 

Martel  ,  seigneur  de  Baequevüle ,  assiste  à  la  bataille  d’Has¬ 
tings;  Il  ,  25o. 

Martin,  abbé  de  Jumièges;"i ,  ï23.  —  Cherche  à  dissuader 
Guillaume- Longue-Epée  de  se  faire  moine;  124.  —  Lui 
offre  l’hospitalité;  125. 

Maslon 3  masloti!  cri  de  guerre  des  Bretons;  i,  389. 

Mathieu 3  bourg  du  département  du  Calvados,  fournit  des 
soldats  à  la  bataille  d’Hastings;  n,  2.34 •  ^ 
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Mathilde,  fille  de  Richard  et  de  Gonnor.  Est  mariée  à 
Eudes,  comte  de  Blois  et  de  Chartres;  i,  278,  383, 

Mathilde,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Flandre.  Épouse 
Guillaume-le-Conquérant  ;  11,  58.  ~  Époque  à  laquelle 
on  doit  rapporter  ce  mariage;  iqS,  note  4.  —  Fonde  à 
Caen  l’abbaye  de  la  Sainte-Trinité,  et  y  est  ensevelie;  96, 

Mathilde,  fille  de  Malcolm,  roi  d’Écosse,  Épouse  le  roi 
Henri  1'^  ;  ii,  346* 

Mathilde,  fille  de  Henri  et  de  Mathilde  d’Écosse.  Est 
mariée  à  l’empereur  d’Allemagne;  ïi ,  347. 

Maucee,  fils  de  Richard  1"  et  de  Gonnor;  i,  277. 

Mauger,  fils  de  Ricliard  zi  et  de  Papie,  archevêque  de 
Rouen  après  la  mort  de  Robert  son  oncle;  1,  353.' — 
Excommunie  GuIllaume-le-Conquérant  et  sa  femme  pour 
s’être  mariés  sans  dispense;  ii,  Sq.  —  Est  remplacé  par 
Maurile,  et  se  retire  dans  les  îles  du  Cotentin;  61 .  —  Il  se 
noie,  et  est  enterré  à  Cherbourg;  63. 

Maupertuis f  lieu  où  les  Normands  atteignent  les  Français 
et  les  Allemands;  i,  217. 

Maurile,  est  nommé  archevêque  de  Rouen  en  remplacement 
de  Mauger;  11 ,  61. 

MaycnnCy  ville  du  département  de  ce  nom.  Le  duc  Guillaume 
la  fait  raser,  et  ne  la  rétablit  que  long-temps  après;  ii,  86, 

Mayenne  (Geoffroi,  seigneur  de),  dispute  le  Mans  au  duc 
Guillaume;  ii,  85,  —  Assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  240. 

Mayeti  bourg  du  département  de  la  Sarthe.  Le  château, 
appartenant  à  Hélie  de  la  Flèche,  est  assiégé  par  Guil- 
laume-le-Roux  ;  ii,  334.  —  L®  obligé  de  lever  le 

siège,  336. 

Méance  y  rivière.  L’armée  normande  est  cantonnée  sur  ses 
bords  ;  11 ,  28, 

Méhendin  J  commune  du  département  de  l’Orne.  Le  duc 
Gnillauine  y  passe  pour  aller  à  Alençon;  i,  49* 
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Méliantj  lieu  aujourd’hui  inconnu j  i,  21. 

Melun,  chef-lieu  du  département  de  Seine-et-Marne.  Lo- 
thaire  y  convoque  ses  barons;  i,  24 1'  —  Y  assemble  les 
évêques;  2  54. 

Meulan,  ville  du  département  de  Seine-et-Oise.  Est  prise 
par  les  Normands;  1, 66.  —  Ses  soldats  sont  désignés  par 
le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le  Beauvoisis;  ii,  72. 
—  La  famille  de  Roger  de  Beaumont  hérite  du  comté  de 
Meulan;  229.  —  Cette  ville  est  le  même  lieu  que  Lucène. 
Voyez  les  additions  et  corrections. 

Meulan  (Robert,  comte  de),  dissuade  Henri  de  mettre 
son  frère  en  prison;  11,  368.  —  Effraie  le  Duc  sur  les 
conséquences  de  son  voyage  en  Angleterre;  870. 

Meulan  (Valeran  de).  Eudes  réclame  son  secours;  i,  336. 

—  Il  est  mis  en  déroute  par  les  Normands;  342. 

Meuse {\iî),  rivière. Louis  d’Outre-Meret  Guillaume-Longue- 
Epée  ont  une  entrevue  sur  ses  bords  avec  l’empereur 
Henri;  i,  120. 

Mézidon,  commune  du  département  du  Calvados;  11,  27. 
Michel  de  Baines  (de  Baveux),  fds  de  l’archevêque  Mau- 
ger;  M,  6a. 

Milet ,  nom  d’une  porte  de  la  ville  de  Caen,  située  vers 
Vaucelles;  ii,  382, 402. 

MirebeL  Est  enlevé  à  Guillaume,  comte  de  Poitou,  par 
Geoffroi  Martel  ;  1 1 ,  4  7  • 

Mirmandc.  Arrivée  des  Normands  dans  ce  lieu;  i,  367. 

Voyez  les  additions  et  corrections. 

Molay  (le  sire  du),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  25 1, 
269. 

Monceaux  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 
25 1 . 

Montbray  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii, 

259. 
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Montebourgf  bourg  du  département  de  la  Manche,  détruit 
par  ilastîng;  i,  21. 

Moxtficket  ou  Monfiquet  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille 
d'Hastings;  ii,  255, 

Moxtfort  (Hugues  de) ,  premier  du  nom,  livre  à  Vauqiielin 
de  Ferrières  un  combat  dans  lequel  tous  les  deux  sont  tués; 

II,  3, 

Moxtfort  (Hugues  de),  second  du  nom,  sauve  la  vie  à 
Guillaume  Mallet  à  la  bataille  d’Hastings;  tue  plusieurs 
Anglais;  11,  244> 

Montcomeri  (Roger  de)  ,  est  envoyé  vers  Geoffroi  Martel 
par  le  duc  Guillaume;  11,  54*  —  Guillaume  lui  demande 
son  secours  pour  la  conquête  de  l’Angleterre;  126.  — 
Commande  le  premier  corps  d’armée  avec  Guillaume  de 
Breteuil;  199.  —  Tue  un  guerrier  anglais,  227.  Com¬ 
bat  vaillamment;  273. 

Mont-Haguez ,  lieu  qu’on  pense  être  aujourd’hui  Mont- 
Huchon  ou  Mont-Aigu;  1,21. 

Mnntjoie i  cri  de  guerre  des  Français;  i,  238;  ii ,  34- 

Monühéiyf  ville  du  département  de  Seine-et-Oise,  Ses  soldats 
sont  désignés  par  le  Roi -pour  entrer  en  Normandie  par 
Mantes;  11,  73. 

iMontreuily  ville  du  département  du  Pas-de-Calais,  Est  en¬ 
levée  à  Herloin  par  Arnoiil  ;  i,  129.  —  Est  assiégée  par 
Guillaume-Longue-Épée  et  prise  d’assaut;  i,  i3i.  —  Est 
rendue  à  Herloin;  i33.  — Fortifiée  de  nouveau;  ibid. 

Mont  Saint-Bernard  ;  i,  253.  —  Robert,  duc  de  Normandie, 
le  traverse  pour  arriver  «\  Rome;  406. 

Mont  Saint-Michel  y  ville  du  département  de  la  Manche;  1, 
93,  — '  Fondation  de  l’abbaye  par  Richard  i®*';  297.  — 
Robert,  duc  de  Normandie,  s’y  rend  pour  passer  en  Bre¬ 
tagne;  395.  —  Henri,  fils  de  Guillaume-le-Conquérant , 
s’y  réfugie;  11,  3i  i.  —  Hugues,  comte  d’Avranches,  lui 
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conseille  de  s’y  fortifier;  3 12.  —  La  place  est  assiégée  par 
Robert  Courte-Heuse  et  par  Guillaume-le-Roiix;  3i4- 

Mortain,  ville  du  département  de  la  Manche;  i,  174  ?  *^4  ; 
Il ,  74. 

M0KTA.IÏÎ  (Guillaume,  comte  de),  cherche  à  réconcilier  Ro¬ 
bert  et  Heni  i  ;  11,  36o.  —  Ressentiment  de  Henri  contre 
lui;  364.  —  Son  chateau  de  Tinchebray  est  assiégé;  4o4* 
—  Il  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  qui  a  lieu  sous  les 
murs  de  cette  place,  et  envoyé  en  Angleterre;  4o5.  — 
Durée  de  sa  captivité;  4<>7* 

Mortajv  (Robert  de),  frère  utérin  de  Guillaume-le-Cou- 
quérant.  Le  Duc  lui  demande  son  secours  pour  la  con¬ 
quête  de  TAngleterre  ;  ii ,  1 26*  — -  Il  assiste  à  la  bataille 
d’Hastings;  266. 

Mortemer-sur-Eauîne y  bourg  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  L’armée  française,  envoyée  par  Henri  i*'*',  sé¬ 
journe  une  nuit  dans  cette  place  ;  ii ,  75.  — -  Les  Normands 
rincendient,  et  mettent  en  déroute  les  Français;  76. 

Mortemer  (Hugues  de),  cité  comme  ayant  assisté  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings;  ii,  263. 

Moulins-la-Marchf.  (Guillaume,  seigneur  de),  assiste  à  la 
bataille  d’Hastings;  ix,  aBq. 

Moyon  (Guillaume  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii , 
246. 

Mûrier,  fille  d’Herlouin  et  sœur  utérine  de  Guillaume-le- 
Conquérant.  Mariée  à  Ivon  ;  ii,  127,  235. 

N. 

Nabuciiodonosor.  Remarque  sur  ses  actions;  1,3, 269. 

Nantes  y  ancien  nom  de  Saint-Ma  rcouf  ;  i,  20. 

Némou  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Jlastiugs;  ii,  23f>. 

Neustrie.  Ce  nom  est  remplacé  par  celui  de  Normandie  ;  1, 

»  7  »  ^9" 
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Nicée,  ville  d'Anatolie,  où  meurt  Robert  duc  de  Nor¬ 
mandie  ;  I,  —  Robert  Courte-Heuse  entend  parler  de 
la  prise  do  Nicée;  ii,  3  20. 

Nichole  ,  de  Caen,  prend  part  à  .la  trahison  par  laquelle 
cette  ville  est  livrée  à  Henri  ii,  400. 

Nicolas,  fils  naturel  de  Richard  iii,  embrasse  l’état  ecclé¬ 
siastique,  et  est  élu  abbé  de  Saint-Ouen;  i,  372. 

Ninive ,  ville  et  capitale  de  l’empire  d’Assyrie;  1,2,  269. 

Normandie,  Était  appelée  Neustrie  ;  i,  5.  —  Étymologie  de 
son  nom;  <5,  267.  —  Arrivée  des  Normands,  17.  —  Dis¬ 
sertation  sur  son  nom  ;  59.  —  Rollon  partage  cette  pro¬ 
vince  entre  ses  compagnons,  et  y  établit  une  police  sé¬ 
vère;  97*  —  Harald,  roi  de  Daneinarck,  vient  s’y  réfugier; 
128-  —  Douleur  des  Normands  à  la  mort  de  Guillaume- 
Longue-É])ée  ;  139.  —  Envahissement  de  la  province  par 
Louis  d’Outre-Mer  et  Hugues;  167,  —  Efiroi  des  Nor¬ 
mands  et  des  Normandes;  180.  —  Leur  mécontentement 
de  l’administration  de  Raoul  Torte;  i83.  —  La  Basse- 
Normandie  s’insurge  et  se  joint  à  Harald;  i84-  —  Othon 

I 

et  Louis  entrent  en  Normandie;  199,  —  Richard  y  éta¬ 
blit  de  bonnes  lois  ;  249.  —  Invasion  d’une  armée  française 
SOUS  les  ordres  du  roi  Henri  i®'';  ii,  72.  —  Retour  de 
Guillaume  après  son  couronnement  en  Angleterre;  288, 
—  Caractère  des  habitans;  298, 

Norfolk ,  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de  l’ar- 

I 

mée  d’Harold;  ii,  202. 

Northampton ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold  ;  11,  202, 

Northiimherland y  comté  .d’Angleterre.  Guillaume  propose  à 
Harold  de  le  lui  céder;  11,  179, 

Nonvége,  Mœurs  de  ce  pays;  i,  7. 

Nonvich  y  dief-îicu  du  comté  de  Norfolk.  Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold  ;  11 , 202. 
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JVottlngham ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d’Harold  ;  ii ,  202. 

Noyon ,  ville  du  département  de  rOise.  Ses  soldats  sont 
désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le 
Beauvoisis;  n,  72. 

O. 

Odon  ,  évêque  de  Eayeux ,  fils  d’Herlouin  de  Contevillc ,  et 
frère  de  Guillaume.  Le  Duc  lui  demande  son  secours  pour 
la  conquête  de  l'Angleterre  i  ii ,  1 26.  —  Il  préside  aux 
actes  de  piété  des  Normands  à  Hastings;  i  85,  — ■  Calme 
leur  frayeur;  219.  —  Détails  sur  sa  vie,  son  caractère  et 
son  administration  en  Angleterre.  Guillaume,  avant  de 
nu)urir,  le  délivre  de  prison;  296, 

Ogieu  (Raoul),  père  de  Thierri,  fait  prisonnier  à  Cagny; 
II,  SqS.  —  Sa  famille  prend  part  à  la  trahison  des  habi- 
tans  de  Caen;  ^oo. 

Olivier.  Taillefer  chante  ses  exploits  à  la  bataille  d'ITas- 
tings;  ïi ,  214.  —  Les  barons  normands  élèvent  Guillaume 
au-dessus  de  lui  ;  283. 

Orbec  (  Richard  d'),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings  ;  ii ,  254. 

Origny  (le  sire  d’),  assiste  à  la  bataille  d’IIastings;  11, 25g. 

Orléans  y  chef-lieu  du  département  du  Loiret.  Nommé  autre¬ 
fois  Génabesi  i,  267.  —  Les  Normands  passent  par  cette 
ville  ;  23,  1 74*  —  Les  soldats  d’Orléans,  sont  désignés  par 
le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes  ;  ii ,  72. 

Orne  y  rivière.  Un  grand  nombre  de  Normands  rebelles  mis 
en  déroute  à  la  bataille  »!u  Val  des  Dunes  se  noie  dans  ses 
eaux;  11,  42.  —  Le  roi  de  France  et  Geoffroi’  Martel  la 
traversent;  89, 

Orvaly  commune  du  département  de  la  Manche,  Ses  soldats 
combattent  à  Hastings;  n,  249* 
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OsBERNE,  père  de  Giiilfaume  de  Breteuil,  sénéchal  de  Guil¬ 
laume  ;  Il ,  54. 

OsMOND  J  gouverneur  de  Richard  i®'’.  Amène  le  jeune  prince 
à  Louis  d’Outre-Mer  ;  1 ,  142.  —  S’aperçoit  des  intentions 
du  Roi  J  <4^'  ' —  Accompagne  le  Duc  à  Laon^  148.  — 
Menaces  du  Roi  de  lui  faire  crever  les  yeux  ;  1 53.  —  Il 
promet  à  Louis  ejue  Richard  ne  cherchera  pas  à  se  sau¬ 
ver;  i54-  —  Fait  annoncer  aux  Rouennais  la  captivité  de 
Richard;  i56.  —  Console  ce  prince;  ï57.  —  Lui  in¬ 
dique  le  moyen  de  s’évader;  i58.  —  J/emporte  dans  une 
botte  de  paille,  et  le  sauve;  1  Go, —  Arrive  à  Couci-le- 
Chàtel;  161. 

OsMONT,  Traditions  qui  le  concernent  dans  les  récits  des 
jongleurs;  i,  106. 

Othox,  empereur  d’Allemagne,  tils  de  Henri  i®’’.  Est  solli¬ 
cité  par  Arnoul  de  combattre  Richard;  ) ,  19B,  —  Fait  la 
guerre  à  Richanl  et  à  Hugues;  199.  —  Cherche  à  sur¬ 
prendre  Rouen;  200.  — Son  neveu  est  tué  par  Richard; 
304.  —  Il  est  mis  en  déroute;  2o5.  ^  Sa  douleur  de  la 
mort  de  son  neveu  ;  206.  —  Discute  avec  ses  barons  les 
difficultés  du  siège  de  Rouen;  210.  —  Vient  prier  sur  le 
tombeau  de  saint  Oiien;  212.  —  Délibère  de  nouveau 
sur  le  siège  de  Rouen;  ibid.  —  Irrité  contre  Arnoul,  il 
veut  le  livrer  à  Richard,  mais  scs  barons  l’en  empêchent; 
21 3.  —  Il  se  détermine  à  la  retraite;  3 14-  —  Son  armée 
s’enfuit  en  désordre;  217.  —  Tl  est.  poursuivi  jusqu’à 
.Amiens;  218. 

.OuiLLYOu  OiLLiK  (le  sîre  d’),  assiste  à  la  bataille  d’Has- 
tings  ;  Il ,  252. 

P. 

Pacy  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii ,  aSi. 

Pailfart,  lieu  aujourd’bui  inconnu;  1,21. 
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pAisNEL,  seigneur  des  Moutiers-Hnbert ,  assiste  à  la  bataille 
d’Hastingsj  ii,  248,  Voyez  les  additions  et  corrections. 

Papie,  épouse  Richard  11.  Leur  postérité  j  1,  353. 

Paris f  capitale  de  la  France.  Était  appelée  Lutèce;  i,  5.  — 
Est  ravagée  par  les  Normands,  ainsi  que  ses  environs j  18. 
—  Assiégée  par  Rollon  ;  66.  —  Bernard  de  Senlis  vient  y 
trouver  Hugues~le-Grand;  162. 

Passais  f  contrée  du  département  de  l’Orne;  i,  174.  —  Geof¬ 
froy,  comte  d’Anjou,  y  fait  la  guerre  à  Richard;  249.  — 
Geoffroi  Martel  est  jaloux  de  ce  que  ce  pays  est  sous  la 
domination  du  duc  Guillaume;  ii,  81. 

Patry  (Guillaume,  seigneur  de  la  Lande-)  ,  cherche,  à  la 
bataille  d’Hastings ,  Harold ,  qu’il  avait  reçu  dans  son 
château;  it,  262. 

Pêqidgny i  ville  du  département  de  la  Somme.  Guillaiiine- 
Longue-Épée  et  Arnoul  s’y  rendent  pour  une  entrevue,  à 
la  suite  de  laquelle  Guillaume  est  assassiné;  i,  j35. 

Perche  (le),  pays  attenant  à  la  Normandie.  Ses  soldats  sont 
désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes; 
II,  72, 

PÉRONNE  (le  comte  de).  Richard  ii  lui  donne  les  manoirs 
d’Elbeuf  et  de  Chamboy;  i,  366. 

Pevenseyy  port  du  comté  de  SusSex.  Guillaume  s’empare  du 
château;  11,  i53. 

Philippe  i",  roi  de  France,  fils  aîné  de  Henri  1".  Succède  à 
son  père;  11,  94.  —  Refuse  à  Guillaume  son  assistance 
contre  Harold;  i35.  —  Fait  la  guerre  à  Guillaume.  Mau¬ 
vaise  plaisanterie  à  l’égard  du  Duc  malade;  390. 

Pins  (le  seigneur  des) ,  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ït,  239. 

Pirou,  commune  du  département  de  la  Manche.  Un  pèlerin 
de  cet  endroit  rencontre  le  duc  Robert  dans  son  vovage 
à  Jérusalem;  i,  410-  —  Le  seigneur  de  Pirou  assiste  à  la 
bataille  d’Hastings;  11,  236. 


1 
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Plessis  (Grimoult  du),  seigneur  normand.  Gui  de  Bourgogne 
l’engage  à  se  révolter  contre  le  duc  Guillaume;  11,  ao.  — 
Il  est  maudit  par  les  serviteurs  du  Duc;  a6,  —  Le  Duc  se 
plaint  de  lui  au  roi  de  France;  27.  —  Fait  prisonnier j  il 
est  conduit  à  Rouen,  et  meurt  en  prison,  45-  —  Une  por¬ 
tion  de  ses  biens  est  donnée  à  la  cathédrale  de  Bayeux  ;  46. 

Pointelf  commune  du  département  de  l’Orne.  Le  duc  Guil¬ 
laume  y  passe  pour  se  rendre  à  Alençon;  ii,  49. 

Poitou  et  Gascogne i  étaient  appelés  Aquitaine  ;  i,  5.  —  Les 
Poitevins  font  partie  du  deuxième  corps  de  l’armée  de 
Guillaume  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  J99. 

Poix,  ville  du  département  de  la  Somme.  Ses  soldats  se 
mettent  au  service  de  Richard  1,  aSo.  —  Font  partie 
du  premier  corps  d’armée  de  Guillaume  à  la  bataille 
d’Hastings;  ii,  199. 

P  ont- Aude  mer,  ville  du  département  de  l’Eure.  Guillaume-le- 
Conquérant  fa  traverse  pour  se  rendre  à  Arques;  ii,  i5. 

Pont-de-V Arche ,  ville  du  département  de  l’Eure.  Est  occu¬ 
pée  par  Rollon;  i,  60. 

Pontefract  ou  Pomfret ,  ville  du  comté  d’York.  Tostig  est  tué 
dans  ses  environs;  11,  1  56. 

Pontkieu,  contrée  du  département  de  la  Somme.  Ses  soldats 
sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le 
Reauvoisis;  11,  72. 

Pontoise,  ville  du  département  de  Seine-et-Oise;  i,  199. — 
Est  donnée  à  Robert,  duc  de  Normandie,  par  Henri  1®^;  385. 

Pontorson ,  ville  du  département  de  la  Manche.  Le  duc  Ro¬ 
bert  y  établit,  dit-on,  une  forteresse;  i,  386. 

PopF,,  fille  de  Bérenger.  Ses  amours  avec  Rollon;  i,  68.  — 
Elle  épouse  ce  prince;  102. 

Porchester ,  port  de  la  côte  méiidionale  d’Angleterre.  Ro¬ 
bert  Courte-Heuse  y  débarque;  ii,  367. 

PoBT  (le  sire  tic),  assiste  h  la  bataille  d’Hastings;  ii,  244- 
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PortsmoKth ,  port  du  Hampshire.  Ethejred  y  réunit  sa  flotte 
pour  faire  la  guerre  à  Richard  ii  ;  i,  317.  —  Arrivée  de 
Robert  Courte- Heuse  ;  11,  357. 

Pouille  (la),  province  du  royaume  de  Naples.  Robert  d’Ar- 
gouges  s’y  l'éfugie;  ii,  390. 

Praères  (le  sire  de),  assiste  .4  la  bataille  d’Hastîngs  j  ii, 
253. 

Pré  de  la  Bataille  ^  lieu  où  Guillaume-Longue-Epée  remporta 
une  victoire  signalée  sur  Rioulf;  i,  ii4- 

Préaux  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  aSo. 

Provins ,  ville  du  département  de  Seine-et-Marne.  Scs  sol¬ 
dats  sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie 
par  le  Beauvoisis;  ii,  72. 


R. 

.Rvinaüd  1",  comte  de  Bourgogne,  épouse  Alix  de  Norman¬ 
die;  I,  352.  —  Est  fait  prisonnier  par  Hugues,  comte  de 
Chàlons;  365.  —  Est  délivré  par  les  troupes  de'Richard  ii; 
368. 

Raînier  1®'',  comte  de  Hainaut ,  s’oppose  inutilement  aux  ra¬ 
vages  des  Normands';  i,  53.  —  Est  fait  prisonnier  par  Rol- 
lon;  54.  —  Sa  femme  obtient  sa  liberté;  55. 

Raoul,  seigneur  normand;  i,  147.  “*  Autre  seigneur  nor¬ 
mand  de  ce  nom,  frère  utérin  de  Richard  et  comte 
d’Ivry;  29g,  3o8,  3ii. 

Rebercil  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii, 
269. 

Reims,  ville  du  département  de  la  Marne.  Ses  soldats  sont 

4-  « 

désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le  Beau¬ 
voisis;  II,  72. 

Reinaült,  comte  français.  Cherche  les  moyens  de  repous¬ 
ser  Rollon;  i,  61.  —  Consulte  Hasting;  63.  —  Livre 

n,  32 
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bataille  aux  Normands,  et  est  vaincu  ;  65.  —  Sa  mort  sous 
les  murs  de  Paris  j  66. 

Remeaut,  comte  de  Frise,  s’oppose  en  vain  à  l’invasion  de 
Rollon;  I,  53. 

Renoue  de  Briquessart,  vicomte  du  Bessîn,  se  révolte 
contre  le  duc  Guillaume  j  ii,  i8.  —  Le  Duc  se  plaint  de 
lui  au  roi  de  France  ;  27.  —  Son  cri  de  guerre  à  la  ba¬ 
taille  du  Val  des  Dunes  est  saint  Severî  sire  saint  Sever! 
34.  —  Découragé,  il  prend  la  fuite;,  l^o. 

Reviers  (le  sire  de),  assi-ste  à  la  bataille  d'Hastings;  ii,  a/t5. 

* 

—  Son  fils  Richard  de  Reviers  passe  au  service  du  prince 
Henri;  3o6, 


Revonniinic f  lieu  aujourd’hui  inconnu;  1,  20. 

Rhin  (  le) ,  fleuve  ;  i ,  1 89. 

Richard  ,  dît  le  Justicier ,  duc  de  Bourgogne;  i,  74*  —  Vient 
au  secours  de  Chartres;  80.  — Poursuit  les  Normands;  84. 

Richard  i''",  duc  de  Normandie,  QIs  de  Guillaume-Longue- 
Épée;  I,  laS.  —  Parle  danois  et  normand;  126. — 
Son  polirait;  127-  —  Sa  douleur  à  la  mort  de  son  père; 
140.  —  Il  administre  le  duché;  .i4t-  —  Louis  d’Oulre- 
Mer  vient  le  voir;  142,  —  Sa  captivité;  i43.  Louis 
effrayé  le  relâche;  146.  — -Il  est  emmené  à  la  cour  du  roi 


de  France;  i47-  —  Les  envoyés  d’Arnoul  conseillent  à 
Louis  d’Outre-Mer  de  le  garder  avec  la  Normandie;  i5i. 


—  Le  Roi  lui  défend  de  sortir  de  Laon;  i52.  —  Jalousie 
de  la  Reine  et  menaces  du  Roi;  i53.  —  Il  se  chagrine  de 
sa  captivité;  154-  —  Sa  réponse  à  Louis  d’Outre-JVIer ; 
i56.  —  Osmont  le  console;  157.  —  Osmont  lui  indique 
le  moyen  de  se  sauver;  i58.  —  Il  suit  ses  conseils;  r5g. 


—  Son  évasion;  160.  —  11  arrive  à  Couci-Ie-Châtel ;  161. 

—  Bernard  met  Hugues  dans  scs  intérêts  ;  162,  —  Louis 
et  Arnoul  se  consultent  pour  lui  nuire;  i63.  —  Retenu  â 
Senlis,  il  s’afflige  d’ètre  dépouillé  de  son  duché;  181.  — 
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Harald  vient  à  son  secours;  i83.  — •  Il  rentre  en  posses¬ 
sion  (le  son  duché;  ïga.  — *  Louis  l’exempte  de  tout  ser¬ 
vice  féodal;  193,  —  Son  entrée  solennelle  dans  Rouen; 
ibid.  —  Ses  talens  et  sa  piété;  i94'  — chasse  de  sa  cour 
Raoul  Torte;  196.  —  Hugues  lui  promet  sa  fdle  en  ma¬ 
riage;  197.  —  II  est  fait  chevalier;  198.  —  .Se  dispose  à 
repousser  l’attaque  de  Louis  et  d’Othon;  201.  — ■  Sort  de 
Rouen  à  la  tête  de  la  garnison;  204 ■  —  Tue  le  neveu 
d'Othon;  ibid,  —  Met  en  déroute  les  Allemands  ;  2o5.  — 
Son  mariage  avec  la  fille  de  Hugues;  219.  —  Sa  guerre 
avec  le  comte  Thibaud  ;  aao.  —  Il  est  invité  par  Brunon 
à  se  rendre  à  Beauvais;  222,  —  Instruit  des  embûches 
qui  lui  sont  tendues ,  il  retourne  vers  Rouen  ;  iaS.  — 
Lothaire  lui  tend  de  nouveaux  pièges;  226.  — Il  reçoit 
un  message  de  ce  prince;  227,  —  Accepte  une  entrevue 
sur  les  bords  de  l’Eaulne  ;  229.  —  Envoie  trois  espions 
observer  la  conduite  de  Lothaire;  23o.  —  Ils  lui  appren¬ 
nent  que  le  Roi  n’est  entouré  que  de  ses  ennemis;  23 1. 

—  Il  s’oppose  au  passage  de  l’Eaulne  par  les  Français; 
233.  —  Sc  retire  sur  la  Dieppe;  234*  ““  Défend  le  pas¬ 
sage  de  cette  rivière,  et  met  Lothaire  en  déroute;  235.  — 
Délivre  par  son  courage  Gaiitier-le-Veneur;  236.  —  Re¬ 
tourne  à  Rouen;  240.  — -  Va  par  représailles  ravager  le 
pays  Chartrain  ;  242.  —  De  retour  à  Rouen  ,  ÎI  fait  passer 
(le  nuit  la  Seine  à  ses  soldats  ;  244-  —  Harangue  son  ar- 
mée ,  et  attaque  Thibaut,  2/(5.  —  Déroute  de  Thibaut; 
247.  —  Fait  enterrer  les  morts  et  soigner  les  blessés;  248. 

—  Son  caractère  et  ses  qualités;  249.  —  Il  prend  des 
mesures  contre  ses  ennemis;  ihid.  —  Sa  douleur  de  la  dé¬ 
vastation  de  ses  villes;  260.  —  Il  appelle  de  nouveau  ;i  son 
secours  le  roi  Harald  ;  ibid.  Harald  lui  envoie  une  ar¬ 
mée;  25 r.  —  Sa  réponse  à  révéque  envoyé  pai'  Lothaire; 
2  56.  —  Il  consent  à  une  trèvé  et  une  entrevue  avec  les 
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évoques  de  France,  à  Gefosse;  aÔq.  — Sa  réconciliation 
avec  Thibaut;  260.  —  Entrevue  de  Gefosse,  malgré  le 
mécontentement  des  Danois;  261.  —  Paix  avec  Lothairej 
262.  — Il  donne  des  terres  aux  Danois  qui  se  font  bapti¬ 
ser,  et  aux  autres  de  l’argent  et  des  vivres;  263.  —  Nou¬ 
veaux  détails  sur  son  caractère.  Mort  de  sa  femme;  275. 

—  Ses  amours  avec  Gonnor;  276.  —  Leurs  enfans;  277. 

—  Son  intrépidité;  278.  —  Sa  coutume  de  s’arrêter  à 
toutes  les  églises.  Son  aventure  avec  le  diable;  279,  280. 

—  Il  ordonne  d’enterrer  les  morts;  281.  —  Un  ange  et  le 

* 

diable  viennent  le  trouver  au  sujet  du  sacristain  de  Saint- 
Ouen;  285.  —  Jugement  qu’il  prononce;  286.  —  II  va  à 
l’ablMiye  de  Saint-Ouen;  287.  —  Son  aventure  dans  la  fo¬ 
rêt  de  Lions;  288.  —  Un  de  ses  veneurs  est  enlevé  au 
haut  d’un  arbre;  291.  —  Il  épouse  Gonnor.  Première  nuit 
de  leurs  noces;  298,  —  Par  son  crédit,  Hugues  Capet  est 
élu  Roi  ;  295,  —  Il  sert  de  médiateur  entre  Arnoul  ii  et 
le  nouveau  Roi;  296.  — -  Fait^ construire  plusieurs  édifices 

religieux;  297.  — Fait  préparer  son  cercueil  à  Fécamp; 

« 

298.  — Désigne  son 'fils  Richard  pour  son  successeur;  299. 

—  Sa  mort  ;  3oo. 

Richard  ii  ,  duc  de  Normandie,  fils  de  Richard  i*'  et  de 
# 

Gonnor.  Sa  naissance;  277,  —  Son  père  lui  remet  le 
duché;  299.  — Ses  qualités,  sa  piété;  3oi.  —  Il  ne  donne 
qu’à  des  gentilshommes  les  charges  de  sa  maison;  3o2.  — 
Révolte  des  vilains  ;  3o3.  —  Il  est  instruit  dé  leurs  me- 

-b  -1 

nées;  3o7.  —  Charge  Raoul  son  oncle  d’apaiser  cette 
révolte;  3o8.  — Donne  le* comté  d’Exmes  à  Guillaume  son  . 
frère;  3i2.  —  Celui-ci  ayant  pris  les  armes  contre  lui,  il 
le  fait  renfermer  Mans  la  tour  de  Rouen;  3i3.  —  Il  lui 
pardonne;  3t5.  —  Lui  donne  le  comté  d’Eu ,  et  le  marie 
à  Lesceîiiie;  3 16.  —  Éthelred  envoie  une  armée  en  Nor¬ 
mandie  pour  le  prendre  et  ravager  le  pays;  317.  —  Les 


% 
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A.ii{>lais  sont  taillés  en  pièces,  et  leur  flotte  s’enfuit  ;  3 20. 

—  Il  donne  l’hospitalité  à  Étheired  et  à  sa  famille  ÿ  327.  — 
Accorde  à  Geoffroy,  comte  de  Bretagne,  la  main  d’Hed- 
wige  sa  sœurj  332.  — Unit  Mathilde,  son  autre  sœur,  à 
Eudes,  comte  de  Chartres;  333.  —  A  la  mort  de  Ma* 
thilde,  le  Duc  redemande  les  terres  données  pour  sa  dot; 
334Î  —  Refus  d’Eudes;  alors  Richard  fait  bâtir  Tillières, 
et  y  place  une  garnison ^35.  — Guerre  avec  Eudes;  336, 

—  Les  Normands  remportent  une  victoire  éclatante  sur  les 
Français;  341.  —  Richard  fait  une  incursion  dans  le  pays 
Chartrain  ;  345.  —  Pour  se  venger  des  Français,  il  appelle 
à  son  secours  deux  Rois  Scandinaves;  346.  —  Robert,  roi 
de  France,  le  réconcilie  avec  Eudes;  35o.  ■ —  Il  épouse  Ju¬ 
dith  de  Bretagne  ;  35 1.  —  Leurs  enfans;  352.  —  Après  la 
mort  de  Judith,  il  se  remarie  à  Papie.  Leur  postérité;  353. 

—  Anecdote  du  chevalier  qui  lui  vola  une  cuiller  d’ar¬ 
gent;  ibid.  —  Aventure  de  Bern a rd-le- Lombard.  Moyen 
qu’il  emploie  pour  arriver  jusqu’à  lui;  358.  — Ayant  sol¬ 
licité  en  vain  Hugues  de  rendre  la  liberté  à  Rainaud,  Ri¬ 
chard  envoie  une  armée  en  Bourgogne;  366.  —  Donne 
Elbeuf  et  Chamboy  au  comte  de  Péroiine;  867.  —  Le  roi 
tle  France  lui  permet  de  passer  sur  son  territoire  pour 
aller  délivrer  Rainaud  son  gendre;  ibid.  —  Rainaud  est 
mis  en  liberté;  368.  —  Maladie  et  dernières  dispositions 


de  Richard  u;  36y.  —  Sa  mort;  870. 

Richarp  III,  duc  de  Normandie,  fils  de  Richard  ii  et  de  Ju¬ 
dith  ;  I,  352.  —  Fait  partie  de  l’expédition  envoyée  en 
Bourgogne  pour  délivrer  son  beau-frère;  366.  —  Hugues 
SC  soumet  à  lui,  et  délivre  Rainaud  ;  368.  —  Son  avène¬ 
ment  après  la  mort  de  son  père  ;  370.  —  Il  donne  à  Robert 
le  comté  d’Exmes,  selon  l’ordre  de  son  père;  371,  —  Sa 
mort;  ibid^  — -  On  soupçonne  qu’il  a  été  empoisonné;  372. 

Rioulf,  vicomte  de  Cotentin.  Waee  a  eiUendii  dire  que 
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Guillauiiie-Longue-Épée  lui  fil  crever  les  yeux;  106. 
—  Il  se  révolte  contre  Guillaume-Longiie-Épée  ;  ibid^  — 
Sa  haine  pour  le  Duc  ;  108.  —  Il  vient  assiéger  Rouen  ; 
ibid.  —  Est  vaincu  par  Guillaume;  112.  —  Complice 
d’Arnoul;  i35. 

Risle  (la),  rivière  du  département  de  l’Eure.  Le  château  de 
Brionne  était  situé  dans  une  île  de  cette  rivière; 

Robec,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Rouen,  Un  sa¬ 
cristain  de  Saint-Ouen  y  tomlle  et  se  noie;  i,  282. 

Robert,  roi  de  France,  effrayé  des  ravages  des  Scandinaves, 
réconcilie  Richard  ii  et  Eudes;  i,  35o.  — •  Permet  aux 

f 

troupes  de  Richard  de  traverser  son  territoire  pour  aller 
en  Bourgogne  ;  367-  —  Sa  mort  ;  382. 

Robert  ,  duc  de  Normandie,  deuxième  fds.de Richard  ii  et  de 
Judith;  I,  352.  —  Fait  partie  de  l’expédition  envoyée  en 
Bourgogne  pour  délivrer  son  beau-frère';  366.  Reçoit 
de  Richard  iii ,  d’après  l’ordre  de  son  père,  le  comté 
d’Exmes  ;  371.  —  -Son  avènement  au  duché.  Son  carac¬ 
tère ,  372.  — Fonde  l’abbaye  de  Cerisy.  Anecdote  d’un 
chevalier  qui  n’était  pas  allé  à  l’offrande;  373,  —  Anec¬ 
dote  d’un  clerc  qui  mourut  de  joie;  374-  —  Anecdote 
d’un  coutelier  de. Beauvais  ;  377.  —  Révolte  et  soumission 
de  Guillaume  de  Bellême;  378.  — -  Henri  roi  de  France, 

.vient  implorer  son  secours;  383.  ' —  Il  reçoit  de  Henri 
le  Vexin  français  pour  récompense  de  ses  services;  385. — 
Ses  divisions  avec  Alain ,  comte  de  Bretagne  ;  ibid,  —  Il 
établit  une  forteresse  sur  le  Coisnon  ^  et  brûle  la  ville  de 

t 

Dol;  186.  —  Tente  une  expédition  en  Angleterre,  pour 
rendre  ce  royaume  à  ses  neveux  Édouard  et  Alfred  ;  392. 

■I 

— '  Sa  flotte  est  jetée  sur  tes  côtes  de  Jersey',  SgB.  —  Il 
y  attend  en  vain  un  vent  favorable  ;  394.  —  Il  emploie  sa 
flotte  et  son  armée  à  ravager  la  Bretagne  ;  395.  —  Son 
oncle',  l’afchevt’que  Robert,  le  réconcilie  avec  Alain;  ibid. 
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—  Ses  amours  avec  Haiiette  ;  396.  —  Naissance  de  Guil¬ 
laume  son  fils  ;  398.  —  Il  forme  le  projet  d’aller  à  Jéru¬ 
salem.  Représenta tiot) s  de  ses  sujets;  401.  —  Il  persiste, 

et  leur  recouiraande  son  fils,  402.  —  Met  le  jeune  Duc 

# 

sous  la  protection  du  roi  de  France,  et  établit  Alain  séné¬ 
chal  de  la  province  ;  4^3-  —  Détails  sur  son  voyage. 
Anecdote  du  portier  qui  le  frappe  avec  un  bâton;  404. — 
Il  fait  revêtir  d’un  manteau  la  statue  de  Constantin  ;  4ofi* 

—  Anecdote  de  la  mule  aux  fers  d’or.  Il  est  admis  à  une 
audience  de  l’empereur  d’Orieiit  ;  4^7  ■  —  Anecdote  des 
manteaux  laissés  par  les  Normands,  et  du  feu  de  coquilles 
de  noix;  408.  —  Sa  maladie.  Il  se  fait  porter  par  des  Sar¬ 
rasins;  409-  — ■  Rencontre  du  pèlerin  de  Pirou;  410.  — 
Il  paie  le  tribut  pour  tous  les  pèlerins  indigens;  —  Est 
empoisonné,  et  meurt  à  Nicée;  4*^3. 

Robert  u,  dit  Courte-Heuse j  duc  de  Normandie,  fils  de 
Guillaume-[e-Conc|uérant  et  de  Mathilde;  ii,  59.  —  Son 
père  dispose  de  la  Normandie  et  du  Maine  en  sa  faveur  ; 
293.  —  Lui  recommande  Henri  son  frère  ;  sqS.  — •  Expli¬ 
cation  de  son  surnom;  3o4-  —  Il  conçoit  de  la  jalousie  de 
son  frère  Guillaume.  Ses  propositions  à  Henri  ;  3o6.  — 
Il  équipe  une  Hotte ,  et  passe  en  Angleterre  ;  3o8.  —  Se 
réconcilie  avec  Guillaume  moyennant  une  rente  annuelle; 
309.  —  Se  brouille  avec  Henri ,  et  lui  reprend  le  Coten¬ 
tin,  ibid.  —  Son  frère  Guillaume  se  joint  à  lui  pour  assié¬ 
ger  Henri  au  Mont  Saint-Michel;  3 14.  —  Il  envoie  un 
tonneau  de  vin  à  son  frère,  et  laisse  les  assiégés  s’apj)rO“ 
visionner  d’eau;  3 16.  —  Se  détermine  à  prendre  la  croix, 
et  engage  la  Normandie  à  son  frère  Guillaume  pour  une 
grosse  somme  d’argent  ;  32 1.  —  Scs  exploits  on  Palestine  ; 
322.  —  H  revient  en  Normandie  avec  sa  femme  Sibylle  ; 
355.  —  Il  rentre  en  possession  de  cette  province  ;  356. 
Assemble  une  armée ,  et  vient  en  Angleterre  disputer  ce 
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royaume  à  Henri  j  357.  —  Les  barons  tâchent  de  les  récon- 

* 

cilieri  359.  —  Conditions  de  la  paix;  363.  —  Il  retourne 
en  Normandie;  363.  —  Plaintes  des  barons  sur  ce  qu’ils 
ont  perdu  leurs  domaines  d'Angleterre  pour  s’étre  attachés 
à  lui;  365.  —  Il  passe  en  Angleterre;  368.  —  Le  comte 
de  Meulan  lui  fait  sentir  les  terribles  conséquences  de  son 
voyage,  et  il  achète  chèrement  la  faculté  de  retourner  en 
Normandie  ;  370.  —  Conçoit  le  désir  de  se  venger.  Élève 
des  prétentions  sur  Domfront  et  le  Cotentin;  376,  —  Se 

prépare  à  la  guerre  ;  379.  —  Mauvais  état  de  ses  finances; 

* 

382.  — Ses  défauts  ;  383.  Trahi  par  les  Caennais,  il  est 

obligé  de  quitter  la  ville;  40^^»  —  Cherche  à  ravitailler  le 
■ 

château  de  Tinchebray  ;  4^4 •  —  Bataille  de  Tinchebray.  Il 
est  fait  prisonnier,  et  envoyé  en  captivité  en  Angleterre; 
4o5.  —  Meurt  à  Cardiff,  et  est  enterré  à  Glocester;  407. 
Robert,  fils  de  Richard  1*'  et  de  Gonnor,  archevêque  de 
Rouen;  i,  277,  —  Convertit  Olaf  au  christianisme,  et  le 
baptise;  35 1 .  — ■  Réconcilie  le  duc  Robert  et  Alain,  comte 
de  Bretagne  ;  SqS. 

Robert,  duc  de  France;  i,  96.  —  Sert  de  parrain  à  Rollon, 
et  lui  donne  son  nom  ;  96. 

Robert,  fils  de  Robert,  roi  de  France,  Son  père  lui  donne 
le  duché  de  Bourgogne;  i,  382.  — Constance  sa  mère 
cherche  à  le  faire  régner  à  la  place  de  Henri  son  frère 
aîné;  383. 

Robert,  complice  d’Arnoul;  i,  i35., 

Rolani*.  Taillefer  chante  ses  exploits  â  la  bataille  d’Hastings; 
.  Il,  214,  —  Les  barons  normands  élèyent- Guillaume  au- 
dessus  de  lui  par  son  courage;  283. 

Rollon  ou  Rou,  duc  de  Normandie.  Son  parallèle  avec 
Hasting;  i ,  37.  —  Frère  de  Garin;  40-  —  Détails  sur  sa 
famille;  41.  —  Il  remporte  une  victoire  sur  le  roi  de  Da- 
nemarck  ,43.  —  Ce  Roi  fait  une  paix  simulée  avec  lui  ;  44- 
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—  Il  est  attiré  dans  une  embuscade;  45*  ^  S'échappe, 
et  passe  en  Écosse  ;  4^»  —  Interprétation  de  sa  première 
vision  ;  47*' —  Arrive  en  Angleterre  et  bat  les  Anglais  ;  48, 

—  Interprétation  de  sa  seconde  vision;  49-  —  H  se  ré¬ 
concilie  avec  le  roi  d'Angleterre;  5i.  — >  Parvient  en  Zé¬ 
lande;  Sa.  —  Ravage  ce  pays;  54-  —  En  876,  il  quitte 
l’Escaut  pour  entrer  en  Neustrie;  56.  —  Visite  Jumièges 
et  arrive  à  Rouen;  67.  —  Occupé  le  Pont-de-l’Arche;  60. 

—  Sa  réponse  à  Hasting,  qui  lui  est  envoyé  en  ambassade  ; 
6a.  — ■  Il  pénètre  jusqu’à  Mculan,  et  assiège  Paris  ;  66. 
Fait  cerner  Baveux,  Évreux  et  Lisieux;  67.  —  Prend 
pour  maîtresse  Pope;  68.  — :  Retourne  vers  Paris;  69.  — 
Quitte  cette  ville  pour  aller  secourir  Athelstan,  roi  d’An¬ 
gleterre;  ibûl.  —  Arrive  à  Southampton;  70.  —  Sa  généro¬ 
sité;  71.  —  Il  revient  en  Normandie,  et  accorde  une  trêve 
au  roi  de  France;  72.  —  H  recommence  ses  ravages  en 
France,  et  retourne  vers  Paris;  76.  —  La  population  se 
lève  contre  lui;  77.  —  Il  met  en  déroute  les  Français;  78. 

—  Est  repoussé  devant  Chartres;  8j.  —  Sa  sauve  à  la 
vue  de  la  chemise  de  la  sainte  Vierge;  83.  —  Perd  dix- 
huit  cents  hommes;  85.  —  Profite  de  la  nuit  pour  faire  sa 
retraite  vers  Rouen  ;  86,  —  Ses  compagnons  se  décou¬ 
ragent;  88.  —  I!  se  retranche  au  milieu  d’animaux  écor¬ 
chés  ;  89,  —  Par  ce  moyen  il  arrête  les  Français;  90,  — 
Il  va  ravager  les  environs  de  Blois  et  de  Sentis;  91. — 
Accepte  les  offres  du  roi  de  France  ;  gS,  —  Ce  monarque 
lui  donne  sa  fille  et  les  provinces  de  Normandie  et  de 
Bretagne  ;  96.  “  Son  baptême  et  son  mariage  ;  96.  —  Il 
distribue  des  terres  à  ses  compagnons,  et  établit  une 
police  sévère  en  Normandie;  97.  —  B'ait  trancher  la  tête 
à  deux  chevaliers  français  qui  étaient  venus  voir  sa 
femme;  98.  — ■  Inflige  des  chàtimens  sévères  aux  voleurs; 
99.  —  Jugement  qu’il  prononce  à  l’égard  d’un  paysan  de 
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Long-Paon  et  de  sa  femme;  loo.  —  Il  épouse  Pope,  et 
désigne  pour  son  héritier  Guillaume- Longue -Épée  son 
fils;  loa. — -Meurt  à  Rouen;  io3, 

Rollon-le~Blanc  ,  père  de  Toustain  ,  porte-étendard  du  duc 
Guillaume;  ii,  198, 

Rome  J  capitale  de  ITtalie.  Bier  et  Hasting  forment  le  projet 
d^aller  en  faire  la  conquête;  i ,  23.  —  Le  mariage  de  l’em¬ 
pereur  Henri  111  avec  Gunil  (Chunelinde)  a  lieu  dans 
cette  ville;  332.  —  Anecdocle  du  manteau  dont  le  duc 
Robert  y  fiiit  revêtir  la  statiïte  de  Constantin  ;  406. 
Roncevaux .  vallée  du  royaume  de  Navarre.  Taillefer  chante 

/  «J* 

les  exploits  des  seigneurs  qui  moururent  à  cette  bataille; 
II,  21 5. 

Roscelin,  gardien  de  Richard  1^’';  i,  161. 

Rotrou,  comte  du  Perche;  i,  249- 

Rouen i  capitale  de  la  Normandie.  Est  ravagée  par  les  Nor¬ 
mands;  I,  18.  —  Rollon  y  arrive;  58.  Y  revient;  72. 

—  Guillaume-Longue-Épée  y  reçoit  Louis  d’Oulre-Mer  ; 
119.^  Joie  des  habitans  au  retour  de  Guillaume;  123. 

—  Voyage  de  Louis  d’Outre-Mer  à  Rouen  ;  142.  —  Sou¬ 
lèvement  des  habitans;  i43.  —  Désolation  et  prières 
publiques  à  la  nouvelle  de  la  captivité  de  Richard  i"; 
157.  —  Réception  solennelle  de  Louis  d’Outre-Mer;  16g. 

- — Rentrée  joyeuse  de  Richard;  ipS.  — •  Les  Allemands 
tentent  de  surprendre  cette  ville  ;  200.  L’assiègent  de 
concert  avec  les  Français  ;  207.  —  Résistance  des  Nor¬ 
mands;  208.  —  Levée  du  siège;  209.  —  Othon  examine 
la  difficulté  d’investir  Rouen;  210.  — •  Les  Rouennais 
prennent  pour  l’annonce  d’un  assaut  le  désordre  qui  règne 
dans  le  camp  ennemi;  217.  —  Retour  de  Ricliard;il  est- 
accueilli  avec  grande  joie;  240.  —  Rouen  nommé  primi¬ 
tivement  Fiotoma;  267.  —  Reconstruction  de  la  cathédrale 
par  Richard  1=^;  296.  —  Richard  11  fait  renfermer  dans  la 
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tour  de  Rouen  Guillaume  son  frère,  qui  avait  pris  les  armes 
contre  lui;  3i3.  —  Fondation  d’un  hôpital  par  Guillaume- 
le-Conquérant  ;  ii ,  6o.  —  Rouen  fournit  des  soldats  à 
l’armée  normande  à  Hastings  ;  -  —  Odon  y  est  mis  en 

prison  par  le  duc  Guillaume;  296.  —  Joie  des  habitans 
au  retour  de  Robert  Courte-Heuse  ;  356. 

Roulant,  chevalier  français;  i,  64.  —  Rcinault  lui  confie 
son  étendard  ;  65.  —  Sa  mort;  ihid. 

Roumaae  (Guillaume  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 
II,  235« 

I 

Roumois ,  pays  situé  entre  la  Seine  et  la  Rille.  Guillaume  y 
lève  des  soldats  ;  ii,  27.  —  Une  armée  française  se  dispose 
à  ravager  ce  pays  ;  73. 

» 

RyCf  commune  du  département  du  Calvados.  Le  duc  Guil¬ 
laume  y  passe  et  est  reconnu  par  Hubert ,  seigneur  du  lieu  ; 
11 ,  23. 

Rye  (Hubert  de),  reconnaît  le  duc  Guillaume,  et  le  fait 
conduire  à  Falaise  par  ses  fils  ;  ii,  28.  —  Donne  de  faux 
renseignemens  aux  rebelles  qui  poursuivaient  le  Duc;  24. 
—  Portion  de  note  relative  à  ce  seigneur;  260. 

S. 

Saint  Amant!  sire  saint  Amant!  cri  de  guerre  de  Hamon- 
aux-Dents;  ii ,  34- 

Saint- André ,  lieu  aujourd’hui  inconnu;  i,  21. 

Saint- Aabin-le-Cauf  y  commune  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  Henri  is*",  roi  de  France,  s’y  rend  pour  secou¬ 
rir  le  château  d’ Arques;  ii,  12. 

Saint-Benott-sur-Loire  (  Fleury  )  ;  1 ,  76. 

Saint-Brice  (fête  de),  jour  choisi  par  les  Anglais  pour  le 
massacre  des  Danois;  i ,  824.  —  Le  duc  Guillaume  rap 
pelle  cet  événement  à  ses  barons  ;  ii-,  1 88. 
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Saint~Clair-mr-Epte  i  commune  du  département  de  Seiiie- 
et-Oise,  lieu  choisi  pour  i’entrevue  de  Charles-ïc-Simple 
et  de  Rollonj  ^5. 

Saint-Clair  (le  sire  de),  a^iste  la  bataille  d’Haslings;  ii, 

264. 

Saint-Clément f  commune  du  département  du  Calvados.  Le 
duc  Guillaume  s’arrête  à  son  église  pour  prier  ;  ii ,  22. 

Saint-Denis f  ville  du  département  de  la  Seine;  i,  199.  — 
Henri  roi  de  France,  s’y  retire  après  le  siège  d’ Ar¬ 
ques  ;  II,  14' 

Saint  Edmond.  Les  Anglais  lui  attribuent  la  mort  de  Sué- 
non;  i,  328. 

Saint- Edmond  (l’abbaye  de),  St.-Ednmnd'shary,  Édouard 
lui  donne  de  grands  biens  ;  ii ,  106.  —  Les  barons  du  pays 
font  partie  de  l’armée  d’Harold;  202. 

Saint-Georges  J  faubourg  de  Bayeux;  iiy  384* 

Saint-Germer,  bourg  du  département  de  l’Oise.  Entrevue  de 
Philippe,  roi  de  France,  et  de  Guillaume-le-Conquérant; 
II,  1 35- 

Saint-Gervais  (le  prieuré  de),  à  Rouen.  Guillaume-le-Con- 
quérant,  malade,  s’y.  fait  porter;  ii,  292. 

Saint-Gilles  ;  i,  240. 

Saint- Jacques  en  Galice,  Gautier.  Giffart  ramène  de  ce  lieu, 
de  la  part  du  Roi  du  pays,  un  beau  cheval, pour  le  duc 
Guillaume;  ii,  ipS. 

Saint- Jean  y  village  du  département  de  la  Manche.  Ses  soldats 
combattent  à  Hastings;  ii,  249. 

Saint-Julien  (par  monseigneur),  invocation  d’Hélie  de  la 
Flèche;  ii,  338.. 

* 

Saint-Laurent-sur-Mer y  commune  du  département  du  Cal¬ 
vados.  Son  église  est  donnée  à  l’abbaye  de  Cerisy  par 

« 

Aiivrai-le-Géant  ;  ii,  18. 

.  Saint- Léonard  ;  1,  16 1. 
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Saint- Lo ,  chef-lieu  du  département  de  la  Manche.  L'abbaye 
de  Cerisy  est  située  près  de  cette  ville;  i,  4*4- 

Saint-MarcouJ J  commune  du  département  de  la  Manche. 
Son  abbaye  est  ravagée  par  Bier  et  Hasting;  i,  20. 

Sainte-Marie ,  nom  de  Téglise  d’Yvrande;  ii,  SgS. 

Saint- Martin  y  église  de  Rouen.  Rollon  fait  stationner  ses 
vaisseaux  dans  son  voisinage  ;  1 ,  58. 

Saint-Martin  (le  seigneur  de),  assiste  à  la  bataille  d’Has- 
tings;  11,  238, 

Saint^Martin y  paroisse  de  Caen.  Le  jardin  situé  au  pied  de 
l’église  est  frappé  de  stérilité  ;  11 ,  402. 

Saint-Martini  exclamation  de  Bernard  de  Senlis;  i,  174. 

Saint-Michel  (  fête  de) ,  jour  du  couronnement  de  Guillaume- 
le-Roux;  11-,  3o5. 

Saint  Ouen,  archevêque  de  Rouen.  Othon  va  prier  sur  son 
tombeau;  i,  212.  —  Le  due  Guillaume  fait  transporter 
scs  reliques  à  Caen  pour  rétablissement  de  la  Paix  de  Dieu; 

Saint-Ouen  (dhhd,ye  de).  Aventure  d'iin  moine,  sacristain  de 
réglise  ;  1 ,  281. 

Saint-Remi  (Robert  de),  fait  prisonnier  le  chevalier  Thierri  ; 
II,  396.  —  Le  conduit  ù  Thorigny,  et  le  vend  avec  plu¬ 
sieurs  autres  à  Robert  Fitz-Haimon;  397. 

Saint  Philibert  ,  fondateur  et  premier  abbé  de  Jiimièges  ; 

I,  17. 

f 

Saint  Pierre.  Le  pape  dispense  Ëdouard-le-Confesseur  d’aller 
à  Rome,  sous  la  condition  de  restaurer  une  abbaye  dé¬ 
diée  à  ce  saint;  11 ,  104.  — •  Le  pape  envoie  an  duc  Guil¬ 
laume  un  cheveu  do  cc  saint;  140. 

Saint-Pierre-sar-Dif>e  y  bourg  du  département  dn  Calvados. 
Son  abbaye  est  fondée  par  Lesceline ,  comtesse  d’Eu  ;  i , 
3i6,  —  Le  roi  de  France  et  Geoffroi  Martel  y  arrivent; 
le  Roi  prend  ses  logemens  dans  l’abbaye;  n,  88. 
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Saint-Samson  f  commune  du  département  de  la  Mayenne. 
Le  duc  Guillaume  y  passe  pour  se  rendre  à  Alençon; 

IG  49- 

Saint-Sauveur  (Néel  de)  ,  vicomte  du  Cotentin;  Se  met  à  la 
tète  des  habilans  pour  repousser  l’invasion  de  l’armée 
anglaise  envoyée  par  Éthelred;  i,  3i8.  —  Déroute  et 
destruction  de  cette  armée;  îao.  —  Est  l’un  des  seigneurs 
chargés  de  défendre  Tillières  ;  335.  —  Commande  le  pre¬ 
mier  escadron -sorti  de  cette  place  ;  337.  —  Le  duc  Robert 
lui  confie  la  garde  de  la  forteresse  élevée  sur  le  Coisnon  ; 
386.  —  Il  excite  la  défense  les  barons  du  pays,  388.  — 
Son  combat  avec  les  Bretons;  389, 

Saint-Sauveur,  autre  seigneur  de  ce  nom.  Sc  révpite  contre 

! 

le  duc  Guillaume;  ir,  18.  —  Celui-ci  se  plaint  de  lui  au 
roi  de  France  ;  a6.  —  Il  soutient  courageusement  le  choc 
des  Français,  et  reçoit  le  surnom  de  chief  de  Faucon  à  la 
'  bataille  du  Val-des-Dunes;  4i-  —  Se  retire  en  Bretagne; 

43.  — -  Ses  exploits  à  la  bataille  d’Hastings;  23 1 ,  247- 
Saint-Sevkr  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings; 

II,  249. 

Saint  Sever!  sire  saint  Sevoir!  cri  de  guerre  de  Renouf,  vi¬ 
comte,  du  Bessin;  ii,  34. 

■ 

Saint-Valcry-sur^Somme  J  port  du  département  de  la  Somme. 
Rendez-vous  général  de  la  flotte  de  Guillaume-le-Conqiié- 
rant;  ii,  1  42.  —  Elle  obtient  un  vent  favorable  par  l’in¬ 
tercession  de  saint  Valéry;  146. 

Saint-Vincent  (l’abbaye  de).  Guillaûme-le-Roux  y  loge  pen¬ 
dant  le  siège  du  Mans;  ii,  333. 

Saint  Voult  de  Lacques ,  jurement  habituel  de  Guillaume-le- 
Roux;  II,  328. 

Sainte-Paix^  église  fondée  par  Guillaiime-lc-Con(juérant ; 
11,98. 

Sainte  Vieroe.  Sa  chemise  est  portéi^  eu  procession  lors  du 
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siège  de  Chartres;  i,  83,  aoi.  —  Est  invoquée  par 
Guillaiime-le-Conquérant,  à^Tagonie;  ii,  298. 

Saire  {la),  rivière.  Arrivée  de  la  flotte  d’Éthelred  dans  ses 
eaux  ;  1 ,  3 1  8. 

Suireporty  lieu  qu’on  pense  être  aujourd’hui  Barflcnr;  i,  310, 
Salisbiaj,  ville  du  Wiltshire.  Ses  barons  font  partie  de 
l’année  d’Harold;  ii,  202, 

Salle,  un  des  chevaliers  de  Grimoult-du-Plessis;  ii,  45- 
Salomon  ,  seigneur  de  Dol ,  est  tué  par  les  Scandinaves  ;  i ,  3  4  8, 
Sap  (le  sire  du),  assiste  à  la  bataille  d’Hasiings;  ii,  2  55. 
Sarthe y  rivière  qui  passe  à  Alençon;  11,  49- 
Sassv  (le  sire  de),  assiste  h  la  bataille  d’Hastings  ;  ii,  2,52. 

Voyez  les  additions  et  corrections. 

Say  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  aag, 
Séez,  ville  du  département  de  l’Orne;  i,  174.  —  Fait  partie 
des  domaines  de  Guillaume  Talvas  ;  399- 
•Seine  (la),  fleuve.  Rollon  le  remonte;  ï,  56.  —  Une  partie 
de  l’armée  de  Rioulf  s’y  noie;  112.  —  Louis  d’Outre-Mer 
le  passe  pour  aller  combattre  Harald  ;  186.  — Othon  voit 
approvisionner  Rouen  au  moyen  d’un  pont  établi  sur  scs 
rives;  210.  — -  Les  Danois  le  remontent  pour  venir  au 
secours  de  Richard  1®“^;  25 1.  —  Deux  Rois  Scandinaves, 
auxiliaires  de  Richard  ii,  arrivent  par  la  Seine,  près  de 
lui  ;  349- 

Semilly  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  249. 
Sentis  y  ville  du  département  de  l’Oise.  Ses  environs  sont  ra¬ 
vagés  par  les  Normands;  ï,  90.  —  Osmond  y  vient  infor¬ 
mer  Bernard  de  l’évasion  de  Richard  ;  162. 

Sens,  ville  du  département  de  l’Yonne;  i,  75.  —  Ses  soldats 
sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par 
Mantes;  11,  78. 

Seule  y  rivière  qui  passe  près  de  Bayeux  ;  ii ,  89. 

.SiBY'iiLF.  nr.  Convejisane,  épouse  Robert  Courte-Heuse  ;  ir,  355 . 
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Siqueville^  cammune  du  département  du  Calvados.  Robert 
Fitz-Haimoïi  y  est  fait  prisonnier  par  les  soldats  de' Robert 
Courte-Heuse  ;  11,391. 

Soissons,  ville  du  département  de  l’Aisne.  Ses  soldats  sont 
désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le 
Beaiivoisisj  n,  72. 

SoLiGiîY  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  242. 

Voyez  les  additions  et  corrections. 

Somerset  J  com  té  d’Angleterre,  Ses  barons  font  partie  de 
l'armée  d’Harold;  11,  202. 

Somme  (la),  rivière.  Sépare  le  Pontliieu  du  Vimeu;  i,  i35. 

—  Son  emboucliure  devient  le  rendez-vous  de  la  flotte 
destinée  à  la  conquête  de  l'Angleterre;  ii,  142. 

Soûles  f  commune  du  département  de  la  Manche.  Ses  soldats 
combattent  à  Hastings;  ii,  249. 

Soulhampton ,  port  du  Hampshire,  portait  aux  onzième  et 
douzième  siècles  le  nom  <yHantone  ou  Harnpton,  Rollon  y 
arrive;  i,  70.  — Édouard -le -Confesseur  y  vient  de.Nor- 
mandic;  ii,  65.  —  Guillaume-Ie-Roux  s’y  rend  pour 

s 

passer  en  Normandie;  33o.  —  Henri  y  attend  on  vain 
son  fils;  35 1.  —  Robert  Courte-Heuse  y  débarque;  368. 

—  Ce  prince,  dans  sa  marche  sur  Londres,  s’avance  jus¬ 
qu’à  la  forêt  voisine  (new-forest)  ;  3.58. 

Stamford f  ville  du  Lincolnshire.  Ses  barons  font  partie  de 
l’armée  d’Harold;  11,  202. 

SuÉNON  ou  SwEN.  Sa  guerre  avec  son  père  Harald;  i,  128, 

—  Son  courroux  à  la  nouvelle  du  carnage  des  Danois  par 
les  Anglais;  3 25.  —  Son  débarquement  en  Angleterre; 
326,  —  Après  avoir  ravagé  rYorkshirc,  il  vient  assiéger 
Londres,  et  achève  de  conquérir  l’Angleterre;  327,  —  Sa 
mort;  328. 

Suffolhy  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de  l’ar¬ 
mée  d’Harold  ;  11 ,  202. 


« 
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Surrain ,  commune  du  département  du  Calvados.  Son  église 
est  donné*e  à  l’abbaye  de  Cerisy  par  Auvrai-le-Géant  j  ii , 

i8. 

T 

Surrey,  comté  d’Angleterre,  Ses  barons  font  partie  de  l’ar¬ 
mée  d’Harold  ;  ii ,  202. 

Sussex ,  comté  d’Angleterre.  Ses  barons  font  partie  de  l’ar¬ 
mée  d’Harold  ;  ii ,  202. 

T. 

Taillefer,  ménestrel  de  Guillaume,  chante  la  chanson  de 
Roland  à  la  bataille  d’Hastings;  ii,  214,  —  Ré'clame 
rhonneur  de  frapper  le  premier  coup;  tue  un  Anglais,  et 
la  bataille  commence;  21 5. 

Taissoît  ,  gardien  de  la  porte  Milct  à  Caen,  enlève  les  ba¬ 
gages  de  Robert  Courte-Heuse  ;  ii,  4o3‘ 

Tahu  J  ancien  nom  du  comté  d’Arques;  1, 249.  —  Est  donné 
par  Guillaume-le-Conquérant  à  Guillaume  son  oncle;  11,  10. 

Tamise,  fleuve  d’Angleterre.  Arrivée  de  la  flotte  deSuénon  ; 
I,  '626.  —  Arrivée  de  celle  de  Kaniit,  son  fils;  Saq, 

Tancarville  (le  seigneur  de),  chambellan  de  Guillaume, 
assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  n,  237.  —  Son  fils  Guil¬ 
laume  engage  Henri  1*’^  à  vaincre  son  abattement  après  le 
naufrage  de  la  Blanche-Nef;  352. 

Tavel  (Rabel),  lieutenant  de  Robert.  Le  Duc  lui  confie  une 
partie  de  sa  flotte  pour  jiasser  en  Bretagne  et  ravager  les 
possessions  d’Alain;  i,  894- 

Tejfun,  nommé  autrefois  Cacua  ;  i,  267. 

Terouanne,  nommé  autrefois  Morine  ;  1,  266. 

Tesson  (Raoul,  premier  du  nom).  A  la  bataille  du  Val-des- 
Dunes,  se  tient  à  l’écart  avec  sa  suite;  ii,  3o.  —  Vient 
rejoindre  le  duc  Guillaume;  32.  —  Prend  part  au  com¬ 
bat;  39.  —  Est  mandé  par  le  Duc  pour  venir  à  son  se¬ 
cours  :  74.  —  Son  fils  assiste  à  la  bataille  d’Hastiugs  ;  246- 

33 


II. 
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ThèbeSj  ville  d’Égypte;  i,  ü,  269. 

Thibaud,  seigneur  français,  achète  Chartres  de  Hasting;i, 
64.  —  Sa  conduite  durant  le  siège  de  cette  ville;  80. 

Thibauu  1",  dit  le  T'richciir^  comte  de  Chartres,  fait  la 
guerre  à  Richard  1";  i,  220.  —  Ses  ravages  et  son  al¬ 
liance  avec  le  Roi;  221.  —  Deux  de  ses  gens  découvrent 
à  Richard  sa  trahison;  228.  —  Il  excite  de  nouveau  Lo- 
thaire  contre  Richard  ;  225.  —  Richard  ayant  déjoué  ses 
projets,  il  continue  ses  intrigues  auprès  du  Roi;  241.  — 
Lothaire  lui  donne  Évreux  ;  24^*  —  porte  ses  ravages 
jusqu’au  pont  de  Rouen;  248.  —  Est  mis  en  déroute  par 
Richard,  et  arrive  à  Chartres;  347-  —  Ravages  exercés 
par  les  Danois  dans  ses  états;  252.  —  Les  évêques  blâ¬ 
ment  Lothaire  d'avoir  fait  la  guerre  à  Richard  à  cause  de 
lui;  255, —  Il  envoie  un  moine  à  Richard  pour  lui  de¬ 
mander  une  trêve  ;  259.  —  Sa  réconciliation  avec  ce 
Duc;  2G0. 

Thierri,  chevalier  de  Caen,  fils  de  Raoul  Ogier,  est  pris  à 
Cagny;  ii,  SqS.  —  Il  se  défend  vaillamment,  et  est  con¬ 
duit  à  Thorîgny  ;  896.  —  Scs  parens  prennent  part  à  la 
trahison  qui  livre  Caen  à  Henri  i**";  400. 

Tuon,  divinité  Scandinave  ;  i ,  g;  11,  82. 

Thorignfj  ville  du  département  de  la  Manche.  Appartient  à 
Hamon-aux-Donts  ;  ii,  87. —  Puis  à  Robert  Fit^^Hainion 
son  petit-fils;  3g i.  —  Robert  de  Saint-Remi  y  conduit  ses 
prisonniers;  3g7, 

Tillièrcssur-V Avre ,  bourg  du  département  de  l’Eure,  Ri¬ 
chard  Il  y  fait  bâtir  un  château  et  y  place  une  garnison  ; 
I,  835.  —  Combat  opiniâtre  sous  ses  murs,  entre  les 
Normands  et  les  Français;  338-  —  Henri  1",  roi  de 
France,  demande  la  destruction  du  château;  ii,  3.  —  Le 
gouverneur  Gilbert  Crespin  veut  le  défendre  ;  5.  —  Le 
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chitteau  est  rendu  et  rasé ,  puis  est  reconstruit  par  le 
Roi  ;  6. 

Tinchebray,  ville  du  département  de  l’Orne.  Est  assiégée  par 
Henri  i";  lï,  404.  —  Bataille  mémorable  où  Robert 
Courtc-Heuse  et  le  comte  de  Mortain  sont  vaincus  et  faits 
prisonniers  par  Henri  i®'; 

Toesny  (Raoul  de),  ou  de  Conches,  premier  du  nom, 
est  chargé  par  Richard  ii,  conjointement  avec  Néel  de 
Saint-Sauveur,  de  garder  le  château  de  Tillières;  1 , 335. 
—  Commande  le  deuxième  escadron  qui  va  à  la  rencontre 
d’Eudes;  337. 

Torsny  (Raoul  de),  second  du  nom.  Le  duc  Guillaume  veut 
lui  donner  son  étendard  à  porter;  ii,  ig5.  —  Il  répond 
qu’il  aime  mieux  combattre;  19b. 

Toesny  ( Roger  de)  ;  i ,  335 ,  337, 

Toret  ,  nom  d’un  esprit  familier  qui  entretenait  commerce 
avec  l’archevêque  Manger;  ii,  6a. 

Torte  (Raoul),  sénéchal  de  Richard  j".  Sa  tyrannie  à 
l’égard  des  Normands  ;  i ,  1 8a.  —  Son  avarice  et  sa  mé¬ 
chanceté;  195.  —  Richard  le  chasse  de  sa  cour,  196. 

Tostic,  fils  du  comte  Godwin  ;  ii,  66.  —  Sa  guerre  avec 
Harold  son  frère,  i55.  —  Sa  mort,  i56. 

Toxiques  (le  sire  de),  assiste  à  la  tiataille  d’Hastings;  ii, 
235. 

Tourneur  (le  sire  du),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  ii, 
a  53. 

Tournières  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings  ;  11, 
a54- 

Tours  et  la  Touraine  sont  ravagés  par  les  Normands  ;  i ,  2a. 
— •  Geoffroi  Martel  enlève  la  ville  au  comte  Thibaut;  ii, 
47.  —  Les  soldats  de  la  px’Ovincc  sont  désignés  par  le  Roi 
pour  entrer  en  Normandie  par  Mantes  ;  72. 

Toustain,  chambellan  de  Robert  i*'  ,  est  cliargé  d’apporter  à 
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Cerisy  les  reliques  recueillies  à  Jérusalem  par  ce  Ducj 
1,  4î/i- 

Toustain  ,  (ils  de  Rollon-le-Blanc,  porte  Tétendard  de  Guil¬ 
laume  à  Hastings  ;  ii,  198,  270. 

Toustain  GoZj  vicomte  d'Exmes,  s’allie  avec  les  Français,  et 
leur  livre  Falaise;  11,  7.’ — Il  est  assiégé  par  le  jeune  Duc, 
et  est  réduit  à  capituler;  8. 

Tracy  (le  sire  de),  assiste  k  la  bataille  d’Hastings;  11,  244- 

Trf.coz  (  le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings ;  ii,  355- 

Troie f  ville  de  l’Asie-Miiieure  dans  la  Troade.  Sa  puissance; 
ï ,  2.  —  Établissement  de  ses  habitans  en  Danemarck  ;  8 , 
269. 

Troussebot  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 
260. 

Ti/r  aïe!  cri  de  guerre  de  Raoul  Tesson  à  la  bataille  du  Val- 
dcs-Duncs;  ii,  32. 

Turkftil,  père  de  Lesceline,  fernme  de  Guillaume,  comte 
d’Eu  ;  1 ,  3i6.  ^ 

Tyrel  ( Gaultier),  tue  par  accident  Guillaume-le-Roux  à  la 
chasse  ;  ti,  34ï-  —  Se  réfugie  en  France  ;  344* 


U. 


Vt!  hors  d’ici,  cri  de 
tings  ;  iT,  217, 


re  tlês  Anglais  à  la  bataille  d’Has- 


Val-de-Sairf  (  te  sire  du),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 

244* 

Fal-des-Dunes ,  lieu  où  se  livra  une  bataille  mémorable 
entre  le  duc  Guillaume,  réuni  au  roi  de  France,  et  les 
vicomtes  du  Bessin  et  du  Cotentin  ;  ii ,  38. 

Vnlie!  cri  de  guerre  des  Angevins;  i,  288. 
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Valmeray-y  commune  du  département  du  Calvados.  Les  Fran¬ 
çais  s’y  préparent  au  combat,  et  le  roi  de  France  y  en¬ 
tend  la  messe,  avant  la  bataille  du  VaUdes-Dunes,  dans 
l’église  de  Saint-Iirice  ;  ii,  ag. 

Valosnes  y  ville  du  département  de  la  Manclie.  Est  prise  et 
ravagée  par  les  Normands;  i,  19.  —  Nommée  autrefois 
Aianhes  [Aînitna)\  2G7.  — Le  duc  Guillaume  apprend 
dans  cette  ville  ce  qui  se  passe  autour  d’Arques  ;  11,  i4- 

—  Ce  Duc ,  averti  de  la  ligue  de  ses  seigneurs  ,  s’enfuit  eu 
toute  hâte;  22. 

Varaviley  commune  du  département  du  Calvados;  1,  184- 

—  Le  roi  de  France  et  Geoffroi  Martel  y  passent  la  Dive; 
II,  89.  —  Le  duc  Guillaume  poursuit  l’armée  française 
jusque  là,  et  la  met  en  déroute;  90.  —  Rupture  du  pont, 

91- 

Varenne  (Guillaume  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11, 

241  • 

Vassy  (le  sire  de),  assiste  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  253. 
Faudreuily  bourg  du  département  de  l’Eure.  Ses  archers 
crèvent  les  yeux  à  un  grand  nombre  d’Anglais  à  la  ba¬ 
taille  d’Hastings;  11,  249- 

Vermandois y  contrée  du  département  de  l’Aisne.  Ses  soldats 
sont  désignés  par  le  Roi  pour  entrer  en  Normandie  par  le 
Beauvoisis;  ii,  72. 

Vernon ,  ville  du  département  de  l’Euro.  Est  donné  à  Guy 
de  Bourgogne  par  le  duc  Guillaume;  ii,  19.  —  Est  rendu 
à  Guillaume  par  Guy;  44- 

Fcxin,  pays  compris  dans  les  départemens  de  Seîne-et-Oisc 
et  de  l’Eure.  Est  ravagé  par  Louis  d’Outre-Mer  ;  t,  168. 
—  Henri  i*'',  roi  de  France,  donne  le  Vexin  français  à 
Robert,  duc  de  Normandie,  pour  récompense  de  ses  ser¬ 
vices  ;  385, 

Vieilles  (Roger  de),  ou  de  Beaumont,  seigneur  de  Beau- 
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mont-le-Roger.  Le  tlnc  Guillaume  lui  demande  son  secours 
pour  la  conquête  de  TAngleterre  ;  ii,  126.  —  Ses  exploits 
à  la  bataille  d’Hastîngs;  229. 

Vieux-Pont  (le  seigneur  de),  sauve  la  vie  à  Guillaume 
Maljet,  à  la  bataille  d’Hastings;  11,  23o. 

FignatSy  commune  du  département  du  Calvados.  Fait  partie 
du  domaine  de  Guillaume  Talvas  ;  i ,  399. 

Villemeux J  commune  du  département  d’Eure-et-Loir;  i,  76. 

Vimeit  (le) ,  contrée  du  département  de  la  Somme  ;  ii,  136. 

VirCy  rivière  du  département  du  Calvados;  i,  67.  —  Le  duc 
Guillaume  en  passe  de  nuit  les  gués  lors  de  sa  fuite  de 
Valogne  ;  .11 ,  22. 

Visaire  (l’abbaye  d^.  Est  brûlée  par  Hasting;  i,  2ï. 

Vitré  ou  Vitrie  (  le  sire  de) ,  assiste  à  la  bataille  d'Uastings, 
II,  243,  259. 

w. 

Wace,  se  nomme  lui-même  mestre  pf^ace;  i,  5g'.  —  Donne 
des  renseignemens  sur  son  ouvrage,  et  rapporte  ce  qu’il 
a  entendu  chanter  aux  jongleurs;  106;  —  Remercie 
Henri  11  de  lui  avoir  donné  un  canonicat  à  Bayeux;  272. 
—  Dit  avoir  été  clerc-lisant  sous  les  trois  Henri;  273.  — 
Donne  une  analyse  de  la  première  partie  du  Roman  de 
Roii;  273,  274.  —  Détails  personnels  sur  sa  vie;  11,  g5. 
Se  plaint  de  ce  que  Henri  11  ne  lui  a  pas  tenu  toutes  ses 
promesses;  408.  —  Notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits;  x,  vij. 

IValtham  y  abbaye  dans  le  comté  d’Essex.  Harold  y  est  en¬ 
terré  ;  II,  285. 

Waumeri  (Guillaume  de  Varenne,  second  du  nom,  comte 
de),  joint  scs  plaintes  à  celles  que  les  barons  adressent  à 
Robert  Courte -Heuse  sur  la  perte  de  leurs  domaines 
d’Angleterre;  ii,  365. 

fVcstininstcr y  ^'i]le  du  comté  de  Middlesex,  F'ondatioii  de 
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son  abbaye.  Elle  est  restaurée  et  dotée  ])ar  Edouard-le- 
Confesseiir;  n,  io5.  —  Ce  prince  y  est  enterré;  119.  — 
Giiillaiime-le-Rous  y  est  couronné;  3o5. 

(rîle  de),  sur  la  côte  du  Hampshire,  Odon  y  est 
arreté  par  le  duc  Guillaume;  ii,  296. 
fVinçant)  port  de  mer;  11, 62,  66. 

f^F'inchester,  ville  du  Hampshire.  Départ  d'Ethelred  et  de  sa 
famille  pour  passer  en  Normandie;  1,  327.  —  Mort  de 
Kanut,  roi  d'Angleterre;  11,  64. —  Les  barons  de  cette 
ville  font  partie  de  l’armée  d’Harold  ;  202.  —  Arrivée  de 
Guillaiime-le-Roux ;  il  est  tué  dans  la  foret  voisine;  34o. 
—  Y  est  enterré;  344-  —  Robert  Courte-Heuse  marche 
sur  Winchester;  357.  —  Henri  i"  y  apprend  l'arrivée  de 
son  frère  en  Angleterre;  368. 

IVorcester,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Ses  barons  font 
partie  de  l’armée  d'Harold;  ii,  20a. 

Y. 

Yorh ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom.  Arrivée  de  Suénon,  roi 
de  Danemarck  ;  les  barons  du  Yorkshire  font  la  paix 
avec  lui  ;  i ,  826.  —  Tostig  s’y  rend  avec  des  Danois  et  des 
Norwégiens  pour  combattre  Harold  son  frère;  ii,  i55.  — 
Les  barons  de  cette  ville  font  partie  de  l’armée  d'Harold  ; 
202, 

Yvrande ,  commune  du  département  de  l’Orne.  Robert  Fitz- 
Haimon  et  Henri  i«  y  ont  une  entrevue;  ii,  398. 

Z. 

Zélande  (la),  province  de  Hollande.  Arrivée  de  Rollon; 

I  ,  52, 

Zonée  (  Thornty) ,  nom  primitif  de  l’emplacement  de  l’ab- 
bave  de  Westminster:  ii,  io5. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 
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P 

4 

Page  3  ^  vers  4^  î  Dose  régnés  prist  en  doze  anz , 
lisez  Doze  régnés.*, *- 

P,  4f  V,  74  75  ;  Emprez  lor  mort  corte  durée; 

Se  par  cler  ne  est  mise  en  livre , 

iuez  Emprez  lor  mort  corle  durée  ^ 

Se  par  cler  ne  est  mise  en  livre  : 

P*  5t  note  3  ;  La  nouvelle  Troie^  lisez  Et  Troie  fut  d^abord  ap¬ 
pelée  Noi>e, 

P,  6  J  V.  99  ;  ^  Cest  air ,  cest  ciel ,  u  terre  u  mer , 

lisez  Seît  air^  seît  ciel,  u  terre  u  mer. 

P*  1 3, note  7;  Hallebardes,  piques,  Usez  Hampes,  bois  de  lances, 
P.  i5  ,  V*  ^90  ;  supprimez  la  virgule, 

P.  i5,  note  9;  Et  tînt  Soissons  et  la  Gertnanîe,  Usez  Et  tint 
Saxons  et  tint  la  Germanie* 

P*  21 5  note  10;  Son  orgueil,  lisez  Par  sa  puissance. 

P,  aa ,  note  ï  ;  Et  le  rivage  vis-à-vis  des  lieux  qui  sont  en  Bre¬ 
tagne,  lisez  Jusqu^à  ce  qu^ils  soient  en  Bretagne* 

P.  22,  note  8  ;  De  là  partirent,  là  demeurèrent.  Usez  De  là  par* 
tirent ,  là  revinrent* 

P.  25,  note  I  ;  Que  rien  n^en  approche,  lisez  Qu’aucune  ne  la 
fait  nullement  pâlir* 

P*  28  ,  V*  56 1  ;  Ço  creit  i  bîeu,  è  seit  de  veir, 
lisez  Ço  creit  il  bien  è  seit  de  veîr. 

P*  34 ,  V*  700;  Coin  se  ce,  lisez  Coin  se  ço* 

P,  38,  note  6  ;  Riches ,  Usez  Le  plus  riche* 

P.  43,  V-  869  ;  retranckez  !a  virgule  au  milieu  du  vers, 

P*  43,  V*  874;  même  observation* 

P*  44  >  te  3  ;  au  lieu  de  ces  mots  r  maïs  le  sens  nous  en  paraît 
moins  satisfaisant,  Usez  et  le  sens  nous  en  paraît  plus  satisfaisant 
P.  54,  V*  1^94  î  se  Usez  ki  se  tint. 


* 
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P.  55  ,  V-  i  ia5  ;  De  sis  homes  fu  liez ,  lhez  De  sis  homes ,  fu  liez- 

P-  fil ,  noie  3*  Par  ce  nom  de  lieu  ,  que  nous  n’avions  pu  inter* 
prêter  d’une  manière  satisfaisante  au  moment  de  Timpression  du 
texte,  notre  auteur  a  voulu  désigner  Meulan,  qui  figure  à  peu  près 
de  ta  même  manière  dans  les  récits  de  Dudoii  et  de  Guillaume  de 
Jumièges,  La  portion  de  cette  ville  dépendant  de  la  paroisse 
Notre-Dame,  s’appelait,  au  douzième  siècle,  Lucène^  ou  Locènejn. 
Voyez  à  ce  sujet* Toussaint  Duplessis,  Description  de  la  Haute*- 
Normandie ,  ir,  p,  î5o,  et  surtout  une  charte  de  iiiS,  rapportée 
dans  les  preuves  de  VHUtoire  de  la  maison  d^ Harcourt ^  iii,  p.  34- 

(A.  l/PO 

P.  63,  V.  laSi  ;  e  CO,  lisez  è  ço. 

P-  64,  V,  1266  ;  substituez  un  point  et  virgule  aux  deux  points. 

P-  64»  V.  1267;  placez  une  virgule  après  le  premier  hémîstîche. 

P.  64,  note  9;  Trompé,  lisez  Dépouillé  par  artifice* 

P,  68,  note  6;  au  mot  Teoia^  ^  lisez  Treiak. 

P,  70,  V.  i38Sj  requist,  lisez  requis, 

P*  70,  note  6;  Hampton,  etc.,  lisez  Probablement  Southampton , 
qui  portait  le  nom  de  Hantone  aux  onzième  et  douzième  siècles. 

(A.  L,  P.) 

P,  80  ,  V*  i583;  supprimez  la  virgule  après  le  premier  hémistiche-. 

P.  88,  Y-  1743;  ù  ensemie  moron,  lisez  u  ensemle  moron. 

P.  91,  V.  i834î  Saiiiliz,  lisez  tresk’à  Sainllz, 

P*  97,  note  4î  Leur  âge,  lisez  Leurs  aïeux. 

P,  98,  note  g*  Cette  note  ne  s’applique  pas  au  vers  igSg,  mais 
au  vers  i960, 

P.  102,  V,  3048;  remplacez  le  point  et  virgule  par  une  virgule. 

P,  io3,  note  5;  aiicianoa,  lisez  ancîanor. 

P.  io5 ,  V,  3097  ;  Poiz  a  li ,  lisez  Poîza  li  ;  ou  mieux  encore,  Poize 
à  li. 

P.  io5,  note  5  ;  Celui,  etc*,  lisez  Nous  ne  comprenons  point  du 
tout  ce  vers.  Ou  propose  de  lire  : 

Mult  abaer  li  vergant  ki  son  ami  chaslie; 

mais  cette  leçon  ne  nous  paraît  pas  plus  intelligible  que  T  autre, 

(A.L.  R) 

P.  no,  V.  3i85;  Se  fust  ki  co  féîst,  lisez  S’altre  fust  kî  ço  fist, 

P,  119,  note  6;  Weiiroch,  lisez  Waroch. 

P*  1 22,  v,  24^4  i  Entre  li  Dut  Koiz,  etc,,  lisez  Enti  e  li  diii  Rotz,  etc. 
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P.  132  ,  V.  24^7  ^4^^*  Nous  pensons  qu^il  faut  lire  : 

N*î  a  riche  Baron  ki  cele  paîz  ne  hée  ^ 

Ne  porquant  sî  Pont  tuît  ostagiée  è  jurée. 

t 

Il  n’y  a  riche  baron  qui  ne  haïsse  cette  paix,  quoique  tous  Paient 
confiriuée  par  otages  et  par  serment,  (A,  L*  P.) 

P,  122,  note  4f  Comme  il  Fassura,  etc.,  lisez  Comme  il  la  pro¬ 
posa  ,  etc* 

P-  124,  note  4î  Quoique  cela  rae  contrarie,  etc,,  lisez  Qui  que 
ce  soit  qui  me  contredise  là-dessus, 

P.  ïa4*  J^ote  8;  Tout  abandonner,  lisez  Toute  abandonner. 

P.  136,  V.  aSog  J  lisez  Riçhartsout  en  daneiz  è  en  normant  parler. 
P,  126,  note  3  ;  Nous  avons  déjà  vu  dans  la  quatrième  citation  , 
lisez  nous  avons  déjà  vu  ci-dessus,  p,  120. 

P,  r3o,  note  8;  Quand  il  eut  de  tout  manqué,  etc,,  lisez  Quand 
il  eut  complètement  échoué, 

P.  i3i,v,  2582;  requist,  lisez  requis, 

P,  144  5  V-  2850;  lisez  Ceux  distrent  kî  sourent  :  ont  altre  pensé — 
P.  i44>  note  8  j  Qui  sortent ,  qui  sont  en  sédition ,  Usez  Ceux  qui 
surent  la  cause  de  cette  rumeur  lui  dirent  :  Ils  ont  une  autre  pensée, 
P.  146»  V.  2881  ;  Emprez  à  Loeis,  lisez  Exnprez  a  Loeis, 

P-  146  P  note  5;  Age,  vie  de  Fhomme,  lisez  A  son  pouvoir. 

P,  ï47?  V*  2912;  A  lo  cort,  lisez  A  la  cort, 

P*  t49>  v,  2961  ;  Jacoit,  lisez  Jaçoît, 

P.  i5a,  V,  2963  ;  c’est  plaiz,  lisez  cest  plaîz* 

P.  r53,  V,  3oi6;  La  Roÿne,  lisez  La  Roïne.  Nous  écrivons  ainsi  ce 
mot  et  quelques  autres,  lorsqu’il  faut  couper  une  syllabe  en  deux 
pour  la  mesure  du  vers.  (A.  L*  P,) 

P*  i53,  3026  J  La  Raine ,  lisez  La  Roine,  C’est  le  même  mol  que 
ci-dessus,  mais  ici  il  ne  doit  être  que  de  deux  syllabes.  (A.  L,  P,) 
P.  i54t  V.  3o4o;  cha,  lisez  chà, 

P,  i55,  Y.  3o6i  I  même  observation. 

P^  ï56,  note  6j  Je  ne  demande,  lisez  Je  ne  demandai* 

P.  ï56,  Y,  3o84  et  3o85  ;  le  point  et  Yirgule  doit  être  placé  après 
le  premier  vers^  et  la  virgule  après  le  second. 

P.  161,  note  8;  Codicia  ciim^  lisez  Codiciacum. 

P.  164,  Y.  3226;  dechdL^  lisez  deciià, 

P,  164,  V,  3328}  lisez 

Li  Normanz  declià  Saine  de  cels  delà  sevrez. 
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P*  169,  note  8  J  Les  incendies  et  les  vols  fit  laisser  et  empêcher. 
Usez  Les  incendies  et  les  vols  fît  défendre  et  empêcher* 

P.  171,  à  la  fin  du  vers  3377,  ajoutez  un  deux-points, 

P*  174  ,  V*  342^^5  placez  le  point  d’interrogation  a  la  fin  du  vers. 
P,  174»  V.  3428 J  Orllans*  Il  y  a  certainement  ici  une  faute  de 
copiste  ;  et  quelque  peu  éclairé  que  nous  ayons  trouvé  notre  au¬ 
teur  sur  d’autres  points,  il  n^est  pas  possible  de  mettre  sur  son 
compte  une  erreur  aussi  grossière.  (A.  L.  P.) 

P.  174,  V.  3438;  endïn,  Usez  enclin* 

P.  176,  V-  3470;  placez  une  virgule  après  le  premier  liémistiche- 
P,  176,  note  6;  Receptis  autem  rex  à  Norctmanuis,  Usez  Receptus, 
P,  177 ,  V.  3487  et  3488;  remplacez  par  une  virgule  le  point  qui 
suit  le  premier  de  ces  vers,  et  par  un  point  et  virgule  la  virgule 
qui  suit  le  premier  hémistiche  du  second, 

P*  179,  V*  3523  J  placez  une  virgule  après  le  premier  hémistiche. 
P,  180,  V.  3546;  Ki  iert  véiant,  lisez  Ki  iert,  veîaut- 
P,  i85,  note  I J  Risques  et  périls,  lisez  Sous  leur  paix. 

P,  189,  V,  87205  se  me  mest  a  salu  :  lisez  se  me  mest  à  salu. 

P.  192  ,  V,  8785  5  substituez  un  point  et  virgule  à  la  virgule  placée 
à  la  fîn  de  ce  vers. 

P.  192 ,  note  7  5  A  l’entrée  d’une  bruyère ,  lisez  Au  sommet  d’une 
bruyère. 

P,  194)  Supprimez  la  note  4- 

P.  200,  note  5  ;  ex  tollendo,  Usez  extollendo*  Ibid,  Fiorlæ,  lisez 
Floriac, 

P.  201 ,  V*  394^  ;  Dex  aie,  Usez  Dex  aie. 

P*  201,  note  65  Commandement,  gouvernement,  Usez  Par 
guerre. 

P*  2o3  ,  note  1 1 5  Briser  maintes  lances,  etc..  Usez  Choquer  mainte 
lance  et  tirer  du  fourreau  mainte  épée  azurée, 

P*  2o5,  V.  4006  J  sapprïmez  la  virgule  après  les  deux  premiers  mots* 
P*  210,  note  3,  Nous  avons  exprimé  dans  cette  note  l’opiniou 
que  le  pont  de  Rouen  devait  avoir  été  bâti  avant  l’invasion  nor¬ 
mande,  et  qiéainsi  ^Vace  11’ a  point  commis  d’anachronisme  dans 
ce  passage  ,  non  plus  que  dans  la  page  ^43  »  en  présentant  ce  pont 
comme  existant  , sous  Richard  Après  de  nouvelles  réflexions, 
nous  regardons  comme  plus  probable  que  le  pont  de  Rouen  n’aura 
été  construit  que  sous  lîicliaid  ii ,  et  qu’aiiisî  notre  auteur  a  eu 
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tort  de  le  faire  figurer  dans  le  récit  du  règne  de  son  prédécesseur* 

(A.  L*  P,) 

P.  îi  ï ,  note  6;  Maint  homme,  etc.,  Usez  II  y  a  déjà  trahi  maint 
homme,  et  il  y  en  trahira  encore  maint  autre.  Le  mot  ttaîra ^  dans 
le  texte,  doit  être  de  trois  syllabes,  et  non  de  deux,  comme  il 
est  dans  l'imprimé,  (A,  L,  P.) 

P.  note  6  5  Ne  cherche  ,  Usez  Je  ne  veux, 

P.  23  5,  note  ïo  ;  Craindre,  Usez  II  peut  beaucoup  vous  ennuyer 
de  Richard, 

228,  note  5*  Il  faudra  que  tu  retournes  là  d’oiï  tes  a’ieiix 
vinrent.  Usez  II  faudra  que  tu  retournes  là  d^où  vint  ton  aïeul. 

P.  228,  note  8;  Rendre  hommage,  Usez  Tu  es  son  homme-lige, 
quoique  tu  ne  veuilles  pas  Pavouer,  le  reconnaître  pour  ton  sei¬ 
gneur. 

P.  33i  ,  V.  4532  J  encui,  Usez  enluii* 

P.  282,  note  2;  Vers  Dieppe,  Usez  Au-delà  de  la  Dieppe*  Nous 
pensons  que,  dans  tout  ce  récit,  U  n'est  Jamais  question  que  de  la 
rivière  de  Dieppe,  et  non  de  lavüle  bâtie  à  son  embouchure  vers  la 
fin  du  onzième  siècle,  ni  du  village  du  même  nom  qui  existait  sur 
cet  emplacement  dès  io35  ,  comme  nous  rapprenons  par  une 
charte  de  cette  époque,  insérée  dans  le  Gaîiia  Chrisüana.  (A.  L,  P.) 

P,  244  >  note  9  J  S'habiller  magnifiquement,  Usez  Ni  pour  em¬ 
porter  nos  biens, 

P,  247?  V,  4S49-  Ce  vers  ne  nous  paraît  offrir  aucim  sens  satis¬ 
faisant* 

P-  25d  ,  note  1;  Peuples  de  la  Basse* Allemagne ,  Usez  Habitaiis 
du  Hainaut  et  du  pays  de  Poix, 

P.  262,  note  7  ;  A  ta  volonté,  à  ton  plaisir.  Usez  La  tenir  de  ta 
volonté  ,  de  ton  bon  plaisir* 

P.  262,  note  ïoj  Plaider  J  lisez  Sanctionner,  confirmer. 

P.  263 ,  note  G  5  Aller  à  voiles  et  à  rames ,  Usez  Cingler  et  voguer.. 

P,  267,  note  2;  Alaiina,  Usez  Alauna. 

P.  269  ,  V,  52 5o  ;  Ja  ,  Usez  jà. 

P*  272 ,  note  I  ;  Et  bon  récit  bien  composé  et  traduit,  Usez  Et 
un  bon  dit  est  fait  et  bien  rapporté, 

P*  283,  V,  5552  *  male  cure ,  Usez  male  ovre* 

P.  3o5,  V.  6014  et6oi5;  transposez  la  virgule  à  la  fin  du  pre«' 
mîer,  et  le  point  et  virgule  à  la  fin  du  second* 


5*26  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS^ 

P.  3o5 ,  V-  Go-iS  et  6024*  Nous  pensons  qu^'îl  faut  mettre  un 
point  a  la  fin  du  premier  de  ces  vers,  et  seulement  une  virgule  à 
la  fin  du  second*  (  A.  L.  P<) 

P-  3i5  J  6174;  fi  vaille  ù  nnn,  lisez  u  vaille  u  nun  ;  c^est-à-dlre 
qu^il  veuille  ou  non* 

P.  3i7  ,  327,  33o,  33i  î  dans  les  manchettes,  substituez  Étheired 
à  Alfred* 

P.  32  1 ,  V-  fi3o5  î  Ja  rançun,  lisez  jà  rançun  j 

P*  32  1 J  note  3.  Sans  les  femmes,  etc*,  lisez  Quand  il  n*y  aurait 
eu  que  des  femmes,  personne  n’aurait  pu  se  racheter* 

P,  329  ;  placez  après  le  vers  6489  le  point  et  virgule  qui  est 
après  le  vers  6490  ,  et  mettez  une  virgule  à  la  fin  du  vers  6491* 

P.  33fi,  note  2;  Opiniâtre,  entêté,  Hargneux,  querelleur* 

P,  35o,  V.  6950  ;  noalx*  Ce  mot  ne  peut  être  ici  qu’une  faute  de 
copiste;  c’est  sans  doute  malx^ 

P.  3B7,  note  4  ;  ail  comte  de  Hugues,  lisez  au  comte  Hugues. 
Nous  répugnions  à  croire  qu’on  eut  pu,  même  au  douzième  siècle, 
transporter  eu  Bourgogne  un  endroit  aussi  éloigné  de  cette  pro¬ 
vince  que  Mirmande ,  et  nous  comptions  indiquer  Marmagne,  entre 
Aiitun  et  Châlons,  comme  étant  peut-^être  le  lieu  dont  notre  auteur 
aurait  voulu  parler;  mais  le  passage  suivant  du  discours  que  Henri 
de  Huntington  prête  à  Gulllaume-le*Conquérant  avant  la  bataille 
d’Hastings,  prouve  que  c’est  bien  réellement  dans  le  voisinage  des 
Alpes  qu’on  plaçait  ce  château  :  Nonne  idem  dux  patres  i>esiros  usquè 
ad  Mirmandam  juxtà  Alpes  additxit?  Ce  qui  suit  prouve  ,  au  reste, 
que  la  tradition  relative  à  cette  expédition  était  déjà  fort  altérée  : 
Et  urbis  ducem^  generiim  scilicet  suum  sponsce  suœ  prœlians  parère 
coegit?  Henri  Huntingt. ,  Hist. ,  L.  vïï.  Déjà  Guillaume  de  Ju- 
inièges  avait  cité  un  lieu,  qu’îl  appelle  Milinaudum  ou  Milbandium  , 
comme  la  principale  forteresse  dii  comte  Hugues*  L*  v,  p-  266* 

(A*  L*  P.) 

P*  879  ,  V.  7616;  Des  ke  il  pout  le  coroca; 
lisez  Dès  ke  il  pout  le  coroça. 

P.  386 ,  note  6*  Nous  avions  cru  pouvoir  nous  en  rapporter , 
relativement  à  remplacement  de  ce  château ,  aux  renseignemens 
fournis  par  l’abbé  des  Thuilleries*  Nous  nous  empressons  d’avertir 
les  lecteurs  de  Wace  de  Terreur  dans  laquelle  il  nous  avait  en¬ 
traîné*  Il  s’agit  ici  du  château  de  Charruez ,  situé  dans  la  com- 
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mune  de  Sacey  ,  sur  le  territoire  normand  et  la  rive  droite  du 
Coisnon.  Les  ruines  y  ou  plutôt  remplacement  de  cette  forteresse, 
se  voient  sur  la  croupe  méridionale  d’une  colline  à  im  quart  de 
lieue  du  bourg  de  Sacey  ;  cVst  encore  à  notre  savant  confrère  et  ami 
M,  de  Gerville  que  nous  devons  le  redressement  de  cette  erreur. 
Voyez  les  Beckerches  sur  Us  Châteaux  de  la  Manche ,  g'î.  (A.  L*  P-) 

P,  38g  ÿ  V.  7Î>43  et  7844  >  Usez..^*#  Dex  aïe! 

L^ensuigne  el  Duc  de  Normendie. 

P.  407  i  8227  ;  k’a  li ,  lisez  k'^à  îi. 

P.  4*^*5  supprimez  la  note  6. 

P,  4i3  ,  note  7.  Ce  seigneur  était  comte  du  Vexin  français,  dans 
lequel  était  alors  compris  le  territoire  de  Mantes.  Il  était  le  mari 
d’Édith  ou  Godîove,  sœur  d’Edouardde-Confesseur ,  et  avait  passé 
sous  la  suzeraineté  du  duc  Robert,  lorsque  le  roi  Henri ,  en  recon¬ 
naissance  de  Passistance  de  ce  puissant  vassal ,  lui  donna  le  Vexin 
français.  Henri  profita  ensuite  de  la  jeunesse  et  de  la  faiblesse  de 
Guillaume  pour  rentrer  en  possession  de  celte  contrée.  C*est  en 
souvenir  de  ces  évéïiemens,  alors  fort  éloignés,  que  Guillaume, 
dans  la  dernière  année  de  sa  vie,  après  avoir  vainement  réclamé 
la  restitution 'du  Vexin,  entreprit  Texpédifion  dont  les  suites  le 
conduisirent  au  tombeau* 

Drogon  étant  mort  dans  son  voyage  d’Orient,  laissa  trois  en- 
fans ,  Gautier,  Raoul,  et  Foulques,  évéque  d’Amiens*  Gautier 
hérita  des  principaux  domaines  de  son  père,  et  en  jouit  jus¬ 
qu’en  io64ï  époque  où  il  fut  empoisonné  avec  sa  femme  Biote, 
au  droit  de  laquelle  il  disputait  le  comté  du  Maine  à  Guîllaurae-le- 
Conquérant,  GulllauTtie  fut  accusé  de  cet  empoisonnement,  et  on 
lui  reprocha  d’avoir  profité,  pour  l’accomplir,  du  moment  où 
Gautier  et  Biote  recevaient  riiospitalité  dans  son  cliâteau  de  Fa¬ 
laise  :  mais  cette  dernière  circonstance  nous  paraît  peu  naturelle, 
et  nous  ne  voyons  pas  ce  qui  aurait  pu  amener  le  comte  du  Vexin 
chez  son  puissant  compétiteur*  Voyez  Orderic  Vital  et  VHist.  des 
g^rands  officiers  de  la  Couronne  ^  ii,  p.  266, 

Nous  ne  terminerons  point  cette  note  sans  faire  remarquer  que 
Godiove  ou  Godive  est  le  même  sobriquet  que  les  Normands  don¬ 
nèrent,  au  commencement  du  siècle  suivant,  à  la  reine  Mathilde 
d’Écosse,  femme  de  Henri 
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PA&E5,note  2;  voyez,  pour  la  rectification  de  cette  note,  la 
note  a  de  la  page  aSa. 

P.  7,  vers  85 a6;  supprimez  la  virgule. 

P.  i3,  note  4»  Offensant,  Usez  Injuriant. 

P.  18,  note  3  ;  ajoutez  à  la  fin  ;  Surrain  est  désigné  dans  les  an¬ 
ciennes  chartes  sous  les  noms  de  Surhannum  ou  Suranmtm. 

P.  aS;  avant  le  vers  placez  un  trait  pour  indiquer  le  chan¬ 

gement  d’interlocuteur. 

P,  27;  v.8y38,  Renouf  de Briquessart.  Nous  craignons  que  notre 
auteur  n’ait  commis  deux  anachronismes  au  sujet  de  ce  personnage  ; 
le  premier,  en  lui  donnant  le  nom  de  Briquessart,  qui  n’a  été  porté, 
à  notre  connaissance,  que  par  cet  autre  Ranulfe  de  Bayeux  (pro¬ 
bablement  son  descendant)  qui  succéda,  vers  1121,  à  Richard, 
comte  de  Chester  et  vicomte  d’Avranches  :  le  second,  en  indiquant 
pour  son  cri  de  guerre  saint  Sever,  sire  saint  Se^>oir!  qui  n’a  dû  être 
adopté  par  cette  famille  qu’après  la  prise  de  possession  d’Avranciies 
et  de  l’abhaye  de  Saint-Sever,  et  par  conséquent  à  la  même  épo¬ 
que.  (A,  Lt.  P.) 

P.  32,  note  6.  M.  Pluquet  regarde  comme  évidemment  défec¬ 
tueuse  cette  variante  fournie  par  le  manuscrit  de  Duchesne.  Nous 
avons  le  malheur  de  ne  pas  partager  son  opinion  sur  ce  point  ;  il 
nous  paraît  peu  croyable  qu’il  existât  en  Normandie,  à  cette  époque, 
aucun  vestige  du  culte  Scandinave.  Notre  opinion  est  que  ce  cri 
de  guerre  n’est  autre  chose  que  le  nom  de  Thury ,  qui  était  pro¬ 
bablement  le  chef-lieu  des  domaines  de  Raoul  Tesson.  (A.  L.  P.) 

P.  34,  note  I ,  ligne  5  ;  Amant,  lisez  Amand. 

P.  35,  V.  9123;  nous  pensons  qu’il  faut  lire  : 

E  gandiiisent  quant  il  se  doutent , 

c’est-à-dire  et  se  retournent,  s’évitent  quand  ils  ont  peur  l’un  de 
l’autre.  (A.  L.  P.) 


TOME  SECOND. 


5-29 

P.  37,  V.  9169;  ilsez  Hardie  fu  unk ,  mez  puîz  fu  plus. 

P;  38,  T.  92o4‘  Notre  auteur  ne  paraît  pas  ajouter  foi  à  la  tra¬ 
dition  d'après  laquelle  ce  serait  Hamon  lui^même  qui  aurait  frappé 
et  désarçonné  le  roi  de  France*  GuîHaumc  de  Malmesbury  donne 
au  coTîîraîre  ce  fait  pour  certain  :  Haimo  in  acte  cœsus^  cajus  insignîs 
'vlolentîa  laudattir^  quod  ipsum,  regem  equo  dejecerat ^  quare  à  cancur- 
rcntièiis  siipaioriùus  mterempius  pro  fortitudînis  mîracnio  regis  jussu 
egregiè  Uimulatur.  L*  nip  (A*  L*  P*  ) 

P.  39,  V.  9216;  nous  pensons  qu'il  faut  lire  : 

Ensemle  o  Renouf  li  Yiscunte.  (A*  1^,  P.) 

P;  39,  note  i  ;  Bardou,  lisez  Bardou. 

P,  47  T  gSSoj  Belesne,  Usez  Belesme* 

P.  47»  V.  9383.  Il  n'est  pas  Trai,  comme  notre  auteur  semble 
rînsînuer  ici,  que  Domfront  ait  jamais  fait  partie  du  Maine, 

(A,  L.  P.) 

P.  47^  iiole  6.  Il  est  probable  que  ce  traître  était  Guillaume 
d'Arques  J  au  moins  quitti-t-îl  le  Duc  pendant  le  siège,  quasi  de* 
sertoris  furtîeo  more,  (A,  L.  P.) 

P,  55  ,  V*  9573  ;  supprimez  la  virgule. 

P.  58,  note  5.  Voyez,  sur  Tépoque  du  mariage  de  Guillaume, 

la  note  4  de  la  page  193,  où  nous  avons  exprimé  Popinion  que  ce 

mariage  doit  être  placé  en  io5o  plutôt  qu^en  io53.  (A,  L,  P,) 

« 

P.  6a  ,  note  a,  L^existence  de  ce  llîs  est  attestée  par  Orderic 
Vital  :  Filiumque  nomine  Michaelem  ^  probiim  militem  et  legitimnm  ^  ge- 
nuit^  quem  in  ^nglid  Jam  senem  rex  Henricus  honorât  ac  diügit^  L.  v, 
p.  566^  On  montre  encore  à  Jersey  un  emplacement  que  la  tradi¬ 
tion  suppose  avoir  été  bablté  par  Parcbevéque  Manger,  et  il  y  a 
dans  rîle  une  famille  de  ce  nom  qui  a  la  prétention  d’en  des* 
cendre,  (A,  L.  P.) 

P,  65,  V.  9781*  *Hantone  est  aujourd'hui  Soulhampton  ^  comme 
nous  Pavons  déjà  remarqué.  (A*  L,  P,) 

P,  66,  note  3;  Eucomium,  lisez  Encomium. 

P.  70,  V.  9886;  supprimez  la  virgule* 

P,  73,  V.  9961.  Guillaume  Crespin^  fils  de  Gislebert  men¬ 
tionné  ci-dessus,  page  5,  et  frère  aîné  de  Gislebert  il,  que  nous 
trouverons  ci-dessous  à  la  bataille  d’Hastïngs ,  page  ^3^  ,  note 

(A,L.P.) 

P,  78,  V,  looSq;  femiers,  lisez  feniers,  et  supprimez  la  note* 
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P*  83,  V*  101^5;  E  cü  d’Estotevîle*,,,  Il  s ^agît  probablement  ici 
de  Robert  d^Ëstoiiteville ,  surnommé  Grand^Boh  ^  et  le  premier 
seigneur  de  cette  maison  dont  le  nom  soit  parvenu  jusqu’à  nous. 
Voyez  p.  387,  note  2,  (  A.  L-  P,) 

P.  90,  V*  io3a8;  mpprîmez  la  virgule* 

P.  95  ,  V.  10454  ;  supprimez  le  point* 

P,  g8,  y*  io5i4;  supprimez  la  vlrgulCi, 

P,  io5,  note  3;  Tliornicj  lisez  Thornie. 

P.  loS,  note  3;  Horald,  lisez  Herald, 

P,  109,  note  5*  La  date  précise  de  la  mort  d^Édouard-le-Con- 
fesseur  est  le  5  janvier  io6fi*  (A,  L,  P*) 

P,  ir3,  V,  ïo822;Co,  lisez  Ço, 

P,  ïi4,  V,  10S60;  ajoutez  une  virgule  à  la  fin. 

P.  117  J  V*  10924  ;  otréir,  Usez  otréîer, 

P.  117,  note  4  i  Que  jamais  Dieu  ne  permette,  etc..  Usez  Que  Dieu 
ne  permette  et  qu’à  lui  ne  plaise  que  nous  ayons  un  roi  qui  ne  nous 
assure  pas  la  paix! 

P-  1 18,  V,  10940*  Ce  vers  est  visiblement  imparfait* 

P.  12Ï,  note  7.  Guillaume  Fîtz-Osbeme  était  (par  son  père 
Osberne,  sénéchal  de  Normandie  comme  lui)  petit-fils  d’Herfaste, 
frère  de  la  duchesse  Gonnor,  et  ^  par  sa  mère,  petit*fils  de  Raoul, 
comte  d’iviy-  Voyez  ci-dessus,  r ,  p,  299,  noie  6,  Il  fut,  après  la 
conquête,  comte  d’Hereford  et  seigneur  de  Pile  de  Wigbf;  mais  ü 
ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  nouveaux  domaines  :  le  Roi  Payant 
envoyé  en  Normandie  assister  la  reine  Mathilde  dans  Padminîstration 
du  diiclié,  il  fut  engagé  par  le  monarque  français  à  aller  avec  lui  en 
Flandre  porter  secours  au  comte  Arnoiil,  neveu  de  cette  princesse, 
et  périt  dans  cette  expédition,  eu  février  Î071.  On  rapporta  son 
corps  en  Normandie,  et  il  fut  enterré  dans  Pabbaye  de  Cormeilles, 
qu’il  avait  fondée,  ainsi  que  celle  de  Lyre*  Son  fils  aîné,  GniL 
launie,  second  du  nom,  hérita  de  Breteuil,  Pacy  et  ses  autres 
domaines  de  Normandie*  Ceux  d'Angleterre  furent  le  partage  de 
son  second  fils  Roger,  qui  les  perdit  bientôt,  à  cause  de  sa  parti¬ 
cipation  dans  la  révolte  de  Raoul  de  Gael,  en  1078,  et  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  les  fers.  Orderic  Vital  nous  représente  Guil¬ 
laume  Fitz-Osberne  comme  le  premier  et  le  plus  dur  oppresseur 
de  la  nation  anglaise,  (A.  L.  P,) 

P*  123,  V*  ïïo5i  ;  Osher,  Usez  Osber, 
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P,  1^3,  V.  iiofifi;  suppriïn&z  la  virgule, 

P*  ia6,  note  7;  ajoutez  :  Ce  personnage  est  le  même  qui  est  ha¬ 
bituellement  appelé  Roger  de  Beaumont,  du  nom  du  château  qu’îl 
fit  construire.  C*est  ainsi  que  nous  le  trouverons  désigné  ci-des- 
sous,  p.  aag,  v.  i346a.  11  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  Beau¬ 
mont  n’exîstât  pas  avant  lui,  puisque  nous  voyons  ce  lieu  cité 
dans  la  charte  de  fondation  de  Tabhaye  de  lîernay  par  le  duc  Ri¬ 
chard  ïT-  Nous  devons  encore  faire  remarquer  que  Roger  ne  pou¬ 
vait  être  aussi  vieux  qu^il  plaît  à  notre  auteur  de  le  supposer,  puis¬ 
qu’il  ne  mourut  que  dans  les  dernières  années  du  siècle,  trente  ans 
environ  après  la  conquête.  (  A.  L,  P.) 

P.  12g  ,  V,  Il  179;  L’i  a  toleit,  lisez  Li  a  toleit. 

P*  12g,  note  6.  Nous  pensons  que  se  dementer  signifie  ici  se 
consulter  plutôt  que  sé  plaindre.  Ce  verbe  est  encore  fort  usité 
dans  nos  campagnes,  mais  toujours  dans  un  sens  actif,  et  on  Yy 
emploie  comme  synonyme  de  s'occuper,  se  mêler  d'une  chose. 

(A,DP0 

P.  i3t  ,  V,  1 1236  ;  Oslier,  Usez  Osber. 

P.  i33,  V.  iia84;  Kà,  Usez  ICà. 

P.  i34,  V*  ii3o6-  Cet  évêque,  nommé  Anianld  ,  était  Normand , 
et  originaire  de  PAvrancliin*  Nous  ne  Trouvons,  dans  la  liste  du 
manuscrit  publié  par  Taylor ,  aucune  mention  du  contingent 
que  lui  fait  fournir  notre  auteur*  Il  indique  aussi  pour  Odon  un 
contingent  tout  différent  de  celui  dont  parle  Waee.  Au  reste,  ce 
document  nous  a  paru  en  somme  si  curieux  ,  que  nous  ne  pouvons 
résister  au  désir  de  l'insérer  textuellement  Ici, 

JVillelmus^  dux  N^onnannorum  ^  'i^eniens  in  Ângüam  oh  adquirendam 
regnum  jure  sihi  dehiîum^  habuit  à  WiUelmù  Dapifero  ^  fdio  Osbemi^ 
LX  naees;  ah  Hugoaeposteà  comité  de  Cestria  totidem  ;  ah  Hngone  de 
Montfort  L  naves  et  LX  milites  ;  à  Bomo  ^el  liumi  ElemosUiario  Fes^ 
canni  J  posteh  episcopo  Lincoluieusi  ^  uhüjïi  naçem  ciwi  XX  mUhibus  ^  à 
Nicholao^  ahhate  de  Sancto  Âttdoeno  ^  XX  naines  cum  C  miUtibus;  à 
Roberto^  comité  Augi^  LX  naves  ;  à  Falcone  Ciaudo  XL  nams;  à  Ge* 
roldo  Dapifero  tùtidem;h  WiUelmù  comité  Eeereux  j  i.OCÏ  nattes;  à 
Rogero  de  Montgomeri  sexaginta  naees;  fi  Rogero  de  Baumuni  LX  na^ 
ees  ;  ab  Odone^  episcopo  de  BaioSj,  C  nm^es  ;  à  Boberto  de  Morotein  C  ef 
XX;  à  Waii&ro  Giffardo  XXX,  cum  C  mUhibus^  Extra  fias  «cu-cj  quaf 
compatatæ  shnul  M.  efficiun  t ,  habalt  Dax  a  quilmsdam  suis  milltibus , 
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secunf/ùm  possihiÜtutem  uniuscujitsquc ,  multas  alias  naves.  Mathildls , 
posteà  regina ,  ejusdem  Ducis  uxor,  ad  honorem  Duels  feelt  ejfici  navem 
quœ  'vocabatur  Mora,  in  qua  ipse  Duæ  atectus  est,  în  prord  ejusdem  navîs 
fecit  fterî  eadem  Mathildts  infantidum  de  aura ,  dextro  Indice  monstran- 
tem  Angliam  y  et  sinistré  manu  imprimentem  cornu  eburneum  ori.  Fro 
quo  facto  Dux  concessit  eidem  Mathildœ  comitatum  Cantîæ. 

Ce  dernier  fait  est  une  erreur  manifeste,  si  on  le  prend  à  la 
lettre,  puisque  le  comté  de  Kent  fut  donné  à  l’évôque  Odoii,  et 
non  à  la  Reine;  mais  lord  Lytlleton  suppose  qu’il  faut  entendre 
seulement  par  là  des  domaines  donnés  à  Matliilde  dans  ce  comté. 
Nous  devons  remarquer  aussi  que  les  contingens  ci-dessus  Indiqués 
ne  forment  pas  un  total  de  mille  vaisseaux ,  mais  seulement  de  sept 
cent  quatre-vingt-un.  (A,  L.  P.) 

P,  V.  I  i5o6;  Haimoii.  Ce  nom  est  une  erreur  manifeste  de 
copiste;  c’est  Haimery  ou  Aiinery  qu’il  faut  lire.  (A.  L.  P.) 

P.  note  t>.  Voyez,  sur  le  vaisseau  du  Duc  et  sur  cette  figure 
d’enfant,  la  citation  faite  ci-dessus  du  manuscrit  publié  par  Tay¬ 
lor.  (  A.  L.  P.  ) 

P.  14S,  V,  ij63o  et  ii63i;  transposez  le  point  et  virgule  après 
le  premier  vers,  et  la  virgule  après  le  second. 

P.  i4lît  V.  1 1633  ;  prez  de  gaudir,  lisez  gandir,  aller  en  arrière; 
substituez  un  point  et  virgule  au  deux-points. 

P.  i38,  V.  11869;  supprimez  la  virgule. 

P.  160,  note  5;  Que  tu  approuvas  et  consentis,  lisez  Car  tu  y 
donnas  tou  approbation  et  ton  consentement. 

P,  i63,  v.  11995  ;  substituez  un  point  et  virgule  à  la  virgule. 

P.  170,  V.  iii3S  ;  helberges,  Usez  herberges.  Vers  suivant, 
peuls  ,  lisez  pels. 

P.  184  )  V.  13473.  Nous  devons  à  l’obligeante  entremise  de  lord 
Arundell  la  note  suivante  du  respectable  docteur  Lîngard  sur  ce 
passage ,  l’im  des  plus  obscurs  du  texte  de  notre  auteur  :  >»  Il  ne  me 
«  parait  pas  douteux  que  les  mots  cités  ici  ne  soient  des  expressions 
•  bacbîques  employées  par  les  Anglo-Saxons  dans  leurs  festins, 

n  U'eissel  (I  vvisli  health),  drinche  heil  (I  drînk  health),  sont  des 
n  formules  bien  connues.  Le  vieux  Robert  de  Brunne  en  explique 
«  l’emploi  dans  les  vers  suivans,  que  je  revêts  de  l’orthographe 
«  moderne ,  pour  qu’on  les  comprenne  plus  facilement  ; 

He  that  bids,  shall  say  wassaii 
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The  t’otlier^  sliall  say  again  drink  haiit. 

Who  says  wassaïl^  tlrinks  of  the  cup 
KIssiiig  his  fellow,  he  gives  it  tip; 

Drînk  haill  he  says  and  drinks  tliereof, 

Kissîng  hirn  iii  bord  and  scoff, 

«  ht  bord  and  scoff  équivaut  à  In  sport  and plnj* 

«  La  dernière  ligue  de  Wace  me  paraît  signifier  drinh  hulf  et 
«  drink  emptj^  expressions  provenant  probablement  de  Tusage  de 
«  boire  dans  des  coupes  pourvues  de  chevilles  à  l’intérieur^  pour 
tt  indiquer  la  hauteur  jusqu’où  devait  boire  chaque  convive.  Mais 
«  que  peut-on  faire  des  mots  buhlie^  taticome^  hindre^oart  et  drintome^ 
*  Je  n’en  sais  en  vérité  rien*  Cependant  hindrewart  est  un  mot 
«t  saxon;  et  à  moins  qu’il  ne  serve  à  désigner  quelque  espèce  de 
«  liqueur  fermentée,  il  peut  signifier  tùwards  the  hmd  most  or  last. 
«  Drintome  paraît  être  le  même  mot  que  drinc  tome  de  la  ligne  sui- 
«  vante,  »  Nous  remercions  sa  seigneurie  et  le  savant  historien  de 
la  complaisance  qu’ils  ont  bien  voulu  apporter  à  nous  fournir  cette 
note  importante. 

Nous  devons  aussi  des  remercîmens  à  un  voyageur  anonyme 
qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  la  remarque  que  le  mot  tome 
avec  la  prononciation  française  teum  ^  ou  la  prononciation  alle¬ 
mande  signifie  encore  anjourd’hui ,  en  dialecte  saxon-écossats, 
'vide;  de  sorte  que  drink  tome  pourrait  s’interpréter,  boire  jusqu’à 
ce  que  la  coupe  soit  vide  ^  ou  ^  comme  on  disait  autrefois  cIigt, 
nous  *  rubis  sur  l’ongle.  Ce  renseignement  admis,  il  ne  resterait 
plus  d’inexpliqué  que  les  mots  bubiie  et  hticome.  Nous  les  recom¬ 
manderons  de  nouveau  aux  recherches  des  savans  versés  dans  la 
connaissance  de  l’anglo-saxon*  (A.  L*  P,) 

P,  i85,  note  i  ;  Aux  prêtres  les  accusèrent,  Usez  Ils  les  avouè¬ 
rent^  les  déclarèrent  aux  prêtres, 

P,  191,  Y*  i^ïfiSo;  p/acez  un  point  après  le  dernier  mot, 

P,  196,  note  1  ;  Aujourd’hui  je  vous  prie,  etc,,  fisez  Aujourd’hui 
je  vous  tiens  quitte  de  ce  service,  je  ne  réclame  point  ce  service. 

P,  197,  note  3;  Le  drapeau  convient  à  tenir,  Usez  II  convient 
que  renseigne  soit  portée  par  quelqu’un  qui  puisse  supporter  une 
longue  fatigue. 

P,  201,  note  4;  Ils  appelaient  les  paysans  des  villages,  Usez  Les 
paysans  des  villages  abondaient,  étaient  en  grand  nombre. 
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P.  201 ,  note  7  J  CIos^  entouré,  et  2o3,  note  5^  Clos,  listez  Or- 
cupé. 

P,  :to5  ,  V,  12920;  supprimez  la  virgule* 

P,  2o5,  V,  12934;  supprimez  le  points 

P,  2o5  ,  note  6;  Ne  s*y  logeât,  lisez  Ne  s’y  engagerait^ 

P.  207,  note  4;  Un  pape,  Usez  Au  pape. 

P*  222,  note  3;  un  bras.  Usez  le  bras, 

P*  224  »  13359  !  f'emplacez  le  point  et  virgule  [lar  une  virgule. 

P.  224  »  note  4;  Cela  ne  vous  servira  de  rien  d’aller  en  arrière, 
Usez  Cela  ne  vous  servira  de  rien  désormais  d’aller  en  arrière. 

P,  226,  V,  J 3408;  k’a  terre,  Usez  k’à  terre, 

P,  226,  note  5;  Vacilla,  lisez  Porta  plus  loin, 

P,  226,  note  8;  Resta  couché,  ajoutez  sur  la  terre* 

f  y 

P*  2  3o,  note  5;  Econché,  Usez  Ecouché, 

P,  23 1,  note  6*  Raoul  de  Fougères  reçut  du  Conquérant  des 
manoirs  situés  dans  les  comtés  de  Surrey,  Devon,  Buckingham  , 
Norfolk  et  Suffolk,  Outre  ce  Raoul,  on  trouve  dans  le  Domesdaj^ 
Bùok  Guillaume  de  Fougères,  propriétaire  de  manoirs  situés  dans 
le  comte  de  Buclyngham,  (A,  E,  P,) 

P,  232  ,  note  i,  ligne  19;  le  titre  de  comte  de  Ferrières,  Usez 
comte  Ferrers, 

P*  236,  note  4*  Nous  nous  sommes  trompé  en  pensant  que 
M*  de  Gerville  avait  placé  à  Laune,  près  Lessay,  le  berceau  des 
seigneurs  d’Aunou,  Ce  n’est  point  de  la  famille  d’Auaou ,  mais  de 
la  famille  de  Lauiie,  de  Alno^  que  notre  savant  ami  a  voulu  parler; 
et  riiidication  qu’il  donne  à  ce  sujet  est,  suivant  sa  coutume, 
parfaitement  juste  et  authentique*  (A.  L.  P*} 

P*  238,  note  4*  Depuis  l’impression  du  texte,  nous  avons 
trouvé,  dans  la  charte  de  fondation  de  Pabbaye  du  Tréport,  don¬ 
née  en  loSg  ,  Geoffroi ,  fils  de  Rainauld,  et  seigneur  de  Saînt- 
Martîii-le-Gaillard ,  qui  nous  paraît  devoir  être  le  personnage  que 
veut  désigner  notre  auteur*  Voyez  le  GalL  christ,^  xi,  instrimi,  ^ 
coL,  i5,  D,  (A*  L-  P,) 

P.  242,  note  4*  Ce  n’est  iiî  à  Soligny  dans  le  Perche,  ni  dans 
un  fief  de  la  commune  du  Chamhlac  près  Bernay,  qu’il  faut  cher¬ 
cher  le  berceau  de  la  famille  dont  il  s’agit  ici,  mais  â  Subligny  près 
Avraiiehes,  Cette  maison,  qui  a  fourni  un  évêque  d’Avranches  au 
milieu  du  douzième  siècle,  a  fondé  les  abbayes  de  la  Lucerne 
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et  de  Mont-Morel,  Son  nora  s’écrit  SulUgnj^  Soidigny  ou  Suhligny\ 
Il  paraît  qu’un  de  ses  membres  prit  part  à  la  première  croisade. 
Un  autre  passa  en  Bretagne  dans  le  douïîème  siècle,  épousa  une 
héritière  de  Do!,  et  fut  le  chef  d’une  branche  qui  joua  un  grand 
rôle  dans  cette  province.  En  Normandie ,  les  biens  de  cette  famille 
ont  passé  dans  la  maison  Paisnel  et  la  maison  d’ Argon ges^  M,  de 
Gerville  n’a  pu  retrouver  l’emplacement  du  château;  la  carte  de 
Cassini  indique  un  point  nommé  le  Catelier.  Il  y  a  en  Angleterre 
des  Subligny  dans  les  comtés  de  Cornwall ,  Devon  et  Somerset, 

(A,L-  P,) 

P.  244  t  Ilote  fi.  Il  est  fort  possible  que  notre  auteur  ait  voulu 
parler  d’Épînay-sur-Duclair,  dont  les  seigneurs  figurent  à  plu¬ 
sieurs  reprises  dans  le  cartulaire  de  Fabbaye  de  Jiimièges  ,  mais 
un  Siècle  et  demi  plus  tard.  Leur  sceau  portait  un  aigle* 

(A,  L*P-) 

P,  a45,  note  i ,  Voyez,  relativement  au  château  et  aux  seigneurs 
de  Courcy,  la  notice  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie  ^  année  iSî6.  (A.  L.  P>) 

P,  ^45»  note  s.  Nous  avons  commis  une  erreur,  en  supposant 
que  Juri  et  Jureium  pouvaient  être  le  même  endroit  que  Jort.  Roger 
de  Juri  et  Goèl  de  Jureio  sont  certainement  Roger  et  Goël  d’Ivry  ^ 
comme  on  pourra  s’en  convaincre  en  voyant  dans  le  Domesdayr’^ 
Book  le  premier  de  ces  noms  écrit  tantôt  d’une  manière  tantôt 
de  Tautre.  Ou  trouve  d'ailleurs  ces  deux  personnages  cités  dans 
Orderîc  Vital;  le  premier  sous  le  nom  de  Roger  de  Iberico  ^  p.  546 , 
le  second  sous  celui  de  Goël  de  Jbreh,  p-.  840  ,  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  ce  point*  (  L,  P,  ) 

P.  248,  note  1 ,  ligne  2g;  fondation,  lisez  confection. 

On  trouve  Guillaume  Paisnel  parmi  les  signataires  de  la  charte 
de  donation  de  biens  de  Grimouh  du  Plessis  à  la  catliédrâle  de 
Bayeux  en  1074^ 

Le  château  des  Moutiers-Hubert  nous  paraît  de  plus  en  plus 
avoir  été  une  place  importante  et  le  principal  siège  de  la  famille 
Paisnel,  Orderic  Vital  nous  fournît  les  détails  suivans  sur  sa  prise 
par  le  comte  d’Anjou  dans  son  expédition  en  Normandie  du  mois 
de  septembre  i  ï  36  :  Inde  illi  ÇAndegaifenses  )  cas(rum  quod  monastc^ 
rium  Hubert i  dicitur  ea^petienml  ,  iiic toque  PaganeUo  munie ipe ,  qui 
multa  in  illo  nequiter  anno  perpetraverat  ^  mimicipitini  ohtinuerunl  ^  et 
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prœdictum  cam  xxx  miùtiims  oppidanum  per  ingentis  peamiia  redemp^- 
tioncfn  granter  coercaerimt,  xill,  p,  lofi,  C^est  peut-être  après  cel 
événement  que  la  famille  Paisnel  adopta  Hambie  pour  son  séjour 
habitueL  Le  Domesday"  *  Book  indique  Raoul  Paisnel  comine  pro¬ 
priétaire  de  manoirs  dans  six  comtés  d’Angleterre,  (A,  L.  P*) 

P.  note  a  J  ligne  17;  v*  10S2,  Usez  vers  1082. 

P*  249 ï  Ilote  9,  Guillaume  de  Cailly  (^Cailgi)  est  cité  dans  le 
Domesday^  Book  comme  propriétaire  de  manoirs  situés  dans  le 
Berkshire.  (A,  L,  P*) 

P,  aSo,  note  1 ,  ligne  6  ;  de  !a  duchesse  de  Gomiorj  lisez  de  la 
duchesse  Gonnor, 

P.  25a,  note  3t  Outre  Robert  d’Ouîlly  {de  Oilgi)^  qui  reçut  des 
îuanoirs  dans  dix -huit  comtés,  on  voit  figurer  dans  le  Domesday-^ 
Book  Guy  d’Ouilly  comme  en  possédant  dans  le  comté  d’Oxford, 

(A.  L,  P.) 

P.  2$ 2,  note  4*  lieu  dont  veut  parler  notre  auteur  n’est  point, 
comine  nous  Pavions  supposé,  Sassy  dans  l’arrondissement  de 
Falaise,  mais  Sacey  entre  Saiiit-James  et  Pontorsoii.  Jourdain  de 
Sacey,  chevalier,  figure  sur  une  charte  de  Richard  de  Sublîgny, 
évéque  d’Avranches,  vers  le  milieu  du  douzième  siècle.  Posté¬ 
rieurement  celte  terre  a  appartenu  aux  Malesmains.  Nous  avons 
remarqué  ci-dessus  (correct,  et  addit,  du  premier  volume)  que  le 
château  de  Charrues  était  situé  sur  la  commune  de  Sacey,  Voyez 
les  Recherches  de  M,  de  Gerville  sur  les  Châteaux  du  departemeni  de 
la  Manche^  n*  qS.  On  trouve,  dans  le  Alonastlcon  anglicamim ^  un 
personnage  nommé  Éméric  de  Sacy^  et  qui  paraît  avoir  été  un 
seigneur  distingué.  (A*  L,  P,) 

P,  254>  note  I,  Le  seigneur  de  Caliagnes  qui  assista  à  la  conquête, 
était  probablement  Guillaume  (de  Cahaînges),  qui,  à  Tépoque  de 
la  confection  du  Domesday-Book ^  était  propriétaire  de  manoirs  si¬ 
tués  dans  les  comtés  de  Cambridge  et  de  Nortîiampton.  (  A.  L*  P,) 

P,  2(>o,  note  4î  antépénultième  ligue;  avant  ces  mots  :  ou  trouve 
ajoutez  en  Normandie, 

P.  261,  V,  137 15 ,  et  p,  2G2  ,  V.  1 3729  ;  Patrie ,  Usez  Patrie, 

P,  2fi5  ,  manchette  ;  Robert  Tesson ,  Usez  Robert  Fitz-Erneis. 

P.  269,  note  2,  ligne  2$;  irunsposez,  à  la  suite  du  mot  Bacon, 
le  point  qui  se  trouve  dans  la  ligue  suivante- 

P,  270,  note  8.  Ce  n’est  point  Richard,  mais  Robert,  ^/tus 
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Rolf,  que  Von  voit  figurer  dans  le  Domesday  -  Book  connue  pro¬ 
priétaire  de  biens  situés  dans  le  Wiilshire,  et  qui  nous  paraît  avoir 
été  frère  de  Toustaîn  ^  comme  lui  Jilius  lîolf*  Les  manoirs  apparte¬ 
nant  à  ce  dernier  étaient  situés  dans  les  comtés  de  Hamps,  Berks, 
Dorset,  Somerset^  Devon,  Buckingham,  Glocester  et  Hereford. 

(A,  L,  P.) 

P,  280,  V-  iSgSS;  è  so  creimeîeut,  Usez  è  ço  creimeient. 

P-  295  ,  V.  i4a83  ;  supprimez  la  yirgule- 

P.  3oo,  note '3  ;  clieniali,  Usez  clientulî* 

P.  3o3 ,  V*  i445i  J  supprimez  la  virgule, 

P.  3 18,  V.  14748  et  9.  Caëm,  Roëm*  M,  Pluquetnous  ayant  au¬ 
torisé  à  surveiller  ^impression  de  cet  ouvrage^  nous  avons  quel¬ 
quefois  écrit  ainsi  ces  mots  lorsqu'ils  devaient  être  de  deux  syllabes 
pour  3a  mesure  du  vers  :  mais  comme  nous  n'avions  pris  ce  parti 
qu’assez  tard,  nous  avons  fini  par  y  lenoueer,  quoique  nous  per¬ 
sistions  ci  le  regarder  comme  utile  pour  rétablissement  exact  du 
texte.  (A,  L.  P<) 

P.  3i8,  note  4î  avant-dernière  ligue;  voyage  de  Milton,  Usez 
de  Misson. 

P,  33 r,  V,  14973;  H  uut  CO,  Usez  ço. 

P.  33 1  ,  note  4;  Proche,  Usez  Arrière* 

P,  338,  note  3;  Gent,  gentil,  Usez  Aimable,  poli,  gracieux, 

P,  344»  note  5;  cîicutuli.  Usez  clientuli, 

P,  358 ,  note  7  ;  Hampton  ,  etc*,  Usez  La  partie  de  la  nouvelle 
forêt  {uei\f~foresi)  voisine  de  Southampton.  (A,  L,  P.) 

P.  3fio,  note  1 ,  ligne  10;  BeUesmes,  lisez  Bcllême, 

P*  36o,  note  2*  Ce  puissant  seigneur  était  fils,  ou,  ce  qui  est 
plus  probable,  et  d'ailleurs  appuyé  sur  le  témoignage  de  Guil¬ 
laume  de  Malmesbury,  pedt-fils  de  Hanion  ou  Haîmon,  seigneur 
de  Tborigny,  Creulîy  et  autres  baronnies,  tué  à  la  bataille  du  Val- 
des- Dunes.  Voyez  ci-dessus,  p,  34  38.  Robert  avait  hérité  de 

ces  domaines,  comme  nous  le  verrons  page  3g i,  11  épousa  Sibylle, 
fille  de  Roger  de  Montgomeri.  Sa  fille  Mabîle ,  ruiie  des  plus  riches 
héritières  de  cette  époque,  porta  ses  biens  à  Robert  de  Glouccster, 
fils  naturel  de  Henri  après  une  discussion  fort  curieuse  avec  ce 
prince,  qui  nous  a  été  conservée  par  un  Insfoiîen  du  siècle  sui¬ 
vant*  D'après  Banks  {Dormant  and  eMinct  Peerage")^  Robert  Fitz- 
Hâimoii  aurait  eu  trois  autres  filles,  savoir  :  Cécile,  abbesse  de- 
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Shaftoii;  Hawyse,  abbesse  de  WiUon,  et  Amicîe,  qui  épousa 
le  comte  de  Bretagne  (probablement  de  la  branche  de  Richmund)^ 
Mais  nous  avons  peine  à  croire  h.  cette  assertion  ,  n’ayant  trouvé 
aucun  fait  à  Tappui ^  et  tous  les  témoignages  s’accordant  à  présen¬ 
ter  Mabile  comme  seule  héritière  de  ce  puissant  baron.  (A,  L.  P*) 

P,  373,  note  5;  S’embalre^  etc,,  Use:^  Ni  en  m’introduisant  vio¬ 
lemment. 

P.  385  ,  note  7  de  la  page  précédente;  avant  la  révolution,  lisez 
dès  avant  la  révolution. 

P.  394  ï  note  3  de  la  page  précédente,  ligne  S,  aurait  été,  lisez 
aura  été. 

P.  4oo,  note  6,  V.  a;  angîen,  lisez  engien- 

P*  447  î  à  ajouter  à  la  table  des  matières  :  Beaumont-le-Roger , 
voyez  Vieilles. 


Nous  ferons  remarquer  comme  une  particularité  asse^ 
singulière  que  la  composition  typographique  de  ces  deux 
volumes  du  Roman  de  Roa  et  des  Ducs  de  Normandie  y  a 
été  exécutée,  à  Paris,  par  un  compositeur  natif  de  Rouen, 
M.  Senard  père  (Claude-Pierre),  employé  dans  rimprime- 
rie  de  M.  Crapei.et  depuis  trente-quatre  ans. 
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K  OMAN  DE  llOU, 

a  VOLUMES  IÏÏ-8®. 


s*  A.  I\é  Madame,  Ducliesse  de  Berry.  Gr.  pap. 

Le  Miktstère  de  l^1?îtÉriei;i\,  io  pap^f  pap.  onL 
Le  Ministère  de  la  Justice.  4 

Bibliothèque  publique  et  Mairie  de  Rouen,  ï  gr\  pap*^  5  pap  ord. 
Bibliothèque  publique  d’Alençon* 

Bibliothèque  de  la  Chambre  des  Députés.  Gr,  pap. 

Bibliothèque  du  Hoe  de  Danemarck. 

MESSIEURS 


Arhault-Tïson  ,  Wëgociaot  à  Rouen, 

Arundell  de  Wardour  (lord)j  Wardour-Castle ,  Wiitshire,  Gr. 

pap. 

Asseltn  ,  Membre  de  la  Légion- d'Honneur  et  tic  plusieurs  Sociétés 
savantes,  à  Cherbourg. 

Auvray  de  Coursakne  ,  a  Caen. 

lÎAROCHE  ,  Conseil  ter  à  la  Cour  Royale  à  Rouen. 

Barre  (Germain) ,  Curé  de  Monvüle  près  Rouen. 


Barroïs  aîné,  Libraire  à  Paris, 

Berçasse  ,  Procureur-Général  à  Montpellier. 

Berthevin  f  Conservateur  de  rimprinierîe  Royale  à  Paris. 
Bignon  ,  à  Paris. 

Blanche,  Médecin  en  chef  à  Ftiopita!  général  à  Rouen. 
Bloquel  fils,  Imprimeur  à  Rouen, 


Ross  ANGE  frères.  Libraires  à  Paris,  i3  ejr. 

Rottin,  Membre  de  la  Légion-d^Honneur,  Liliraire  à  Paris. 
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liotiHDiLLO^i  ^  i  Paris*  Gr.  pap, 

Brièiie  ,  Libraire  à  Paris,  6  ex, 

BuCHor^ ,  Homme  de  Lettres,  à  Paris,  * 

CiiAUMETTE,  à  Paris. 

Clogenson,  Juge  au  Tribunal  de  première  instance^  Conservateur 
de  la  Bîbliotliéque,  etc.,  à  Alençon. 

Crevot,  Libraire  à  Paris*  ^  cx^ 

Crozet  ,  Libraire  à  Paris*  a  pap.^  i  pup,  onh 
CuRMER,  ancien  INégociant,  à  Rouen, 

D^\wgov[lle,  à  Thuil-Hebert^  Eure. 

De  Bedford  (le  Duc),  à  Londres.  Gr.  pap, 

Db  Blossevïele  (le  Marquis),  à  Amfrfiville,  Eure. 

De  Botsgcjlbert  (Charles),  à  Rouen. 

De  Ca  UMOM  ,  Membre  <îe  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  à  Caen. 

Db  C  HATEAUGiRo?î  ( Ic  Marquîs),  Membre  de  ta  Société  des  Biblio¬ 
philes,  à  Paris*  Gr.  pap. 

Dr  Chenedollé,  Homme  de  lettres,  à  Vire. 

De  Gerville  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Valognes* 
De  Grf.bauval,  Conseiller-Auditeur ,  a  Rouen. 

De  JotiMûsT ,  Homme  de  lettres,  à  Paris* 

DELALA^DE  ,  il  Rouen. 

De  la  Quekière  aîné,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  a 
Rouen. 

De  I  jillers  (le  jNlarquis) ,  à  Paris. 

De  Magivevijæé,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  à  Caen- 
De  Marglerit  aîné,  à  Rouen* 

De  Saixt-Amaniï  ,  à  Paris* 

De  Saint-Hilaire,  à  Rouen. 

Desiiayes  ,  à  Jiimièges, 

Des  Rütoirs  ,  aux  Rotoirs,  Eure. 

De  Vanssay  (le  Baron),  Conseiller  d'État ,  Préfet  du  département 
de  la  Seine^Inférieure ,  à  Rouen. 

D  E VILLE  (Achille),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes* 

De  ViLLEQuiER  (!c  Baron),  Premier  Président  de  la  Cour  Royale, 
a  Rouen* 

D  iBON  (William),  à  Hoiien. 

Di  R  O  N  (Paul),  4  Loiiviers* 

Du  Bois  (Louis),  Homme  de  lettres,  k  MéniLDuraud ,  prés  Li¬ 
sieux.  'Z  ex* 
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Duboirg  D^IsiGjiT  ,  Président  du  Tribunal  ci'vïl ,  à  \ire* 

Duhamel  (Henri)  j  Négociatit  â  Rouen* 

Dülalre  ,  Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  à 
Paris* 

Dcrakd  de  Lançon,  Membre  de  la  Société  des  Bibliophiles,  a  Lure* 
6V*  pap^ 

Du  SojiMERARD  (madaiTie),  à  Elbeuf* 

Duthuit  (Eugène),  à  Rouen. 

Édet-V ALLÉE  ,  Libraire  à  Rouen.  3  ex. 

Esbkan  (P,-A*),  à  Rouen. 

Fernel  ,  Avocat  à  Neid'cMtel,  Seine-luférieiirc. 

Frere  père,  ancien  Libraire  à  Rouen.  Gr,  pap. 

Galeron,  Substitut  du  Procureur  du  Roi  à  Falaise. 

Glynke  (sir  Stephen ) ,  Baronet,  Hawarden-Castle ,  Flintshire. 
Godqlin,  Curé  de  la  paroisse  Saint-Sever  à  Rouen. 

Goujon  ,  Libraire  à  Paris* 

Grolt  (  Parfait) ,  Médecin  a  Rouen. 

Guillemot,  Libraire  à  Paris,  ex. 

Guttinouer  (LUric),  Membre  de  FAcadémie  de  Rouen ,  à  Rouen. 
Hély  d*Oissel  (le  Baron) ,  Conseiller  d'État,  Membre  de  la  Société 
des  Bibliophiles,  à  Paris,  Gr.  p^p* 

Hénault  ,  Archiviste  du  département  de  la  Seioe-Inférieiire  ,  a 
Rouen* 

Houel  (J,),  Avocat  à  Rouen* 

Ja  NET  (Louis)  ,  Libraire  à  Paris, 

Janet  et  Cotelle,  Libraires  à  Paris* 

Javault  ,  Chef  de  Musique  au  régiment  d’infanterie  de  la  Ganle 
Royale,  a  Paris. 

Larrey  de  La  Roque  ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  à  Caen, 

Lair  (Pierre-Aimé),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Caen. 
Lambert  (Atphonse)j  à  Paris, 

LaMésengere,  Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  à 
Paris, 

Langlois  (E*  H.),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Rouen, 
Larenaudieïie  ,  Membre  de  la  Société  de  Géographie,  a  Paris. 
Lefevke  (Î\.-J*),  Peintre,  à  Rouen* 

Lefèvre-Duruflé  ,  Homme  de  lettres,  à  Pouteauthou  ^  Eure, 
Lenojr-Frére  ,  à  Rouen. 
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Le  P  REvosT  (Auguste),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  a 
Rouen*  Oj\  pap, 

Leray  fils,  à  Paris. 

Lesage  aîné,  à  Caudebec, 

Lesgüilliez  aîné,  pharmacien  à  DarnetaL 

Lever  (le  Marquis),  à  Roquefort,  Seine-Inférieiire. 

Lezukier  de  La  Martel  (le  Baron),  à  Hantot*sur-Seme. 

Maille  (Arsène),  à  Rouen* 

Mancel  ,  Libraire  à  Caen*  f3  e:r. 

Marais  fils.  Libraire  à  Dieppe.  4 

Marquis  ,  Professeur  de  Botanique  au  Jardin  des  Plantes,  à  Rouen. 
Méon  ,  Tun  des  Comervateurs  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  a  Paris*  On  pap. 

« 

Monteil  ,  à  Paris. 

Morlent,  Homme  de  lettre.s,  au  Havre. 

N  EPVEu,  Libraire  à  Paris* 

Passy  (Antoine),  A  Gisors* 

Paumier,  Ministre  du  culte  protestant,  à  Rouen. 

Periaux  (Wicétas),  Imprimeur  A  Rouen, 

PîNEL ,  Juge  de  paix  au  Havre* 

PoNTHiEu  et  Compagnie,  Libraires  A  Paris.  i3  ex, 

PoTTiER  (A*);  Médecin  A  Paris. 

Prel  ,  ancien  Vérificateur,  A  Caen. 

Prêta voïKE  aîné,  à  Bernay* 

Quesnel  (Louis),  à  Rouen. 

Renard  ,  Libraire  A  Paris,  2  ex. 

Renard,  Greflîer  du  Tribunal  de  Commerce,  A  Dieppe. 

Renouard  (Jules),  Libraire  A  Paris.  5  gn  p^p^f  8  pap.  ord. 
Rever,  Correspondant  deTInstitut,  A  Contcville,  près  Ponl-Au- 
demer. 

Rey  et  Gravier,  Libraires  à  Paris.  î3  ex. 

Riaux,  Archiviste  de  la  Chambre  de  Commerce,  A  Rouen. 
Savoureux,  A  Rouen* 

Sevalle,  Libraire,  A  Montpellier* 

Silvestre  de  Sacy^  (le  Baron),  Membre  de  1  Institut,  a  Paris. 
Spekcer  Smith  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  a  Caen. 
Tamelier  ,  à  Eauplet  prés  Rouen, 

Thierry  ,  Conseiller  honoraire  de  la  Cour  Royale,  à  Rouen* 
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Thouret,  â  Paris,  Gr.  pap, 

Trébutibk  Membre  de  la  Société  asiatique  de  Paris,  à 

Caen. 

Trekttel  et  WÜRTz ,  Libraires  à  Paris,  2  car, 

Vacgeois,  Chevalier  de  la  Legion-d’Honneur ,  à  Laigle. 

V ELLET  ,  Architecte  à  Paris, 

Verdière,  Libraire  à  Paris. 

Waickekaer  (le  Baron),  Membre  de  l’Institut,  à  Paris. 
Walther,  Libraire  à  Londres. 

Werdet  et  Lequiek  fils.  Libraires  à  Paris.  3  e,r. 
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